Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



INVENTAIRE ANALYTIQUE 



DES 



ARCHIVES DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 



CORRESPONDANCE POLITIQUE 



VENISE (1540-1542) 



II 




COMMISSION DES ARCHIVES DIPLOMATIQUES 



H. LÉOPOU) Delisi.E, i:haryi: irej:amini:r tes attalijsei itej ih'péekes We Huilluuini: 
iPttUeier, rm^i compte de ce travail cl constate qu'il -i ('té exécul'i •■oiiformèniait 
lùux inslrucl'ons de la Cuuhisseun. 

(Exirall du proeès-terhal de la séaùCe du 3 juillet 1893.) 
Vu par le Commissnirc délégui-, 

SifiSÉ : 
LtOPnLb OSUSLE. 



Tous ks eotumes île CluvctiUirc analytique de la Currespondancc giulilique 
devront êlrt soumis en mannscril â Fexamen du BùhEAU iiistohiqve. Le chef de 
ce Bureau en fera Cohjet iCan rapport au Chef de la Division des Archives. 

Aucun volume de riuvenlaire analytique ne pourra piiraUre tuns Hre rerflu 
du visa du Chef de i.a Division des Archives, put' Cinln-mcdiaire duquel It* 
manuscrits seront Irnnsmis à t'édUetir. 

(Extrait du procès-verbal de la séance du C mai 188a,) 

Vu par li^ Clicr de la Division des Archives, 



DELVm-MOSTAVD. 



le PiUL BRODAKD. — ia87-B9. 




INVENTAIRE ANALYTIQUE 
DES ARCHIVES DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 



CORRESPONDANCE POLITIQUE 



DE 



GUILLAUME ^ELLICIER 

AMBASSADEUR DE FRANCE A VENISE 

1540— 1342 



publuIb 
sous LES AUSPICES DE LA COMMISSION DES ARCHIVES DIPLOMATIQUES 

PAR ALEXANDRE TAUSSERAT-RADEL 



TOME SECOND 



1 • * 

i ■ • 

■» ■ • 

• « • • • • , 






• • . * î » 



•«»♦ ^'^ '-•. »- 






* . • 



» **.. ^irf''- 



4 






• • • 



PARIS 

ANCIENNE LIBRAIRIE GERMER BAILLIËRE ET C" 

FÉLIX ALCAN, ÉDITEUR 

108, ROULKVARD SAINT-GERH AIN, 108 

1899 

Tout droit • rèvenrct . 



5f? 



GUILLAUME PELLIClEll 



l'ELLICtER AU CAI>1TAIN'S POLIN'. 

305, — i Vc/ùse], 20 novembre 1541. — « Monsieur, estans tous voi 
amys et ser\ileurs du roy qui sont icy en granl peyne et ennuy pour 
estre demeurez si longuemenL sans avoir de nouvelles de vous, — des- 
quelles n'avions entendu aulcunes depuys une lettre que ni'escriveistes 
de Cuba, dux' seplemltre, — d'aullaul plus se sonl-ilz resjouys et con- 
Eoullez, en ayant eu tout en ung coup de si bonues quti d'avoir enleudu 
rostre arrivée près du Grant Seigneur, le bon recueil qui vous a esté 
faict par luy et toute sa Porte, ainsi que le cappitainu Colas Bunello 
nous a rapporté bien au long, et reffàré des occurances de delà. Qui 
arriva icy le \u' de ce moys avecques ung pacquet pour le roy, que ne 
feiilly/. le lendemain à luy envoyer expressément jusques & Thurin par 
il. Daramont, qui me prya luy adresser ce voyaige, pour ce qu'il voul- 
loyl aller mettre ordre à quelques siens affaires. Je pense que aurez 
receues toutes les miennes que vous ay escriptes depuys voslre parle- 
ment; desquelles la dernière est du \' du passé, par M. le prieur de 
Sainct-Pol, que le roy vous envoyoit expressément avecques lettres de 
luy. Bien que nous soyous icy en très grande facherye et ennuy que 
n'avons entendu aulcunes nouvelles de luy depuys son parlement, ne 
de Scarpc, qui est le barcquerol qui cutrepriut de le mener à Sêbénigo 
ou à Kaguse, ainsy qu'ilz trouveroyent par lescliemyns estre le meillieur, 
et si nous sommes enquis à tous coulx qui sont venuz de ce cousté là, 
et mesmemenl audict messer Colas, s'ilz en avoyent aulcunement oy 
parler, attendu que ledict Scarpe est assez cogneu et famé par tous les 
lieux et passaiges d'icy & Raguse; mais n ay sceu trouver personne qui 
nous en ayt sceu dire nulles nouvelles, non plus que s'ilz Tussent per- 
duz; dont il y a grandement que penser. Je supplye Noslre-Seigneur 
que nous n'en puissions avoir que la facherye et leur donner la grlce 
d'arriver à bon port. Quatre jours auparavant, je vous avoys au.sai 
«script par ung nommé Guillaume Maillard, secrétaire de M. de Hoys- 
Rigault, mais de cestuy-tà je me puys presque asseurer qu'il sera arrivé 
vers vous avant la réception de la présente; car le jour auparavant que 
ledict messire Colas arrivas! à Itoguse, il en estoyt party avecques 
messire Pierre vostre secrétaire, pour vous aller trouver ainsi que m'a 
diet ledict messire Colas. Depuys que ne vous ay escript n'ay entendu 
aulcune cbose de la court ne du cousté de France, qui mérite vous estre 
taicl entendre, sinon la bonne santé du roy et de toute sa bonne com- 



1. - Celle dépcscbe (ul btdllâe au barcquerol qui BTOii admené mesure Colas, et 
fui e»rrlpt ceilict jour ï mesEire Vincenio Haggio louchant le Juileo ce qui est con- 
tenu en la lettre de l'amy du uv* octobre i'^H. Ëscripl aussi &. M. l'arcevesquc île 
Baguse mander te pacquel expresHémelit s'il De trouvoyl bientost conimodilé de le 
aan der seur«in«nl. Escript au^i à l'évesque de Sébânigo. • 

ViNisï. - tîiO-ISiâ. 30 



406 AMBASSAIiE ne [NOVEUenB ISHi 

pagnje ; lequel s'en va h Digeoii ' «û se doibt trouver le duc de Lorraine 
el le duc de Bar son fih ' avecques la duchesse de Millan sa Cemme ', 
auquel duc de Bar se donne l'ordre et cinquante hommes d'armes. 
M- de Laogey m'a escript avoir trouvé moyen de se saisyr de Saincl- 
Micliol de l'Excluse qui est bien, comme mieutx sçaveï, d'assez grande 
importance pour nous*. 

(' Monsieur, je croy bien que de ceste beure aurez entendu comme 
l'empereur s'estoyt embarequé pour aller exécuter, s'il peull, son eatre- 
prinse d'Algier; et depuys n'en avons entendu aultre, sinon que du 
commancement il eut Irés maulvais temps et vents contraires, mais que 
depuys l'avoyt eii assez, bon, de sorte que toute son armée, laquelle 
s'astoyt dispersée d'un couslé et d'auUre pour ledict temps, estoyt 
rassemblée. El mesmernentJanetinDorya et plusieurs navfs, desquelles 
s'en estoyent perdues troys, les deux allées à Tons, el l'aullre estant 
chargée de bîscuilz a esté prinse par le .ludeo. Encores estime l'on que 
d'auUant que l'armée d'Espaigne ne couiparoist point, oii esLoyenl mil 
vcbevaulx, pourroyt bien avoir mal cappite, mais si ne laissent les 
Espaignol/. à faire grandes braveryes et bruict icy de la grosse puis- 
sance de l'empereur pour sadicte armée '... 

" Monsieur Je ne veutxoblyer à vous dire comme le pape avuyt mandé, 
quelques jours y a, vers le roy ung sien secretlaire, pour persuader 
à S. M, de laisser arriëre l'offence que luy a eslf- faicte de la morl 
des seigneurs Céiar et Rincon, el ne voulloir pour ceste occasion 
rompre la tresve qui estoyt enlre luy et l'empereur. Et depuys naguëres 
y a encores envoya' son principal secreltaire; mais, ad ce que j'ay 
entendu, S. M. luy respond tant bien à propoz el y va tant relenu que 
l'on ne sçauroyt comprandre aulcun fondement de cc^ qu'il en vouldra 
faire. Et Granvelle est demeuré près de Sadicte Sainclelé, chairchanl 
d'avoir la rêsollucion si ledicl seigneur roy vouldra rompre la guerre, 
se laissant entendre que s'il en peult estre certain que ledicl empereur & 
son retour viendra descendre avecques sadicte grosse armée sur la 
Provence ou Languedoc *. Mais Dieu nous vueilte garder de plus grans 

I. Le roi était A Dijon le 2Gj octobre 1511. Il y séjourna presque constamment 
jusqu'au 3 noveiiihre (Cat. des actes de FrançoU 1", t. IV, i>i'. 250 â 2S3, el t. VI. 
Suppi.. pp. 04S h Mi). 

i. L(! chic Antoine de Lorraine el son fil-i François, marnui:^ rie Ponl-ii-Mousson et 
dur de Dar. 

3. Christine de Danemark. 

4. Sninl-Uiche] de l'Kdusc (Aîni, Tortcresse situéi! 3 37 tilom. de Gex. sur uii 
rocher du Jura, h 40 mètre» au-dessns du RliAni-, maïs dominé par les liaiit«nri 
environnantes. — Les Autrichiens, sVn étant empares en 1813. la détruisirent en 
partie. 

5. V. la lettre au roi du IS novembre. 

a. La dép<!chc de Howard, du 1" octobre, donnL- encore ces quelques déUils sur 
les résultats du la eonrércncc entre le |)ape et l'empereur : • He that was lui 
ambussadour hère fur Ihe Biscliope of Rome js nowc corne in poste, and tiatbc 
apoken wilh Ihe Kinge; 1ml os yet I cnn nol learne Ihe inatLcr. There is slw 
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dangiers que ceulx-là; car, comme sçavez 1res bien, il v sera lousjours 
le 1res bien venu, et a l'on de quoy le bien recepvoir. S'il surviendra 
aulLre que mérite vous estre faitl entendre, je ne fauldray à ce faire, 
vous pryaot aussi de vostre coustê me faire le semblable... 

■ Monsieur, depuys avoir faict la présente ay receu vostre pacquet 
de Nice, du xxv" d'octobre, avecques celluy du roy que ne fuuidray & 
luy mander demain el vous y faire plus ample responce par le patron 
du briganlin qui l'a apporté. 

a Monsieur, signant la présente ay entendu de bien bon lieu comme 
l'empereur se relirojl en Espaigne. et qu'il n'avoyl pas trop bien faict 
son entreprinse, luy deffaillaut aulcunes de ses naves; se disoyt que 
bien tost seroyt en Ilallyc, el faict grant provision d'argent, et que le 
roy Ferdinando mandoyt icy pour faire cinq cens clievaulx ligiers. » 

Vol. 2, ^ 2j5, copie du xvi" siêcli!; i pp. )/- 'n-f°- 



306. — [ Venise], 25 novembre 154i. — Sire, je vous escripveiz le 
xvui" de ce moys et envoyé ung pacquet du seigneur cappitaiue PoUn 
faisant mention de son arrivée prts du Grant Seigneur. Depuys en ay 
receu uug aultre qu'il me maude vous debvoir envoyer incoiUinant par 
homme exprei, d'aultant que est d'importance : ce que j'ay faict 
jusqu'à Thurin. Et pour ce, Sire, qu'il ne m'eseript aultre chose digne 
(le vous faire savoir, il est à présumer qu'il ne fault h vous adverlyr 
amplement Je toutes nouvelles et occurances de delà, Dont vous diray 
tant seullement que, attendu le temps qu'il y a que Sainct-Pol, qu'avez 
dernièrement dépesché vers luy, partyt d'icy, qui fut le x' du passé, 
encores que en ce temps là et depuys ayt faict lri:s fâcheux et très 
dangereux temps, ce néantmoings n'ay laissé d'entrer en très grand 
suspeçoa et soulcy qu'il ne luy soyt advenu quelque facherye ou 
encombrier. Car me suys enquis à tous ceux qui sont venuz de ce 
couslé là, et mesmement au cappilaine Colas de Berlette qui apporta 
le pacquet dudict seigneur Polin que vous ay envoyé, el pareillemeut 
au palron du brigantin qui a apporté celluy que vous euvoyc présen- 
tement, s'ik avoyent point eu de nouvelles de luy ne du barcquerol 
quientreprint de les conduyre, qui est fort bien congneu partout le 



inolher lohyil for daily to coiiie Tram tli'Hm|iri>ur,... Wtien llie Bischope of Homo 
tnil th'Bmprour weç'e logelher, for the inosl parte llicy vere alone in llieir coin- 
nu aycalion, and it cet! sunriry tvnic 3 or 1 howres. \s'ithowt concluttynj;'' nny 
UiinR, BO Ihal lli'Bcnprour at his (icpnrlingc laft Mons' de GronTela with tlit 
BiMbope of lloini; lo conclude Iho Ihingcs liad in ([ui^slycin bct-Jiixtc Theni, and 
t«r djvers other mallcrti in thc cunlruR Uiere • (S(<i(« jtaprrs of Hennj Vltl, 
1»I. Vlll, PI). fil3eiaii). 

• Par Bertrant le aouldard mandé icj- par M. de Langey. • 
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Yoyaige d'icy à Raguse, et homme que mes prédécesseurs et moy, 
depuys que suys icy, avoas employé plusieurs foiz aux choses qui 
estoyent de bien grande imporlance, où l'avons tousjours trouvé loyal 
et Téal; mais Je n'ay sceu trouver personne qui m'en ayl sceu donner 
nulles nouvelles, non plus que s'îlz n'eussent jamais estez au monde. 
Parquoy m'a semblé debvoir mander expressément k Sébéaico où 
ledict Sainct-Pol devoyt aborder, pour veoir si je pourroys rien 
entendre de M. Tévesque de là, auquel en ay escript pour estre fort 
affectionné à vous faire service, le pryant voulloir Taire toute dilligence 
qu'il sera possible d'en sçavoir quelque chose, el soubdainement m'en 
avertyr. 

« Sire, suyvant ce que vous ay escript dernièrement que en toutes 
occurances qui surviennent au seigneur conte de la Myrandola quant 
fault desbourser argent, encore que par ses inslruclions et miennes 
soyt ordonné s'en adresser à M. le mareschal d'Annebault et en son 
absance t M, de Langey, et davantage par ce qu'il vous a pieu 
m'eacripro m'est commandé que j'eusse à me gouverner et faire tou- 
chant les affaires de la MyrandoUa tout ainsi qu'il me seroyt mandé 
par M. le mareschal; — ce néantmoins ledicl seigneur conte, ayant 
entendu que le seigneur Hippolilo Gorreggio' faisoyl amas de gens, 
comme pourrez veoir par le double de sa lettre que je vous envoyé, a 
mandé vers moy le cappitaine Zanubi, florentin ', pour me faire 
entendre de sa part que les gens que mettoyt ensemble ledict seigneui 
Hippolilo estoyent pour voulloir destourber ou prendre s'iiï povoyent 
la Myrandola. Et pour ce que ledict seigneur conte ne me faisoyl 
sçavoir de qui avoyt telz averti ssemen s, comme avoyt acoustumé 
quant luy en venoyent de semblables, m'en voulluz bien informer 
audlct Zanubi le plus amplement qu'il me fut possible. Qui me dicl 
ledict seigneur conte en avoir esté adverty de plusieurs lieux, et 
mesmemcnt de M. de Sainct-Celse Palavicino; et davantaige que 
encores que l'on dist que la chevallerye que faisoyl le seigneur Sforzin 
Palavicino fusL pour le roy Ferdinaudo, ce néantmoings qu'ilz enten- 
doyent pour certain que c'estoyl pour venyr endommaiger ladicle 
Uyrandola, et que de ce avoycnt advis de plusieurs lieux. Dont pour 
tous ces respects et se doublant fort ledict seigneur conte, avoyt 
emprunté environ quatre ou cinq cens sùuldars qu'il avoyt mys vivre 
sur ses terres. Par quoy me pryoyL de la pari dudict seigneur conte 
luy vouUoyr donner ayde el secours d'argent pour faire le payement 
que sera besoing aux gens de guerre qu'il conviendra faire pour la 
deffensG de ladicte place, ainsi qu'il appert par le dire dudicl Zanubi 



(. Ippolilo (I& CorreRgio, seigneur <le la principnuLé 
iiai.i, lie ISIS h IS53, date ilc sa mort. 
i. Zanubi, capitaine Bonn ti n . 
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quej'ay prins par escripl signé de sa main, duquel tous envoyé le 
double. Auquel, noDobstanl quelques re mou s Iran ces que peusse Faire, 
et mesmenienl que estant au n:ieillieu de l'hiver, comme nous sommes, 
avoys entendu des secrétaires dudict seigneur conle et de tous ceulx 
qui sonl venuz de ce cousté lîk, qui enlendeut bicu la quallité du lieu, 
que quant bien toute la puissance de l'empereur viendroyt assaillyr 
ladicte terre, il seroyt mal aisé de y tenyr longuement le siège, pour 
estre eu lieux fangeulx et acquatiques. El oultre que il estoyt bien 
ditGcille que ses voysins Teissenl si gros amas de gens sans que il en 
fust aullre bruict, et que s'ils ienoyent ainsi leurs gens empruntez, 
que encores luy povoyl-il tenyr les siens jusques ad ce que l'on 
entendis! qu'ilz leur baillassent la solde ; et que lors l'on commenceroyt 
aussi à ta bailler aux siens. Toutestolz, Sîre, pour ne monstrer ne 
lenyr comptes des advis dudict seigneur conte, et sçaichant en quelle 
recommandation avez ladicte place, me suys adressé au seigneur 
Robert Strocy, tant pour luy demander conseil de ce que nous y 
aurions à faire que aussi pour nous secouryr d'argent que y sera 
nécessaire, attendu que de moy-mesmes ne pnurroys pour ma petite 
puyssance faire telles advances. Sur quoy avons esté d'advis debvoir 
mander à la Myrandola, avant que d'entrer en despence, gens expé- 
rimentez e[ coQgnoissans en toli affaires; et mesmemcnt y a envoyé 
messire Francesco de Pacy, lieutenant du seigneur Pielro Strocy, et 
moy avecques lui deux cappitaines que Je tiens ordinairement & mon 
logeis, pour veoir et entendre s'il y aura lieu que l'on doibve faire en 
ce temps icy aulcune despense pour le payement desdicts gens de 
guerre ou aultres choses, et nous en adverlyr de tout bien amplement 
de ce qu'ils y auront trouvé avant que desbourser argent, alUn que 
selon leur advis voyons de nous gouverner eu attendant que V. M. y 
ait donné meilleure provision. 

>• Sire, estant le seigneur conte de Sainct-Seconde en très granl peyne 
ainsi qu'il m'a escript, comme pourrez s'il vous plaist veoir par la 
coppye dune de ses lettres que vous envoyé présentement, d'aultant 
que les Impériaulx ayant entendu qu'il esloyt appointé avecques V. H. 
sont allez faire une complainte au pape, disant que estant le lieu de 
Sain ci-Seconde ainsi fort qu'il est, pourroyt non seullement destour- 
ber les choses de l'empereur, mais encores celles de Sa Sainctelé, de 
sorte que icelle avojl eu fanlaysye d'y mander ung commissaire, me 
pryant vous en vouUoir advertyr, allln que voslre bon plaisyr fust ne 
voultoir permettre que pour avoir voullu devenyr voslre serviteur, il 
Boyt ainsi ruyné; désirant fort estre rësoUu de vostre bonne voullenté, 
atlin que sellon icelle veist de remédier à son aS'aire. U y a aussi les 
seigneurs Robert Malleteste et Charlo de Souillan qui ont charge de 
ces Seigneurs, lesquelz, ainsi qu'il m'ont faict entendre, désireroyent 
fort estre k vostre service, me pryans vous en voutloir advertyr, ce 
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que ay bien voullu faire, ayant entendu qu'ik sont gens pour faire 
bien bons et grands services à V. M. ; dont, s'il y aura lieu de leur faire 
responce el s'il vous plaira m'en adverlyr, je ne fauldray à la leur 
faire entendre ainsi qu'il me sera commandé. 

11 Sire, je vous ay escript par mes dernières lettres que les nouvelles 
que cez Seigneurs avoyent eues de Constanllnople du parlement de 
Barberousse ; depuys m'ont envoyé quéryr pour me les faire entendre. 
Et pour ce qu'ilz ne m'ont rien dict davantalge ne moiugs si amplement 
que vous les ay escriptes, ne m'estenderay à vous en faire aulcune 
répéficion, mais bien vous diray comme j'ay esté adverty qu'il/, ont eu 
lettres de leur providadeur de Cortou' du xxn'd'octobre.par lesquelles 
ont entendu que le xW auparavant esLoyt arrivée une nave de Haguse 
au canal dudict Corfou, le patron de laquelle se nommoyt Marco de 
Pesquale, de Isola di Hezzo*, qui estoyt party le xra' dudict moys de 
CoQstanlinople; lequel avoyl rapporté comme le x' d'icelluy moys 
Barberousse estoyt arrivé k Gallipoli ' avecques trente galléres où 
s'esloyt arreslé pour deux jours. Et lA debvoyt venyr Moral-Aga 
avec dix voilles, et puis après le xu' se lèveroyent de là pour aller en 
Négroponte. Et oultre que b Ténêdo' se retrouvoyt Cyful-Sina' 
avecques quatorze voilles, lequel se debvoyt joindre avecques ledîcl 
Barberousse, de sorte que assemblées on estimoyt qu'elles pourroyenl 
eslre environ soixante voylies, et qu'elles estoyent si mal fournyes de 
gens pour la rame que de toutes les navyres qu'ilz trouvoyeul ilz en 
prenoyent troys hommes, et mesraement au dessusdict patron en 
avoyent prins troys. Lequel a dict davantaige que au goulfe de Lépan- 
Iho se retrouvoyent xu fustes de coursaires, et que il avoyt entendu 
d'aulcuns qui esloyenl venuz desdictes fustes que les gallères de 
Messine en avoyent prîns troys qui estoyent allées en ces eaues là pour 
buttiner, bien que pour certain n'en avoyent encores aulcunc chose. 

« Sire, je vous envoyé une leltre d'ung voslre serviteur do Millao, par 
laquelle entre aultres bons advertissements qui sont dedans pourrez 
veoir comme l'empereur n'ayant sceu mettre à exécution son enlre- 
prinse d'Algier se reliroyt en Espagne, avecques perte d'aulcunes de 
ses naves. Et en conlirmacion de ce Tassin de Luna m'a escript que le 
xnn' de ce moys passèrent par sa maison deux bourguignons, dont 

I.Le proïédileiir do Venise à Corfou. Corfou apiiariini à 1b république de Vunise, 
de i3S6 A 17t)7, dnie de son occupation par \Ba Fran^nis. Le baiie vénitien qui la 
gouTernail, de 1S39 h 13*3, se nommait Andréa Grilti. Zante, Cérigo, Tinos. el ta. 
plupart des possessions vénitiennes dans t'.^rchipel étaient administréi^s par des 
pnwidileura ou des rfcleurt. 

i. Ile située dans le canal de ce nom, 

3. Gallipoli, ville et port de RouméUe, 
de ee nom, A l'entrée du détroit des Dardanelles. 

4. Tencdo, la Tenedoè antique. Ile de l'archipel grec, située prCs de la e<)te d'Ana- 
tolie, h. 2i kitotn. de l'entrée des Dardanelles. 

5. Sinan-Djouloud. 
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l'uDgesl nepveu du marquis d'Escol ',et l'auUre du seigneur Rodolphe'; 
lesquelz dirent qu'ils venoyent de devers l'empereur et s'en alloyent 
en toute dilligeoce vers le roy des Romains, et quo ledict empereur 
s'en alloyt à Barsallonnc ' pour puys après avoir parlé â. son tilz el 
anx seigneurs d'Espaigne, s'en retourner à Gennes, ayant eeté trop 
tard à faire ladicte entreprinse. Et sur ce propoz cet Seigneurs ont 
aussi esté adverlis de leur secrétaire Fidel comme le marquis du Guast 
disoyt que l'empereur avoyl supporté une grosse fortune et perdu 
troys naves aveeques beaucoup de gens et chevaulx; et que ceulx 
d'Algier avoyent chassé hors de la ville toutes les personnes inulilles, 
et qu'ils esloyent dedans sept mille hommes de guerre bien deslibérej^ 
de se deffendre gaillardement. Dont ne povoyt faire aullre jugement 
sinon que ledict empereur povoyt perdre assez et gangner peu; disant 
que jamais ne luy avoyl donné conseil de faire telle entreprinse, bien 
usioyl vray qu'il démonstreroyt à toute l'Espagne que de sa part 
n'aYOjt failly à faire son debvoir, et que par ce moyen en pourroyl tirer 
ce qu'il vouidroyt. 

u Sire, je ne sçay pourquoy c'esl, mais si est-il que environ le temps 
que OR a senly le bruict de cesle nouvelle. les Impériaulx ont monstre 
i-slre grandement effrayei». cl fâchez. 

« El mesmemenl. j'ay esté adverly de bien bon lieu de Romme que y 
estant venues lesdictes nouvelles, Grantvelle se retira incontinant vers 
le pape, où, après avoir consulté ensemble de (dusieurs choses, furent 
d'advîs de vous mander le principal secrétaire de Sa Snincleté. pour 
vous pryer tuy vouUrùr rendre l'oncle de l'empereur*, d'aultant qu'il 
estoyt homme sien, pour estre d'esgUse. Ce qu'il ne doubtoyt point que 
V. H. ne feist; et quant ne le vouldriez faire, avoyl deslibéré user 
contre vous des armes ecclésiasticques par excommunicacions, voul- 
lantque laSaincleMëreEsglise fust obéye. Vous faisant aussi entendre 
«omme il avoyt déterminé de faire ung concilie, mais non point le lieu 
ne en quel temps, bien que en eust tins quelques propoz de le faire & 



I. Pliilïppo II de l>iiy, inai'quiïi, puis duc d'Arachol, né vïis IIUI. mort ik 
firiuelles en avril 1543. 
3. Hodoifo di Gonzagn? 
i. Barcelone. 

t. George» (l'Aulriche, nrchcïiîqiie de Valence, arrf lé 6 Lvoii el reionu iirisoLiiiier 
«B représailles du meurtre de Rincon et de Frcgoso. 

Du nouvel incident diplonialiiiuc se produisit vers rette date, n l'occasion de la 
CpUvilé (lu prëlaL Lors de son arrcstalion, six on sept Espagnole de sa suite, crai- 
enaat d'^lre appréhcndÉH comme leur inailre, sViaienL réfugiés à Avignon, sous la 
prolecUûn du légat, qui avait le gouvernement de la ville. En l'absence du l^t, 
uoe <tutmntaine de cavaliers s'introduisirent de nuit, par Force, dans la place, et 
<^levfcrenl les Espagnols, sur l'ordre evprËs du roi de France, Ils ne Turent reldchés 
que deux mois plus tard. Cette aventure valut au légat, Philibert Ferrier, évfque 
d'Ivrée, une disgrAcn temporaire du pape, qui le soupçonna d'avoir été complice ile 
«t «nlèvement (V. Slate paptrt of Henry VIII, vol. VIII. pp. 1137, «3 et 657 ; dépêches 
"« Paget k Henri VUI, des ai novembre et 7 décembre 1511, cl 28 janvier 15W). 
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Mantoue, Trente ' ou Ferrare, ainsi que le tout k moD advis aurez peu 
entendre plus losl et plus au lonp par M. dp Rtiode/., Ce néanlmoiogs 
m'a-il semblé accomplissant vostre commandement, qui est vous 
advcrtyr de tout ce que puys entendre de tous cousLez ne debvoir 
obmettre à vous en mander ce que ay peu sçavoîr, et vous dire davao- 
taigequej'ay aussi entendu que Sa Saincleté avoyt confirmé une 
ligue qui esloyt entre luy, l'empereur, le roy des Romains et les 
catholicques pour Iroys ans : à laquelle estant ohligi^'e Sadicle Saînclelé 
fournyr le sixiesme de la despense qu'il conviendroyt faire, ledict roy 
Toulloyt qu'il conlribuast au quart, mais que de cela estoyent bien 
demeurez d'accord ensemble. Et ainsi ladicle ligue avoyt esté con- 
firmée pour troys ans, et que l'empereur recherchoyt fort instamment 
Sadicte Saincleté de luy concedder de povoir lever en Flandres la 
moytié du revenu de l'Esglise, chose qu'il ne luy avoyt encores jusques 
ft présent acordée, toutesfoiz que l'on estimoyl que è la fin Sadicte 
Saincleté luy feroyt cesle commodité, bien que ce fust mal voullen- 
tiers. 

u Sire, je ne veuix oblyer à vous dire sur ceste démonsiracion de 
tromblement des Impériaulx, pour avoir entendu les nouvelles que 
dessus, que l'ambassadeur de l'empereur qui est icy, incontinanl après 
en avoir eslé adverty, encores que ce fut bien avant à la nuict, ne 
faillyt à dépescher sur l'heure, en toulte dilligence, vers le roy des 
Romains; mais je n'ay peu entendre le secrest pour quoy ce fui. Si je 
le puys sçavoir, et que ce soyt chose qui raéritte vous estre escripte, 
je ne fauldray à ce faire... » 

Vol. 2, f" 256, copie du .WI" siôcle; H pp. 1/2 in-f^. ^^M 

PEUAasn A i.'amiiial chabot. ^^ 

307. — [Fejii'ïe], 25 novembre l.j fl. — 11 se plaint d'être sans nou- 
Telles de Saint-Pol, qui partit de Venise en courrier le 10 octobre, et 
pourrait avoir été victime de quelque méchante entreprise. J^M 

Vol. 2, f 2S9, copie du .\vi' siècle; 3/4 p. in-f'. ^H 



l'EU-ICfER A U. r'ANNEDAULT. 

308. — [Kcuise], 2Ô novembre i.'>4l . — Il craint que les affaires de 
la Mirandole ne l'induisent à bref délai en de nouvelles dépenses aux- 
quelles il no saurait suffire et demande la ligne de conduite qu'il devra 
suivre. « Ha puyssance «, dit-il, « est tant petite, que ne pourroys 

1. On choisit Trente en Tyrol, où le concile, interrompu ù diverses reprises par 
les conteslationa survenues entre Charles-Quint et le pspe, et transporté momentA- 
nimcnt h Bologne (It mars-3 juin 1541), se tint du 13 décembre 1S4S au i décem- 
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fournyr de moy-mesmes & faire telles advances; et à voua dire la 
vérité, n'eussent esté les seigneurs Strocy, je me Fusse trouvé bien 
einpesché par le passé ', « 



Vol. 2, f» 250, copie du \vi' 



icle; l p. JQ-P". 
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309. — [1 

la lettre au n 



w 



'], 25 iiooeml/re 1 54 1 . — Mémos nouvelles que dans 
e ce jour. 

2, fol. 259. copie du xvi" siècle; \ p. in-t". 
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310- — yVenise], 26 novembre t541. — « Monsieur, je vous ay 
escript le xx' de ce moys, et faict entendre comme avoys receu vostre 
pacquel de Osée *, ensemble toutes nouvelles et occurances que avions 
lors par deçà. Dont m'asseurant que recevrez mesdîcles lettres avant 
les présentes, ne m'eslenderay à vous en faire aultre répéticion, mais 
TOUS diray comme depuys en ay receu ung aullre de vous et de Nisso ' 
le xxv° du passé, avecques ung pour le roy que ne failliz lui mander 
inconlinant en toute diliigence suyraot ce que m'esci'ipviez. Et ay esté 
bien aise d'avoir entendu que mes lellres soyenl si bien venues h. 
propoz, pour avoir trouvé dedans chose de quoy vous ayez peu faire 
vostre proffict avecques ceulx où vous estes; el vouldroys bien vous 
povoir mander nouvelles qui peusseul persuader le Grant Seigneur de 
mander icy quelqu'ung, pour faire venyr au poinctque m'escripvez ceste 
Seigneurie. Quant est du cappilaine Gole, je m'efforceray d'entendre s'il 
est tel qu*il vous a été baptisé; car jusques à présent je n'en ay point 
lelï indices que je le puysse accuser, et povez bien eslre asseuré que si 
je en eusse senly le moings du monde do vent, que je n'eusse voulu 
vous tenyr jamays propoi de luy, neseuUeraent luy donner accedï en 
ma maison. Je demeure grandement esmerveillé comment l'on l'a peu 
plus tost sçavoîr h. Raguse que nous Icy; car en affaires de bien grans 
importances a esté employé par mes prédécesseurs et esloyt, comme 
beaucoup de gens sgavent très bien, l'un des plus favorisés du feu sei- 
gneur RincoQ ; or si ne lairray-je d'en faire bonne informacion... " 

Mêmes nouvelles de l'empereur que dans la lettre au roi, du 23. 

Vol. 2, (*> 260, copie du xvi* siècle; 3/i p. in-f". 

I. Par lettres données â PnrU, le iU jnnrler IjV^ (ii. i.), le roi cnamlait au Lrcuo- 
rier de l'épargne de payer k Guillaume Petlîcier la somme de S,tSS livres pour 
IM jours rl'eiercice de sa charge, du (" janvier au 30 juin 1543, lui Taisant aiasi 
l'avance d'une demi^nnée (B. N., ms. ClairambauIL I3IS, t° 80). 

i. Uschilza, ville de Serbie, à 140 kilom. de Belgrade. 
u Nisch. 



311. — [t'eHise], i" décemirc I54i, — « Monsieur, je vous escripvii 
le xxn" du passé comme avoys receu vostre pacquet de Nisso, el feii 
respoDce, il me semble, sur tous les poinctz que m'escripviez ; ilonl oe 
m'estenderay à vous en faire aullrement aulcune redille, mais liien 
[vous diray] comme depuys sont venues icy nouvelles de toutes pars de 
la retraitte de l'empereur de son entreprinse d'Algier : cVst que par 
lettres que cez Seigneurs ont eues deNaples du un' de ce moys, de leur 
consul Basalve du xxi' jour du passé, l'empereur estant desmonté en 
ïerre avecques victuailles pour Iroys jours seullement, les chevalliers 
de Rhodes et aultres, jusques au nombre de w ou vir, avoyent donné 
ung assault â Algier où avoyent eu le meilleur, pour ce coup là. Et que 
ledict empereur, d'aultre cousté, avoyt prins ung mont I& auprès; et 
sur ce poinct sortyt hors d'Algier ung chrestien qui, comme l'on pré- 
sume, esloyt mandé de la part de quelques ungs qui avoyent quelques 
intelligences avecques ledicl empereur. L'on ne sçayt loutesfois queli 
propoi: il luy tint, mais si est-il que depuys qu'il eut parlé à Juy ledict 
«mpereur supercéda de suivre son enteprinse, et ordonna qu'on se 
retirast. El cependant ceulx de dedans saillirent sur lesdîctz cheval- 
liers, lesquelz furent tous prins prisonniers ou tue/.. Quoy entendant 
l'empereur, et aussi que les vivres luy failloyent, feit tuer tous les 
chevaulx de son exercile, et pnys apr^s se relira avecques le plus de 
gens qu'il peTilt k son armée ' de laquelle trouva rompues et desFaictes 
par la fortune * trente-troys grosses naves à guebbes ', et quatorze gai- 
lères desquelles y en avoyt unze de Doria, deux de Sicille et une dEs- 
pagoe, et aultres qui faisoyent somme toute environ cent voyies. El 
sur la reste ledict empereur s'embarequa pour prendre son chemyn en 
Espagne avecques quinze gallères seullement; et les aultres avoyent 
charge de prendre leur chemyn partye vers Gennes el l'aultre à la 
Spelia '. Qui est ce que cez Seigneurs en ont eu par la voye de Naples. 
et pour ce que nouvelles de telle importance s'entendent le plus de 
diverses façons, vous diray aussi comme on les a icy de Rome. C'est 
que & Naples estoyt joincte une caravelle avecques lettres de l'empe- 
reur données à Maiorica ' adverlissanl du grant dommaige que avoyt 
reeeue son armée; el comme icclluy empereur esloyt desmooté en 
terre avecques ses gens de guerre se appareillant de corobatre Algier 



1. Sa riolle ou armée de mer. ^1 

3. - Guebb«s • ou • gabies -, poslcs pour les vigies lîUItlis en haut ilea grantlP 
mdtH ou liuniera. — Cf. reipression île - «nliier », dérivée de l'ilBlien gabbiert, 
qui désigne le matelot plocA en vedolte dans la hune, galibia. 

i. La SpczziB. 

5. Majorque. 
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par mer el par Icrre, de sorte que en toute dilligence faisoyl désem- 
barcquer l'artilterj-e, victuailles et muDÏcions. Mais cependant liiy sur- 
vint une fortune fort grande et impétueuse qui dura une miicl, ung 
Jour et deiny, durant lequel temps s'estoyent perdues et rompues 
xini gallëres, xi du prince Doria ', la cappitainesse de Naples, une de 
Anthoyne Doria, et l'auUre d'Espagne, et environ quarante naves de 
gabia » etaultres barcques et petjz vaisseaulx jusques k la somme de 
cent. Quoy voyant ledict empereur se leva de ladicte entreprinse, et se 
relira en Maiorîca pnur passer en Espagne, avecques vouUenlé de 
revenyr & ce temps nouveau faire une aultre entreprinse audict Algier, 
La plus granl part des naves perdues sont d'Espaîgne, qui esloyent 
avecques une ancre seullement, dont n'ont pu résister k la fortune 
comme ont faict celtes de Gennes qui en avnyent deux par ordonnance 
de Doria. Toute la chevallerye s'est perdue pour n'avoir eu le temps 
de embarcquer les chevaulx, et pour lever plus de personnes gectèrent 
en la mer les municions des gallères. Qiii pourroyt bien estre la cause 
du granl effrayemenl desimpériaulx que vimsayescript dernièrement, 
et mesmemenl de l'ambassadeur de l'empereur qui est icy ; car ceulx 
qui m'en ont adverty m'ont bien osé asseurer que lesdict/ Impériaulx 
avoyent eues dès ce temps là telles nouvelles, lesquelles sont d'sussi 
granl importance voyre plus, à l'eslimacion de tout le monde excepté 
des Impériaulx qui font semblant n'en tcnyr pas granl compte, que 
nulle aultre qui soyt arrivée long temps a. " Dont ay escripL pour l'im- 
portance d'icclles à M. l'évesque de Rngiise vous faire tenyp mon pac- 
quet en toute dilligence. De France n'ay eu aultre chose depuys que 
vous ay escripl... >i 
Vol. 2, I" 2f.O \-°, copie du \V[" sitcle ; 2 pp. in-f'. 



312. — [Venise], 4 décembre i541. — Pellicier fait le récit de la 
malheureuse expédition de Charles-Quinli^ontre Alger, dans les termes 
de la dépêche adressée au capitaine Polin le I" décembre. 

«... Ce néanlmoings par lesdictes lettres de Rome s'entend â, présent 
que les Impériaulx monslroyent n'en tenyr pas granl compte, d'aultant 
qu'ilz ne s'estoyenl perdue que de vaisseaulx, disans qu'il y en a tant 
en Bisquaye ' et aulti'cs pays de la subgection de l'empereur que bien 
tosl se peult amender tel dommaige, et que les municions et vicLuuilles 
perdues estoyent destinées pour consommer à ceste entreprinse. Ce 

1. Andréa Dorin, |.rincc de Melfl en BasiliMl*. 
a. V. In note a de la page prÉcédente. 

3. • Ceslc ilépesche fui baillée au seigneur Alojsi lie Monle, qui mena avecques 
luy Paulo Sannetto, iMrcquerul. • 
Paolo de Sarmetto, batelier, 
i. BlBcave. 
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nëantmoings l'on eslioiG bien qu'il leur dcult jusques au cueur, consi- 
dérant la graot perte qu'ilz ont faicle, laquelle Sa Saincteté ne faict 
pas aussi semblant d'estimer beaucoup, et est de ferme voullenté de ne 
maocquer jamais à l'empereur de toutes ses forces pour faire la guerre 
au Turcq pour le béneffice delà chrestienlé. Et par les dernières lettres 
que Sadicte Saincteté avoy eues des Suysses, non seullemenl des cinq 
quantons calholicques, mais encore des auUrea, lui promettoyenl de 
ne bailler gens à princes du monde pour l'offencion de l'itallye ne en 
faveur du Turcq, et d'en seAir Sadicte Saincteté de tel nombre qu'il 
luy plairoyt. Je ne sçay si celluy qui escript ce dernier poinct l'entend 
si bien au vray qu'il le passe gaillardement. 

« Sire, je vous ay escripi comme Ton avoyt eu icy nouvelles que 
certaines naves qui venoyenl du Pérou à l'empereur, avecques grosse 
somme d'argent, avoyent esté pêryes. Depuys l'on a entendu que le 
Juyf ' avoyl prina une nave chargée de biscuilz qui alloyt t l'armée 
dtidict empereur, et deux aullres qui venoyenl d'Indye ' avecques 
150™ escuî entre or et argent et marchandise, qui esloyent d'aul- 
cuns marchans, excepté cens mil escuz qui estoyent dudict empereur. 
Dont l'on estime que ne doibvent estre aultres que celles-là. Et puys 
après ledict Judéo alla donner le choc & ung lieu appelle Saincl-Luc ', 
près l'isle de Gadès '. 

Sire, je vous ay aussi escript comme les Gennevoys ' avoyent 
deppulé ambassadeurs pour mander vers vous; depuys j'ay entendu 
que l'ambassadeur de l'empereur qui est lu avecques ceuk qui suyvent 
sa parlye, mesmement les penserines • de l'empereur et amys de 
Doria, s'en sont fort rescenti/ contre le populaire, rcmonslrant 
que cela pourroyt grandement desplaire à l'empereur. Sur quoy 
ung gentilhomme et docteur de ladicle ville tenant le parly de la com- 
mune, remonstra h tous ceulzqui le voulloyent entendre que ce n'estoyl 
la liberté en laquelle on voulloyt faire entendre voulloir maintenyr la 
républicque, de voulloir garder de Faire chose tant licite et honneste 
que d'envoyer devers ung prince pour le remercyer, quant ilz en onl 
rcceuï tant de bienfaicl/ comme ilz onl fpict de V. M., et espèrent et 
désirent povoir recepvoir davantaige à l'advenyr. 



1. Sinan-DJauruuit. 

a. De l'Inde, c'e<ït-à-dire de l'Amérique. — Citaient les trésors rappariés p«r 
Fernand Corlez de In conquête du Mexique (V. H.-D. de Grammont, Helalion dt 
l'eipidition de Charlei-Quint contre Alger, p. 103). 

3. San I.ucar de Barrameda, ville et port d'Espagne, située h 30 kilom. de Cadiit 
iat la rive gauche ei h l'embouchure du Guadalquivir. 

t. Cadix, l'ancienne Gadi», ville el port d'Espagne siluée sur ud rocher, à Vtx- 
<rémiié septentrionale de la presqu'île de l'Ile de Léon, qu'un canal sépare de la 
terre ferme. 

5. Génois. 

6. Favoris, (le l'esp. ptAteriao, diminulïr de ptmero, pensée. — Cf. l'ital. 
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" Sire, par lettres que cez Seigneurs ont eues de ConsUntinople, de 
leur ambassadeur Ba do us re. onteuLondu derecber comme Barberousse 
estoyt sorty hors avecques seplaule gallëres et aullres vaîsseauix j usques 
au aombre de cent voilles, ainsi que vous ay escript; et davantaige 
qu'il estoyl it Ciu. et que son lieutenant en l'arcenal estoyt mort, et 
pareillement Moratfa Aga, cappitaîne des gallùres ', et que ledict Bar- 
berousse demeureroyl là. autour, ou bien à la Prévésa, jusques ad ce 
que l'empereur eust iiuie l'emprinse d'Allier, pour iDcunlinanl après 
aller faire l'enlreprinse de Naples; car en ce mesme tetups là V, M. se 
debvoyt mouvoir contre l'empereur. Escripvant aussi que le Grant 
Seigneur hastoyt fort son voyaige de Coustantinople pour l'indisposi- 
tion de sa femme, et qu'il avoyl escript qu'il y debvoyt arriver ung 
ambassadeur de Vostredicte Majesté qui esloyl le eappitaiue Polin, 
auquel voulloyt qu'on feist grant accueil hors de Constantinople, pour 
ce que avant qu'il entrast dedans, ledict Grant Seigneur vouUo) t parler 
àluy, ayant celluy qui porta telles nouvelles & Constantinople laissé 
ledict Grant Seigneur h Sophia... 

« Sire, depuys avoir achevé la présente et sur le poinct que la voul- 
loys signer, j'ay esté adverty comme cbe Seigneurs avoyent eu lettres 
de Millan de leur secrétaire Fidel, du x\\' du passé, les advertissanl 
avoir eu lettres d'ung sien nepveu, aussi nommé Fidel, qui est à 
Gennes, des xxin' et xxiiii^ dudict moys, par lesquelles luy faisoyt 
entendre que messirc Adam Centuriou estoyt arrivé Ift, lequel mal 
voullentiers apportoyt mauivaises nouvelles de l'empereur. Ce uéanl- 
moings qu'il estoyt forcé de dire que la vigille de Sainct-Simon ou bien 
Judas, et le jour mesmes ', estoyent péryes cent naves do l'empereur 
et quatorze galtères ', desquelles unie estoyent du prince Doria, et 
entre aultres sa cappîtainesse qu'il avoyl congneue k ta baniëre, et 
que l'empereur se voyant sans victuailles et privé d'espérance d'avoir 
secours de son armée, ayant jb. son exercite mangé la plusparl des che- 
vaulx, monta à cheval avecques sa maison pour s'aller euibarcquer, 
ayant trouvé ung fluve qu'il luy convenoyt passer, lequel pour l'af- 
Duaoce de l'eaue estoyt devenu si gros que quant ilz furent dedans 



I. Hou rail- Agn. cajûlaine des ynltres ottomanes. 

a. Les 37 el S8 octobre. — Lu concordance établie par le regretta Il.-D. de Gr&m- 
mont Moc. cil., p. 94) entre ]es récils des historiens espagnols et musulmnns pince 
U leinpMe et la perte des vaÎHS^itux de l'expt^dilion aux mardi !S et mercredi 
Ht octobre. 

3. La relation de Durand de Villegagnon mentionne la |>erte de 130 navires, dont 
quatone galtrcs jetées à la c6te 111. -D. de Grammonl, loc. cil., pp. 40 el 71). — 
Ù. DiiJarric'Desco robes a publié tout récemment, d'après une copie du temps 
conservée k la bibliothèque de Périgueux, une première et Tort intéressante lettre 
de VillegagnoD h Langey, écrite • en galière devant Alegtcr -, au moment où l'empe- 
reur commentait à Taire embarquer ses troupes pour le retour {Lellrt inédile de 
Vitlegagaon sur etxpédUion de Charlei-Quint à Alger. Périgueux, 1S95, in-a* do 
1! pp.). 
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perdirenl tous le gay ', ne sçaicLanl où aller, de sorte qu'ih estoyeot 
lous en grant danger de se nyer, si n'eusl esté ung More qui se mjt 
liedans le guay, lequel conduyst ledicl empereur et sa maison hors de 
ce fluve en saulveté ', qui s'en debvoyt aller de là en Espaî^çne. 

■1 Sire, suyranl ce que je voua ay eseript que cei Seigneurs esloyenl 
après pour eslire ung aullre ambassadeur pour envoyer vers V. M., 
j'ay entendu qu'ilï ont arrosté de y mander le seigneur Stêphana 
Thiepoli '. " 

Vol. 2, r' 361 v», cijpie ilii xvi' sièi:le; 4 pp. In-t': 



r-EU-lCIEB A LAUIHAL CHABOT. 

313. — [ Vcime], 4 décembre i 541 . — « Monseigneur, je vous ay 
escripL le double en quoy j'estoys de Saincl-Poi, pour demeurer si lon- 
guement sans avoir nouvelles de luy, et comme j'avoys donné le 
meilleur ordre qu'il ra'estoyt possible pour en sçavoir nouvelles; mais 
jusques à ceste heure n'en ay sceu entendre aultres, sinon que le len- 
demain qu'il partit d'icy, qui fut le x" octobre, fut veu à Parence '. El 
depuys n'enay encores sceu avoir aultres nouvelles, quelque diUigence 
que je en aye peu faire : toutesfoiz si ne fauldray-Je y continuer par 
tant d'endroictz que il sera bien diflicille qu'on n'entende que c'esl 
qu'il est devenu. Je m'adresse k vous touchant ce propoz, sçaicbant 
combien ledict Sainct-Pol estoyt vostre très liumbie et très atTectionnê 
serviteur, et aussi que avez esté moyen de luy adresser ce voyaige... " 



Vol. 2, V 203 y°, copip Ju .wi" siècle; 1/2 p 



ti-f°. 



314. — [Venue], ■! décembre 1541 . — » Monseigneur, je vous ay 
eseript comme M. le conte de la Myrandola, ayant entendu que le 
seigneur Hippolito de Correggio faisoyt là autour amas de gens, estoyt 
entré en double que ce ne fust pour luv donner quelque empesche- 

1. r.ué. 

a. La Iraversi.'e dea trois rivières déltonléi'S, l'Oueii-Knis, l'Harrath ei l'Hamise, 
pentlnnt la marche en relraîle, col lieu les 27, ï« et 29 octobre, au malin. L'Harmcb 
£l&it lellGiuenl grossi par les pluies torrentielles dcï Jours précédents qu'il hllut 
conslruire un pont de bois pour le franchir. Les troupes impériales, lotijours har- 
celées sur leurs derrières par les Arabes maraudeurs, alleignirent enlln, dans lu 
soirée du samedi 2S, le cap Halifou, oi'i s'élaimt ralli<}s les déliris de in Oolle (V. 
Il.-D de Grammonl, toc. rit, pp. 8* et 104). 

3. Sletano Tiepolo Tut élu, le S juin 15*2, inquisiteur des secrets, avec Sebasliano 
PoBcarini et Franccsca Horosini. Tous trois étaient, conrormémenl h lalol, membre! 
du Conseil des Dix (V. Zetter, loc. cil., p. 3SS]. L'amtMSsade en Pranci! dont il est 
ici question fui définitivement conDée, dans les premiers jours de février JS4}, h 
Gian'.inlonlo Veniero, qui avait déjà tenu (■<• poste de IS30 à (933. 

4. Parcnio. ville et port de l'Istrie, â 29 kilom. de Pisino, sur l'Adriatique. 



J 
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ment; dont avoyt mandé vers moy le capilaiao Zanubi pour in'eu 
advertyr et demander secours d'argent. Par quoy y envoyé gens 
avecqnes provision de ce qui faisoyt besoing, nnais quant ilz furent au 
de là de Ferrare, recnntrèrenl des gens dudiet seigneur conte qui 
Tenoyenl au davaot d'eulx poui' les advertyr de sh part qu'il nestoyt 
besoing qu'il/, passassent plus oullre; pour aullant qu'il avoyt depuys 
entendu que tel amas de gens que faisoyt ledict seigneur Hippolite 
estoyenl seullement pour donner escorte et acompagnier la marquise 
du Guast * qui de prochain debvoyl passer là auprès pour aller en son 
pays, pour, ainsi qu'on dict, prendre possession de certaine donnaison 
que luy a faicte une sienne tante qui est dêceddée : par quoy ceulx que 
y avoys envoyez s'en sont retournez. De quoy m'a semblé faire le 
-debvoir vous advertyr affin de vous faire entendre comme passent les 
alTaires, et ne vous laisser en suspens. Et pour ce que verrez la reste 
de toutes nouvelles que j'escriptz au roy ne m'estenderay k vous en 
fiiire aulcnne reditte; ifais bien vous snpplieray, Monseigneur, avoir 
souvenance des pauvres serviteurs de S. M., qui sont icy lousjours 
après moy pour Vous en supplyer, et me maintenyr en vostre bonne 
protection et grfice... » 

Vol. 2, f° 20:) v, cQ|iie du XVi« siècle; 1 p. in-r. 



I'£LIJCIER A M. DE LANGEV 1. 

31G. — Venise], -i décembre 1641, — Pellicier annonce la retraite 
de l'empereur, et prie M. de Termes, au cas où M. de Langey serait 
absent de Turin, de lui transmettre ces nouvelles, et de faire tenir 
sûrement un paquet adressé à Lyon. 



Vol. 2, f* 36i, copie i!u x 



■de: 



2 p. il 



I t'EI.I.ICIEa \ M. nE PONS '. 

316. — [Vcnite, î décembre iô4}]. — « Monsieur, encores que 

I. Airnnio Je Avatos y Aquino, marijuia ilcl Vaslo.nvoiil épuii^é Mnria do Arngon. 
tIU«(te Ferdinand», due de Mon ta! tn, dont il eulseptenranls. i^inq 111s et doux tilles. 
j a. • A. H. de Lniigey, dudici im* dto'mlire, pI en son absence a M. de Terme», 
I jwr le Beigaenr Ludoviro de Monte. — Escripl nussi dmlkl seigneur de Termes, li' 
Vy Bniujïant, par ledict '{•■ Monte. El mandé l'aiilo de SarmotLo, barcqucrol. Et fui 
|>Mcripl an seigneur coiU'' Alexandre Si'Oliu i>uiir les adresser. - 
L Paul (k la Barthe, seigneiir de Termes, chevalier de l'orilrc ilu roi, nii n Consc- 
Sana (AriËge) en 1(82, murt h Paris le 6 mai 1503. Il se distingua dans les|;iierres 
Hltalic et résidait à Turin, auprès de L^angey, avec le cominnndemenl d'une cum- 
Tptgnîo de ehevaii-légers. Il devint successivement colonel-gén^rul de la cavalerie 
LMgtre (15U1 et maréchol du France A la mon de P. Slruxzi (I5jS). Rn 1550, on le 
Ktbargea d'une mission diplomatique auprès de Paul tlt- 
Le comte Alessandro Scollo, Ata Scotti de Plaisance. 
• Escripl k madame la duchesse de Ferrare les nouvelles du la rL'li'nii'ii^ de 
', tout ainsi qu'elles sont aui lettres précédentes du rov . ■ 



Madame ' ayl peu entendre les nouvelles de ia relraicLe de l'empereur 
de son enlreprinse d'Al^^icr, ce ni^anlmoings pour aultaol qu'ilz sont 
venues icy de plusieurs coustez el en diverses façons, m'a semblé les 
luy debvoir mander, lout ainsi que les avons peu sçavoJr. Lesquelles 
suys bien asseuré que verrez, dont ne vous en Teray auUre répéticion; 
mais au lieu d'icelles vous en diray de Levant, et mesmement comme 
le Granl Seigneur hastoyl fort son voyaige de Constantinople pour l'in- 
disposition de sa femme, et que Barberousse en estoyl surty avecques 
septante gallôpes pour venyr autour deSyo ', ou bien de la Prévêsa, 
où demeureroyt jusques ad ce qu'il eusl veu l'issue de rentreprinse 
dudicl empereur, pour incontinant après, selon que l'affaire se porle- 
royt, en aller faire une de sou cousté sur le royaulme de Naples. L'on 
estime bien que ai l'on avoyl tel dessuing que, après avoir entendu les 
choses de l'empereur eslre ainsi succédées, qu'il aura meilleur cou- 
raige de faire faciendes que Jamais. Toutesfoiz chascun esl bien d'advis 
quejusques ad ce printemps toutes choses de guerre cesseront... » 

Vol. 2, f" 261, copie du \vi= siècle; 3/4 p. in-f". 



317. — [Venise], 14 décembre i54i . — « Monsieur, il y a aujourd'huy 
huict jours que vous escHpviz ce peu de nouvelles que avions lors icy. 
Depuys ay receu deux de voz lettres des ii et ï" jours de ce moys, 
ensemble avecques la première ung double d'une lettre de Gennes, 
contenant le succez de la ruyne et naufrage advcnuz à l'empereur, et 
par la seconde entendu le double que on a de sa personne. Dont de 
tout vous remercye, et me déplaist que n'ay quelques aultres bonnes 
nouvelles pour me povoir revancher; mais il y a si longtemps que 
n'ay eu lettres, ne de France ne de Levant, que bonnement ne sçay 
pour le présent que vous escripre sinon que, quant j'ay veu au dessoubz 
de vostre dernière lettre l'article faisant mencion de l'arrivée icy du 
seigneur cappilaine Polin, je me suys émerveillé dont puvoyt venyr 
telle nouvelle, car je n'ay rien de cela. Et espère, avant qu'il se parte 
de Ife où je pence qu'il soyt, avoir quelques lettres de luy, qui ne 
peulvent a mon advis plus guëres tarder. Je croy que n'aurez failly 
à entendre le bon recueil et traictement qu'on a faict à la court aux 
quatre ambassadeurs du roy de Dannemarc, et l'importance des 
affaires pour lesqueh ilz ont esté dépeschei"; pareillement la bonne 



1. Renée de France. 

2. Cbio. 

3. hKs State poperi of Heniy VIll (vol. Vltf, p. fi37; dépêche de Pagel, dftlée de 
Uelun, le SI novembre 1541) nous renaeîgncnl parfailement à ce sujet : ■ Hère il 
cume of Isle Trom Ihc King ot Denmarck U secretnry, caticd Pciris Suetiua, snd 
aaolber gentleman called Hani Billes, accoropaignyed witti (liirly serT&unte* v 




rly seryaunK» wil | 
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expédition que a esté fatcte à rhomme du cunte Guillaume ', com- 
bien qne comme vous ay dtct cy dessus n'en aye eu aulcuaes leltres 
d« la court, mais l'ay enlendu de Louclie par homme qui en est venu 
naguerres. Et pour ce que n'ay aultres nouvelles pour cestc heure à 
TOUS dire, remplyray la présente pour vous faire entendre de mes 
BfTaires particulliers, touchant l'ahLiaye de Chaîlliz ' qu'il pleut au roy 
me réserver et destiner de son propre mouvement dès lors qu'elle vint 
i vacquer, ainsi que à mon advi£ aurez bien entendu. Et depuys m'en 
a faict dépescher et envoyer son placet, ce que ay Lousjours différé 
Jjsques k présent à vous faire entendre, attendant, suyvant ce que ay 
escrïpt èi mes gens qui y sont, les quallitezde ladicte abbaye et instruc- 
tions, aflin qu'on en puisse poursujTre la dépesche. Toutesfoîi voyant 
qu'ilz demeurent tant b. venyr, n'ay plus voullu délayer en les atten- 
dant à vous pryer ce pendant me voulloir faire adverlyr par ung de vo7. 
gens s'il y aura ordre d'en povoir faire faire l'expédition gratis, ainsi 
que aulcuns gros personnaiges m'ont faict entendre, usant comme ih 
disent du privilège que l'on a acoustumé faire aux ambassadeurs; ou 
biea si à tout le mainga l'on n'en povoyt du tout estre exempt, que l'on 

boKcil. ani) conducLed bither by llie countye Glîk, who departed hcni about mld- 
tom^T tawaril Denmark, and in his cumpanjr Guycne thc herault. Tlifv cnnic to 
tbc (»urtt^ Ihe 13" of this présent, and wer dispifcbed Ihe samc day I waa presented. 
Ànd asfar as Ican lerne yct, they werstent tiUher Ui juynewith the French King in 
lege derensivc and oITensive, freendes lo freendes, and encmye Lo enemyes; wicb 
haUi bene Ireated of berore tbïs [yme, and is concluded now. ■ 

Pierre Suevio ou Suavenio, «ecrélaire de la cbambrc et ambassadeur du roi de 
Danemark Chrislinn 111, oTait été déjà, envoyé en misBion auprÈs de François I" par 
' Frédéric l", en IS2S. Il re^ut même A celle occasion un don royal de 3001} écus 
(V. Cal. des adet, t. [, p. fi7S, n" 3007), 

Le traité de coq rédë ration avi^u le Danemarii fui signé k Fontainebleau le 
N novembre ISil [Cal. de* aeta, l. IV, p. aso, n° I2.ili). — Le 1" juiltel lSi2, 
François I" concluait à RaRny iine autre alliance oITcnsive cl défensive avec la 
Suéde fld., ibid., p. 3t3. n' 1 j,fll5|. 
I. Guillaume, comle de Fùrslenberg, gentilhomme allemand de la maiioii de 
I Baxe, longtemps employé au service du roi et demeuré en relations avec la cour de 
; France, mort eu (519. Ami particulier de Langey, favorable au protestantisme, i] 
'.' hit nommé colonel- gêné ml des tnnsqucncta du roi, cliargc importante qu'il conserva 
l' jusqu'en ISiD. En Juin 1538, il accompagna Pranïiiisl"^ l'entrevue de Nice. - Homme 
', nriatale cl de petite Toy, dit J. Boucliet dans ses Annalt» d'Aquitaine, il trahit à 
>' diverses reprises le roi son maître, qui lui pardonna. • 

I Bn ISiO, il sortit déflnitivement du royaume. L'inimitié de Montmorency contribua 
[ lbrt.semble-1-U, comme elle avait déj& Tait pour Doria, fc priver le roi des services 
We ce personnage, précieux pour les levées de troupes auxiliaires en Allemagne 
I (V. De Crue, foc. cit., pp. 381 et t05). 

I Néiaumoins le comte de FiirsLenberg était resté jusque-là en assez botiE^ termes avec, 
tk cour de France. Bn 1513, il prit dénoilivement parti pour l'empereur et envahit le 
I Lmembourg (V. Œui/i-ea de Brantôme, édit. Lalanne, t. I, p. 340. et l. II, p. 43!). 
I 2. L'abbftye cistercienne des Escharlia {SearUia\, nu diocèse de Sens, Fondée 
I u IfOS, sur le Icrriloire de la commune de Villefranche (Yonne). Il en sub- 
I rûle encore aujourd'hui des ruines intéressantes : un portail monumental et des 
I débris de cloître du xu* siècle, une chapelle du un' et un grand b&limenl du xvui*. 
■ 'Vynif par la mort de son dernier abbé commendataîre, Jean de Langeac, elle 
~ " "é.attribuée & Pellicier. 

1. — 1540-lUS. 31 
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m'en feisse quelque gratuylé et bonne composition, non que je demande 
telle chose pour espargner, mais pour ne rompre ne desroger k iceulx 
priyilèges... » 

Vol. S, r° -iGi v°. copie (lu \VL« sit'cle; I p. 1/^ 'n-r>- ^^ 
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318. — [VenUe], 14 décembre. 154 1. — " Monseigneur, je croy que 
aurez receu les lettres que vous ay escriptes par ci devant, car 
H. l'évesque de Chisamo m'aescript que les aviez eues, et pareillement 
H. de Rhodez, bien que jiî m'esmerveille comme c'est qu'elles sont 
tombées entre ses mains pour vous les faire tenyr, veu que je ne voul- 
droysluy donner telle peyne. Et doresnavanladresseray celles que vous 
escripray audict seigneur évesque de Chisamo pour vous les bailler. Et 
pour ce. Monseigneur, que plusieurs sont advertyz comme de vostre 
grâce il vous plaist me tenyr au nombre de vo/ roeilleursserviteurs et 
amys, ainsi que à la vérité je luy suys et seray toute ma vye, suys 
sommément requiz et Rollicité vous faire plusieurs requestes; ce 
néantmoings, pour ne vous attédler et fâcher, uy lousjours reculé le 
plus que j'ay peu de vous importuner pour homme du monde, car pour 
moy mesmes ne vouldroys vous requéryr de chose que je pensasse ne 
TOUS estre agréable. Or si n'ay-je sceu tant faire que à la fin n'aye esté 
contraincl vous escripre que, par toutes les lettres que je repçoys de 
la court, suys adverty S. M. avoir très grant plaisir que je continue i. 
faire transcripre et reserulier livres grecz ainsi que j'ay bien advancé; 
et pour aultant que les Grccz qui sont icy sont la pluspart gens bizarres 
et peu sçaventz, etencores quand il s'en trouve quelqu'un passable, 
il y a tant affaire à l'entretenyr que bonnement, sans l'ayde d'aulcuns 
persoDuaiges de nostre langue latine, me trouveroys bien empesilié 
de parachever ce que j'ai encommencé. Dont entre les aullres ayant 
trouvé ung religieux de Sainct Augustin, nommé Valériano, fort docte 
et bon escripvain en grec, et l'ayant jà assez longtemps expérimenté, 
je désyreroys grandement pour le service du roy le pouvoir recouvrer; 
mais comme voussçavez que gens qui ont supérieurs n'ont souvent la 
liberté de povoir vacquer aux affaires, joinct aussi que en ung convenl 
y a quelques foys aulcuns envyeulx et malveillants de ceulx qui ont 
quelques bonnes parlyes, comme & la vérité aussi a il où il est, parquuy 
désireroyt, pour l'affection qu'il a de faire service à S. M. et estre 
avecques moy, pouvoir avoir dispence de Nostre Sainct Père d'estre 

1. PJiilippf de In Chaiiibri'. ilil lu cardinal de Boulu^nc. tlls de Louis, cnmle de 
la Chambre, et ilWnne ik- Boulogne, dont il lira son nom. Entré dans l'ordre de 
Saint-Benoit, il ilevint abbé de Saint-Pierre de Corbie, tut promu au cardinalat par 
Clëmenl VU, à Marseille, en IB33; nommé év6que du Frascali, le S9 septembre 1913, 
il mourut k Rome le !1 février I5S0. 
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faict séculier. Dont, Monseigneur, sgaichant cumbien avez à cueur les 
afTaires du roy, vous ay bien vouliu supplyer luy ayder à ce Taire de 
[ouïe voslre faveur, ayde et crédict, aîusi que Vostre Révérendissime 
Seigneurie peult amplement eslre informée par ledict seigneur évesque 
de Cliisamo, qui vous en présentera la requeste et sollicitera en lant 
que besoing sera. Et oultre que ne ferez ùd ce faisant pas peu de ser- 
vice ft S, M., je vous en demeureray aultant altenu et obligé que de 
plaisjT que sçauroys rccepvoir de vous, et do rechef je vous prye tant 
quejepuysluy estreaydant. Quant aux nouvelles, je pence que en avez 
plus à Romme de tous couste/ que nous u'avons icy, car en ceste ville 
l'on ne parle d'aultre que du naufrage et grande ruyne de l'einpereur, 
et ne sçayt l'on la part où il peult estre, de sorte que beaulcoup de 
geniz tiennent en ceste ville qu'il soyt péry ou bien tumbé entre les 
mains des Alarbes... « 
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dernières du mi" de ce moys, V. M. aura peu veoir la diversité de plu- 
sieurs adviz qu'on avoyl eu icy de [outi cousiez du naufrage et grand 
perte de l'armée de l'empereur, laquelle depuys, tant par ceulx qui en 
sont eschappez et venuz en ceste ville que aussi par lettres de toutes 
parlz, s'est continuée, voyrc de plus en plus pire que l'on ne sçavoyt 
dire du commencement. Et a l'on entendu jusques là que sa personne 
estoyt venue en danger d'cstre pérye ou bien lumbëe entre les mains 
de ses ennemys, attendu le long temps qu'il y a qu'on n'a eu aulcunes 

h nouvelles certaines de luy, bien que son ambassadeur qui est icy ayt 
raid toute dilligence pour vouloir faire acroire qu'il estoyt arrivi' en 

. ses pays. Et mesmement depuys cinq ou six jours estant arrivé en la 
maison de monseigneur le duc de Ferrure, en ceste ville, o£i est longé 
son ambassadeur, ung courrier h pied venant dudict Ferrare, qui uvuyl 
dict le seigneur dom Francesco d'Ast ' estre arrivé à. Sienne, lequel 
faisoyt entendre avoir veu cmbarcquer icelluy empereur & Bugîa ', et 
qu'il estimoyt pouvoir estre joincl en Espagne ; laquelle chose entendue 
par monseigneur le cardinal de Ravenne, logé en ladîcle maison dudict 

I. • Envoyée cigale d^pesche par Bellranie, souliJart lie Thurin. ■ 
S. Francestro irEsLe, marquis de Maaaa, frËro r^ilet du duc de Ferrare. 
1. Charles-Quint, après aïoir Tait embarquer ses troupes, partit un du derniers, 
t« mardi 1" novembre. Jour de la Toussaint, cl parvint â granil'peine à doubler le 
cap MaUruu, io mer ayant grossi de nouveau. r>ii port de Bougie, ob il entra Ir 
vendredi 1 ite grand malin, et où l'armée eut A eoiiITrir cruellemeDl de la famine, 
Urunit â lu voile peu de jours après puur les c<)Ies d'Espagne (V. H.-D. ite Grsm- 
' ;. cit., pp. H et 13e). 
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seigneur duc, sod ï^ecréLaire l'alla iacouliDiïnl annoncer à icelluy 
ambassadeur lequel, ainsi que ceulx qui croyent vciulenliors ce qu'ilz 
désirent, no faillyt te lendemain au matin mander sou secrétaire vers 
la Seigneurie pour l'en advertyr. Mais, ne voyant auicuncs lettres et 
esire ceste nouvelle peu \Taysemblable et mal fondée, ne feyl grande 
démonstration de la croyre, et ne sçaichant icelluy cardinal de Ravcnne 
que ladicte nouvelle fût proceddée de sa maison par le moyen de son 
secrétaire, et entendant par aulcuns que ladicte Seigneurie avoyt eu 
cez advii dudict ambassadeur, manda vers luy pour en sçavoir. Qui en 
démonstra demeurer grandcmont esLonné et conFuï, faisant respundre 
n'en avoir entendu sinon ce que son secrétaire luy en avoyt dict, de 
sorte que tous deux demeurèrent mocquez et aussi incertains que les 
aultres. Mais depuys, qui fut encores hier, arriva ung serviteur dudict 
ambassadeur, qu'ilz disent estre venu d'Espagne en treize Jours par la 
France, dépesché fi Barsalonnc ' par le grand eommandador, lequel 
l'on entend Cohos *, qui a apporté nouvelles comme icelluy empereur 
cstoyt arrivée Cartegena le m' de ce moys *, et que ledict jour qu'il 
fut dépesché, icelluy Cohos se partoyt pour luy aller au devant, 
n'oblyanticelluy serviteur à se vanter et coUauder que par toutz les lieux 
de France od il estoyt passé l'on luy avoyt faict bon recueil et traicte- 
ment, et démonstroyt Ton grande allégresse pour les bonnes nou- 
velles qu'il porloyt de l'empereur. Et, ainsi que l'on peult conjecturer 
pour nous vouloir mieulx persuader de croire telle cliose, n'a obmys 
aussi h dire que enlre les aultres lieux de voslre royaulme par où il 
estoyt passé, luy fut faict fort bon traictement & Montpellier par M. le 
gouverneur de là; lequel, incontinent nprez avoir entendu ceste nou- 
velle, vous dépescha ung poste en toute dilligence pour vous la faire 
sçsvoir. Mais je m'en remetz & ce qui en est, car aulcuns doubtent 
qu'il n'est rien de cela, ne qu'il soyt venu de plus loiug que de Millan. 
Ce néantmoings icelluy ambassadeur de l'empereur est allé ce matin 
en grand pontiffîcal et accoustrementz nuptiaulx faire entendre tout 
ce que dessus ï la Seigneurie; laquelle, voyant icelluy ambassadeur 
n'avoir aulcunes lettres de l'empereur ne qu'elle n'en a point aussi eu 
de son ambassadeur prez de luy, est demeuré ainsi qu'on m'a dict en 
non moindre suspicion et double, et ù l'aventure plus qu'elle n'esloyt 



1. BarreUme. 

2. Francisco de los Cobus, seigneur i<c Sabioie, Braiid ruinmandeur de Léon, 
liremier Bccréiaire de l'empereur. Il prit part avec Granvellc aux négociations de 
la trCve de Mce, en juin 1S38. 

3. Parti de Itougic le jeudi 17 novembre, nu matin, Charles-Qiiint y fui njeU 
le 10 r>ar les vents coniraîreN, ei en repartit dénniiivcment le mercredi 23, vers 
dix heures Uu soir. Il relàcliH le 36 à Majorque, le 29 à Iviça, et arriva le l" décembre 
au soir en vue de CarthagËne, oit il prît lierre (V. le Journal de Vandexeiie, publié 
eo extrait par Weiss, dans les Leilrts el papiera du cardinal de GrannelU, l. 0, 
p. BIfl, et par H.-D. de Grammont, ItK. cit., p. 138). 
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auparavant. De quoy. Sire, et df ladicle grand perte et naurrage, cez 
Seigneurs sont demeurez jusques ii présent bien estonnez et effrayez, 
non comme l'on peult juger pour la perle parlicuUière de l'empeceur, 
mais que s'il estoyl vray qu'il fust venu il mcschef, n'ayans plus eest 
objecl de pouvoir tourner à son party loutes Toys et quantes que le 
Grand Seigneur les vouidrojl contraindre à clioses qui ne leur Teus- 
sent agréables, de n'estre desLîLuez de telle commodité, refuge, et con- 
sécutivement exposez h. toulz les appétilz dudict Grand Seigneur. Au 
fort, j'estime que le meilleur recours aura tuusjours d'estre à V. M., 
et certes depuys quelque temps en çà iiz en fon t quelque démonsiration 
et en tiennent plusieurs bons propoz, et entre aultres que de brieT 
pourront faire l'alliance avecques V. M. Sire, je croy que avez bien 
esté adverty commi? le pape a niys hors le cardinal qu'il s'esloyt plëçà 
réservé dedans son cueur, qui est M. l'êvesqued'Ysée', personne que' 
ceulx qui le congnuissent estiment digne de tel degré. Lequel depuys 
environ quattre moys a toujours demeuré en ceate ville, durant lequel 
temps nous sommes quelques foys trouve?, ensemble, pour m'avoir esté 
asseuré par le seigneur Valério, abbé de Saluct-Pierre-le-Vif, affec- 
tionné & V, M- Dont m'eslanl all6 congratuler avecques luy i^n com- 
pagnie dudict seigneur Valério, nous a dict entre aultres propoz que 
pour l'affection qu'il vous portoyt nous faisoyt entendre que, si V, M. 
vonloyt faire garder ses subjectz de ne donner aulcun trouble ou 
empesobement aux uavigages des Indies et terres ncurves du roy du 
Portugal son souverain seigneur ', que cela pourroyt tourner à vostre 
graot advanlage et donner à vostre royaulme grand proflicl et utilité. 



t. Uiguel lia Silva, porlugaU, ancien évfque de Viscu en Porlugnl, morl h Rome 
le S juin 1S56. Ambassadeur exirauritiDaJra du roi ilom EramaDuel de Portugal 
ntipr^s de Uon X, en 1S15. il assista su concile de Latran et obtint pour le Portugal 
l'tlabliMeiDcnl de l'inquisition et la bulle de la croisnde. l^e roi dom Jean 111, i son 
KibuF, le prit pour conseiller, lui conlla diverses charges importantes, cL le nomma 
en 1537 & l'évjché de Visett. 

Créé cardinal in petto par Paul III, le 12 dÉcsmbre 1310. le prélat encourut, peu 
de temps après, la disgrâce de son souverain et, banni du Portugal (llii'), se retira 
A Rome, où aa promotion au cardinalat devint aussitôt publique (ï décemlire IG41}. 
L'année suivante, Jean 111 le déclara déchu des droits de natiiralité, mais le pape 
lui donna en compensation la légation de Ravennt^ (iS aoltt I3i2) et lui conserva 
las revenus de l'êvMhé de Viaeu, en le lui taisant résigner en faveur de son neveu 
Alessandro Farnesc, qui se contenta de prendre le litre [!2 avril ISH). 

Le n mai I5t9, Miguel da Silva Tut nommé au al^gr épiscopal de Massa-Mari ti ma, 
^u'il ronserva jusqu'à sa mort. 

S. Le ms. porte <I«. 

3. On soit iiue le Portugal, après la conquête de Ceuta sur la c4to d'Arrique 
(UIS), et les navigations Truclucuses du prince lleari, duc de Viseu (last-liO), qui 
ouvrit fa sa patrie la roule des Indes (119!*), était entré dans une période de gloire 
et de prospérité, avec les grandes expéditions maritimes de Darlhéicniy Dioi, 
Alïarta Cabrai, Vasco de Gaina. Alméida et Albuqnerque. Outre ses colonies cl'Asie 
«t d'Afrique. Ib Portugal venait encore d'acquérir, de ISOO a isai, une des plun 
riches contrées de l'AmL'rique, le Uréitil. Le rè(tne de Jean 111 (1311-1351) marqua 
raimgée de la puissance niaritime el de l'tspansîoji cohinisnlrice du l'orlugal. 
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el obvier à aulcunes meoées de grand imporlance que l'empereur Taicl 
par le moyen d'ung Trère dudict roy et aulcuns de son conseil pour 
faire qu'il mette entre les mains dudicL empernur tout le traftique 
dudict navigage, pour ne pouvoir résister, je oe dictz pas à V. M., mais 
à ses subjectz seultement. Par lequel moyen se pourroyt J)eaulcoup 
augmenter la puyssiincc dudict empereur, mesmemenl par mer, taot 
de bonnes gentz de marine que pour avoir beaulcoup de vaiBseaulx el 
grand somme d'argent et marchandises qui luyen pourroyenl revenyr, 
ce que ledicl empereur tasche par toulz les moyens qu'il peull, jusques 
b. promettre audicL frère (s'il peull ce faire) l'invcstyr de la duché de 
Millan. Et jà, comme j'ay esté adverty, icelluy empereur avoyt faîtl 
couryr le bruict il y a quelque temps qu'il la luy voulloyt bailler, mais, 
Sire, ledict cardinal nous a dict que s'il vous plaist faire garder vos- 
dictz subjecti de ce que dessus, que cela pourra empcscher telles 
menées, et si icelluy roy seroyt pour faire ses magasins d'espl- 
ceries et aultres marchandises à Rouen, Paris, ou bien en quelques 
aultres lieuï commodes de voslre royaulme qu'il vous plaira, chose 
qui pourroyt apporler k icelluy tout le profficlqui en revient à Envers' 
et & la Flandre, et au contraire ester la commodité que ledict empe- 
reur a de recou\Ter argent par ce moyen audicl pays, d'od il a esté el 
est pour estre secouru de grand somme d'argent par bancque des 
marchans qui y concurrent, comme il faict aussi de Guand *. Sire, pour 
ce que je n'entendz pas bien tout ce langaige de partii, ne vous en 
feray aullre cas, mais cecy sera tant seullemenl pour m'acquiller de 
mon debvoir envers vous et de la promesse qu'ilz m'ont faicl faire de 
le voua escripre, car quant à moy je ne suys pas assez congnoissanl 
du crédict et pouvoir en ce dudict seigneur cardinal ne aultrement de 
sa voulenté au bien et commodité de voz affaires, et ce d'aultant plus 
que aulcuns m'ont voullu asseurer que ledict cardinal n'a point eu 
ceste faveur du pape par meilleur moyen que des pryères et grandes 
instances que l'empereur en a faicles à cest abouchement de Lucques. 
Etd'aultres m'ont faicl entendre que ce a esté faict plus pour déplaire 
à son roy de Portugal, duquel le pape ne se tient pas bien satisfaici, 
que pour aultre chose *. 



I. Anvers, 

3. Gnnd. 

3. H est a remnrquerque les relations dipliiriialiqui'-' cuire la France el k Portugal 
eurent, * celle époque, grâce h la grande querelle de supréinalie cnlriî Françoi» 1" 
el Chsrlcs-Qiiinl, un caractère de coiiLinuilé qu'elles n'avaient pas eu jusqu'alors. 
En dehors di-s ambassades eitraord in aires, comme celles de Jean île lAugeac, en 
ISIG, cl -le Ciniidc rte \n Gulchc, évAque d'Agde, en 1541, le roi de France entretînt 
& UsUoniie, .ii luTiii.incni e, un résident pendant loul son règne. Le sieur Honorai 

de C;il\, ^-l'iiiill i[ii>- lit' la mnîson du roi, après avoir été chargé de plusieurs 

amli.Ti-.iii''- -iiir. -,\,-. iii>tnmmi?nt en I32B, isas et 1535, y résida presque con- 

slamnii'rti nii- itiilui'-.idi'ardc IS33 n IS3U, ilalc de sa mort. Il eut poiirsuece*- 

seur le fnrm-nx Jc-nii M-oi (V. B. N., niB. Clniruniliaull laiS, F 01 bI ^iiiv.. cl .Vm. (TÉl 
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1 Sire, cez jours passez est arrivé icy messire Sacquelto, lequel le 
landemuin se partyt en ma baroque, pour eslre plus seurement el 
secrètement, avecques mes getitz qui le menèrent et accompagnèrent 
jusques & Chiosa ', vingt-cinq mil dUcy, el li le veyrenl monter à 
cheval pour aller trouver le personnage que V. M. luy a donné ctiarge. 
Il me promyt estre icy deux joure devant NoëI, ou bien deux ou trois 
Jours aprez. Kl sur ce propoz, vous diray que nouvelles sont venues 
de Millan et aullrea parlz eu cesie ville que monseigneur le duc d'Urbin 
estoyt appointé avecques V. H., el mesmes l'ambassadeur do cez Sei- 
gneurs, qui est près d"icelle, le leur a escript. En la place duquel vous 
avoys escript dobvoir aller messer Sléphauo Tliiépoli; aussi avoyl-il 
esté esleu pour ce Taire, mais il s'est excuse il la Seigneurie, alléguant 
que pour son indisposition ne pourroyt monter h cheval, de sorte qu'il 
a esté arreslé de y mander messer Pietro Moresin ', frère du seigneur 
Charles Horesin, procurateur de Saint-Marc, l'ung de ceulx qui ont la 
supérintendance de sur l'arcenal de cestc ville '. 

" Sire je vous envoyé une leltre que ay receue d'un vostre servite de 
Millan, duquel vous ay jà maudez plusieurs advertissementz. Je n'ay 
feîlly communicquer au seigneur Robert Strocy, qui est icy, ce qui 
touche aux seigneurs Strocys ses frères, qui m'a dict debvoir mander 
ung homme jusques ^Thurin pour les attendre là, afiin de les tenyr 
très bien advertiz pour se pourveoir ainsi qu'ilz congnoislront leur estre 
besoing. Celluy de Millau, qui donne telz adviz, est le filz du feu sei- 
gneur Ambroys de t'Iorence, qui auUrefoys fut icy ambassadeur pour 
Y. M.; lequel, ainsi que j'entendz, n'est pas moingsaETectloDné serviteur 
i, icelle qu'estoyt le père *. » 

Vol, a, P> 266, copie ilu \vi" siècle; 4 pp. in-f". 

Cali de Sninl-Aymour, Recueil des hulraelioni aux atnbattadeuri de France tn 
Porfuffaf, Paris, Alcan, (886. in-8-, pp. xv el ui). 

I, CbiuM. place située ii 18 kilora. de Vérone, dans l'élroît déHIé de ce nom que 
trnveraenl l'Adige el la route qui mËne du Tyrol en Italie. 

!. Pietro Morusioi. 

3. Carlo Morosini. Les Mauroeeni (Morosini), - les voillsnls •, d'origine manluane, 
dit une ancienne chronique citée par Malmenti, étaient l'une des plus vieilles 
lUnillea patTicienngs élAbtics à Venige. 

t. Ambroiee de Florence, docteur es droits, pourvu par lettres données a Lyon, 
le sa juin IS22. il'un otllee de conseiller lai au parlement de Paris, Tut envoyé 
comme ambassadeur de Prance i Venise en l3SS-iSSâ (V. B. N..ms. Clalrentbaull lâm, 
r63), et obtint, pour prix de ses servicM, par lettres dunnâea JiAmboise le S août 
ISIS, lea provisions de l'oriice de maître des requêtes de l'hAtel, en remplacement 
de Denis Poîllot. A la mâme date, des lettres de naluralîté lui Turent accordées, 
Unai qu'a tus enTanls {Cal. dei acte» de Frnaçoi» l", t. V, Suppt., pp. SiBin" 17,404 
Ht fT,49S, el 789, n° 18,783). Il mourut en 1SS8, el fut remplacé dans cette charge, 
le 3i aoftl, par Cabriel de GramonI, évéque de Tarbes, qui hii'méme, entre son 
ambassade auprès de Cbarles-Quinl (JD juin 15^1-30 juin iS'iij el celle auprès du 
(Mpe (35 juin Isas-iU novembre IS30} aurait été, suivant Baschel, envoyé en mission 
I VenU e (Isa»). — (V. Cal. des actes de Fnmtots P', t. I, pp. 4SS et 598, n" 2423 

"^"~ Il i). N,. ms. Claimmbaull iai5, T" 87, SS V et 09.) 
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320. — [TeniM], 24 dceembre IÔ4I. — n Sire, depuys vous avoir 
escript le xvin" de ce moys, ay receu ung pacquet de V. M. auquel en ay 
Irouvé ung aultre pour le seignour capitaine Paulin, ensemble une 
lettre de bancque pour luy de vi ■" livres, adressante au seigneur Sté- 
phano Doria '. Auquel incontinent ay donné ordru de parler et la luy ay 
baillée, et après l'avoir leue, me feit grand dilficulté de les pouvoir 
remettre si lost par delà, pour n'y avoir aulcun respondant. Toulesfovs 
nous voyrons de y donner le meilleur ordre, et de mander ledict 
pacquet le plus secreltement et tost qu'il sera possible. 

u Sire, comme je vous ay escripl es aullres miennes précédentes que 
tous les jours les nouvelles du naulTrage et grand perte de l'armée de 
l'empereur se continue de plus en plus, encores ce matin sont venues 
lettres de Gennes en ceste ville, du xiii" de ce moys, par lesquellesl'on 
entend que l'empereur estoyt le xV novembre il fiugia avec le reste de 
ladicte armée tant maltraiclée que de bien peu s'en pourra l'on préva- 
loir, et principallement tes gallêres de Doria sont toutes demeurées 
innavigables. El que ledict empereur avoyl eu nouvelles comme dii 
navea qui estoyent séparées de luy, comme feirenl d'aultres à son 
embarcquement pour prendre leur ebemyn et se saulvers'ik pouvoyent, 
avoyent esté contraincles pour la fortune aller prendre terre au-dessus 
d'Algier. Dont toulz ceulx qui estiiyent dedans furent tous prisonniers, 
entre lesqueh y avoyt troys mille stmidali espagnol!, et les patrons 
desdictes naves eurent les testes taillées. Do la personne dudict empe- 
reur ne s'entend encore aultres. 

ic Sire, cez Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur prez du 
pape par lesquelles sont advertys que, tenant ensemble quelques 
propoz touchant aulcuns décimes que Sa Saincteté leur a accordées sur 
leur estât, respuudaut b. ce que Sa Saincteté luy en disoyt, remonstra 
icetiuy ambassadeur lu grand despence eldesboursement d'argent que 
cez Seigneurs ont faicle et leur convient faire, et comme Barberousse 
estoyt à la Prévésa avecques cent vingt voyiles, Sadicte Saincteté luy 
adjousta qu'il enlendoyt bien pys, car le Turcq veult que la Seigneurie 
se déclaire amye de l'amy et ennemye de l'ennemy, disant : " Que fera 
ceste républicque? " Sur quoy icelluy ambassadeur respondit que la 
Seigneurie a faict là dessus plusieurs pregays; mais quant à luy, son 
adviz estoyt qu'il ne seroyt pour se résouldre aultrement que de faire 
comme Sadicle Saincteté, sçavoir est de se tenyr ueuttraz, chose que 
Sadicte Saincteté loua grandement, disant que le faisant ainsi, ne 
feroyent sinon bien pour eulx. 



1. ■ C«5le dépeiirlie fui ninndée eosembli' 
ce moys par UoUrnmo. soudord de Thuri 
!. Stefano Doria, Lacji)uii:i- gtnois c^toljli A 



a ]a préct'di'nle du i 
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H Sire, je tous escripveis aa moys de mars dernier passé louchant 
aulcuns personnages qui m'avoyenl parlé de mettre entre voi mains la 
rille de Crémonne. Sur quoy V. H. me fejl response que eusse à sça- 
voir d'eulx s'ili enlendoyenl le cliasteau aussi; lesqueb. depuys m'ont 
dict que oy. Et me informant le plus dilligemment que j'ay pu adWser 
par quel moyen ik pouvoyent ce faire, pour veoir s'il v auroyt quelque 
bon fondement en leurenlreprlnse, en Qn m'ont dêclairé que c'est ung 
dei prîncipaulx gardes de là dedans qui leur a promys de livrer le loul 
entre leurs mains toutes foys et quanles qu'ilz vouldront, soyt de jour 
on de nuict. Dont, \oulant taster le gay et asseurer si ledicl garde avoy t 
si bonne vouUenlé qu'ilz disoyent, et moyen de faire telle cliose, 
«nvoyay secrellement avecques eulx ung de mes gens, expérimenté en 
telz aifaires, pour sçavotr la vérité. Lequel felrent parler audJct garde 
qui libérallement se ofTroyl à ee faire, el de faict le voulut faire 
entrer dedans pour en faire la preuve; et sur ce mondict homme luy 
demanda, s'ili esloyenl rencontrez des aultres, quelle excuse il pren- 
droyl, et lors il dîst qu'il feroyt response que c'esluyt son parent. Par 
quoy avoyent conclud et arresté y aller, mats lesdictz personnages, 
qui font ladicl^ menée, ue furent de cest advi/., disants ne vouloir 
hasarder ne mettre ji l'adventure leur chef d'œuvre, n'estant bien 
informé de ma voulenté quant k ladicte preuve el eslans bien certains 
et asseurez que ledict garde ne fauldroyt b. ce faire quand Ht voul- 
droyent. Et depuys le principal, qui esl le seigneur Julio-Cezare de 
Gonzagues, est retourné icy pour me offrir que si je tuy veulx donner 
homme féable pour venyr à ladicte prouve, que il n'y aura point de 
faulle, el le reffuz qu'il en avoyt faict n'pstoyl pour aultre que pour 
me mettre, comme dict est, en dangier de découvryr et gaster ledicl 
affaire, sans en avoir esté rechairché ne cslre certain de nostre vou- 
loir sur ce. U m'a aussi apporté lettres de créance du seigneur comte 
Paulo de Trelago ', par lesquelles m'a exposé que icelluy seigneur 
comte se olfroyt de conduyre & vostre service cinq mil hommes de pied 
allemaos, bons souldardz, et les mener oft il plairoyt h V. Majesté; et 
en oultre m'a aussi dict de sa part que, quant V. M. vouldra, il se faict 
fort de mettre entre voz mains Lodes el son cliasteau et que pour ce 
faire il a bons moyens. Je voyrray de leur faire response el Ips enlre- 
tenyr en cesle bonne voulenté; cependant il vous plaira me faire 
advertyr de ce que vostre bon plaisyr sera y estrc faict. Pareillement 
suys rechairché fort instamment de celluy duquel les seigneurs Estrocy 
vous ont parlé louchant une auilre enlreprinsc, de vous suppljer vous 
en vouloir résouldre, me disant que le plus lost qu'on la vouidroyt 
mettre & exécution seroyt tousjours le meilleur et le plus faisable 
pour le béneffice du temps d'iver ', se pouvoir fortifiler et munyr là 

I. Le comte Paolu di Trilago. 
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dedans sans empeschemenl ne dangier de siège ou aullre assault. El 
que il présent y pourroyt encores survenyr aullre danger, c'est que 
pour le bruict qui court icy de plusieurs pays que Bai-berousse soyl 
pour venyr tenter de prendre les places maritimes de la Daloiatia et 
Histria qui sont au roy Ferdinando, tardant davenlage, ilz ne com- 
mencent à préveoir & ceste-cy entre les aultres. Laquelle chose leroil si 
difUcile ladicte enlreprinse, pour la garde et vigillance que l'on y feroyt, 
qu'il auroyt perdu du tout la cnmmoditê et espoir de ce faire, 

« Sire, je croy que V. M. aura esté advertye comme avions recouvert 
ung des barcquerolz, nommé Panlo Sarrnelto, qui fut conlraitict con- 
duyre les assassins jusques au lieu oii furent delTaictï les defFunclz 
seigneurs Céiar Frégoie et Rincon. Lequel, en attendant respouso et 
adviz de ce que M, de Langey vouloyt qu'il en fusl faicl, l'ay entretenu 
assez longtemps. Dont, ayant eu lettres dudicL seigneur de Langey que 
le deubse envoyer ^ Thurin, apre7, avoir fliairché touli les moyens de 
ce faire plus seurement, ay advisé de le mander par le seigneur Ludo- 
vico da Monte, afTectionné à vostre service, au seigneur comie 
Atexandro Scotlo, à Plaisance. Deaquel/. j'ay receu lettre du xiii* de ce 
moys, me faisant entendre le bon ordre qui avoyt esté donné pour le 
luy faire seurement guider ft Thurin suyvanl la bonne voulenté que 
ledict barcquerol avoyt d'y aller, me donnant espérance qu'ilz y pour- 
ront arriver à saulvetê. Si on vouldra le faire examiner, je pense quna 
aura aussi grande information de luy, comme le lout passa, que de 
nul aultre que l'on ayt peu avoir entre mains. " 



Vol. 2, f> 268 






pELLiCFEn v l'vuium. cmahot. ^^^H 

321.— Venise. 24 décembre /54i. — « Monseigneur, j'ay recen 
les lettres qu'il vous a pieu m'escripre du vr de ce moys, avecques une 
adressante ti M. l'arcevesque de Raguse; laquelle, mandant le pacquet 
du roy, ne fauldray luy envoyer, ce que eusse }k faicl, n'eust esté la 
difficulté que le buncquier, à qui a esté adressc^e la lettre de bancque 
pour faire tenyr six mil escuz au capitaine Polin, fatct de les luy 
mander pour n'avoir respondanl par delà. Dont, pour adviser le meil- 
leur ordre qui seroyt possible de lui envoyer argent, ou comptant, ou 
par lettre, ay délayé par tout ce jourd'huy de mander ladicte dépesclie, 
mais par tout demain Je ne fauldray à ce faire le plus seurement et en 
la meilleure dilligence que pourray adviser. Et cependant ay faict 
ceste-cy pour adverlyr S. M. et vous de ce peu de nouvelles que ay 
entendues depuys les miennes dernières que luy ay escriptes du xvai' 
de ce moys, ainsi que suys bien asseuré que voyrrez : dont me sem- 
bleroyt chose superflue vous eu faire aulcune répèlicion. Tant seulle- 
ment vous diray davantage que par lettres de Gennes s'entend que 
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par le conseil de André Doria et aultres genU pralicques sur la marine, 
icelluy empereur desmonla d'une gallère où il estoyt pour se mettre 
sur une nave pour plus grande seurlé do sa vyc; et que depuys qu'il 
y fut icelle nave se veyd moult tourmentée de la fortune qui le menoyt 
vers la Barbarie; par quoy aulcuns jugent qu'elle soyt submergée ou 
bien donné en lerre. Dont doubte l'on fort de sa personne, attendu 
me^meraent qu'il ne s'en entend aulcunes nouvelles certaines, 
^^^lonseigneur, je croy que avez esté adverly comme la marquise 
^^^■ÉlSt s'estoyt myse en chemyn pour aller au royauinie de Naples et 
f^ttfojrt arrivée par barcque jusques à Hostie, place du duc de Man- 
loue'. portant avecques elle tout le plus beau el le meilleur de leurs 
meuble el bardes, accompagnée de grosse escorte, tant de gonti à 
chfval que de pied. Mais depuys j'ay été advertj qu'il l'a uontremandée 
el faict revenyr : qui n'a esté sans qu'elle y ayl faict grande difficulté. 
Dont faisant îcy plusieurs discours des misons pour k'squelles il l'a 
feicl retourner eu arrière, les aulcuns présupposent que ce n'est pour 
aultre, sinon qu'il ne peult estre bien & son aise loing d'elle ; les aultres 
disent que c'est pour depuys avoir entendu la ruyne de l'empereur 
faire retourner les genlz de guerre qu'elle avoyt avecques elle pour sa 
eeurté, afin de ne s'en trouver despourveu à cesle nouvelle et effray. 
El aultres veullent dire que ce a esté pour oster l'oppinion et bruict 
que l'on faisoyt à Millan que il la faisoyt retirer pour paour qu'il avoyt 
de la guerre, attendu ladicte ruyne. Lequel, outre le seigneur Jehan- 
Baptista Guslallo qu'il avoyl mandé à Rome, y a encores envoyé 
depuys le seigneur Pietro Colona* pour conclurre le mariage que l'on 
tient pour faict d'entre son âlz aisné * et la lllle du seigneur Pietro 
Aloysi *, avecques douaire de cent cinquante mil escuz, el que par ce 
moyen le second filz dudict marqutz Tust faict cardinal > avecques dix 
mil escuz de revenu... 
« De Vmize. « 
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l, OsUglia, Ixturg Mlué â 2% kiJom. de Manloue, sur la rive gaui'he il 

a. Piulrtv-Frani-tBCo Colunna, Dis rie flirolnrao Colonna, seigneur île Gallii-ano cl 
de Zagarolo, cL An LiTia ileirAnguitlars. Il avail épousé Isabelle des Baui, ilont il 
eut VilUiris Colonna, mnriée h Stefano Colonna, seigneur de Zagarolo, 9oti cousin. 
Aprisia mort lie sa fcnirae, Pii^lrD-FrancescoColonnBunlraiInnsleï ordres, et devint 
'«rcFtaveque de Rosaano et de Tarante, de I5it à IS6D, date de sa mort. 

3 PraneiBcn-Fenlinando de Avales y Aquino, qui devint marquis de Pescara el 
de] Vasiu, et grand chambellan du royaume de Naples. Il ëpousu Isabella, GUe de 
Fedcrigo di Goniaga,duc de Manloue, el mourut on 1571. 

t. Viltorla FarneM; elle Tut mariée on 1547 h GuJd'L'baldo 11 de|la Rovere, duc 
dllrliin, T«uf de Giidia Varann. hëriliâre du duché de Cumcrino, qu'il avait 
épousée en 1S3S. 

i. Inigo de Avalos y Ara^ion, qui fut chotaiier de l'ordre de Saint- Jacques, el 
chincelier du royaume de Naples. Il ne tiil créé canlinal qu'en 1361, par Pie IV; 
devint évèque dr Sabine (1M6-I58B), de TuMulnin (ISHO-tnîl) el de Porto (I3U1-1U0O) 
M mourut h Rouie le 2n r^vrier inno. 
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322. — Venise, 24 décembre 1541. — « Monseigneur, vous voirrei 
par les lettres que j'escriptK présentemynl au roy ce peu de aouvelles 
que ay aprinses depuys les dernières que lui ay escriptes du xvnr" de 
ce moys, el mesmemeat touchaut quelques entreprinses que aulcuns 
personnages promelteut exécuter s'il plaira à S. M.; dont, sachant 
qu'estes celluy auquel l'on se doibt plus tost adresser que & oui autlre 
en tell afTairea, vous ay bien voulu supplyer me voulloir faire faire 
responce de la voullenté de S. M. le plus tost qu'il sera possible. El 
mesmement touchant celle dont les seigneurs SIrocy vous auront peu 
parler, i tout le moings m'onl-ib. escripten avoir adverty le roy; car je 
vous asseure, Monseigneur, qu'ih. sont tous les jours sur mes espaulies 
à m'en solliciter si vivement que je ne sçay de quel cousté me lourner, 
nous allégans plusieurs inconvénieus que y pourroyent entrevenyr, 
menant ainsi l'affaire trop à la lougue. Vous sçavez. Monseigneur, 
combien ces gentz sont importuns, et peult l'on bieu aUéguer en leur 
endroicl le proverbe qui se dicl que Dieu nous garde de personne qui 
n'a qu'une pensée et entreprinse. Toutesfoiz je les entretiens lousjours 
le mieulx que je puys en allendant responce et résolution de ce que 
l'on voudra qu'il en soyl faict, laquelle de rechef je vous supplye. 
Monseigneur, me faire entendre le plus tost. Quant aux nouvelles, ne 
vous en puys dire d'adventage que ce que j'escriptz au roy, sinon que 
j'ay esté adverty que à Millan l'ont avoyt myse quelque grosse imposi- 
tion sur le populaire qui avoyt esté du tout reffusée sans aulcuo res- 
pect; mais depuys j'ay entendu qu'il la fauldra payer ou par amour 
ou par force, et qu'elle se pourra bien monter environ troys centz mil 
escuz, qu'est l'année entière, ce que aulcuns ont à mal augure, esti- 
mant qu'ilz s'en veullent saisyr de bonne heure, se doublant qu'iU n'en 
auront pas toujours si bonne commodité... 
« D" Venhr. » 
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323. — [re«iîe], 24 décembre 154/ . — « Monseigneur, j'ai receu la 
vostre de Fontainebleau du vn" de ce moys, de laquelle, pour avoir 
entendu le bon recueil et honnorable présent que le roy vous a faicl 
du collier de son ordre, ay esté aussi aise, voyre plus que de nouvelle 
qui m'eust sceu arriver, désirant tousjours l'accroissement et honneur 
de vous et de vostre maison, comme celluy qui en est aultant affec- 
tionné serviteur el amy que nul aultre, bien que fusse jd adverty que 
la voullenté de S. M. estoyl telle, el qu'il n'en resloyt sinon que l\ 
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culiOD. De laquelle toutz les aultres servileurR du roy qui sonl icy OQt 
eu merveilleusemunl grand plaisyrqueS. M. ayt collocqué ung tel elsi 
honnorahle eslat k ung sien serviteur, voiremenl digne el méritant 
tel degré. Et ceulx qui vous sont afTectionneE estioienl bien selon 
qu'ilx le désirent que pour les mériles des bons el grandz services 
que avez faïclz audict seigneur et estez pour Taire à radveoyr ne arres- 
lerez là... » 

Pellicier annonce à Langey qu'il a envoyé à Turin le batelier Paolo 
Sarmetto ', et ne manquera de donner toute faveur et faire tous les 
plaisirs qu'il lui sera possible au comte de Landriano ', au sujet duquel 
Laogey lui a écrit. 

Vol. 2, t* 270 T», copie du xvi" siècle; 1 p. in-f". 

I>ELLIC[EB A M. DE TERMES, 

3S4. — Venue, 24 dérembre i 54i . — " Monsieur, jeudy derntef^ 
environ quattre heures du matin arriva ic; cclluy que m'avez dépesché 
avecques touU les pacqueli à moy adressantz, èsqueli trouvay voz lettres 
de ix et xii" de ce moys, et auparavant avoys reeeu toutes tes aultres 
que m'aviez escriptes, dont du tout vous remercye. Ausquelles ne 
vous feray aultre responce sinon que quant ad ce que m'avez escript 
en faveur du seigneur chevallier Averolde, que vous pouvez estre 
as§euré et luy aussi qu'il n'a amy qui se voulsist employer pour son 
affaire du meilleur cueur que moy; mais voyantz cez Seigneurs tant 
retirez en telles choses, il m'a semblé, puys que nous avons tant 
demeuré, qu'il vault beaulcoup mieulx attendre quelque bonne com- 
modité, que j'espère eslre bien tusl, et en espérer bonne issue, que de 
vouloir se haster et ne faire rien J'ay receu aussi le double des adver- 
lissemenlz de Gennes que m'avez envoyez; en coatrescbange desquels 
vous diray que de jour en jour se continuent icy les nouvelles du nau- 
fraige et grand perle de l'armée de l'empereur, voire pires que du 
commencement, et n'entend l'on aulcunes nouvelles certaines de sa 
personne, bien que son ambassadeur qui est ici face toute diligence 
pour vouloir faire acroire qu'il esloyL arrivé en ses pays... » 

Suivent les nouvelles du Levant contenues dans la lettre au roi de ce 
jour, 

« ... H. Dararaont m'a escript que luy avez parlé touchant aulcuns 
pacquetz ou lettres qui s'estoyent égarées du seigneur capitaine 
Potin, mais je vous asseure que n'en ay point receu que ne leur aye 
donné bonne et seure adresse. Et ay faict chaircher par tout?, mes 

|. Voir la Icllre nu roi liii mime jour. 

2. Le comtv Prancesco Landriani, tour à lour allié ûe ruiiipL'i'Ëiir et du roi de 
W Ci. Zeller, loc. cit., p. 3SS, el Dcsjartiina, loc. cit., \. 111, pp. 1 10, i IS et (Si). 
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en jour... 

n De Ymize ' . a 
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326. — [IVni'ïc], 3 / décembre 1541 . — <• Sire, par la. n 
nière du xxmV de ce moys, V. H. aura peu entendre comme avoys 
receuung pacquet pour faire tenir au cappitaine l'olin, avecques une 
lettre de bancque de six mil escuz, et la difficullé que me fatsoyl Sle- 
phano Doria, a qui elle s'adressoyt, de les luy pouvoir mander. A pré- 
sent vous diray comme, le landemain que voua eu?, cscript, Je ne faillyi 
lui envoyer vostre pacquet par homme et bri^anlin exprez Jusques & 
Raguse, pour si d'adventure y avoyl chose dedans qui requist célérité 
ne la retarder, et à l'adverlyr de la difficulté qu'on Taisoyt icy de luy 
remettre ledict argent. Depuys j'en ay sollicité le plus instamment que 
j'ai peu ledict Doria, lequel enfin m'a dict n'avoir peu ne pouvoir 
trouver moyen ne ordre de les luy faire tenyr, pour n'avoir respondant 
par de la. Et si m'a dict n'avoir aulcune charge ne commission, par ce 
que luy en est escript, de me les deslivrer; el à dire la vérité, Sire, 
semble que sa lettre ne soyt pas trop eschauiTée pour s'en soulcyer 
beaulcoup. Ce ncanlmoings n'ay laissé chaircher toutz les moyens 
qu'il m'a esté possible pour les luy faire remettre, m'en adressant a 
toutz les marchantz et banquiers que j'estimoys nous y pouvoir valloir, 
et pareillement au seigneur Robert Strocy; mais loulz d'une commune 
voix m'ont faict responce n'avoir aulcuns moyens Je ce faire. El mes- 
mement te seigneur Prancesco Léon, qui en servKyt beaulcoup par le 
passé, par l'adresse des Sommayes, florentins, qui estoyent a Constan- 
tinople * du temps que cez Seigneurs avoyent question avecques le 
Grand Seigneur, m'a dict ne le pouvoir faire maintenant, d'aultant que 
depuys la paix faicte, lesdiclz Florentins, qui souloyent faire seult les 
grandz faciendes ', pour y avoir ù ceste heure peu de gain et proffict 
s'en sont retirez. Dont à présent ne se faisoyt plus tel train ; de sorte, 

(. - Escript cedict jour à In reyne du Navnrri! les naiivcties louchant lu perte el 
ni;nc de l'armée de l'empereur, aux lettres du ro>- escrijites; el envoyé ung double 
de lellrcs de Kleurancv [Flortnce\ contensnl le prugreu du voysige dudict empereur 
allant b Alger el nultremenl, eouinie etl contenu en sa k'itre, avecques les minules 
cy non regealrée. ■ 

I. • Ceste dépesche, avecques celle qui s'ensuyL, du viii° janvier, rurctil mandées 
par la vaye de Suysse et par le CB]<piUine Espognolet. • 

Le capitaine S|)agnolello, de la suite de Pietro Strozzi. 

3. Les rrtrcs Sommaja, bnni[uicrs à Florence et â Couslanlinuple, avaient égale- 
inentun comptoir ïLyon. Dcslcltrea de iialuralîlé furent données en décembre tSiG, 
a CumpiËgnc, en faveur de Baptiste de Saumaye [Sommaja], natif de Florence, 
ilablî a Lyon {.Cal. de, acta dt Françoii l", l. V, p. 161. n* I5,U' 

t. Les grandes afTalres. 
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Sire, que la difllculté esl si très grande Je faire lenir argent par delà 
que cet Seigneurs mesmes soal t'onstrainclz, quand ilz y en veullent 
envoyer, de le faire pai- gens ii postL- et avecques bonne escorte, pour 
le danger qu'il y a non seultemcnt par mer mais par terre. Dont vous 
plaira me faire adverlyr de ce que je en auray 'd. faire si d'advenlure 
je ne pouvoys trouver par cesLe voye icy le moyen de les luy faire 
tenyr : ce que je ne obmellray de chaireher encores en toules façons 
que je pourray adviser el penser; qui ce néanUnoings à tout rompre 
ne poun-oyL eslre qu'on y eusl d'intiïrest pour le moingz quattre pour 
ceni, comme m'a dicl ledicl seigneur Slrocy. 

u Sire, je vous ay aussi escripl le double en quoy j'estoys du prieur 
de Saioct-Pol que avez dépe&ché vers le Grand Seigneur, pour demeurer 
Bi longuemeni sans avoir nouvelles de luy nonobstant quulcque dilli- 
gence que eusse faicte pour en sçavoir. Depuysje n'ay failly par toutes 
Toyes et mani&res m'en informer et envoyer genlz exprei où il me 
sembloyt qu'on deubst myeulx entendre que c'estoy t que de luy ; mais 
jusques à présent n'en ay pu rien sçavoir de certain, bien que l'on ayt 
icy de plusieurs lieux les indices si très grandes qu'il soyt venu à mes- 
ehef, que l'on le peult quasi indubitablement croire. Car l'on a eu 
adviz que luy et touti ceulx qui estoyent avecques luy, entre lesquels 
estoyl un gentitbomme, mon voysin ', qui s'en estoyl venu par deçà 
ftvecques moy, que luy avoys baillé pour compagnye, ont esté taillex 
en pièces à la Pettiue, prei de Jarre '; et de faict, s'il est vray ce que 
Bulcuns m'ont dict, il y a grand vraysemblable qu'ik se soyent perdu/ 
par ce que l'on a veu entre les mains d'ung personnage qu'on peult 
bien estimer avoyr faict telle meschanceté, plusieurs nobles à la rose 
et nobles Henry taillés par la moytié avecques escuz fraoçoys' lesquels, 
ou pour le moingz de semblables, ledicl Sainct-Pol avoyt quand il party t 
d'icy. De quoy, Sire, n'ay voullu faire aulcun bruyct, d'aultant que 
l'on m'avoyt asseuré que ledict personnage debvoyt venyr de brief en 
ceste ville pour y faire ordinairement sa résidence; à tout le moingz 
sa femme y est, mais jusques k présent ne s'y est peu retrouver. 
Par quoy. Sire, ayant perdu toute l'espérance dudict Sainct-PoI, 
encores que par cy-devant eusse adverly monseigneur l'admirai dudict 
double, craignant ce que dessus si ledict Sainct-Pol portoytou alloyt 
pour chose de grand importance, qu'il me sembloyt en tout événement 
D'estre que bon de mander ung aultre qui eust semblable commission 
que luy, ou bien si par lettres l'on y pouvoyt satisfaire, les envoyer 
pour faire tenyr où besoing seroyt, vous en ay bien voulu advcrtyr, 
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rarcbipcl de Zsra. 

3. Soblea h la rose, nobles Henris, monnaies d'or lmp\tiea en Pradce par les rois 
el Benri VI pendant l 'occupa UoQ anglaise (141S-lfS3]. 



aflin d'y pourveoir ainsi qu'il sera requtz ce que voslre siogullier el 
bon jugement sçaura trop myeulx adviser que ne Bçaiiroys penser. 

« Sire, cez Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur prez de 
V. M. s'escusanl avecques eulx, s'il ne leur escripvoyl si souvent que 
le debvoir de sa charge le requéroyl, allégaul que c'esloyl pour la 
craincte qu'il avoyt, d'aultant que toutes les choses qu'il escripvoyl 
estoyent sceues et entendues par le menu de V. M., et mesmement ce 
qu'il escripvoyl en chiffre cstoyt divulgué, dont advertissoyt et exur- 
toyt cet Seigneurs d'y prouvoir. Par quoy voz bons et affectionnez ser- 
viteurs qui sont icy, craignanU d'eslre découverte et congneuz pour le 
danger qui leur en pourroyt advenyr, se sont les aulcuns quelqne peu 
retirez, de sorte que si ce n'est avec grand peine et coust je n'en puys 
avoir que bien peu de chose ; ce nûaotmoingK, leur fournissant toujours 
la main le myeulx que je puys selon ma puyssance que est bien foible 
pour eulx, je metf. peine d'en tirer le plus de nouvelles que je puys. 
Escripvant aussi icelluy ambassadeur que V. M. avoyt mandé ung gen- 
tilhomme en Angleterre eL Portugal conclure quelque mariage ', et 

1. Le projet de mnriiiRe unlrc le duc (J'OrlÉnns cl tn princeï<>e Marie il'AnglelRrrv 
(V. In Cnrresp. dr Uarillac) avnil élé abandonné, el Claude de la Guielie, évoque 
il'Agde. prieur cle Sainl-Pierre de Mécon, Tenail d'Olre envoyé h la cour de Portugal, 
avec niHsiort de négocier une autre alliance entre le même duc d'Orléans et Maria 
de Portut'al, lllle du (eu roi Emmanuel et d'Ëléonore d'Autriche, sa troisième 
femme, remariée h François 1". 

Pagel écrivit h ce sujet i, Henri VIII, le i Janvier, de Paris : - M' Saint-Pierre, 
Bisshop orDade— , and with him a malslre d'hoslel oF Ihe Quencs, ar sent to the 
King or Portugal, lo demaunde, in the Prcnch Quenea name, hcr duughter the Lady 
Marie, which She had by King Emanuel, and lo inakc Ihe King ot Portugal beleve 
that she shalbe beslowed upon the duke of Orléans. For, aa for llie mariage thcj 
had brujled hère shuld be betwe:ne the Duke ol Orieans and Your Mgjesties 
doughter the Lady Marie, it is divulged hcre the French Kiug wil procède DO 
Turlber in il, until He know the K-ing of Scolles m^nde in ît; and for Ibat cause 
He hath sent unlo Him Mons' Morvillec [Jraa de Morvilliers], of whom 1 wrote to 
Your Majestie tiefore, which Uorvillee I am credibly enformed, noi being able to 
passe along the sees as he was appoinled, ia paal through Your Hajesties Reaime 
by land. 

- 1 bave lenied by th'Atnbasgadour of Portugal, Ihst the King his maisier, having 
an jnklyng before of the cause of Mons' Dades cummyng (for he hath lyen a good 
vfhile in Bierne altending for his saveconducl to passe through Spnync). hath 
detemiined todo nothing in thaï malier withoulth'Emperours consent, for that,— 
the'ambassadour saith — , that his maîsler thinkelh they woold set litle hère by 
the said Lady, had they onca Ihe money that her (alher bequclhcd her... - (Stalt 
papers of Htwy VUI. vol. VIII, p. ft3(l). 

— Maria de Portugal, née en ISâl, mourut en 1S79. sans avoir été mariée. Bran- 
tôme, qui t'avait connue k Lisbonne, a tracé de cette princesse un curieux portrait 
(CEuvrM, au. Lalaiine, t. IX, p. 720). 

— Claude de la Guiche. évéque d'Agdo (IMD-ISiO), puis de Mirepoix 11346-ISS3), 
ambassadeur en Portugal et a Rome, mort à Rome le H avril 1533. 

— -AU. Jehan de Morvilliers, conseiller au grand conseil, 000 1. t. par lettres i 
Fontainebleau le 30 novembre ISil, pour un voyage qu'il alloit faire de Fontaine- 
bleau aux royaumes d'Eacosse cl d'Angleterre devers les roys desdicls pays, portant 
lettres de oréanre du roy concernant aucunes alTaires d'importance. 

• Item, Sfll 1. l. iO s., pour restant dudict voyage, par lettres du H mars 1543 
fa. ».) -. - (B. N., me. Clait«mbault 1815, f 19 V.) 
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que tous les jours le matin et aprez disner Taisiez conseil cstroict; 
duquel ne se poiivoyt pçavoir aulcuDe chose, ce que cei Seigneurs 
louent et estiment grandement. 

« Sire, par lettres que cez Seigneurs ont aussi eues de Millan s'en- 
tend comme André Doria estoyt arrivé à Gennes, lequel inconlinant 
aprez fut ouyr une grand messe sollempnelle, et puys se retira, ne 
voulant que personne luy partasl; et qu'il attendoyt ' à remettre ses 
galtères et mettre à la chaiene aulcuns esclaves qu'il avoyt; et que le 
marquîz du Gast luy avoyt mandé ung geulilhomme millanoys pour 
se condoulloir du naufTrage et perle de l'armée de l'empereur, «t 
resjouyr et consouller de sadicte arrivée àGennes, et aussi pour con- 
sulter de ce qu'ils aurnyenl à faire, voyant les Françoys disposez è. la 
guerre, el aussy pour sçavoir ce que avoyl ordonné ledict empereur. 
Lequel avoyt déterminé faire à ce nouveau temps une aultre grosse 
entreprinse pour retourner à Algier, s'il n'estoyt empesché [cz] aultres 
lieux; et en cas qu'il le fust tourneroyt ses forces à l'enconlre de ceulx 
qui le vouldroyent empescher. 

« Sire, cez Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur Baduare, 
qui est à Constanlinople, des xvi* et xvm' novembre, par lesquels sont 
advertys que le maistre des sérimonies du Grant Seigneur y estoyt 
arrivé pour annuncer la victoire de Hongrye. Auquel ledict seigneur 
ambassadeur donna une robbe, pour estre ainsi l'usance, et pareil- 
lement & divers magistrats qui avoycnt charge d'oflices, supplyant 
CCI Seigneurs luy voulloir envoyer l'argent qu'il y avoyt despendu 
et en aultres choses extraordinaires, qui se monloyenl plus de 
quattre mil escuz. Et que Barberousse demeureroyt dehors entre 
Lépantho el Négroponte, et là autour, ayant icelluy Grand Soigneur 
faicl responce aux ambassadeurs du roi Ferdinando qui lui avoyenl 
apportes les présent! que, estant une machine des astres el mouve- 
ment do ciel à mode d'orloge ainsi belle et parfaicte, très voullen- 
liers l'acceptoyt, voullant ce néantmoingz la payer troys fois aullanl 
qu'elle pouvoyt valtoir; et quand aux aultres choses, comme coppes et 
ftullrea vaisseaulx d'or ', qu'ilz les reportassent à leur maistre, pour ce 
qu'il n'avoyt aulcuu besoing de telles choses. Et louchant la paix, 
qu'il estoyt content de la faire, moyennant que leurdict maistre ne se 
fcisl plus appeller roy de Hongrye el qu'il se feisl son tributaire el 
feudalaire : aullrement que au bon tempe l'on l'attendist & Vienne. 

" Sire, comme je vous ay dicl, icy s'est espandu merveilleusement 
grand bruyct que le duc d'Urbiii estoyl appoinclé avecques V. M., jus- 
ques il vouloir dire les particnlaritei de Testai et advantage que V. M. 
,)uy faisoyt. Sur quoy il a escript une lettre au seigneur comte de 



l. S'occupsii. 
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MoDtevechia, son parenl ', demeuranl en ceste ville, lui Taisant 
entendre qu'il esloyl esmerveillé du faulx bruyct qui esloyl icy d'aul- 
tant plus qu'il estoit plus eslongnë de la vérité; et que, comme il sça- 
voit bien pour estre obligé expressément sa personne t ceste Sei- 
gneurie, il ne pouvoyt ce faire, et qu'il constammenl esloyt délibéré 
de continuer le service qu'il Taict à cez Seigneurs tanl qu'ils ne lu} 
donneront point cause de auilremenl Taire : chose qu'il no craigsoj'l 
point... ^^^m 

Viil. i, f" 271 v', copie du xv)'" siècle; 3 pp, 1/2 in-T'. ^^^H 

1-EU.tciKi) A u. DE Rodez. 

326. — [Venise], ô jaiivin- 1312. — Pellicier conliniie à l'évéqui! 
l'arrivée de l'empereur à Carthagène, ai l'inTorme de la prise de 
Marauo par des gens au service du roi ', « ...De moy, encoresque je ne 
sçaiche par commandement de qui c'est qu'ils l'ont faict et qui leur a 
donné telle commission, ce uéantmoings, en attendant nouvelles de la 
voullenté d^S. M., Je ne fauldray faire mon debvoir ainsi que ma ser- 
vitude le requiert. Je vous ay bien voullu advertir de cecy afOn que si 
Nostpe-Sai net-Père ou aultres vous mettoyent avant que le roy ou moy 
l'eust faict faire, vous sçaichez que c'est que en aurez à respondre. El 
de ce qu'il en surviendra, je vous en donneray adviz. .. h 

Vol. 2, f° -iTA \*, copie (lu wi" siècle; 3/4 p. In-f". ^^H 

I'EI1U-.IER V M. DE TERMES. 

327. —[Venhe], 8 janvier 1543 '. — « Monsieur, les miennes der- 
nières fureul du xxiiu" de ce moys avecques ung pacquet du roy que 
vous adressoys pour faire lenyr audict seigneur par Beltrame, l'ung de 
voi postes à pied; je pense que l'aurez rcceu avant la présente. Dont 
ne vous en feray auculne répéticion; mais vous diray comme depuys 
ay receu ung pacquet de M. le cappilarne Polin Taisant entendre seule- 
ment son arrivée àConstantinople, me remettant à sa première dépesclie 
JL m'escripre plus amplement. Auquel pacquet en ay trouvé ung aullre 
pour le roy, sans qu'il y eust aulcunes aultres lettres particullières, 
que ay envoyées à S. M. en toute dilligence pour plus grande seureté 
par la voye des Grisons. Et aussi pour l'advertyr de la prinse-^ 



{. Le comte Ginlio île Monk'vecctiio ou Miinlecchia. — V. plus loin. 

3. Voir, pour les rldiails de cet éviinemenl, la IcUre Biiivanle, adren 
M. (le Termes. 

3. Celte dépêche, insénSu dans le ms. Il la date du 31 décembre IStl, n'a élé écrite 
i[ue le 8 janvier lôl3, comme le prouve la noie adjointe à la lettre au roi,duin£ine 
Jour. 
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Maran, qui esLoyl au roy Ferdinaiido, que aulcuns se [enanlz serviteurs 
(la commuD maistre prindrenl le n" de ce moys environ quinze heures 
criauU : •< Francel France! >• sans qu'il y ayl eu que deux personnes 
tuez. Et si est le lieu estimé d'aussi grande Importance que nul aultre 
qui soyl en ceste mer Adriatique, voyre d'icy à Constantinople, prez, de 
ceste ville quattre vingt mil tirant sur le chemin de Raguse, tant pour 
Tassieile et forlresse dudîct lieu que aussi pour la commodité du port 
qui peutt bien recepvoir cinq à six cens gallères ou aultres gros 
vaisseaulx; auquel se Taict grand trarPique de toutes les choses qui 
viennent du Levant pour dépescher aulx Allemagnes et lieux cir- 
convoysins. Et si a grande abondance de boys pour faire navires 
et gallères qui vouidra; car cez Seigneurs s'en fournissuycnt de \h 
la ptuspart du temps qu'ilz le lenoyenl. Et si peult l'on faire des- 
cendrt* par terre grand nombre de Suysses, Grisons et lansquenetz, 
et faire amas d'Ytalliens pour donner dedans le cueur du royaume de 
Napples, toutesfoyz et quantes que l'on vouldra '. Et comme Dieu et 
la fortune ont voulu, l'on a trouvé dedans le consul des Espagaolz qui, 
ainsi que l'on entend, a esté le principal négociateur des aguectz et 
insidyes faictes contre M. de Saiucl-Pol que le roy avoyl dépesché au 
moys d'octobre pour aller vers ledict seigneur cappitaine Polin; lequel 
et toute sa compagnye, ainsi que le commun bruictest icy, a esté taillé 
en pièces prez de Jarre. EL si enlendz qu'il est aussi bien informé 
comme est passé tout l'affaire des seigneurs Cézar Frégose el Rincon 
que ceulx mesmes qui l'ont mise & exécution : dont pense qu'on aura 
moyen d'en sçavoir myeulx la vérité. 

« Monsieur, encore» que soys tout asseurê que par voslre bonne dil- 
ligence et sollicitude vous tenez toujours très bien sur voz gardes, ce 
néantmoings vous ay bien voulu adverlyr de ce que dessus, afïln que 
tousjours de myeulx en myeulx vous donnez de garde de quelque sur- 
prinse; car il est bien h présumer, voire lant certain que les Impé- 
riaulx taacherfint et s'efforceront par loulz les moyeuz qu'il leur sera 
possible de user de quelcque stratagème pour bailler le contreschange, 
s'ilz peulvenl, et se venger de telle chose. 

il Monsieur, je commence fort & entrer en double que le barcquerol 
Paulo de Sarmelto ne soyl arrivé vers vous, vcu que depuys qu'il est 
party d'icy, n'en ay eu aulcunes nouvelles ni mesme de celluy de Plai- 
sance à qui l'avoys adressé pur ordonnance de M. de Langé depuys 
qu'il m'escripveil l'avoir mandé ft. Turin avecques bonne guyde, me 

1. Ce hardi coup île main n'iïbut pus le premier qu'on cûl t^nlë sur Mnr.ino. 
Maîtres de la place di^puîs HiO, les Véniiiens raïait<nt perdue, en ISI3, par la 
trahison d'un praire, nommé Morlegliano, qui l'avait livrée h Maximilien. Sachant 
! l'importano! <le i-etle possession pour Venise, & cause de an situation et des forêts 
I qui l'avolsin aient, préeieuMS pour ia construction des navires, les Impériaux avaient, 
•• î^ivcnes reprises, oITert la resiiiulion de Marano en échange de l'alliance et dns 
' ■ des VÉniUens (Zeliep, loc. cil., p. 303). 
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donaanl espérance qu'il y pourroyL arrivi'r fi saulveté. Je vous prye 
m'en vouloir donner a.d\h si jà ne l'ave?, laid avant la réception de la 
présente... n 

Vol. 2, f* ^TJ, copie du xvi' siccle; I p. 1/2 in-f". 



328. — [Venue], S janoiet' iô42. — « Sire, vous entendre/, par la 
mienne du dernier du passé comme j'ay Taict tenyr le pacqueL au sei- 
gneur cappitaine Polin par homme et brigantin exprez jusques à 
Raguse. Depuis en ay receu ung auUre de V. H., avecques une lettre 
du viii" dudict moys et ung dupplicata de sadicte dépesche que luy 
envoyeray par la première commodité de brjgantin que Irouveray, alBn 
que si le premier se perdoyl, il peult recevoir le second, bien que j'es- 
time, moyennant la grâce de Dieu, qu'il les pourra recevoir touli 
deux. El accomplissant le commandement qu'il vous a pieu me Taire 
de vous envoyer aussi ung duplicata de toutes mes dépesches, allln 
que ai les unes se perdoyent, les aultres tombassent entre voz mains, 
je vous envoyé préseotemeut le double des miennes du xxiiip du 
passé, par lesquelles V. H. pourra avoir veu la grande instance que 
me faisoyt le seigneur Bellrame Sacha duquel avoys pryé le seigneur 
Pietro Slrocy vous parier, ce qu'il m'a escript avoir faict, touchant 
l'entreprinse de Maran. Laquelle, craignant les doubtes par luy al- 
léguez contenuz en ladicte lettre, et aussi sentant que sadicte entre- 
prinse commençoyl à se sçavoir, et mesmes que lambassadeur de 
l'empereur avoyt envoyé quéryr le cappitaine de 1& pour l'en adverlyr 
et l'exorler de se fournyr et tenyr sur ses gardes, ledict seigneur Bel- 
trame, accompagné du seigneur cappitaine Turcquetto', fort affec- 
tionné à vostre service , comme aussi est le seigneur .\ugustin 
Abondio, son beau-frère, agent et serviteur ancien du feu seigneur 
César Prégose et de toute la maison, sont entrez dedans ladicte ville le 
11° de ce moys à xv heures et s'en sonlsaisii, cryans « Francel France! » 
sans qu'il y ayt eu que deux personnes mortz, et tous ceulx qui y 
estoient de la part du roy Ferdinando ont été prins prisonniers, et 
incontinent aprez meirent les enseignes aux troys fleurs de lys sur les 
murailles. Dont le landemain au matin les nouvelles et le bruy';t en fut 
tout commun en cesle ville. Quoy entendant, et qu'ilz y avoyent ainsi 
employé vostre nom et armes, ne feuz pas peu esmerveillé, attendu 
que quand ilz se desparlirent d'avecques moy les avoys pryez de ne 
le vouloir si tost mettre à exécution ou à tout le moings, si ne pou- 



1, • CcBte (lOpcnchc Tul bailliic au capitaine EÂpn^'ni>l<>lLi), iiii-%^« 

SUÏSBC. • 

2. Le capitaine Turchetto di Nave, de Bre^cia. 
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voys impétrer cela d'eulx, qu'ils prinsenl bien garde de donner la 
moindre suspeçon que ce feusL soubz vostre nom, leur faisant plusieurs 
reiDonstratioDset entr'aultres que cela pourroyt empescherà l'adven- 
ture plusieurs aultres grandz desaings voslres. Par quoy esloyt néces- 
saire altendre respoace de V. M., qui & mon adviz ne pourroil plus 
guères tarder b. venjT; dont, non 5i,'aicttant quelle ostojl voslre von- 
lenlé, fuz conslrainct de respondre à toulz ceul\ qui soubdainement 
m'en vindrent parler, que ne sçavois point que cela eusl estû faict 
par commandement de V. M. ne par mon moyen ne aceu. Et peu aprez 
TÎnl une lettre entre mes mains dudict seigneur Bellrame par laquelle 
adverlissoit de l'heureuse exécution de son entreprinse, et qu'il ne luy 
f&illoyt que quelques gens, pryant qu'on luy en envoyast le plus lost 
qoe l'on pourroit. Par quoy me sembla faire mon debvoir d'envoyer 
chaircher toulz voz meilleurs et alTecliouncz serviteurs qui sont icy, et 
entr'aultres M. l'évesque de Lodes, plein d'aussi bon conseil que nul 
aultre, el le seigneur Robert Strossi, frère du seigneur Pierre, avccques 
le seigneur Valierio, abbé de Saint-Pierre-lc-Vif, pour consulter et 
adviser avecqucs eulx, comme chose de plus grand importance qui me 
soit advenue dt'puys que suyz icy, comme je auroys k m'y gouverner. 
Qui furent d'advir, puysque la chose esloyt faicle, ne la debvoir haban- 
donner, et que j'envoyasse, le plus seuremenl et secrelLement qu'il 
seroit possible, par delà pour entendre le tout, et mesmement s'il 
esloyt vray qu'ilz eussent employa vostre nom el armes. El furent 
d'advis que pour conserver el entretenir ledict affaire eu son estât 
jasques ad ce que on eusl eu responce de V. M,, d'y envoyer le 
nombre de genlz qui y feroil besoing. Dont fuz conlrainct, ne pou- 
vant faire de moings, de m'en descouvryr secrettement à quelques 
cappilaines vos affectionnez serviteurs, et les pryer voulloir démonslrer 
par effect la bonne voullenlé qu'ilz voua portent sans dire pourquoy. 
K quoy trouvay promptz et appareillez à voslre service, je ne parleray 
point dudici seigneur Strossi, car il y est tant cogneu el expérimenté 
par les bons effeclz qu'il n'est besoing le nommer; mais diray entr'aul- 
tres que le seigneur Scipion Constance, lequel a charge de V. M. de 
mil hommes de pied el cent chevaulx légicrs, advenant l'occasion de 
vous faire service, el pareillement le seigneur cappitaine Marcello, 
gentilhomme vénitien, en la faveur duquel vous ay escripl puys 
naguères, s'y sont employez d'aussi bon cueur que possible. Mais pour 
ledicl jour, pour ce qu'il esloyt fort tard quand nous conclusmes d'y 
envoyer gcnlz, ne fut possible d'en pouvoir recouvrer beaulcoup, et 
n'y eut que ledict seigneur Scipion qui fournisl d'une douzaine de 
bons souldarlzvoirement dignes, ainsi que j'ay entendu, destre appelez 
cappilaines, qu'il lient ordinairement à ses dépens, attendant tousjours 
l'occasion de les employer à vostre survice, et une barc'que pour les 
conduyre et porter jusques là. Lesquels y avons envoyez avecques ung 
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gentilhomme de Brelaigne nommé M. de la Motte, qui toute sa vye ft 
faicl proffession aux armes, et mesme a esté guydon et porte-enseigne 
de cincquante hommes d'armes souh]'. ta charge de M. [de] Chastcau- 
bryanl; lesqueU comme nous a escript sont arrivez là à saulveté. Dieu 
mercy. 

« Sire, le landemain, enlendant que l'ambassadeur de l'empereur 
s'estoyt allé lamenter è. la Seigneurie, m'accusant d'avoir faiet faire 
telle enlreprinse, fuz vers elle pour luy faire entendre que ne sçavnys 
point que telle chose eut esté faicte par voslre commandement ne par 
mon moyen ne sceu, comme de ce les asseuroys fermement. Bien les 
pryois, puysque les choses estoyent ainsi, ne se voulloir eropescher 
non plus de l'ung que de l'aultre, et que quand bien seroyt voslre voul- 
lenlê de lenyr cl garder Indicte place, ne seroyt pas moingi h leur 
dévotion et commodité que de V. M. Sur quoy ne me feîrent aullre 
response qui méritte vous eslre escriple, et aprez avoir prlns congié 
d'eulx, m'en retiré à mon logeis, où trouvay vosdictx alTectîonnez ser- 
viteurs avecques lesqueh m'estoys conseillé le jour auparavant; et 
aprez noua eslre bien conseillez les ungs avec les aultros, fusmes 
d'adviz d'y envoyer plus grand nombre de genlz. El de faicl ledicl 
seigneur SIrossi et lesdicU cappriaines Scipion Constance et Marcello 
feirent tant par leur bonne sollicitation qu'ib. feirent amas ledicl 
jour de gens, sans dire pourquoy ne sçavoir ab ilz debvoienl aller, 
jusques au nombre de mi" hommes, avecques les barcques conve- 
nables pour les porter : qui estoyt ce que faisoyt hesoing pour la 
defTanse de ladicle place, avecques ceulx qui sont jà dedans, qui 
peulvent estre environ cenl cinquante hommes. El ce que nous en 
faisions d'en mander si grand nombre ensemble estoyt pour ce 
que l'on m'avoyl adverty que ledict ambassadeur de l'empereur y 
avoyt mandé queleque nombre de barcques armées, et qu'il avoyl 
donné ordre d'en Taire venyr d'aullres en grand nombre de Trîesie 
pour garder les passages de l'entrée du canal et bouche du port de 
ladicle place aflln que nul secours y peut venyr; mais, entendant ce?, 
Seigneurs ledict amas de gens, comme à dire ia vérité, à grand peine 
est-il possible pouvoir faire telles choses en ceste ville sans qu'ih en 
soyent advertys, pour se trouver en beaulcoup d'endrnitz, el craignaniz 
que par telz moyens el assemblées de souldartz ne sortist queleque 
désordre, et aussi pour ne donner malière à l'ambassadeur dudict 
empereur de caviller ne se plaindre que cecy eust eslê faict par leurs 
dissimula lions ou bien consentement, — d'aullaul que pour mellre & 
exécution ladicte enlreprinse, la compagnye s'esloyl amassée en ceste 
ville, et les provisions de pouidres el aultres choses appreslées îcy, — 
feirent particulliërement, pour eslre nuicl, faire deffense h toutz lieux- 
tenanlz ofi estoyent barcques pour pouvoir faire tolz efleclz, qu'ilï 
n'eussent à lever aulcunes personnes de quelconques estatz ou condi- 



[janvier lii42j GUILLAUME l'ELLtCIER ^1)3 

cions qu'il! fussent. Ce néantmoiDgz ne sçeurent faire si estroicles 
deffi'oses que l'on n'en trouvast bien pour lever lesdictz (çens de guerre, 
Icsqnoh se embarcquèrent et se meirenl en cliemyD; mais se assem- 
blans au lieu assigné pour faire la niasse, quelcques barcques 
dentr'eulx furent rencontrées par les cappitaines et gardes des Capi 
de Dîexe ', qui les arrestèrent el ramenèrent louli en cesle ville. Quoy 
enteudant, le landemain au matin fuK à ladicte Seigneurie k laquelle 
recordé ladicte pryère que luy avoys faicte le jour auparavant de ne 
s'empescher Don plus de l'ung que du Taullre; et oultre vins h luy 
remonstrer que pour le debvoir de mil charge je ne pouvoys faire de 
uioiogs que d'entrelenyr les choses en l'oBtat que Je les Irouvoys 
jusqucs ad ce que fusse adverly de vostre voulentË. Et qu'ilz estoyent 
bien records de la deffaicle des seigneurs Cézar Frégose et tiincon pour 
estre mal accompagnez, el encore de fraîche et sanglante mémoire 
avoyenl bien estez advertiz comme prez de Jarre avoyent esté taillez 
en pièces deulx de voz serviteurs et tous ceuix du leur compagnie. 
Dont, voulant s<;avoir la vérité du faicl de la prinse pour vous en 
adverlyr bien au long el par le menu, m'avoyt semblé y debvoir 
envoyer homme de sçavoir el suffisant pour en sçavoir faire bon 
rapport; lequel, prenant exemple aux inconvénîens cy dessus pour la 
crainte que j'avois qu'il ne luy en advint et fust faicl aultant que aux 
aullres, le trouvant mal acompagné comme de ce l'on se pouvoyt bien 
asseurer s'il se renconlroit en mains de telles genlz, no le vouluz 
mander sans bonne scorte el compagnye, pour ne le mettre à l'aven- 
ture d'eslre ainsi massacré de ceulx qui sonlde tout temps coustumiers 
de ce faire. Par quoy les pryois ne donner aulcune occasion ne matière 
à V. H. de me trouver aul Ire que véritable, en ce que vousay tousjours 
asseuré de la bonne el vraye amytié qu'ilz m'ont toujours dict vous 
porter, et que par les edeclz et au besning l'on congnoist qui amy est, 
comme ilz ont toujours faict V. M. en toutes leurs occurrences qu'ilz 
ont eu besoing de vous. Dont les pryois faire deslivrer et mettre en 
liberté lesdictz gens de guerre prins et arrestez par leurs olllciers 
avecques restitution de toutes leurs armes : ce qu'ilz feirent une heure 
aprez que je fuz sorty davecques eulx. Qui donnera beaulcoup à 
penser audict ambassadeur dudict empereur, lequel, encores qu'il 
allast & la Seigneurie deux foyz devant moy, ne faillyt h y relourner 
incontinent que je en fuz sorty. Et pour ce, Sire, que avons esté 
adverlyz encores de rechef par ledicl seigneur Beitrame et dudict 
seigneur de la Motte qu'ilz ont besoing de ce nombre de gentz que je 
Tousay dict, et ne pouvant pouiser avant ceulx que nous avions jà 
assemblez icy, pour les empescbementz et deffenses que dessus, avons 
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advisé mander en la Romaigne' et lieux circonvoysins, pour assembler 
gentz pour se rendre et trouver au port de Magnavacque ' ou & celluy 
de Gézenaticque ^ qui sont les plus au droict et commodes pour tra- 
quetter gens à Maran que nulz aultres, et ne fauldrons y envoyer le 
plus de gens que nous pourrons de ceulx que nous avions assemblez 
icy affm de leur faire gagner Targent qu'ilz ont receu avant la main, 
qui est deux escuz pour homme. Et afiin que Y. M. soyt advertye de 
tout par le menu, m'a semblé estre le plus expédient vous debvoir 
mander celluy qui a esté sur les lieux, lequel est serviteur desdietz sei- 
gneurs Strossy. Toutesfoiz, encores qu'il vous en puysse dire bien au 
long/ ceXnéantmoings ne lairray à vous advertir que Ton tient icy 
ladicte^place estre d'aussi grande importance que nulle aultre qui soit 
en ceste mer Adriaticque ^. . Et davantaige est une bride à cez Seigneurs, 
pourjleur faire faire le debvoir, plus grande que nulle aultre. Ne reste 
plus]|sinon à vous supplyer me faire entendre vostre bonne voulenté, 
et comme j'auray à m'y gouverner; ce que je vous supplye, Sire, faire 
faire le plus tost et faire ordonner telle somme d'argent que congnois- 
trez estre besoing pour Tentretien de ladicte place si aurez vouloir de 
la tenyr, ou bien ordonner aux seigneurs Strossi de fournyr l'argent 
qu'il y fera mestier. Et cependant je feray du mieulx que je pourray 
jusques ad ce que aye entendu voz bons plaisyrs, lesquelz de tout mon 
pouvoir mellray peyne d'accomplyr. 

« Sire, encores que ceste lettre soyt bien longue, ce néantmoingz m'a 
semblé ne debvoir obmeltre à vous recorder voz humbles et aflFec- 
tionnez serviteurs et mesmes lesdictz Beltrame Sacha et cappitaine 
Turcquetto, et leur faire escripre pour le moingz quelcque lettre de bonne 
espérance. El pareillement y a ledict seigneur Augustin Abondio, 
beau-frère dudict Turcquetto, qui ordinairement s'employeàvous faire 
service en choses de bien grande importance, et me trouveroys bien 
empesché de vous donner tant de nouvelles que je faiz si n'estoyt 
avecques son ayde. Car il m'en faict la meilleure part, sans qu'il ayt 
jamais eu aulcune récompense ne rémunération de ses services, sinon 
ce peu qui n'est prezque rien pour luy ; mais si est bien pour moy 
assemblé avecques les petytz présenz que je baille aussi aux aultres 
pour les entretenyr. Dont vous plaira. Sire, luy vouloir user de vostre 
grande générosité et libéralité. Pareillement ledict seigneur Scipion 
Constance m'a pryé vous supplyer que, attendant le moyen de vous 
pouvoir faire quelcque bon service suyvant la commission qu'il vous 



1. La Romagne, région comprise entre les duchés de Ferrare et d*Urbin, annexée 
aux États de TÉglise, en 1503^ par Jules II, qui en forma les légations de Ravenne 
et de Forli. 

2. Magnavacca, port de la Romagne, situé près de Comacchio, sur l'Adriatique. 

3. Cesenalico, port de la Romagne, situé près de Cesena, sur TAdria tique. 

4. Voir la lettre à M. de Termes du 31 décembre. 
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a pieu luy donner, comme dict est, de mil hommes de pied et cent 
chevaulx ligiers, que vostre bon plaisyr fust de luy donner quelcque 
moyen d'entretenyr une douzaine de gentz de bien avecques luy pour 
employer k vostre service toutes foiz et quantes qu'il en sera besoing, 
comme à dire la vérité, Sire, il a faict à ceste foiz, ainsi que avez peu 
entendre cy devant. Quant est du seigneur cappitaine Marcello, il ne 
désire anltre sinon sçavoir si vostre bon plaisyr est de le recepvoir à 
vostre service; car il a esté grandement rechairché de cez Seigneurs, 
depuys qu'il est retourné du gouvernement de Candie *, et comme ay 
esté adverty, il a refifusez partiz de la Seigneurie que à Taventure on 
ne luy vouldroyt présenter maintenant, pour Tavoir cogneu si aflFec- 
tionné serviteur de V. M. qu'il est, et s'y estre démonstré par effect 
à ceste entreprinse de faire amas de gentz sans qu'il ayt eu aulcun 
esgard ne respect à ladicte Seigneurie. Par quoy, Sire, il vous plaira 
me faire advertyr de tout ce que dessus de vostre bonne voulenté. 

« Sire, depuys avoir achevé la présente j'ay receu ung pacquet du 
seigneur cappitaine Polin pour vous faire tenyr, que vous envoyé pré- 
sentement... 

« Sire, tout à cest heure les personnaiges que avoys envoyez aux 
lieux pour faire la prouve que vous ay escriptz par ma lettre du xxun* 
du passé, comme pouvez veoir par le double d'icelle que vous en 
envoyé présentement, sont retournez vers moy, qui m'ont asseuré la 
chose estre plus facille que aysément on ne pouvroyt croire. Dieu 
voulsist que je fusse adverty de vostre voulenté, car ilz m'asseurent 
que devant qu'il fust six jours l'on en voîrroyt bien bonne issue : dont 
vous plaira me la faire sçavoir le plus tost de paour que les commo- 
ditez ne se altèrent. Il est vray, Sire, que le personnage principal, qui 
entreprend ministrer ladicte entreprinse, vouldroyt estre asseuré, 
après estre faict, de dix mil escuz; lesquelz vouldroyt que première- 
ment fussent remys et constituez en ceste ville pour luy estre deslivrez 
la chose achevée. De rechef vous supplye m'en faire faire responce le 
plus tost. 

« Sire, oultre un pelyt pourtraict encloz en ce pacquet que ay peu 
recouvrer de Maran, je vous envoyé aussi une carte de tout le Friol 
que je tenoys pour entendre des lieux icy circonvoysins ^. » 

Vol. 2, r>274, copie du xvi« siècle; 5 pp. 1/2 in-f°. 



4. L'île de Crète ou de Candie, conquise en 120 i par les Yéniliens sur Byzance, 
fut possédée par eux jusqu'en 1669, date de roccupation otlomane. Des gouverneurs 
ou ducs radministraient ; ce furent, de 1338 à 1540, Francesco Bernardo, et de 15i0 
à 1542, Carlo Capello. 

2. « Escript & M. de Termes cedict jour; mais la lettre est couchée cy dessus en 
datte du dernier décembre. » 
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PELLICIER A l'AMIKAL CHABOT, A MM. DANNEBAULT ET DE LANGEY*. 

329. — [Venise]^ 8 janvier 154. '2, — « Monseigneur, depuys avoir 
faict la mienne au roy du dernier du passé, enclose en ce pacquet, me 
fut dict qu'il y avoyl deux brigantins par voyage venaniz de Raguseen 
ceste ville; dont, estimant bien que ce ne seroyt sans y avoir quelques 
lettres de Levant pour S. M., me sembla debvoir supercéder madicte 
dépesche jusques ad ce qu'ilz fussent arrivez icy, attendu mesmement 
qu'il n'y avoyt chose dedans qui requist scélérité; et depuys, advenant 
aultre occasion de dépescher à mon advis de telle importance qu'elle 
méritte estre faicte entendre audict seigneur et à vous, en toute dilli- 
gence, ay dépesche le présent porteur expressément avecques ledict 
pacquet venant de Levant, et une aultre lettre de ce jourd'huy que 
j'escriptzà Sadicte Majesté : laquelle ensemble celle dudict dernier du 
passé suys bien asseuré que voirrez. Dont ne m'estenderay à vous 
en faire aulcune répéticion, pour MM. d'Annebault et de Langey, sinon 
que suyvant le doubte que vous avoys escript en quoy j'estoys du 
pouvre Saincl-Pol, nouvelles sont venues icy toutes communes qu'il 
avoyt esté desfaict et taillé en pièces avecques toutz ceulx qui estoyent 
en sa compagnye prez de Jarre, chose qui à l'aventure a donné 
matière et hardiesse de faire haster ceulx qui avoyent vouloir faire 
l'entreprinse de lifaran, la mettre à exécution... » 

Le consul espagnol, Tun des principaux fauteurs des attentats contre 
les agents du roi, a été pris dans Marano. « Dont, s'il plaira au roy, 
avant qu'il eschappe, l'on luy fera bien deviner qui aura mangé le lard *. 
L'on estime ladicte prinse de Maran faicte au nom du roy d'aussi 
grande importance que de lieu qui soyt en toute ceste mer Adriaiicque, 
voire jusques en Gonstantinople mesmement, estant sur le poinct de 
certaine oppinion que l'on a icy que le duc d'Urbin est appoincté 
avecques le roy pour estre son estât, principallement les fortresses et 
portz de Sénégaye et Pezaro ', correspondans audict Maran; qui est bien 
pour donner à penser et estre grandissime esperon au pape de ne se 
allienner ou descouvryr aulcunement contre le roy pour respect de la 

1. « A Mgr radmiral, MM. (rAnnebaull et de Langey, dutlicl VIII* janvier 4i, 
chascun apart soy. » 

2. Avoir mangé le lard, au Gguré, signifle élrc fautif ou coupable. Cette locution 
populaire, suivant Littré, provient peut-être de l'accusation portée contre ceux 
qui auraient rompu l'abstinence, et fait gras un jour maigre. On dit également, au 
sens figuré : Nous allons voir qui mangera le lard, c'est-à-dire qui gagnera la partie 
et aura l'enjeu. 

Une ballade célèbre de Marot, datée de 1525 (Œuvres, t. II, p. 241), a son refrain 
inspiré par le vieux dicton français : 

Proncz-lo, il a mangé le lard. 

On en trouverait d'autres exemples dans Brantôme, La Fontaine, etc. 

3. Slnigaglia et Pesaro. 
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Romaigne qui est la voysine. Et pareillement cez Seigneurs pour leur 
eslat qui est là autour, et oultre pour le royaulms de Napples; car 
dudict Maran l'on luy peull dooner au cueur, ainsi que j'escriptz au 
roy plus par le menu, et que pourrez entendre s'il vous plaist par le 
présent porteur qui a esté sur le lieu. Dont, Monseigneur, aulcuns des 
meilleurs et plus alTeclionnez serviteurs de S. M., qui sont icv, ont esté 
d'advis qu'ont doibt faire telle rémunération à celluy qui a esté le prin- 
cipal aucteur de ladicte entreprinse, qu'il donne exemple aux aultres de 
faire service au roy à l'aventure plus agréable que cestuy-cy, luy escrip- 
ïant et faisant remercyer en luy donnant tfl lillre qu'il semblera estre 
convenable audict personnage pour tel service, avecques estât et charge 
de gens de guerre, ayant respect h luy et aux sieusà jamais, et pareille- 
ment & celluy qui luy a esté principal instrument et coadjuteur de ce 
faire, qui est le cappitaine Turcquct, et que S. M. entend qu'il eu soyt 
patron à baguette. Et quand S. M. ne trouveroyt bon de le tenyr ne 
secreltement ne publicquement, ce néantmoiugs, pour ne les despérer 
ne pareillement aultres qui auroyent vouUenté de faire semblables 
services audict seigneur, si ne fault-ii pour cela laisser de les rému- 
nérer, acaresser et traicter de sorte qu'ih ayent occasion d'en estre con- 
tents, et en tout événement mettre ladicte place en telles mains et 
estât qu'elle fust toujours pour faire service audict seigneur et à ses 
amys. Et pense bien que quand S. M. vouldroyt récompenser large- 
ment celluy à qui la récompense en est deue, il trouveroyt serviteur 
aultant affectionné qu'il est possible qui la garderoyt aussi bien au 
commandement et service de Sadiele Hajt'sté que aultre qu'il ayt hors 
de son royaulme, estans aussi d'advizses bons et affectionnez serviteurs 
qui sont en ceste ville n'estre que bon que S. M. envoyé icy ung 
homme avecques lettres pour conforter cez Seigneurs que tout ce que 
a esté faict n'est sinon pour leur béneffîce et commodité, et que S. M. 
n'est point pour s'en alliéner sinon avecques leur commodité et advnn- 
taige, et leur faire proposer, se ainsi sembloyt bon au roy, du avoir 
à leur arceual deux gallères ad ce qu'il ne puysse d'icy en avant exposer 
en tel danger ses bons serviteurs, comme ont esté par cy devant les 
aultres, ou bien les voulloir accommoder promptemcnt des leurs toutes 
et quantes foiz qu'il y aura besoing de passage, laquelle chose il recnn- 
gnoistra à très grand plaisyr et bon oftice. De quoy, Monseigneur, n'ay 
failly advertyr amplement, comme j'ay faitt S. M., M. de Termes, de 
paour que les Impériaulx, pour s'en pouvoir venger, essayassent d'en 
faire aultant sur quelcques terres de Piedmont, affin de se tenyr tous- 
jours de bien en mieulx sur ses gardes, encores que soys bien asseuré 
de sa bonne vîgillance et sollicitude qu'il y a. Et pour luy faire tenyr 
mes lettres, m'a semblé n'avoir meilleur moyen que les adresser au 
gentilhomme à Plaisance auquel, comme vous ay escripl, suyvanl ce 
que m'avieï mandé avoys adressé le barcquerol Paulo de Sarmetto 
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pour renvoyer à Tliurin. Do quoy n'en ay point encore de responce 
depuys qu'il mescripveiU'avoir mandé avecquesboone guyde, medon- 
nanl espérance qu'ils pourroyenl arriver là à seureté. Vous advertissant 
que à cesle prinse de Maran s'est trouvé le consul des Espagnole qui 
pourra bien parler du faict dez defTunctz seigneurs Cézar Frégose et 
RincoD. Au demeurant, Monseigneur, je vous supplie avoir en voslre 
singullit^re recommandation et protection les bons et affectionnez ser- 
viteurs du roy qui sont par deçà, entre lesquelz y a le seigneur Augus- 
tin Abondio, ancien serviteur de la maison Frégose et beau-frère 
dudîct seigneur cappilaine Turcquet, qui faict aultant de bons et loyauU 
services audict seigneur que nul autre qui soyt icy. Et. à dire la vérité, 
n'esloyt luy je me trouveroys bion empesché de pouvoir faire le bon 
sen,'icc au roy, et luy escripre si amplement que je faiz. Quant aux 
aultres cappilaines nommcx en ladicte lettre du roy, je vous supplye, 
Monseigneur, m'en vouUoir faire faire ung mot de responce, affîn que 
je sçaiche ce que auray à leur dire... 

Addition pour M. d Annebaull . — Je m'en adresse à vous plus 
hardiment, d'aultanl qu'il est certain que estez le conservateur et pro- 
tecteur des bons serviteurs du roy, et qui s'estend le plus à leur faire 
faire récompense, comme h. dire la vérité s'est cogneu par oiTect 
naguères envers M. de Raguse. » 

Vol. 2, f Tiù v", copie du xvi= siècle; 3 pp. in-P'. 
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330. — [Venite], 8 janvier iâ42. — <> Monseigneur, j 'a voys obmys 
& vous advertyr comme tous les serviteurs du roy qui sont icy ont esté 
d'adviz que, estant M. Descbenez ' par deçà, ne se pourroyt trouver 

1. Guillaume de Dintevillu, seigneur d'BchËnay, PolUy, Domintrlin, etc., bailli 
du Troyes, gouverneur de Bassigny vl capilaine de Lnugrcs, mort en 15S9 h l'âge 
de cinquante-quatre ans. QuatriËme Dis de Gaucher de Dinieville, seigneur de 
Polisy, Echènny. Vanlay, Pic., et d'Anne du Plesaia d'Oucliamp, II épousa, en ISU, 
Louisu de Rochccbouart. 

Êcuycr de la maison des enfanta de France, il avait élé chargé de deux missions 
dtplomaliqnes a Rome el b Venise, les 20 février 1336 et 21 janvier tG:n (£1. N., ms. 
Glairnmliniili 1213, t" H V el Tj V). Impliqué en 1336 dans la procÈs du comle de 
MonLecucullJ. accusé d'avoir empoisonné le dauphin Fr8n>;ois, Guillaume de Dinle- 
ville fui Hcquillé ( V. la Chrouir/ue de FrançoU l", édil. GuilTrey. p. 188}. Banni de 
France danE te couranL de 1337, on ne sait au jusie pour quelle caune, il l'était 
retiré à Venise, où il se mil & la disposition de Pellicier. 

Parmi les six frères, deux autres eurent une carrière diplomatique des plus 
brillantes. 

L'alné, François de Dinieville (U98-lâ51), év6que d'Auxerre, fut ambassadeur h 
Borne du 10 juillet 1531 au 32 février 1S33. M.Léon Dorez, bibllalhécaire au Cabinet 
des manuscrits de la Bibliothèque naLionslc, prépare une publication de sa corres- 
pondance, conservée dans le fonds Dupuysous le n'SGO. Des fragments en ont paru 
dans la Rrrue dei bibliolhfqaei . 

Le troisième Jean de Dlntuville, sel nciir de Polisy el de ThennelièreN. b 



de Thennelières. baillË^^H 

Ji 
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homme mieulx à propoz, s*il plaisoyt & S. M., pour tenyr iedict Maran, 
et ocultement que le luy envoyer pour conduyre genz et prendre garde 
dudict lieu josques ad ce que S. M. y ait pourveu aultrement, attendu 
que à présent Iedict seigneur Deschenez est hors du service de S. M., 
et du royaolme. Je le trouve merveilleusement disposé de ne vouloir 
rien espargner, et mesmement sa personne et vye, pour faire service au 
roy... » 

Vol. 2, P> 277 vo, copie du xvi« siècle; 1 p. 1/4 in-f». 



PELUaSR AU CAPITAINE POUN ^ 

331. — [Venise]^ ^ i janvier 1542.^ Pellicier lui donne de nouveau 
détails, déjà rapportés ailleurs, sur Téchecde l'expédition de Tempereur 
contre Alger. 

«c ... Monsieur, je vous ay escript comme le pape avoyt mandé au roy 
deux de ses secrettaires Tung après Taullre ' ; et avecques le dernier 

Troyes, fut ambassadeur en Angleterre du 18 janvier au 10 décembre 1533, puis 
chargé de trois autres missions dans ce pays en 1535, 1536 et 1537. 

Le sixième. Gaucher de Dinteville, seigneur de Vanlay, se retrouvera plus loin. 

En 1538, révèque d'Auxerre et ses frères, MM. d'Echènay cl de Vanlay, englobés 
dans la même disgrâce politique, s'étaient retirés en Italie, le premier à Rome puis 
à Naples, les deux autres à Bologne et à Venise (Y. Ribier, loc. cit., t. 1, p. 479 et 
suiv.). 

1. • Escript cedit jour à M. Tarcevesque de llaguse pour faire tenyr ceste dépesche 
au seigneur cappitaine Polin en diiligence. Et dans icelle y avoit ung pacquet du 
roy et une lettre de bancque pour luy faire tenyr six mil eseuz; aussi la nouvelle 
de la prÎDse de Maran. » 

2. Voir à ce sujet toute une curieuse dépêche de Paget à Henri VIII, datée de 
Paris, le 7 décembre 1541, et dont nous ne citons qu'un court fragment : « I am 
advertised by a secret meane that this prime the French King entendeth to work 
great maisteries against th' Empereur in sundry places; for sythens his departing 
from Lyons hitherwarde, there hath bene with Him Jeronimus Dandinus [Girolamo 
Dandint], sumtyme secretary to sir Grcgory Cassalis [Gregorio Casale], and now one 
of the Bisshop of Rome secretarys, to shewe unto Him the Bisshops proccdinges 
wilh th' Empereur, and to perswade Him to a contynuance of the truex with Ih' Em- 
pereur; who was returned home again with a flymme flamme, being scarsely 
herd of the French King. And now hère is cum an other from the Bisshop of 
Rome, one of his principall secretarys, called Hardingellus [Ardinfjhetlo],senl hither 
not onely to persuade the King hère to th' asseured continuance of Ihc treux with 
Ih* Empereur, but also to enduce Him to a perpétuel peacc, and to meete the 
Bishop at Turin this next prime • (State papers of Henry Vlll, vol. VllI, p. 641). 

— Girolamo Dandini. 

— Gregorio da Casale, chargé par Henry Vlll de missions auprès du duc de 
Ifantoue (1522), du duc de Bourbon (sept. 1524), du duc de Milan et du pape 
(février 1525), à Bruxelles (août 1525); ambassadeur d'Angleterre à Rome, de sep- 
tembre 1525 & août 1533. 

Il avait trois frères : Francesco, Tainé, semble-t-il, était capitaine de chevau- 
iégers au service de la Seigneurie en 1529, agent du roi d'Angleterre à Rome 
«n 1539; Gian-Baptista, le troisième, protonotaire apostolique, agent anglais à Rome 
en 1525, représenta Henri VIII à Venise de novembre 1525 à septembre 1537. Le plus 
jeune était Paolo, qu'il fut question d'accréditer comme nonce en Angleterre, en sep- 
Umbre 1529. 
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t'stoyt aussi allé un gentilhomme du marquiz du Guasl pour veoir si 
S. M. voullort continuer la Iresve ou nrtn. Et au nom de Sa Saînctelé 
luy Tut demandé dom Georgio, ODcle dudictempereur.AusquelxSadicte 
Majesté feisl responce que quand on luy rendroyt ses prisODaiers, que 
eucores luy feroit le semblable : aultrement ne failloyt point penser de 
le réavoir '. Et qoanl à la Iresve, qu'il ne pouvoyt mancquer à sa pro- 
messe, qui estoyt de n'en rien innover que l'empereur ne fut retourné 
de son enlreprinse d'Algier; mais, puys aprei. S, M. feroyt ce qu'elle 
voirruyl luy estre convenable. Et de cez Seigneurs, ont eu lettres de 
leur ambassadeur qui est & la court, escripvanl aussi que S. M, faisoyt 
grandz préparatifs de guerre de toutx cousler, de sorte qu'il auroil, 
entre Suysses, lansquenclx. Grisons et Ualliens, plus de quatlre vingti 
mil hommes, et que le duc de Clèves feroyt l'entreprinse du royaulme 
de Navarre comme cliosc qu'il prétend estre sienne. Escrîpt aussi que 
le roy avoyl accordé avecques tuy le roy de Dannemarq, lequel avoyl 
envoyé eo France quatlre ambassadeurs qui s'en sont retournez trei 
contantz et satisfaictz avecques peasiou pour leur maistre de tx" 
escuz par an '. Et pareillement l'homme du comte Guillaume qui 
estoil à la court s'en est allé aussi fort content, de sorte que je tous 
puys asseurer les affaires de S. M. se trouver en aussi bons termes, 
gr&ces À Noslre-Seigneur, qu'on les sçauroyt souhaicler, ainsi que 
j'estime pourrez entendre par un pacquel du roy que je vous envoyé 
présentement avecques ung aultre de Stéphano Doria à qui a été 
adressée une lettre de bancque pour vous faire tenyr six mil escuz. 
Lequel m'ayant dïct ne pouvoir trouver aulcuns moyens de les vous 
adresser, pour n'avoir respnndant par delà, ainsi que je pense vous 
escript bien au long, désirant grandement vous faire plaisir, et valloir 
tant en cella que en toutes aultres choses, Et mesmement, considérant 
que pour les affaires du roy n'avet besoing de prolongation en matière 
d'argent, j'ay employé tous mes amys par deçfe, et nommément m'en 
suys adressé aux seigneurs Strocy, pour veoir s'il y auroit ordre tous 
les faire envoyer promptemenl; mais je n'aysceu trouver personne qui 
s'en soyl voulu charger. Et pareillement en ay parlé à messer Francesco 



i. L'r relie véque île Valence, peu de temps après, fut transféré de Lyon à Chftleta- 
Gaillard en Normandie, cl de lï dons la forteresse de Cherbourg, où il Tut détenu 
plus élmitemcnt que jam&is (V. Slale paprn, iàid., pp. fiSI el 654, dépêches d« 
?agel des -1 et it janvier (.'si!). - Il Js llioitght hcre >. iMinctut l'nnibBMadeur 
anplaJB, > that he shall be eonveyed Irom place to place, iinlil at last lliey «ill 
convey bim ont ot the waye. • 

i. • As touchin)! Ibc King orDennvmark, t canne >el lerne no more Llienne 1 wrola 
Iwrorc unlo Your Btajestu, aaving llint Ihe French King tiivetli the King ot D«nn«- 
mark tenne thousandc Frankes a yert for a pension: and ihal, besydes Lhe noniUrca 
that one is bounden lo fynde in Ih' olhcn qiierel. lhe King or I>enneniaric muai 
■Iso turriish Itie Prench King, al (tic rostcs or lhe French Kint;, always in arrvdyDM, 
or ."UOO folemcn by lande, nr ot aar thouuuide, wilh ronvcnient ships, by set • 
Statt paperi 0' Ihnrfj C/lf, vnt. V1I1, p. UlSjdcpâche de Paget di " ' 
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LeoQ qui avoit, du tomps que cei Seigneurs estoy^nt en question 
Bvecques le Grant Seigneur, comnaodilé de servyr de telles choses 
plusieurs personnai^es par le moyen des Sonimayes, florentins qai 
estoyent en Cnastanlinople seulz qui eussent telle Irafficqui?; lesquels 
pour y aToir à présent que la paix a esté faicte peu de gairig, s'en sont 
retirez, dont n'a plus tel train par ^elà. Ce nêaDtmoiDgz ji» ne laîrray 
de yeoir si pourray trouver la commodité de les vous faire tenyr en 
attendant que m'ayez, adverty quel ordre j'auray & y donner doresna- 
vanl. Et n'ay Tailly d'en escripre au roy pour y donner auUre ordre, si 
par ce moyen là faire ne se peult. 

•• Monsieur, k ce que Je pays entendre ne fault point que vous atten- 
, diei de recepvoir le pacquet du roy par M. de Sainct-Pol que S. M. 
, avoir dt^peschê par devers vous, car le bruict est tout commun icy que 
^ luy et toute sa compaignye, en laquelle esloyt ung gentilhomme mon 
I voysin nommé Pormiguet, qui avoit voulu aller avecques luy, ont esté 
f tous taillez en pièces près de Jarre. De quoy n'ay failly advertyr incon- 
tinent S. M., afin que s'il y avoyt chose de grande importance qu'il 
Tons dépeschasl ung aultre messaige, hien que longtemps a on avoys 
' adverty, pour le double en quoy j'estoys, M. l'admyral pour y pour- 

I Suivent les détails contenus aux lettres précédentes sur la prise de 
{ Marano. Au sujet de l'interrogatoire k faire subir au consul espagnol 
I fait prisonnier dans cette circonstance, Pellicier ajoute : « Comme ainsi 
I fera l'on & Cé!:ar de Naples s'il est ainsi qu'il ail esté prius comme l'on 
m'a dict; toutesfoiz Je ne vous en asseure pas, car Je n'en ay rien de 
certain. 

« Monsieur, Je vousdictz toutcecy affin que vous ayez matière, s'il y 

I aura lieu et bon vous semble, de bien faire entendre aux Seigneurs la 

I où vous estez combien le roy et ses serviteurs taschent d'empescher de 

I tout£ coustez ceulx qui leur font la guerre, et que ceste ville de Maran 

I est ung oz baillé en la bouche du roy Ferdinando aussi dur k ronsgcr 

I que & l'adventure la meilleure ville de Hongrye. Qui pourra esire cause 

< de luy abaisser beaulcoup ses forces de ce cousté là, car tant plus l'on 

I s d'affaires en divers endroictz, tant moingz a l'on de puyssance en 

. ung lieu seul, ainsi que leur sçaurez trop mieulx dire par vostre bon 

jugement et industrye que ne pourroys escripre. Dont ne vous en diray 

aultre.sinonquej'espÈre moyennant la grâce de Dieu que ceste ville 

1& ne sëraseulle, ne la dernière qui avant peu de temps ne vienne en la 

pnyssaoce de S. M. De quoy au jour la journée vous advertiray '. 

1. L'niDbasHaileiir nnglnî» Pngul, Uaos m iliSpèche à Henri VIII du ÏO jonvier Ijl2, 
apprécie curieusement l'alTaire de Marano el donne les plus întércsaanls détails 
Utr IVniolion qu'elle produisit & la cour ilc Frsntois I". 

Il m»j riirilier likc Your Majesiia t'understande, Ihat in Frlola, a province of 
•l farre Trom Venes [Venite], lliere is o haven towne cailâd Haran, wich 



3t2 



[janvier ists] 



I' Monsieur, depuys avoir achevé la présentt-'j'ay receu vostre pacquel 
du xxviirnouvembrL'.faisanl mention de voslre arrivée à Couslantinople; 
auquel en ay trouvé ung pour le ruy que te jour mesme dépcsché psr 
homme exprez en toule dilligence jusques & la court pour porter les 



slandeUi in Ihe harle of the province, and is an enlre in lo ail places of lUIyf. 
and a wayc also ia to Almayne. The lowne is impregnable, bul by treason. In lh« 
havcn niay floie three or toare huatlred galeis. Wliich lowne wos sum tyme Ihe 
Venecyans, and silhens by practise hath cum lo lU' BiniM-'reurs hande*. who. afier 
Ile had broughl it lo Buch a force, and tilrength, gaie il lo hJs brullier Kyng Perilt- 
dinande. The Frcnch King halh a servant in the Friola, a genUeman ot tbe besl 
bouse in Ihat cuuntrey, calkd Signor Germanico [celui êtim doiitt que Pellieier 
aomme dam aet dépêcha • Cami iTAUemague •], wbu, wïlh an ot.hir capilaiii called 
TurcbeLlo, Ihe lâ'>' daye ot Ihis présent (havlng inlelligcnce with sum ot Ihe mU 
lowne], came in la the haren wilh crrlain veasels chardgcd wilh wood and coJlcs 
above, and having undir nelh thrc humired men brstowed. The next dayc 
aller, at li ot Ihe clot^k al none [Frllicier dit que le fail fat liru le I }anvitr\ 
by the meanes or lliem of the lown, Ibey entred the utstle ot Ihe town, an<l 
kylled the capiUin and 18 soiildara. which wer wilhin »ilh hini, and I)y and b]' 
the towne jclded unto tbem-, wherein they hâve atwtred Kyng Ferdinandes armes, 
and set up the Prench Kinges armes, displaying banncrs wîth white crossrs, aod 
hâve sent hither unto tbe Prencb Kyng one, called iîpagnolello, witb leltan 
signifyng iinio him that the lowne is ot his cnmmaundement. This Spagnoletto 
arryïBd hère upon salurday at night, and upon siinilny nflcr dyner ihe Frencb 
King Bi'nt for Ih' Rmpereurs ambassadour, (or Ih' ambassadoiir of Venes. and 
the Bisshop of Romcs ambassadour, and calliiig Iheni ail to gidre, ssid Ihat 
Ihe hsd receyved letters from Turchctlo, signifying Ihis entreprise; and thaï Ihey 
within Ibe towne wer contenled to surrendre Ibe saine unto Him, so ihat He would 
certilie them of his conlentation iherin before a certain daye, and that otberwise 
they woolde surrender the towne lo the Grand Signor. And Ihenne the Freocb 
King excused Hirnself, prolesting thaï il was done wilhaut bis knowledge, and 
that He waa aorye Ibererore. Neverthcles. Ihe race standyng Ihus, Ile desyred 
Ibeir advise, whither Hc shuld take it or no, or ets sufre them ta give it Lo ths 
Grant Signor. Th' ambassadours of Venes and Rome aunswered it wer better Uiat 
His Highnes tokc iL Th' Empereurs ambassadeur aunswercd Ihal He sbuld do well 
turst to hang him Ihat brought Ihe lelters, and thenne to do whal Ile could lo 
hang them Ihal tube Ihe towne, like thefes, and lo cause Ihe same lo be reslcred 
to Ihe right ownera. — . Toul beau, M. l'ambassadeur -, quod the King, • 1 maj 

• Dot hill ambassadeurs, as your maister dotb: and, as for hanging of them Ihat 
- be in Ihe lowne, I shuld reguard on Ihem well for Ihe service Ibey enlcnded lo 
■ du me. Yct, God knowcth it, 1 knew not Iheir enlenl. Bul lo tbe purpose, sbevre 

• me your opinion in the malier, whilher you think it belter Ihat I hâve ït, or let 

• Ihe Grand Signor hâve iiT • — • Sir ■, quod Ibe ambassadeur, Iiefore I make 
lo Uiis question, I beseche Your Highnes to gyve me leavc to seod 

' asure. • — ■ Nay -, i\\xoA the Kyng, . I cannai lary 
them not before tbe daye. Ihey will délivre il to tbe 
last, th' ambasssdour obteyned of Him to sonde unlo tbe 
ihal Bunswer wc-r made wilbim six dayes. Iloivbeit Itie 
il redy unto them al Maran an aunswer of his myndSi 
wberuntu alf hia Pryvey counsail is nol pryvey. They Ihal know the towne tbinke 
Ihat it is a malier of gret imporlaunce unlo ail Chrislendom, and Ihe Vcnery&DS 
be mucb afrayde, Tor il is very nere unto Venes, who hath beoe a long tyme in 
practise (as Ib' ambassadour of Venes saylh) to hsve redi-'emed it inlo thcîr bandes. 
- Th' Emperours ambassadour, th' amijassadours ol Venes, of Ferrare, of Hanlua, 
of Gènes, of Rome, and ail Ihal be hère of llaty, semé men almoost redy lo wcpe, 
and think Itaiy airedy half deslroyed, consydering the gret power Ihe Turque now 
preparetb, and the frendeship hc fyndelh tiere in Christcndom - {StaU ttaptri of 
Htnry VllI, vol. VIII, p. 855). 



• 30 long, for if I 

• Grant Signor ■. i 
Regenl of Flaunde 
French Kyng hath 
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nouvelles de la prinse de Maran; et vint bien àpropoz de renvoyer 
toat par ung moyen. » 

Vol. 2, f« 277, copie du xvP siècle; 2 pp. 3/4 in-f^. 

PELLICIER AU ROI K 

332. — [Venise], i 2 janvier 1542. — « Sire, ayant trouvé la com- 
modité de faire tenyr seurement le présent pacquet à M. de Boys- 
Rigault, et suyvant vostre commandement, m'a semblé vous debvoir 
envoyer le double de ma dernière dépesche affîn que si elle se perdoyt 
par une voye, la puyssiez recepvoir par aultre, et vous advertyr de ce 
peu qu*ay aprins depuys. Et mesmement touchant ce qu'ay escript à 
V. M. du bruyct qui estoyt icy de lappoinctement de M. le duc d'Urbin 
avecques icelle; c'est que son ambassadeur ordinaire en ceste ville, 
qui estoit allé vers luy, est retourné icy. Lequel, le landemain qu'il y 
fut arrivé, ne faillit aller vers ceste Seigneurie à laquelle, et pareille- 
ment à plusieurs aultres gentilzhommes privez, remonstra que de tout 
le bruyct que avoy testé que son maistre estoyt accordé avecques V. M., 
n'esloyt rien, et que sondict maistre n'esLoit point pour tirer Tespée 
ijue au service de cestedicte Seigneurie. Et quand il vouldroyt ce 
faire, ne seroyt sans bonne licence et congé de cez Seigneurs, voire que 
eulx-mesmes en feissent porter la parolle et lappoinctement avecques 
V. M., et plusieurs aultres propoz pour les dissuader de croire telle 
chose. J'ay aussi esté adverty, Sire, que l'ambassadeur de l'empereur 
qui est icy a esté plusieurs foiz devers luy; lequel, ainsi que ay peu 
sçavoir, partye par promesses et exhortations, et partye par menasses 
et remonstrances, luy a voulu dissuader dudict appoinctement, luy 
mettant devant plusieurs choses, et entre aultres que incontinent que 
ledict seigneur duc seroyt appoincté avecques V. M., le pape seroyt 
pour absorber tout son estât, et que nul ne l'en pourroyt garantyr, 
tant moings Vostredicte Majesté, pour estre si loing. Choses que à 
l'adventure ne luy ont esté trop difficiles à persuader, d'auUant qii'il 
est, ainsi qu'on lient icy, aulcunement contraire à tel appoinctcment, 
pour se trouver bien et aymer en la charge où il est de présent, pour 
estre en ceste ville comme en sa maison avecques sa femme qu'il a 
nouvellement prinse, et avoir d'entretien mil cinq cens escuz par an de 
son maistre; ayant tousjours suyte de environ vingt-cinq ou trente 
bons souldartz, la pluspart cappitaines soubz ledict seigneur duc. Pour 

1. « Envoyé l'original avec les coppyes des dépcsches faicles à la court dos dernier 
de décembre et VIII* du présent par ung gentilhomme du duc d'Urbin, par la voye 
de Suisse, nommé messirc Jehan Francesco Guignier, comme appert par la lettre 
envoyée au roy du XX* mars 41 faisant mention de son retour de la court. 

• Escript aussi à M. de Boys-Uigault auquel fut adressé le pacquet pour le faire 
lenyr au roy; le porteur duquel a esté ung gentilhomme du duc d'Urbin. • 

VuiiSB. — 1540-1542. 33 
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lesquelles choses et aussi pour sa faconde et bons discours est tenu en 
grande réputation en ceste ville; dont il craindroit n'estre si bien 
entretenu ne veu auprez de ccz Seigneurs, n'estant plus son maîstre à 
leur service, ne avoir tel entretien de luy, à tout le moingz tant de 
respect. Or, Sire, comme je puys entendre de bien bon lieu, tout le 
plus grand différend et difficulté qui pourroyt estre en cest ailaire 
seroit seullemcnt de Tasseurance touchant la protection de Testât 
dudict seigneur duc, qui ne se pourroit faire par meilleur moyen que 
de luy faire lenyr une grosse somme de deniers avecques ung tréso- 
rier auprez de luy, d'aultant qu'il ne veoit que là, et quand il seroit 
assailly de plus puyssant que luy en ses terres, se peult prompte- 
ment valloir au besoing de vostredict secours pour estre si loing des 
vostres. Et entendez qu il vouldroyt que ladicte somme montast bien 
jusques à. cent mil escuz. Quant audict ambassadeur, semble bien & 
aulcuns voz bons serviteurs qui sont icy que Ton y pourroit remédier 
en le faisant continuer sadicte charge, non seullement qu'il a & pré- 
sent pour son maistre, mais encores, si bon vous sembloyt, lui bailler 
icy la vostre, advenant le temps et lieu, ainsi que aultrefoiz ont eu 
d'aultres Italliens. Vous asseurant bien, Sire, que c'est la personne 
que là où il veull est aussi suffisant pour faire grandz services, et meS- 
mement en ce lieu icy que nul aultre que l'on sçaiche par deçà, non 
seullement es clwjses de négotior, mais de guerre et toutes choses 
appartenantes aux affaires d'estat. Vous advertissant au surplus. Sire, 
que suys adverty de l)ien bon lieu que cez Seigneurs ne seroyent 
point marriz que ledict seigneur duc fut accordé avecques vous, non 
qu'ils ne l'ayent bien à gré en leur service, mais congnoissant les 
grandz commoditez que vous pourroyent venyr par ce moyen, et par 
là V. M. estre plus grand en Itallye, et ainsi veoir ung meilleur contre- 
poix à l'empereur. 

« Sire, l'ambassadeur dudict seigneur duc me vint hier veoir qui îne 
tint plusieurs propoz les([uelz seroyent longs à racompter. Dont, pour 
éviter prolixité, vous diray tant seullement que entre aullres choses 
monstroyt estre fort marry que tel bruyct fust ainsi semé par tout ce 
pays icy, attendu mesmement que cela pourroyt tourner beaulcoup 
plus en désadventaige du voulloir que sou maistre a île vous faire ser- 
vice que auUremeut, et que avant que les choses fussent en estât de 
s'y pouvoir emj)loyer, son maistre en pourroyt recevoir grand perte et 
dommage. Et mesmement eu ses ducliez d'Urbin et Sora *, lesquelles 
avant qu'il peult avoir secours de vous pourroyt mettre en danger d*en 
estre despouillé; qui seroyt occasion de le garder vous pouvoir faiw 
tel service qu'il désire, chose que luy feroyt bienmal, que sans vousen 
avoir encores faict qu'il luy entrevinst tel dommage, estant bien asseuré 

1. Sora, à Uo kiloiii. de Naples, sur la rive droite du Liris. 
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qu'il en déplayroit grandement à V. M., m'asseurant que quand ledict 
seigneur duc auroyt perdu lout son estât en vous faisant service, qu'il 
n'y auroyt point tel regret. Me disant davantaige que son maistre ne 
vouldroyt recepvoir ung tel scorne * de cez Seigneurs qu'ilz le cassas- 
sent; avec lesquelz est encores lyé jusques au moys de mars, bien que 
aulcuns veullent prétendre qu'il soyt obligé jusques au moys d'octobre 
prochain venant. Or pour conclure, Sire, semble à Toyr parler que en 
asseurant sondict maistre, comme dessus e$i dict, de bien banne 
somme d'argent, qu'il sera pour y attendre et n a besoing de meilleurs 
moyens; car son pays est fourny d'aussi bonnes gens de guerre que 
nul aultre d'Ytallye, et si a d'aultres choses pour se tenyr quand il seroyt 
assailly. A quoy V. M. sçaura trop mieulx remédyer que ne sçauroys 
penser. Par quoy ne vous en diray aultre sinon qu'il vous envoyé ung 
sien gentilhomme à qui semble se fyer grandement, et à Tadventure 
pourra arriver aussitôt à V. M. que le présent pacquel. Ledict gentil- 
homme avant son partement m'est venu trouver, lequel m'a pateille- 
ment dict la peyne en quoy estoyt son maistre de tel bruyct, ainsi que 
plus au long Y. M. entendra de luy pour en avoir charge. 

« Sire, quant à Taffaire de Maran, il est venu ung courrier qui a dict 
que, passant par Magne Vacque, veyd environ quatre-vingts souldartz 
qui s'embarcquoyent avecques beau et bon temps pour se aller mettre 
dedans, mandez par eeulx que avions dépeschez sur la Romagne pour 
la secouryr, d'aultant qu'il estoyt bruyct qu'on le voulloy t aller assiéger. 
De quoy l'ambassadeur dudict empereur a escript au seigneur duc de 
Ferrare, se complaignant que en ses terres s'cstoy<.»nt levez lesdictes 
gens et donnez aultres commoditez pour secouryr audict Maran, chose 
qui tournoyt directement contre son maistre. J'espère toutesfoiz qu'on 
le gardera pour le moings jusques ad ce que aye eu aultre commande- 
ment de V. M. Bien est vray qu'il ne se pourra faire sans quelcque 
moyenne despense; mais, comme un chascun dict, le jeu vauU bien la 
chandelle, et de faict le comte Jehan.... * a (3script en ceste ville à ung 
sien parent fort affectionné à vostre service que incontinant que le 
marquis du Guast entendyt ceste nouvelle, qu'il on demeura aultant 
effrayé et estonné que de chose qu'il entendist dclonf^tenips; estimant 
le lieu de bien fort grande importance pour l'amour du port, et, comme 
aulcuns veullent dire, il pourroyt bien craindre (jue par C(^st endroict 
là l'on ne vinst à gasler son guast^ car, ainsi qu'on dict, y a bon moyen 
deyi faire. Je supplye V. M. me faire advertyr le plus tost comme je 
aUrey à m'y gouverner, et mander provision tant de personnes comme 
yO^argent et aultres choses nécessaires, aflin que V. M. s'en puysse 
mieulx reposer... » 

Vol. 2, r* 279, copie du xvi® siècle; 2 pp. 1/2 in-f°. 

1. Affront. 

2. Le nom est demeuré en blanc dans le manuscrit. 
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PELLICIER A M. DE RODEZ. 

333. — [Venise]^ 19 janvier i542, — Pellicier remercie l'évoque de 
ses lettres du 7 janvier, ainsi que de la copie de celles qu*il luy a 
envoyées d'Angleterre. Il lui rend un compte sommaire des événements 
de Marano ^ 

Vol. 2, ^ 280 V*», copie du xvi* siècle; 1/2 p. in-f*. 

PELLICIER AU COMTE DE LA MIRASDOLE. 

334. — \Vcmse], 1 9 janvier iô42, — « Excellentissimo et lUus- 
trissimo Signor mio, pcr la lettcra di V. Exccllentissima et Illustrissima 
Signoria, et per lo signor Hippolito exhibitor ho inteso apieno il buo- 
nissimo suo discorso, dal quale c stata indutta a non mandar alcuno 
agiuto aile cose di Marano, temendo non fosse rotta la tregha se cio 
facesse, et oltre di cio non havendo Mons'. di Scienez [cTEchènay] 
alcuna mia lettera cho afar quello la richiedessc. Hora ho volute indi- 
rissar il présente apportator a V. Exc™« et 111.™* S. et priegarla a 
dargli ogni favore et agiuto cheile demandera, et che le farà di bisogno 
per lo caso che da lui intendera, cosa che per csser in tanto et lai ser- 
vilio di S. M'», non mi afîalichero punto in pcrsuadergliele perche essa 
et dal présente, et pcr se stessa conoscera molto bene di quanto 
momcnto et alla buona gratia di V. Ex"" et III"" S. mi raccomando, etc. » 

Vol. 2, f° 203 , copie du xvi« siècle; 1/i p. in-f". 
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335. — [Venise], 21 janvier iô12. — « Sire, V. M. aura peu veoir 
par la mienne dernière du douzième jour de ce moys, de laquelle vous 
envoyé le double à Taccouslumée, comme environ iiu)^ souldars, que 
avions envoyé faire à la Romagne pour aller secourir Marran, estoyent 
embarcquez à Maynevacque. Depuys j'ay esté adverty par les capi- 
taines qui les conduyscnt qu'ilz avoyent esté surprins du mauvais temps 

1. « Ledicl jour fui escripl ;ui seigneur ooinU; de la Myrandola. • 

2. « Par le cappitaine Cornelio, penlilhoinme de la maison du scignour Piétro 
Slroey. • — ("ornelio Benlivoi^lio, bolonais, un des colonels ou chefs do bandes de 
rarniée de Plelro Strozzi. 11 fut employé longuement par la France dans les 
affaires d'ilalie. Une lellre de Bernardo Giusli délia Colle, secrétaire de Luigi 
Capponi, ambassadeur du duc Cosme de Médicis en France, adressée à Cristiano 
Pagni, agent du duc aupW.*s du marquis de! Vaslo, à Milan, et datée d'avril 1551, 
dit (jue ce personnage • è l'anima di Piero Strozzi • (Desjardins, loc, cit,^ t. 111, 
p. 26i)). Branlôme, qui en parle à diverses reprises, notamment k propos de son 
îionorable et m<^me glorieuse capitulation à Sienne, le 21 avril loSii, le qualifie de 
- brave, hon et fidùle capitaine ». (Édit. Lalanne, t. I, p. 298.) Bentivoglio devint 
lieutenant-général pour le roi en Italie, chevalier de l'ordre de Saint-Michel (1560), 
et généralissime des Iroupes d'Âlfonso II, duc de Ferrare. 
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qui leur a esté tant contraire et pertinax *■ qu'ilz ont esté contrainctz 
demeurer jusques à présent sur le port dedans les baroques où ils 
esloyent sans descendre en terre de peur que lesdictz soudars, qui 
Touluntiers sont subjectz de la pinte, ne feissent quelque désordre sur 
le pals; m'asseurant que incontinant que icelluy temps sera changé 
et faict bon pour eulx, qu'en tireront droict audict Marran. Dont j'ay 
eu lettres du seigneur Beltrame Sacha, principal et premier aucteur de 
ladicte entreprinse, me faisant entendre comme, suyvant aulcuns 
adyertissements que luy avoys donnez de quelques menées qui se fai- 
soyent contre lùy pour reprendre ladicte ville avecques intelligence 
que ayoyent les gens du roy Ferdinando à aulcuns de là dedans, que 
ayoyt descouvert le tout, et qu'elle se faisoyt par ung frater de Sainct 
Domenique qui luy demanda congé d'aller dire messe en une esglise 
là auprès, ce qu'il luy permist, Tadmonestant très bien de ne s'empes- 
cher plus avant que de servir Dieu. Mais au lieu d'y aller, fut à Gra- 
disque ' faire entendre au capitaine ' de la façon et manière de recou- 
vrer ledict Marran, Tadvertissant qu'il y avoyt dedans ung nommé 
Francesco Ruyne ^, qui fut autreffoys admirai de monseigneur le duc 
de Ferrare et depuys quelque temps aprez du roy Ferdinando, et lequel 
avoyt moyen de faire entrer dedans, par la part de l'arcenal que estoyt 
encores incogneue audict seigneur Beltrame, tant de gens qu*ilz pour- 
royent estre les plus forts. Et ainsi luy fut escript que iundy au matin 
ledict capitaine de Gradisque se Irouveroyt là avecques sesdiclz gens, 
et que n'y eust poinct de faulte qu'ilz trouvassent ladicte porte ouverte. 
Et envoyèrent la lettre de ceste teneure par ung savatier, lequel trouva 
à la porte ledict seigneur Beltrame, qui l'interrogea de là où il venoyt 
et de plusieurs autres choses; sur quoy le trouvant fort variable, se 
doubta de quelque trahison et le fit mener en prison où fut examiné 
encores plus par le menu, de sorte que par menaces confessa le tout, 
et monstra lesdictes lettres. Qui fut le dimanche au soyr; par quoy 
incontinant ledict seigneur Beltrame feist saisir et mettre en prison 
ledict Rouyne et ledict frater qui estoyt retourné ledict jour de son 
entreprinse qui se debvoyt accomplyr le lendemain au matin. Mais la 
nuit furent tous troys exécutez et penduz, chose qui mist les ennemis 
en si grande peine et effroy quand, en lieu de venir deslibérez d'entrer 
dedans, veirentceulx de qui ilz en espéroyent le moyen estre ainsi 
guerdonnez, qu'ilz se retirèrent. Et davantage à Tavanture beaucoup 
d'aultres de la ville qui eussent peu avoyr semblable voulloyr s'en 
pourront bien estre retirez, prenant exemple aux dessusdictz. De sorte 
que, voyans les ennemis frustrez de leur intention, et perdue l'espé- 

1. Si obstinément contraire. 

2. Gradiska, place d'illyrie, à 9 kilom. de Goritz, sur la rive droite de Tlsonzo. 

3. Le gouverneur autrichien de Gradiska, Nicolas de la Tour. 

4. Francesco Ruini? 
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rance de le pouvoyr recouvrer par finesses et surprinses, y sont venuz 
avecques mains fortes pour essayer de le prendre par force s'il» 
eussent peu, ayant amené devant environ deux cens chevaulx et quatre 
ou cinq cens hommes, lesquelz ceulx de dedans ne craignent pas 
beaucoup. Et, pour ne rien obmetlre de ce qui est entrevenu, vous 
diray-je comme, peu de jours après tout ce que dessus, ledicl seigneur 
Beltrame, estant allé conduyre la femme de Hermand Gevannerd (?) 
qui estoyt capitaine de Marran, avecques une sienne fille jusques hors 
de la porte, pour se retirer avecques ses parens, pour doubte qu'il 
avoyt que les souldars ne luy feissent desplaisir, incontinant qu*il fut 
hors la ville. Ton feist serrer ladicte porte. Quoy voyant, commença à 
entrer en grand efroy, pensant que les ennemis fussent entrés dedans, 
et se voullut révolter vers ladicte porte où entendyt que Ton cryoyt : 
« Turquettoî Turquettoî » qui est le nom du capitaine des souldars 
qu'il avoyt prins avecques luy quand il print ladicte ville. Et lors feit 
response que Turquetto et luy estoyt une mesme chose, et que tous 
deux estoyent serviteurs de V. M. Ce néantmoins, sans aulcune discré- 
tion, délaschèrent Tartillerye contre luy, de sorte qu'il fut en très 
grand dangier; et fut presque une chose miraculeuse de se pouvoir 
sauver, car, ainsi qu'il m'a dict, une grasse pièce d'artillerye luy 
emporta le bonnet de dessus la leste. Dont, se voyant ainsi traicté, il 
advisa luy estre le plus seur de se retirer, et se mist en chemin pour 
venir ici où il est arrivé. Quoy. entendant cez Seigneurs, j'ay esté adverty 
qu'ilz en* sont demeurez bien fâchez, n'ayant plus telle espérance quilz 
se persuadoyent dudict seigneur Beltrame, pour estre leur subject, 
d'avoyr ladicte place "entre leurs mains, de sorte que s'ilz le tenoyent, 
y a danger que sa personne n'en eust à souffrir, bien qu'il m'ayt 
asseuré que jamais ne luy feut advenu de faire telle chose sans vostre 
commandement. 

« Sire, par ce que suys adverty journellement dudict Turquetto, les 
ennemis font très grande instance do- recouvrer ladicte place, luy fai- 
sant plusieurs offres, ainsi que pourrez veoyr par la coppie des lettres 
patentes et missives que je vous en envoyé, qui luy ont esté escriptes 
par les ministres du roy Ferdinando, et la responce qu'il leur a faicte. 
Ce néantmoings il est bien délibéré de la garder et tenyr contre tous à 
vostre dé w)tion jusques ad ce que ayons entendu vostre bonne volunté. 
Et de mon cousté, je ne fauldray aussi le secourir de ce qu'il luy fera 
besoing, comme j'ay faict jusques à maintenant, et le faire maintenir 
en ceste bonne volunté par M. Augustin Abondy, son beau-frère, duquel 
et de ses très bons et nécessaires services qu'il nous faict journelle- 
ment je vous ay escript par cy devant. Qui est tout le progrès et succès 
de ce qui est entre venu audict Marran jusques à ce jourd'huy; je ne 
fauldray continuer d'advertyr V. M. de ce que surviendra au jour la 
journée à. l'advenir. 
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« Sire, ces Seigneurs ont eu lettres de leur ambassadeur qui est à 
Gonstantinople, leur faisant entendre l'arrivée du Grand Seigneur là, 
et que Barberousse s'en alloyt le trouver avec vingt gallères seulement, 
ayant laissé quatre-vingtz voilles à Napoly de Romanye. Et discourant 
ledict ambassadeur si ledict Grand Seigneur scroyt pour faire guerre 
ou non ceste année, leur escriptque selon son advis et oppinion n'es- 
toyt pour en faire aucune, ains se repouseroit, tenant seuUcment 
dehors vingl ou vingt-cincq gallères pour la conservacion de ses terres; 
laquelle chose ces Seigneurs n*estiment pas pour estre, attendu le 
grand nombre de voilles qu'il a jà réduictes ensemble. J'estime que ne 
pouvons plus guère tarder sans avoyr lettres du seigneur cappitaine 
Pollyn, et ne fust que pour vous advertir seuUement de Tarrivée du- 
dict Grand Seigneur envers lequel, comme escript ledict ambassadeur 
de ces Seigneurs, avoyt quelque praticque, tendant à ce que ces Sei- 
gneurs se feissent amis de Tamy et ennemis de Tennemy, à quoy Ton 
entendoyt voluntiers. Et jà ay esté adverty que cesdictz Seigneurs 
avoyent entendu pour certain que ledict Grand Seigneur luy avoit 
donné la foy de les en faire rechaircher; mais de cela, Sire, je ne vous 
en asseure pas, me remettant à la vérité que Ton pourra entendre par 
les prctmières lettres dudict seigneur capitaine Polyn. 

« Sire, le serviteur Fidel escript à ces Seigneurs la rélemption du 
Vislerni et autres* que V. M. pourra avoir entendu plus toust que de 
ce cousté; dont ne m'estendray à vous les nommer aultrement, mais 
bien à vous dire les raisons pourquoy ledict Fidel escript avoyr esté 
retenuz : c'est pour aultant qu'ilz avoyent eu aultrefoys charge de 
manyement d'argent de leur père duquel, ainsi que on leur impose 
maintenant, n'ont rendu bon compte; toutesfoys que Ton estimoyt 
avoyr plustoust esté pour avoyr la lettre que pour aultre chose. D'aul- 
tant qu'ilz ont bruyct d'en avoyr bien bonne et grosse somme, et que 
sur le pauvre popuUaçon l'on avoyt faict telles tailles qu'il estoyt 
quasi en despération, de sorte qu'il se mettroyt à présent entre les 
mains de quelconque personne que ce fust qui les voulsit recepvoyr, 
et maintenyr en la bonne protection. Escripvant aussi que 1(3 marquis 
du Guast estoyt allé à Gônes pour parlementer avecques Grandvel et 
André Doria sur les. choses de la guerre, se tcnans asscurez de l'avoir 
en Italye; mais l'ambassadeur de cez Seigneurs près de V. M. leur 
escript son advis estre du contraire, et que n'estiez pour y en faire 
aucune ceste année. Bien estime qu'elle se pourra faire vers le royaulme 



1. Lodovico Vj^larino, des Vistarini de Lodi, qui y exercèrent les charges de 
podestat et de comte d'Empire aux xiii* et xiv' siècles. Capitaine au service de 
Cbarles^uint, il joua un rôle assez important dans les guerres d'Italie ÇV, Desjar- 
dins, loc, cit., t. III, pp. 88, 91, 102 et 120). II est également cité dans les Mémoires 
4es Du Bellay, h la date de 1526 (V. édit. Petitot, dans la Collection des Mémoires 
nlalifs à V Histoire de France \ Paris, 1821, in-8% t. XVllI, p. 20). 
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de Navarre, et que le roy d'Angleterre estoyt accordé avecques V. M. 
Qui est tout ce que luy puys dire pour ceste heure sinon que hyer ung 
de ces Seigneurs, de la maison Yenier', feist une harengue en pregay, 
disant que la Seigneurie ne se debvoyt empescher des choses de l'em- 
pereur, et mesmement sur Taffaire de Marran; lequel eut en sa faveur 
plus de cent quarente ballotes, et du contraire n*en eut que xx ou xxn. » 

Vol. 2, P> 280 v°, copie du x\i* siècle; 4 pp. in-O. 

PELLICIER A M. D'ANNEBAULT ». 

336. — [Venise]^ 24 janvier 1542. — Pellicier lui recommande 
Hippolyle de Gonzague, qui s'est employé au service du roi dans les 
affaires de la Mirandolo, et après la prise de Marano. 

Vol. 2, f^ 282 yo, copie du .\vi« siècle; 3/4 p. in-f». 

PELLICIER AU CARDINAL DE BOULOGNE '. 

337. — Veiiise, 26 janvier iô42, — c Monseigneur, je receuz 
encores, le xx® de ce moys, vostre lettre du premier, laquelle me rend 
tousjours de plus en plus obligé à vous, congnoyssant par les effectz le 
désir et affection que avez de votre bénigne grâce me faire plaisir en 
toutes choses tant pour moy que pour mes amys, comme dernièrement 
avez faict en l'affaire du religieulx duquel vous avoys pryé et escript, 
de quoy bien humblement et de tout mon cueur vous remercye. Dont, 
puys que je cognoys vostre volonté si bonne envers moy, que non 
seuUement désirez en mes affaires particulières vous employer, mais 
encores envers ceulx en la faveur desquelz je vous escriptz, tant plus 
hardiment je vous supplieray m'y voulloyr aider à présent en l'expédi- 
tion des bulles de l'abbaye de Challys * qu'il a pieu au roy me donner; 
laquelle pour les causes et raisons que je vous dictz en ceste ville ay 
supercédée jusques à présent, et mesmement pour m'estre informé 
des qualitcz d'icelle abbaye. Par quoy, Monseigneur, acceptant Toffire 
que de vostre grâce vous pleust me faire de m'adresser à vous, j'en ay 
prié le présent porteur M. de Puylobier; lequel, pour la bonne amitié 
que avoirs ensemble, s'est offert me faire ce plaisir d'aller expressé- 

\. Sans (loule Gian-Anlonio Vcnicro, qui avait été ambassadeur en France de 
1530 à 1533, et y fut envoyé de nouveau par la suite; ou peut-être encore Marco- 
Antonio Veniero, membre du conseil des Dix. 

2. La suscription porte : « A M. Tadmiral d'Anncbault. » En elTct, Claude 
d*Annebault avait reru du roi, du vivant même de Chabot et à la ' suite du 
procès de celui-ci, la charge cramiral de France; mais il ne consentit à la prendre 
qu'après la mort de M. de Brion (V. Brantôme, édit. Lalanne, t. III, p. 209). 

3. • Par M. de Puylobier. » — M. de Puylobier, attaché à Tambassade de France 
à Venise. On l'a rencontré plus haut. 

4. Les Ëcharlis. 
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ment à Rommc pour soliciter ladicte expédition. Dont je vous supplye 
estre moyen de la faire dépescher le mieulx et le plus promptement 
que faire se pourra; car je vous asseure, Monseigneur, que oultre le 
bien et advantage que je en recepveray, en ce faisant encores me sera 
ce ung grand plaisir et aide pour les affaires et service du roy, d'aul- 
tant que je y employé en beaucoup de choses ledict porteur pour sa 
fidélité, bonne prudence et dextérité. Et pour ce qu'il vous dira toutes 
nouvelles et occurrences de deçà, qui sont bien petites pour ceste heure, 
ne m'estendray pour ne vous attédier à vous en faire longue lettre. 
Tant seullement vous diray que je n'ay failly de faire solliciter que 
Tostre vaisselle de verre fust faicte, et jà la matière estoyl toute preste 
et fondue dans la fornaise; mais quand ce a esté sur le poinct d'en 
ouvrer elle s'est rompue, et toute espandue par les cendres : qui a esté 
perte aux maistres de plus de deux cens escutz, comme ils disent ^ 
Toutesfoys pour cela ne laisseray d'en faire faire de lautre; je ne faul- 
dray de mon cousté à les en faire solliciter, et incontinant qu'il en 
aura quelque chose d'acomply, je vous en advertiray, désirant grande- 
ment, tant en cela que en toutes autres choses, vous faire service... 

« De Venize. » 
Vol. 2, f^ 283, copie du xvi^ siècle; 1 p. in-f'^. 

PELLICIER A M. DE RODEZ». 

338. — Venise, 21 janvier iô42, — « Monsieur, advenant la vacqua- 
tion de l'abbaye de Clializ, il pleut au roy me la réserver et destiner 
de son propre mouvement, ainsi que despuys a déclaré et démonstré 
son voullojT par cffect, m'en ayant faict dépescher et envoyer son 
placet, comme en mon advis auriez bien entendu. Mais, pour les 
grandes occupations que ay tousjours eues despuys et ay encores de 
présent, et aussi la longue distance qu'il y a de ma maison jusques à. 
ladicte abbaye où j'avoys cscript à aucuns de mes gens se transporter 
pour se informer amplement de tout par le menu, et m'en advertyr, et 
envoyer instrumens pour entendre mieulx la qualité d'icelle, avccques 
l'expédition qui en fut faicle à feu M. de Lymoges, que Dieu absolve, 

1. On connaît la renommée ancienne des fameuses verreries de Murano, berceau 
de l'art vénitien, petite île charmante, couverte de villas et île jardins célébrés 
par les chroniqueurs et les poètes. 

L'art du verre y florissait dès le xi* siècle; il s'y localisa complètement à partir 
de Tan 1292, où par décret du Grand Conseil, pour éviter les chances d'incendies, 
fabriques et fours furent transportés du Rialto dans Tile de Murano. Cette industrie 
y était déjà très prospère : on y produisait cristaux, glaces, miroirs, perles et ver- 
roteries; on contrefaisait, en outre, les vases d'agate, chalcédoine, émeraudes et 
autres pierres précieuses. 

Au xvi* siècle, Murano ne comptait pas moins de trente mille habitants (V. 
Holmenti, La vie privée à Venue, pp. 199, 221 et 2^0). 

2. • Par M. de Puyiobier. » 
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8"ih la pouvoyent recouvrer, me suys tousjours réservé Jusques & pré- 
sent lie vous en escripre, attendant que j'eusse moyen de pouvoyr 
envoyer h Romme pour en faire faire expédition tout ea ung coup. 
Pour quoy faire se en va préseolemcnt et expressémenl M. de Puyio- 
bier, porteur de cestes, qui pour la bonne et andenne amitié que nous 
avons ensemble en a bien vouUu prendre la charge, vous priant 
doncques, Monsieur, m'y voulloyr aider de vostre faveur el crédicl 
tout ainsi que estes acoustumé faire aux choses qui vous sont recom- 
mandées du roy, et que de vous mesmes très voluuliers vous employa 
& feire plaisir à voz amis, de sorte qu'il puysse eslre expédié le nieulK 
et plus promplement que faire se pourra. Car je vous asscurc qne je 
n'ay pas moings alTaire de luy icy, pour les affaires de S. M,, que j'sf 
de l'expédition de ladicte abbaye, el h l'adventure plus, «l'aultant qm 
sans icelle j'espère ne perdre rien pour allcndre, puysque ainsy est te 
bon plaisyr el voulloyr du roy. Dont tant plus loust que sera expédié, 
que j'espère eslre par vostre moyen, tant plus grande obligalîou vont 
en auray... 

<■ De Venize. a 



ieduj 



r" siècle; 3/4 p, iii-I". 



l'ELLÊCIER A LA OrCKESSE HE fïRRAnE '. 

339. — [VwfiseJ, 30 janvier 1542. — « Madame, par M, Sinapitf^ 
jay entendu qu'il vous a pieu me mander louchant l'affaire de messe*' 
Marco de ûradis, à quoy je ne faudray ni'employer en tout ce que j^ 
pourray. Et pour l'ancienne amitié qui est entre luy, ledict Sinapias eC- 
moy, m'a communicquê de ses affaires, etmesmemenl comme il esloyt 
rechairché de messeigneurs les ducz de Bavières d'aller k leur service^ 
ce que luy avieï jà accordé. Sur quoy. Madame, luy ay remonslrô qu'il 
ne pourroyt eslre avec prince ne princesse de ce monde où il peust 
acquérir plus d'honneur ne advanlaige qu'il pourra faire par voslT» 
moyen, le confortant et exortanl très bien de ne vouIIojt ainsi 
laisser vostre service : !i quoy faire l'ay trouvé plain de bonne voluDlé. 
Il est bien vray. Madame, qu'il seroyl bien requis d'avoyr quelqu'un; 
BVecques luy pour monstrerel enseigner & Mesdames', alUn qu'il eus) 

I. • Pur M. Sinapiud. • — Jean Sinapiiis (<lu non vrsî nuru il l'appclnit probablt- 
itienl Scnlt, et latinisa ce nom suivant la roulume ilu temps), né on I50!>, t 
Schwoinfurl en Bavière, mort en 1501, HToit étudié ft Tubingcn et Atalt protcsavar ' 
<le grec b l'unironili^ île Iluidelberg quand il fui envoyé par Erasme k ocUo 4U 
Ferrore oii il se Ilia. Docteur en miikcine, il fui bienlût attaché a la raaiMNi de ' 
Ren^Q Aa France. Sinapiiis avait ouvert son cours le i% octobre IS33, fêle de saint 
Luc, jour de l'ouvcrlure de l'université de Fcrrarc (V. Herminjard, C/irrrapondanet 
tltt rifoTmrs, t. IV, p, SOt, et t. VI, p. 3, ainsi que Barlolommeo Poiitana, Afflafa 
di francia, p. xu). 

f. Itenée avait cinq cnTanla ; Anna, née le 16 novembre tSSI ; Alfonso, at le 
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meilleure commodilé de pouvoyr vacquer à Testude de médicine qui 
est sa vraye profession, en laquelle vous pourra faire beaucoup plus 
de services. Toutesfoys, Madame, se vostre bon plaisir estoyt qu'il 
coniinuast de leur enseigner, sembleroyt raisonnable, pour se pouvoyr 
mîeulx et plus honnestement entretenir à vostre service, que son estât 
Iny feust creu de quelque peu d'advantaige, estimant que croyssant sa 
charge ses gaiges doibvent aussi augmentera Et pour plus grande 
obUgation, se vostre bon plaisir estoyt luy aider de vostre faveur et 
VLCtorité pour avoyr la dotte de sa femme en France', ce Tatireroyt 
de plus en plus à vous faire service. De quoy faire. Madame, je suys 
t&Qtasseuré que vostre prudence et libérallité aura tel esgard et res- 
pect, que pour peu de chose que ung tel et si ancien et docte serviteur 
qu'il est habandonne vostre service, attendu mesmcment que Mes- 
dictes Dames pourront trop mieulx comprendre soubz luy, tant pour 
8& suffisance et bonne doctrine que pour estre plus praticien avecques 
elles qu'elles ne pourroyent faire avecques ung aultre nouveau venu, 
ainsi que sçavez trop mieulx. Dont au demeurant ne vous en feray 
aucune instance, vous supplyant me pardonner si encores j'ay prins la 
hardiesse vous en escripre si avant. Ce que j'ay faicl pour la grande 
servitude que je vous porte, désirant que Mesdictes Dames puyssent 
persévérer en une estude où elles ont desjà. si bon commencement; et 

22 novembre 1533; Lucrezia, née le 16 décembre 153i; Lconora, née le 19 juin 1537; 
etLaigi, né le 23 décembre 1538. 

Anna, Taînée, alors à peine Âgée de onze ans, passait pour un vérilablc prodige. 
Elle rédiait des passages de Démosthène et de Cicéron, traduisait les fables d'Esope, 
étonnait tout le monde par ses réponses. 

EleTées dans la société de la jeune et déjà célèbre Olimpia Morata, dont les 
ïjwtone ans possédaient à fond la pratique des sciences et des belles-lettres, les 
petites princesses Anna, Lucrezia et Leonora étudiaient dès lors — on le voit par 
Itt précieux registres de compte de la duchesse, qui mentionnent les fréquents 
•chais de Uvres — Ovide, Erasme, Euclide, Ptolémée, la Rhétovique d'Aristote. En 
•▼ni 1542, rachat, la reliure et l'expédition de ces divers ouvrages, accompagnés 
^« quatre sphères «le Proclus et d'une mappemonde qu'on lit venir de Venise, 
coûtèrent 79 livres. Pellicier était le fournisseur ordinaire de la duchesse (V. 
Bodocanachi, Renée de France^ pp. 181 et suiv.). 

1. Sinapius recevait de la duchesse, depuis 153e; une pension annuelle de 
200 livres; en 1542, elle fut en elTet portée à 500. Entre temps, il était gratifié de 
^8 plus ou moins importants (V. Rodocanachi. loc. cit., p. lUi). 

Ghilian Sinapius, frère de Jean, particii)ait à l'éducation des princesses. 11 touchait 
^ lÎTres par mois, pour la peine qu'il prenait <le leur enseigner les lettres (V. 
^ocanachi, loc, cit., p. 183). 

IPar l'intermédiaire de Calvin, Sinapius avait épousé, en 1537, Françoise Bous- 
•lïon, une des demoiselles d'honneur de la duchesse, également éprise des idées 
■^▼ellcs. Renée leur avança, pour les frais du mariage, une somme de 800 livres. 

^QCoise Boussiron fut congédiée plus tard par Tinducnce de Bolsec, carme 
^^nàlacourde Ferrare vers 1548 pour y jouer un rôle louche, à la fois aumônier de 
^duchesse et espion du duc (V. la lettre de Sinapius h Calvin, après la mort de 
* |emme, en décembre 1553 ; Corpus reformatorum, t. XIV, p. 089). Sinapius, après 
*'oir quitté Ferrare, entra au service de Tévéquc de Wiirzbourg. On ne connaît 
fQère de lui qu'une histoire de sa ville natale, annexée à la Cosmographie de 
Wnsier. 
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pour ce qu'il vous dira amptemenl loules nouvelles et les grandes 
occupations qu'il a cougaeues que nous avons prêscnlemeul, vous 
supplyeray m'excuser si ne vous escripU plus au long des choses de 
deçà '. « 
Vol. 2, P> 283 V, copie du xvi" siècle; I p. in-f. 



340. — Venise, 3 février 1 543. — <■ Monsieur, la présente sera plus 
pour vous Taire entendre la réception des vostres du xïi" du passé que 
pour autre cliose qui mi^rite vous estre escript; car & présent ne st 
parle d'aultre yci que du Marran, lequel ayant esté despuys cinq ou si^ 
jours assiégé des ennemis par mer et par terre, par la prudence *» 
dextérité de ceulx qui sont dedans et le bon secours qui leur s eS^ 
faict, a esté délivré de tous coustei, ayant faicl retirer le camp t*" 
terre et donné la chasse à quelque armée de Triest', plus de v *" 
VI mil en mer, îi grandz coups de canon. Et pareillement despuy^^ ^ 
esté prins et démoly ung chasleau appelé Percenys*, dix mille p*"** 
dudict Marran, lieu assez fort et qui faisoyl journellement gra..'*"^ 
ennuy à ceux qui sortoyent dehors, et gens qui alloyenl dedans, ^■'^ 
sorte que cependant si aultre chose ne survient, les passages et lie ~'^^ 
pourront estre plus seurs, et en quelque espoyr de repoz quant a^*"" 
ennemis. Car, quant à eulx, l'on ne craincL à se prouveoyr pu "^ 
attendre la force do qui se veulle pour assez, longtemps, et croy hi^^" 
qu'il est tout commung à Itomme que M. Daschenetz et son frère ^ 
sont; car aussi ne le cellent-iU pas, et eulz mesmes eu ont escript * 
la court. VoylJi ce que vous en puys dire pour ceste heure, et bien p^^" 

I. On pourrait rapiwrter peul-âtrc à Sinapius le Irnil suivant, nienlinnoé dâr:^^' 
une dâpfchc de Page), du tO février I5i!, et qui est assez caractiïrïs tique d*=^, 
mteura du temps. - Il iiiay like Your Majeslic fiirther tundersiande, lh»t IheDul^^^ 
or Ferrares phisicion sent unlo me yesturdaye a leKer iinlo Yuur Majestie. wil-^* 
Ihïs booke, dedicale unlo Ihe same, lo be sent iioto Your Hajeslie; which letter ' 
aod bookc boing broit);tit unlo me by an Itatian vliom 1 kncw nol, ddiI Ihe bring» ^ 
being nol ablc lo lell me neilhor wliai the iHMjke was, nor tho Ictter; bicuuM ■* 
kiiowc thaï Ilaly ia full of poyson, and doubled whilhcr somme of those traïtaur^^ 
there woold bave causcd me, liy a rrari. to hâve convcjred unto Y'our Hajettie ^ 
wist not whnl; 1 was 80 bokt, in llie présence of Kainnies Your Majeslies Mr — ' 
vauni, and Iwo or Ihrec inare at niy servaunles, lo unpai^k llie buokd (as Tou^' 
UlOBBlie inay perceive by llie careclolh), and lo peruse sum parle of llit' urne. Tb^ 
boohe is a comment of phisick; Ih' sulhor aemeth specially wcl mynded t«ward#' 
Your Majesté. What his Icrning is. 1 remille lo Yunr Majeslios moosl eirellent' < 
wfsedom and knowledge. But, if I haïe ofTended Your MajcsiJe in opnnïng Ui^ 
booke, beror il cani lo your handcs, I beseche Youe moust hurabty of your pardon, 
for I did it of a good wHi, myndinf; t'avoyde ofTence, ond to lake sayc to Your 
UaJGSiie, as it wer of a drinkc sent unlo yon out of a suspect vcascll. • {SMe 
paptn of Henry VJll, toI. VIII, p. 653.) 

a. Tries te, 

3. Le copiste écrit indilféremmcnt Percenicu ou Pri^cenice, Il s'agit de l'recenicoi 
place du Frioul, située à S kilom. de Lalisana. 
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d^aillenrs : tant seullement que j'ay receu lettres du seigneur cappi- 
taine Polyn, du xxvm* décembre, par lesquelles ne m'escript aultre 
chose, sinon que les affaires du roy de ce cousté là ne se sçauroyent 
mieulx porter qu'ilz sont à présent, Dieu mercy!... 

« De Venxze^ ce deuxième jour de febvrier 1 o4i [V. S.] » 
Vol. 2, r» 284, copie du XYi^ siècle; 3/4 p. in-P>. 

PELLICIER AU ROI ». 

S41. — [Venise^] 5 février 1542. — « Sire, estimant que V. M. 
aura plaisir d'entendre ordinairement par le menu le progrez et 
snccez des affaires de deçà, et mesmement des choses de Marran, m*a 
semblé ne debvoir obmettre à vous les cscripre ainsi qu*ilz sont sur- 
venuz au jour la journée, despuys la dernière que vous ay escripte du 
xxi« du passé, par laquelle aurez peu veoyr ce qui estoyt entrevenu 
auparavant. Dont vous en mandant présentement ung double, suyvant 
vostre commandement, ne m'estenderay pour ne vous attédier à vous 
en faire autrement aucune réplicque, sinon que pour faire prendre 
chemin aux souldars qui pour le maulvais temps estoyenl retenus au 
port de Magnevacque, Ton fut contraint de lever d'autres barques qui 
allassent àrèmes' d*autant que celles où ilz estoyent alloyent seulle- 
ment à voylles. Qui eust esté occasion de les faire relarder, beaucoup 
plus que Texigence de l'affaire ne le requéroyt; et ainsi vindrent 
îusques aux Fournaises', terre de cez Seigneurs où ne se pouvoyent 
point trouver de barques à telle condition de louage, pour la prohibi- 
tion et estroictes deffenses que ccsdilz Seigneurs avoyent faictes sur leurs 
terres et portz de marines, de ne lever aulcuns souldars, fusmes con- 
trainetz nécessairement venir à ccst extrême point d'en acliapter 
quatre, considérant bien aussi que l'on ne s'en povoyt passer audict 
Marran, tant pour apporter vivres et munitions que pour chasser cer- 
tains forussis et enneinys, qui empeschoyent les passages et prenoyent 
nos gens et messagers qui alloyent et venoycnt audict Marran et 
oultre, pour mieulx se défendre quand Ton vouldroyt assaillyr ladicte 
place par eaue. Desquelles barques en a eu assez bon prix, car n'ont 
cousté que environ cinquante escutz. Lesquelles avons envoyées avec 
les patrons et mariniers levez audict lieu de Fornaiscs où estoyent les- 

1. • Geste dépcschc fut bayllée au cappitaine Dominique et retenue jusques au 
XH" de ce moys que fut faicle une aultre dépesche envoyée ensemblement avec 
ceste cy par le cappitaine susdict. » 

Donienico Arriano, capitaine ferrarais au service de la Franco. Suivant les State 
papers (vol. VIII, p. 6"i), il revenait de Marano, où on l'avait envoyé pour ravi- 
tailler la place. 

2. Rames. 

3. Fornaci. Le Dictionnaire des Postes mentionne en Italie une cinquantaine de 
localités de ce nom, dont plusieurs dans la région qui nous occupe. 
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dictz souldars qui s*embarquèrent, et prindreni leur chemin droict 
audict Marran, où enfin, non sans grande difficulté pour le niEuh-ais 
temps, se sont rendus petit à petit; mais cependaqt, Sire, n'avons 
failly pour plus grande seureté de y mander M. de la Mothe, le sei- 
gneur capitaine Gravine \ fort affectionnez à vostre service, avec notre 
argentier et ung contrerolleur fourny d argent pour entretenir tousjours 
en la nyîillcure dévotion que leur seroyt possible ceulx qui estoyent 
dedans, et se y donner bien de garde que les choses n'allassent autre- 
ment que bien à poinct. Lesquelz donnèrent fort bon ordre ensemble 
avec le seigneur capitaine Tarquet \ tant aux réparations et aux fortif- 
iications de ladicte place que aux gens de guerre qui estoyent dedans, 
de sorte que là, grâce à Dieu, les choses se sont tousjours bien portées 
despuys. M. Deschené retourna icy de Marquevacque ' après avoir 
assemblé lesdictz souldars avccques d'aultres que M. de Pons luy 
avoyt baillez. Lequel certainement. Sire, vous puys asseurer s'estre 
employé d'aussi bon cueur en ceste affaire et tous autres pour vostre 
service, de ce que ay peu congnoistre, que gentilhomme que je 
sçaiche par deçà. Et après estre arrivé icy ledict seigneur Deschenetz 
fut délibéré qu'il se debvoyt aller mettre dedans, tant pour Taffectioa 
qu'on veoyoyt qu'il avoyt à vostre service que aussi pour le bon sça- 
voyr et longue expériance qu'il a aux choses de la guerre, à la faveur 
desdiclz souldarz cy dessus, dcsquelz avoyt faict la plus grande part, 
ayant premièrement advisé aux excuses qu'on avoyt à faire après 
avoyr entendu vostre voluntc, c'est que luy, estant personnage chassé 
hors de FrancL*, s'estoyt de son propre mouvement, sans vostre com- 
mandement ne sceu de voz ministres, allé mettre dedans, pensant 
vous faire chose agréable, et par ce moyen rentrer en vostre bonne 
grâce *. Et depuys estre party d'icy pour y aller, — pour aucunes def- 
fenses généralles que ces Seigneurs avoyent faictes que nul person- 
nage, de quelque condition que ce fusl, n'eust à faire amas ne mener 
souldars hors de ceste ville, — fut retenu par leurs olliciei'S près des 
chasteaux de ceste ville; dont, pour estre frustré ce jour là n'y eut 
ordre de faire réduyre cesdictz Seigneurs ensemble, et conséquem- 
ment le pouvoyr ravoyr. Par quoy fuz le lendemain au matin à la Sei- 
gneurie où leur feiz les remontrances plus efficacement et dextre- 
ment qu'il me fut possible, de sorte qu'en le jour mesmes le feirent 

i. Le capi laine Gravina. — Serait-ce Fcnlinando Orsiiii, «lue de Gravina, qui 
avait eu ses terres oonfisquéos par reinporeiir en iti^HI (V. Gustave Saigc, Doeu- 
ments historiques relatifs à la pHncipaïUé de Monaco; t. II, 1494-1540; Monaco, 
1890, in-4", p. ccxvi). 

2. Turclietto. Un le trouve mentionné dans les guerres d'Italie, avec des éloges 
pour sa valeur, dos l'annéo 1500 (V. Desjardins, loc. cit., t. II, pp. 328 et 330). 

3. Magna vacca. 

4. On a vu plus Iiaul les circonstances assez mystérieuses du bannissement de 
M. d'Echénav. 
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desliTrer, el tous ceulx qui esioyent avccques luy, et rendre toutes les 
armes, me faisant démonstrancc d'en avoyr esté fort desplaisans. En 
signe de quoy feirent mettre en prison quelques uns desdictz olliciers 
qui y sont encores, nous accordans telles commoditez de pouvoyr 
mander audict^Marran, qu'on s'en pouvoyt tenir pour contant, et par 
là congnoystre la bonne volunté qu'iiz ont à Y. M. Et ledict jour au 
soyr icelluy seigneur Deschenay se partyt d'icy pour y reprendre son 
chemin, où il çst arrivé; auquel a esté faict très bon recueil par ledict 
capitaine Turquetto, lui baillant le palais où il cstoytlogé. Et peu de 
jours après, le camp par terre du roy Ferdinando s'aprocha dudict 
Marran pour le voulloyr assiéger, et de faict Nicolas de la Tour, qui en 
est le général, feist une aultre sommation audictTurquctto, de laquelle 
pareillement vous envoyé le double et la response qui luy fut faicte * . 
Par quoy, se doublant qu'ils ne se renforsassent par mer et par terre, 
fut advisé d'y donner le meilleur et le plus promptement ordre que 
faire se pourroyt; à quoy n'a failly le seigneur Robert Strocy de nous 
aider de son bon conseil et confort, et nous secourir et fornir de l'ar- 
gent comme a convenu pour faire telle despei\ce. Et pareillement le 
seigneur Augustin Abondio, tant alTectionné à vostrc service, n'a failly 
de conforter tousjours le mieulx qu'il a peu ledict cappitaine Turcquet, 
son beau-f^ère, pour le confirmer en sa bonne volunté qu'il a à vous 
faire service, de ne voulloyr pour or ne argent, cxortations, paroUes, 
menaces, changer son bon et honneste propoz. Et certainement. Sire, 
vous puys bien asseurcr que j'ay aultant de secours dudict seigneur 
Ogustin ', et à Favanture plus pour vostrc service, que de nul autre 
serviteur de sa qualité que ayez par deçà, ainsi que plusieurs foys 
TOUS ay escript. Or, pour retourner à mon propoz des provisions qu'il 
estoyt bezoin faire promptement à Marran, m'a semblé vous debvoir 
alléguer aucunes raisons qui m'ont incité et causé de ce faire avant 
avoyr entendu vostre volunté. Dont vous suplyeray me pardonner si en 
çà j'avoys faict chose qui ne vous fust agréable. Car la poeur que nous 
avions d'estre surprins nous y eût faict user toute diligence, — tant 
pour estre advertiz de divers endroictz de plusieurs traictez que ^ l'am- 
bassadeur de l'empereur, qui est icy, faisoyt avecques certains capi- 
taines et souldars pour, sous espèce de les faire entrer dedans en vostre 
nom, recouvrer ladicte place avec le moyen d'aulcuns peu féaulx qui 
y estoyent, lesquelz a esté bezoing changer et muer, et y en mettre 
d'aultres, — et aussi pour avoyr esté adverty par M. de Termes en 
d^autres endroictz de la résolution du marquiz du Guast, Grandvelle, 
Doria, y a esté mandé munitions, tant de salmcstres, pouldre de 
arquebouze, armes, artillerye, toutes sortes de vivres et aultres choses 

1. Ces pièces manquent. 

2. Agoslino Abondio. 

3. Le ms. porte : de. 
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nécessaires pour pouvoyr attendre et résister à ung assez gros et long 
siège s'i] venoyt devant. Et pareillement a esté donné ordre de faire 
une barque longue à xx rèmes, et en réparer et mettre deux aultres de 
telle longueur qui sont jà audict Marran, afin d'estre assez fors pour 
garder d'entrer Tarmée du roy Ferdinando dedans le port. Laquelle 
estant venue avec environ douze ou quinze barques là auprez pour 
empescher qu'on n'y peult mander vivres ne secours, ceulx dedans 
Marran feurent d'advis les aller veoyr, ce qu'ilz feirent, de telle sorte 
qu'ilz les chassèrent de là à leur très grande confusion et honte. Et 
furent conduietz à grands coups de canon environ quatre ou cinq mil 
en la haulte mer, et demoura pour enseigne une de leurs barques, 
combien qu'ilz fussent deux foys plus fors que les nostres, chose qui a 
causé entre eulx grandes questions et mutinations, se chargeant Tung 
Taultre de ceste honteuse fuile. Quoy entendant, ainsi qu'on peult 
conjecturer, le camp par terre se leva le jour mesmes de là et s'en 
retira à dix ou douze mil loing. Dont le lendemain, ayant ung petit 
chasteau appelle Precenys, ce néantmoins assez fort, qui faisoy t grandz 
empeschemens à ceulx dudict Marran, pour eslrc sur le chemin d'aller 
d'icy là, advisèrent, attendu que les ennemis par mer et par lerre s'es- 
toyent levez, de l'aller assaillir. Et de faict ledict seigneur de la Mothe, 
Tung de vos très humbles subjeclz et serviteurs du pays de Bretaigne, 
qui aultrcfoys a esté lieutenant de cinquante hommes d'armes sous la 
charge de M. de Laval, bien expérimenté en la guerre et hardy de sa 
personne, ainsi qu'il est estimé d'ung chascun *, feist ladicte entre- 
prinse, et s'y en ala avecques.... * de souldars sans avoyr autrement 
aucunes grosses pièces d'artilleryes ny eschelles. Ce néantmoings il 
trouva moyen de faire approcher contre la muraille dudict lieu cer- 
tains bourches de boys qui estoyent là auprès et ainsi feist sommation 
à ceulx qui estoyent dedans de se rendre. Lesquelz, après avoyr faict 
quelque peu de dificulté, pour abréger se rendirent à mercy, leurs 
vies saufves. Et ainsi ledict seigneur de la Mothe, après s'en estre 
saisi, feist charger toutes les provisions, munitions et armes qui 
estoyent dedans et porter à Marran, — entr 'aultres choses y avoyt bon 
nombre beufz '; — puys aprez, pour n'entrer en despence de le garder, 
mist le feu dedans, et le ruynèrent et furent bresches de tous coustez, 
et s'en revint avec lesdictz bourches chargez de boys, lesquelz estoyent 
d aulcuns subjectz de ceste Seigneurye. Ce néantmoings l'on est d'ad- 
vis, pour y estre fort nécessaire, les retenir, et payer aux marchans 
s'ilz ne les veullent bailler à louage. Qui est tout ce qui est survenu de 
ce cousté là jusques à ce jourd'huy. De quoy. Sire, combien queaupa- 

1. V. dans Desjardins, loc. cit., t. II, j». 800, une lettre du vironilc de la Mothe 
datée de Ferrare, décembre 1524. 

2. Le chiiïrc est resté en blanc. 

3. Dœufs. 



[rtVRIBR 1542] GUILLAUME PELLICIER 529 

ravani n'eusse failly d'en avoyr adverty le seigneur cappilaine Polyn, 
pour en faire son proficl, si bon luy sembloyt au lieu où il est, n'ay 
laissé de luy en escripre encores le progrez et succez bien au long; et 
pareillement à M. de Rodez pour le faire entendre à Nostre Sainct Père, 
el respondre à qui lui en parleroyt, comme ladicte prinse n'avoyt esté 
faicie par vostre commandement ne sceu ne par le moyen de vos 
ministres. 

« Sire, il n'y a aultres nouvelles à présent par deçà sinon que cer- 
tains particuUiers ont eu icy lettres d'ung gentilhomme de cette terre 
^ nommé Marcelly *, consul de cez Seigneurs en Damas, que le grand 
Seigneur vous avoyt offert une grosse armée pour faire Tentreprinse de 
Gônes, etque le seigneur Hiéronimo Laski'estoyt décédé enAustriche; 
de quoy le roy Ferdinando avoyt esté fort desplaisant, monstrant en 
faire grand deul. » 

Vol. 2, f» 284 V®, copie du xvi*^ siècle; 4 pp. iu-^. 

PELLICIER A M. d'ANNEBAULT ET A M. DE LANGEY. ^ 

342. — [Venise], 5 f écrier i 542, — « Monsieur, suyvant ce que à 
ma postescriple de la mienne du viii* janvier dernier je vous faisoys 
entendre de mon advis de mander M. Deschenez au lieu de Marran, 
pour les raisons qui y sont contenues, et aussi pour Tincertitudc de la 
volunté et constance de ceulx de dedans, il s'est transporté audict lieu 
auquel a esté le très bien venu et recucilly de tous, principallement par 
le capitaine Turquct. Lesquelz ensemblement ont faict jusques icy tant 
bien leur debvoyr qu'il n'est possible de plus, de sorte que les choses 
sont en très bon estât comme par la lettre que j'en escriptz amplement 
au poy pourrez veoir; particullièrement pour quoy faire a convenu fornir 
ladicte place de gens, argent et toutes sortes de munitions, nous con- 
traignant ad ce les menaces et eforcemens des Impériaulx, (it mesme- 
ment pour avoyr esté adverty de M. de Termes et d'autres que à Gènes 
le conseil de l'empereur avoyt ordonné mander deux mil Kspaignolz et 
aultant de lansquenetz du reste du voyage d'Algier. Sur quoy, Monsei- 

i. MarccUi, consul de Venise à Damas. 

S. Jérôme Laski, malade et à bout de forces, mais toujours retenu prisonnier 
par le sultan, en manière de représailles, k la suite du meurtre de Rincon et de 
Fregoso, avait été enfin relâché par l'entremise du capitaine Polin, qui empêcha, 
dit-on, Sulevman de venger sur le misérable l'assassinat des agents du roi de 
France. Laski se retira dans sa seigneurie de Kiesmark, qu'il tenait des libéra- 
lités de Zapolya, et s'éteignit en janvier 15i2, empoisonné par les Turcs, suivant 
les iins,,consumé par une alToction de poitrine, suivant les autres. 

Un docteur de l'université de Willemberg écrivit son oraison funèbre, que 
Mélanchthon fit parvenir au frère du défunt, Jean Laski, ancien évèque de 
Veszprim el chanoine de Cracovie, qui avait embrassé le protestantisme (V. / 

?h. Melanchthonis Epistolarum liber, Leyde, 1717, in-8, p. 321, et G. Pascal, Jean 
de Lascoy p. i 45). 

ViMisi. — 1540-1542. 34 
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gneur, vous suplieray me voulloyr tenir excusé envers le roy si par 
ce moyen j'ay esté contrainct de prendre l'audace de passer si avant 
en TafTaire sans en avoyr le commandement de S. M. ; car tel a esté 
Tadvis de ses meilleurs serviteurs. Le seigneur Beltramo Sacha, prin- 
cipal aucteur de l'entreprise dudict lieu, en ayant esté exclus, s'est 
retiré avecques grant dangier de sa personne en nostre maison; 
lequel est grandement desplaisant du tour que luy a esté faict. Je Ten- 
tretiens et conserve icy tant que je puys ; ce néantmoings je auray bien 
à faire à le garder qu'il ne s'en aille, devers le roy, pour luy en faire 
saplaincte et demander justice et réparation du tort qu'il prétend luy 
avoyr cslé faict, le déchassant ainsi honteusement. Geulx de dedans 
allèguent avoyr ce faict pour ce qu'il se portoyt entièrement seigneur 
de la place, ne monstrant recongnoystre le roy ne aultrc pour son sou- 
verain seigneur. A quoy il défend et se purge, disant que ainsy luy 
avoyt-il esté ordonné par moy, et despuys recordé et enjoinct par mes 
lettres, afin que l'on n'entendist cela avoyr esté faict au nom du roy, 
comme à la vérité je lavoys instamment sommé, jusques à protester 
de n'en prendre aucune protection, si aultrement le faisoyt. Dont pour 
ceste cause est à excuser, et semble estrc fort affectionné au service du 
roy, ayant bonne volonté de le donner k congnoistre en autre endroict 
que cestuy-ci. Nous sommes advertiz que quelques démonstrations que 
cez Seigneurs yci saichent faire pour faire bandes et prohibitions par 
leur domine que ne puysse venir aucun aide ne faveur audict lieu, ce 
néantmoings si ne peuvent-ilz faire que le Pape et les Impériaulx ne 
croyeul que ladicte entreprinse n'a esté faicte sans leur intelligence et 
maniement, chose que, puys que vient d'eulx, n'est point mal à propos 
ne doibt aultrement desplaire. Et ne fust que pour les mettre en quelque 
suspeçon et défiance, attendu mesmement qu'ilz ne sont à la vérité 
marrys de ce qui en a esté faict, et qu'ilz s'attendent bien qu'ilz pour- 
royent recouvrer la place des mains du roy plus toust que de nul 
autre, et que en tout advénement ilz sont pour avoyr le roy meilleur 
voysin que ne leur estoyt le roy Ferdinand, j'espère avec Taidc de 
Dieu que advenant l'opportunité que le roy mandas t excercite en Itallye, 
qu'ilz ne fauldroyentà le monstrer par effect, mais au présent n'ozent 
bouger... » 

Vol. 2, fû 286, copie du xvi^ siècle; 1 p. 1/4 in-P. 

PELLICIER A M. DE PONS. 

343. — [Venise]^ 8 fdviner i 542. — « Monsieur, encores qu'il ne 
soyt bezoing d'aucung tesmoignage au roy du voulloyr et affection que 
portez à son service pour en estre S. M. par effectz et les bonnes 
expériences très certaine, ce néantmoings m'a il semblé faire le 
debvoyr de ma charge, tout ainsi que luy fais entendre celluy des 
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aultres, vous debvoyr par trop plus grande raison mettre advant ce 
que j*ay faict et feray tousjours, me retrouvant au lieu que ma voix 
soyt escoutée; vous merciant beaucoup des bons cfTors que faictes 
pour le secours de Marran, lesquelzj accepte très voluntiers, sçaichant 
combien est chose agréable à celluy que désirons servir et complaire. 
Et pour ce qu'il est en premier lieu plus nécessaire de le fornir de vic- 
tuailles et gens que aultres choses, vous prieray faire parler à ung 
marchant de Ferrare appelle... \ lequel on ma dict civoyr grande 
quantité de grains, et sçavoyr de luy s'il en vouldra faire porter audict 
Marran; qu'il sera très bien satisfaict; et le fera conduire seullement 
jusques aux Fornaises ou à la Tusane ', au lieu qu'il verra luy estre 
mieulx à propos. Et là, en le faisant sçavoyr, on le yra lever, et en 
prenant le bled d'ung couslé, Ton luy baillera Targent de l'autre. Et 
aussi si pouviez y envoyer environ trente ou quarante bons souldars. 
Ton leur donneroyt très bon receple et seroyent les bien venuz. Je 
vous ay dict ce qui est le plus requiz pour ceste heure. Je suys tant 
asseuré que y ferez la meilleure provision que pourrez, (ju'il me sem- 
bleroj't chose superflue vous en faire aucune instance... » 

Vol. 2, f«287, copie du xvi' siècle; 3/4 p. in-f". 

PELLICIER A LA DUCHESSE DE FERRARE. 

844. — [Venise], S février i 542, — « Madame, j'ay receu la lettre 
qu'il vous a pieu m'escripre touchant ung livre de Végèce en grec; sur 
quoy vous diray que combien que je me soys estudié tant que j'ay peu 
pour sçavoyr les noms des aucleurs et livres grecz, n'ay jamais peu 
entendre çelluy que demandez se soyt trouvé en ceste langue là, mais 
bien en la latine, en laquelle est imprimé et facile à recouvrer '. Il est 
bien vray que se trouve en grec Absirlus, qui traictc fort diligemment 
de mesme matière,'de la cure dcschevaulx *; car oultre qu'il ne fault 

1. Le mol est resté en blanc. 
"2. Tusana ou Tosana? 

3. Publias Vcgetius, écrivain latin de Tanliquité qui nous a laisse* un traité de 
Tari vétérinaire en quatre livres : Artis veterinariae sivc mulo-mediclnae lihri quatuor, 
La première édition parut à Mie en lo28, in-4. — On a souvtMit confondu ce Végècc 
avec Flavius Vegetius Renatus, Tauleur célèbre du De re militari. 

4. Apsyrle, célèl>re vétérinaire et hippiàlre j:roc, orij,Mnairr de Prusc ou Nico- 
médic eD Bithynie. Il suivit, au rapport de Suidas. rem|»en'iir (Constantin le Grand 
dans son expédition sur les bords du Danube, en 322 de Tère chrétienne. Apsyrle 
est précisément cité par Végèce, qui lui est postérieur d'un siècle On lui doit deux 
traités, l'un sur la zoologie, en quatre livres, Tautre sur les maladies des chevaux, 
qui est celui auquel il est fait allusion dans cette lettre. 

Les fragments qui subsistent de ses (cuvres avaient été insérés dans la collection 
des vélérinaires grecs, entreprise au x* siècle par ordre de Constantin IV Porphy- 
rogénète. Ce recueil fut imprimé pour la première fois, en latin, à Paris (1530, in-f), 
puis à BAle (ITiST, in-4). Kn 1oi3 parut W Venise la première traduction italienne 
(in-8), suivie bientôt de plusieurs autres. 
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â en cscripre pour le untings autant que tedict Végèco, encores rédige 
il la meilleur part de ce que eu ont escripl uog grand nuinbre d'auc- 
leurs. Lequel je ne diray pas se peult trouver en ceste ville, mais comme 
j'en ay ung que si vous plaira que je face trauscripre, en le comman- 
dant Je le feray. Et si d'avanlure on avez aifaire plus toust qu'il ne le 
pourroyl estre, en m'en adverlissant je le vous envojeray; et tant en 
cela que on toutes autres choses je ne désire sinon m'employer à vous 
faire service. Et pour m'asseurer encores dadvanlaige, j'ay faict parler 
au seigneur Fuist duquel m'avez escript, qui ma faict responce n'en 
avoyr poinct ne moings en avoyr jamais veu ne oy parler. Or, ponr 
laisser ce propoz, viendray t vous dire comme j'ay receu lettres de la 
cour, mais les meilleures nouvelles que vous en puysse dire sont la 
bonne sauté du roy et de toute sa court. Et semble qu'il se contante 
fort, sans que j'en face autre jugement, du portement de ses aflaires 
par deçà. Quant à Marran, il y a esté pourveu, de sorte qu'il est hors 
des dangiers, moyennant la grâce de Dieu, de venir à aucun péril, et 
est pour estre gardé de ceulx qui en ont le volloyr. J'estime que pourrez 
avoyr quelques nouvelles de France par ung pacquet que je vouâ 
envoyé présentement... m 

Vol. 2, P 287, copie du xvi" siècle; 1 p. in f". 
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346. — Venise, S février i54S. — « lUustrissimo et Excel lentissil 
Signor mio, non ho voluto mancliare di mandare incontaneute a V. Ifli 
et Ex."' S.'" il présente apportatore con un plico a leî indiritiato, 
che nel unu pachetlo ara. incluso, il quai' dal prefalo allatore m'é sl«lo 
portalo; et perche di là dond« ei vienne, non m'è stato scritto 
nuova, cli'io non pensi che pîù diffusamente et meglio essa per le 
sue ne sarli advertita, the io non saprei Tare, comeche alcuna io non 
ve ne habbia, laquale meriti d'esserle signiPicata. La suppHcaro con 
lutta la cfticacia del core mio, che secondo tenoi proposito con t'Ill.'" 
S." Hippolito Gonzagha, quando egli era, che V. III.'"" et Ex."' S. 
dovesse lenereprouti trc ô quatlro cento fanti. Hora, perche S. M." 
mené ba dato commissione per cosa sua d'imporlanlissimo momento, 
di quei quatlro cento ne sceglia cinquanla à sessanta de miglîori, i 
quali haveranno da obedir' al S." Francesco di Paz/.i, présente porta- 
lor. Il quale fornirà di denari et allre cose necessarie per condorle 
dove bisogna, pregandovi darli in ciù ogni favore et agiuto, et cre- 
derlo dal tulLo che lui vi dirft da parte mia, come la mla persona pro- 
pria. Et in ci6 io l'aasicuro, che farà un grato et rilevato servitio 
prefata M.", alla qualo esseudo V. 111."" et Ex.™" S. tanlo afFettioi 

I. • Al conlc dulla HinindoLt, dct Ylll tub". • 



I 
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non mi estenderô a priegarla piCi a longo, potendo ella essere certa, che 
non cercharei dlmpieghare il favore et lagiuto suo, fuorche nelli affari 
necessarii eiimportantissiml, et li quali s'aspcttino al Re X.*"^ nostro 
S.**, et alla buona gratia di V. Ill.°" et Ex.""' S. mi recommando et 
offerisco. 

« Di Venetia, alli viii di feb^ dal xiii. » 
Vol. 2, f» 287 v«, copie du xvi« siècle; 3/4 p. in-f°. 

« 

l'ELLICIER A IIIPPOLYTE DE GONZAGUE. 

346. — Venise, 8 février 1 542. — « Illustrissimo et mollo Excellente 
Signor, sicondo il proposito, che tenemmo insieme, quando V. III."* S. 
era quà, di tener per ogni occurrentia tre 6 quattrocento fanti cosi in 
ordine, che quando accadese d'haversene a servire, fossero presti, 
hora io la priego, che ne voglia metterc in punto circa cinquanta o 
sessanta per cosa importantissima a S. M.^% sicome ne ho scritto 
ancora air Ex."* deir III.""** S.°' Conte, et in cio io la faccio sicura 
che farà un singularissimo servitio alla prefata M.^\ Il perche potrà 
sopra di me assicurar quei tali che havranno da venire, che saranno 
moite bene reconosciuti, et rimunerati di tal sorte che havran da 
ringratiare V. 111.'" S., che habbia dato lor taie avviamcnto. Et come 
siàno messi insieme, habbino â ubedire al S.' Francesco di Pazzi, pré- 
sente portadore, il quale fornirà di denarii et altre cose necessarie per 
condurle dove bisogna, pregandovi darli in cio ogni favore et agiuto, 
et crederlo dal tutto che lui vi dira da parte mia, come la mia persona 
propria, et alla buona gratia di V. III.™» S. mi raccomando et offerisco. 

« Di Venetia. » 
Vol. 2, P> 288, copie du xvi- siècle; 1/2 p. in -f^. 

PELLICIER A M. DE RODEZ. 

347. — [Venise], 9 février 1 542. — « Monsieur, pour vous ouster 
hors de double du jour que je rcceuz voz lettres, vous diray que ordi- 
nairement on me les donne le vendredy d'après le jeudy que vous ay 
faicte ma dépesche; dont ne vous puys faire entendre la réception 
d*icelles jusques au vii% comme à présent feray de celles du xxvin*^ du 
passé. Pour ausquelles vous faire responce quant ad ce que m'escripvez 
de la réception a li casteli * de M. Deschenay, vous advertiray que cez 
Seigneurs ayant faicl défences généralles de ne faire aucuns amas de 
gens en ceste ville, ne par mer ne par terre, pour faire aucune entre- 
prinse, leurs officiers ayant trouvé mondict seigneur Deschenay allant 

i. CaslelU. 11 s'agit êvideinmenl du Maran-.). 
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à Marran, le retindrent; de quoy certainement cesdictz Seigneurs, 
ainsi qu'ilz fcirent démonstrance, eurent grand desplaisir, et ne con- 
vint faire autre instance pour le ravoyr, car, à ma première requesle, 
fut incontinent délivré, et aucuns des safftcs ^ qui le retindrent mis en 
prison, qui y sont ancores, nous accordans telles commoditez que, à 
dire la vérité, les serviteurs du roy ont eu occasion de s'en contanter 
ainsi que vous ay escript par cy davant, voyre de sorte que Ton ne 
donne plus tel/ empeschementz. Et a Ton à présent moyen de pouvoyr 
mander ce qui fera bezoing, de quoy à mon adviz est jà presque 
forny pour se garder de ceulx qui les vouldroyent empescher : je 
pance bien que ledict seigneur Deschené ne fauldra poinct à y 
employer sa bonne prudence et dextérité acoustumée. Et de jour en 
jour les affaires y vont prospérant de bien en mieulx; car, comme avez 
peu yeoyr par la mienne dernière, la fortune leur a esté tant bonne 
qu'ilz ont trouvé moyen de chasser les ennemis par mer et par terre, 
et depuys ont prins certains espions qui estoyent dedans les canaux 
d'autour du port de Marran, qui pouvoyent faire beaucoup d*ennuy 
aux messagiers qui y alloyent et venoyent. C'est ce que vous en puys 
dire pour cestc heure, sinon que suys attendant responce du roy pour 
sçavoyr sa voluaté, el comme il aura accepté telle prinse. Quant aux 
nouvelles de Levant, il me semble estre licite et raisonnable vous en 
faire part, ce que n'ay failly jusques à présent de ce que ay peu 
sçavoyr; mais pour cesle ne vous en puys dire autre sinon que le 
Grand Seigneur esloyl attendant à grand dévotion Barberousse jusques 
à son arrivée. L'on ne feroyt déclaration ne motion d'aucune chose. Qui 
est ce que m'en escript d'importance le seigneur capitaine Polyn, sauf 
que générallemcnl les affaires du roy y sont en si bon estât qu'on ne 
les sçauroyt mieulx souhaicter. D*autres nouvelles a l'on si peu en 
ceste ville qui vaillent l'escripre que ne m'y estendray aultrement à 
vous les faire sçavoyr. Par quoy feray fm à la présente... » 

Vol. 2, f»» 288 yo. copie du xvr siècle; 1 p. iu-l^. 

PELLICIEU AU ROI «. 

348. — [Voiùe], 12 février 1542. — « Sire, despuys ma dernière 

lettre du cinquiesme de ce moys enclose en ce pacquel, retenue 

jusques à présent attendant messire Dominicque, présent porteur, que 

. M. Deschenay m'avoyt mandé debvoyr envoyer vers V. M., est arrivé 

le capitaine Cornélio, gentilhomme du seigneur Strozzi, sans aucunes 

1. De l'ilalien za/fo, archer, shire, homme <lc police. Cf. le substantif populaire 
zaffe, raraclérisant Pacte de saisir avec violence. — Peut-être pourrait^on rappro- 
cher de ce mot le turc zaptié, qui désigne une sorte de janissaiire ou gendarme. 

'2. • Par messire Dominicque fut envoyée ceste dépesche avec la précédente du 
V* de ce moys, dépesche expressément par la voye de Suisse portant ung pacquet 
du capitaine Polin au roy avecques cestes-cy. » 
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lettres de vous ne auUres de la court. Par lequel ce néantmoings n'ay 
laissé à estre bien au long et par le menu informé de vostre volunté 
quant aux affaires de Marran, où alla le lendemain pour le faire aussi 
entendre à ceulx qui sont dedans. Et depuys est pareillement arrivé le 
capitaine Espaignolet avecques lettres de V. M. du xxm* janvier, qui 
m'ont confirmé tout ce que m'avoyt dict ledict seigneur capitaine 
Gornélio. Et le jour mesmes arrivèrent aussi deux courriers à pied 
environ une heure Tung après l'autre, mandez par M. de Termes avec 
le duplicata de la dépesche aporlée par ledict Espaignolet, et une 
autre du xxvn* dudict moys avecques lettres adressantes au seigneur 
capitaine Polyn; lesquelles le lendemain ne failliz à luy mander par 
brigantin et homme exprès d'icy à Raguse, en ayant retenu Tune des 
coppies pour la luy envoyer par cy après, si d avanture la première se 
perdoyt, bien que j'espère avecques Taide de Dieu et le bon ordre qui 
y a esté donné qu'il la pourra recepvoir seurement. Or, pour retourner 
à mon premier propoz, vous diray. Sire, comme ledict Gornélio est 
retourné dudict Marran qui m*a dict avoyr très bien exposé et faict 
entendre aux seigneurs Deschenay et Turqueto vostre voulenté; qui 
en ont esté merveilleusement contans. Dont, pour avoyr entendu les 
grandz après que les Impériaulx faisoyent de tous coustez, et mesme- 
ment de deux mil Italiens et deux mil Espaignolz qui sont rcvenuz de 
Tentreprinse d'Algier, et grandz nunbre d'Allemans, pour venyr 
assaillir ladicte ville, avons advisé renforcer en toute diligence les 
provisions et munitions de toutes choses, et y mander gens féaux à 
ceste cause, ayant raporté ledict seigneur Cornellio n'y en avoyr 
dedans que environ deux cent et vingt. Et que ancores de ceulx là, 
pour Tincertitude de la fidélité d'aulcuns, estoyt bezoing en chasser 
beaucoup de ceulx qui aidèrent à excécuter ladicte prihse, subjeetz de 
ceste Seigneurie, suyvant vostre commandement, et conséquemment 
diminuer le numbre, avons esté d'advis de dépescher le seigneur capi- 
taine Francesco de Pacy à Ferrare, la Mirandola et BoUogne, pour 
faire cent cinquante souldars pour supplir* à ceulx que on en pourra 
lever. Et quant auxdictes provisions, l'on a advisé d'y mander mil 
v« septiers tant de froment que de farine, et cinq cens aullres de gros 
grains, comme millet, mellicque * ou sorgue \ seigle et autres telz 
grains pour les barquerolz et pouvre populaire de la terre, polaiges, 
ris* et sallaires"* tant de chair que de poysson, formaige', vin et 
vinaigre, huille, allocretz, corassines, faulconneaulx ", plus grande 

1. Suppléer. 

2. MéUca ou blé barbu, sort^ (b* millet. 

3. Houlque ou sorgho, graminéo vivacc, employée surtout comme fourrage. 

4. Riz. 

5. Salaisons. 

6. Fromage. 

. 7. Hallecrets, pièce d'armure très répandue en Europe pendant tout le xvi* siècle 
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quantité de salmestre *, souffre et générallement toutes choses que 
l'on a peu adviser estre nécessaires pour radvitaillement et municion 
de ladite place. Et davantaige fauldra achapter, si d'avanture on ne les 
veult bailler à louage, troys bourches qu'ilz appellent icy mawatis, qui 
sont à double lymon «; lesquelz sont grandement nécessaires audici 
lieu ainsi que vous pourra amplement dire ledict gentilhomme présent 
porteur, pour avoyr esté sur le lieu. Lequel nous a semblé, tant pour 
avoyr reccu ung pacquet du seigneur capitaine Polyn pour vous faire 
tenir, que aussi pour vous informer ancores bien amplement de toutes 
choses comme ilz sont passez, et pour la seurté desdictz affaires vous 
le debvoyr dépescher expressément en toute dilligence. Toutes les- 
quelles choses voz meilleurs serviteurs qui sont icy ont esté d'advis de 
pourveoyr entièrement avant que faire entendre vostre volunté à Tarn- 
bassadcur de l'empereur et aultres que bezoing sera, ce que Ton ne 
peult plus guères délayer, pour en estre déjà adverty Sa Saincteté, 
ainsi que m'escript M. de Rodez; dont ne fauldrons à y faire toutes les 
diligences qu'il sera au monde possible, nonobstant que, ad ce que je 
voys, ces Seigneurs ne moings les Impériaulx ne seront aisez à estre per- 
suadez de croyre qu'on le veille rendre à bon essiant, qu'ilz n'en voyent 
Tcffect, joinct que est bien difficille que là où il fault le comunicquerà 
assez de gens de diverses voluntez et appétitz, qu'il soy t tenu fort secret. 
« Sire, révcsque de Trente ^, avccques ung grand train à la mode des 
évesques d'Allemaignc, qui tranchent fort des princes» est arrivé icy, 

et les piviiiuTos années du xvir. Le hallecret, nom francisé d'un mol compose 
aili'nian<l, dans lequel i)arail être enlré le vocable krcb.s\ ccrevisse, était, à 
pHipremeiit parler, un eorps de ruinasse avec lassctles et brassards, forme. de 
lames d'aei(?r imbri«piées comme les anneaux d'unie écrevisse. Par extension, et 
abusivement, on <léMj;na souvent par la même expression les corselets de fer 
l»altu, composés <le deux pièces, l'une pour le devant, l'autre pour le derrière du 
buste. Importé en France et en Italie par les Ifindskucchls nn lanstjuenels suisses 
et allemands, I»î hallecret était porté surtout i»ar les corps irréguliers, formés de 
bandes étrangères et d'aventuriers de toute sorte. 

— (lorassines, de l'italien corazza, corazzina, cuirasse. 

— Fauconiieniix. M)rle-; d«* prtits canons. L«' fauconneau avait généralement une 
longueur d'une t(»ise, soit deux mètres, et son boub^t un i)oids d'une à six livres, 
soit de cinq cents frranimes à trois kilogrammes. « Ctuileuvrines, faucons, faucon- 
neaux, noms pris des aiiiiriaux bîs plus ravissans, comme des sacres et faucons », 
dit Ambroise Paré, dans la préface de son neuvième livre. On avait en effet une 
tendance marquée, dans le principe, à donner aux jiièces d'artillerie les noms 
d'animaux : aspic, basilic, couleuvrine, dragon, émerillon, serpentin, sacre, sacret, 
pélican, sui\ant leur (limension et leur calibre. 

1. Salpêtre. 

•J. Sortes de «liariols pour les transports des équipa^'cs. 

3. (Iristofom Madruzzn, évêqut^ de Trente du ."i août l'i30 au li novembre 1567, 
date de sa résignation, et de Hrixen, de i'W'lh 1*1"8, cardinal depuis le commencement 
de WVVlj navait alors <jue trente ans, et se faisait remarquer par son amour du 
faste et son g«»ûl pour les b'Ilres. Il fut activement mêlé à plusieurs négociations 
imî»ortanlcs en Italie et en Allemagn».'. Son père, Jean (îaudenz. baron de Madruzzo, 
était éclianson héréditaire du comté <le Trente. 

Le cardinal Madrur/o mourut à Tivoli, le "juillet IîhS, à l'âge de soixante-six ans. 
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mandé par le roy Ferdtnando, pour se plaindre de sa pari à ces Sei- 
gneurs de ladicte prinse de Mq,rran par ses subjcctz, monstrant entendre 
avoyr esté ce faict par leur intelligence, moyen et maniement. De quoy 
ces Seigneurs se sont tant excusez et purgez qu'il a esté possible ; dont 
hier ledict évesque m'envoya son serviteur m'expouser ce qu'il en 
avoyl entendu par la responce que ces Seigneurs luy en avoyent faicte, 
me remonstrant, non seullement la tresve, mais la grande alliance et 
parentez qui estoyt entre Voz Majestez, me priant que je no voulsisse 
donner matière de Tenfraindre ne troubler. A quoy je luy respondiz 
que j'estoys tout seur que ce n'avoyt esté faict par vostre commande- 
ment ne sceu d'aulcuns de voz ministres; bien estoyt vray que s'agis- 
sant de chose de telle importance faicte à vostre nom, je n'avoys peu 
faire de moings que de vous en advertir, et cependant maintenir les 
choses en mesme estât ou meilleur que je les Irouveroys, et que j'at- 
tendoys la responce de V. M. qui ne pouvoyt plus guùres larder, par 
laquelle j'espéroys que auroyt occasion de se coutanter de Voslre- 
dicte Majesté et de vosdictz ministres. Lequel me sembla prendre le 
tout en assez bonne part; je ne sçay commant tout en yra à la fin. 

« Sire, quant aux nouvelles de deçà, ne se parle à présent d'autre 
que dudict Marran, comme, à dire la vérité, de chose qui est de bien 
grande importance en ceste mer Adriaticque. Pourra estre que V. M. 
en pourra sçavoyr du Levant iptiv le pacquet dudict seigneur capitaine 
Polyn, lequel ne m'escript autre par sa lettre du 20 décembre sinon 
que le Grand Seigneur estoyt attendant Barberousse pour luy faire en- 
tendre sa volunlé, de ce que voulloyt eslre faict ceste année par mer. Et 
par lettres plus fresches que cez Seigneurs en ont de leur ambassadeur 
sont advertiz comme le capitaine Polin, cherchant de parler au Grand 
Seigneur, fut vestu de deux robes solennelles, à Taccoustumée, où fut 
plus de deux heures à parlementer avecques ledict Grand Seigneur. 
Lequel, ainsi que ceulx qui veullent sçavoyr donner nouvelles de tout, 
disent que à vostre instance icelluy Grand Seigneur debvoyl faire ceste 
année le plus grand excercite par mer et par terre que on luy veit 
jamais faire en ung mesme temps, et que le Grand Seigneur luy avoyt 
acordé cent gallères pour faire Tentreprinse deGennosou de la Pouille; 
et en oultre vous prestcr deux milliers d'or. Vray est qu'il demandoyt, 
ainsi qu'ilz disent, certain port qu'ilz n'ont sceu nommer; or, quoy que 
soyt. Ton entend que cesdictz Seigneurs en sont demourez grandement 
pensifz. Je panse que s'il est ainsi que ledict capitaine Polyn ayt rien 
faict avecques ledict Grand Seigneur, il ne sera lojiguemcnt à vous en 
advertir, ainsi que par les siennes dernières il me promect et la raison 
le veult. Semblablement ay ce jourd'huy esté adverty que le seigneur 
Jehan-Joachim * dict avoyr nouvelle que estant le seigneur de Grand- 

1. Jean-Joachim de Passano, seigneur de Vaux. 
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velle avec deux gallères party de Gennes, luy a esté donné la chasse 
par huict des vostres, tellement qu il a faict beaucoup de se pouvoyr 
retirera Nice *. 

« Sire, voullant ces Seigneurs vous faire démonstrance du bon voul- 
loyr qu'ilz ont de vous agréer et complaire, ont ces jours passez esleu 
ung ambassadeur pour envoyer vers Y. M., nommé le magnifficque 
messer Jehan-Anthonio Yesnier, se recordans bien ancores des bons 
offices qu'il feist à ceste Seigneurie et du bon contantement que V. M. 
eust de luy estant près d'icelle en semblable charge *. Et à vous dire la 
vérité, Sire, il est autant afectionné à vostre party que nulaulire que 
je congnoysse en ceste républicque, et pour tel est bien congneu et 
estimé d'ung chascun. Dont se peult Ton bien asseurer qu'on n'aura 
rien perdeu au change de celluy qui est maintenant auprès de vous; 
lequel, ainsi que ay esté adverty, après avoir bien amplement entendu 
la déclaration que vous avezfaictc aux ambassadeurs de n'avoyr advoué 
ce qui avoyt esté faict de Marran et de n'en vouUoyr poinct, y a 
adjouxté des propos qui ne seront assez à croyre, de ceulx qui con- 
gnoyssent vostre singuUière prudence et naturelle bonté, estre venuz 
de vous : c'est que V. M. entre aultres choses dist que ceulx qui 
estoyent dedans de voz subjectz avoyent esté reprins et banniz de 
vostre royaulme pour cas énormes et nommément desodomye ^ et qu'il 
estoyt bezoing de y pourveoyr bien toust de poeur qu'ilz la rendissent 
au Turq; de quoy ces Seigneurs ne sont pas demourez peu émer- 
veillez. 

« Sire, depuys avoyr faict la présente est arrivé M. Darramont, 
lequel, pour la seureté de sa personne, nous avoyt auparavant envoyé 
ung paquet de V. M. avec ses lettres de créance, lesquelles de votre 
part nous a expousées bien au long et faict entendre vostre volunté : 



1. L'ambassadeur anglais PapîU dans sa dépôche h Henri VIH du 26 février 1542, 
raconte le fait dans des termes qui montrent l'excessive f^énérnsité du roi de 
France : « Granvcla embarqued himself at Gènes to hâve gonc in to Spayn, and 
sending bcfore a brigandyne to scowre the secs, Ihe same was dryven twick in 
chace abovc 30 leaggcs by 7 galeis of Marselis [Marseille]; wherupon Granvela sent 
a post to the Frcnch King for a salveconducte, lo whom it was aunswered without 
failc l)y the Admirall : - Point, point. Il ne faull point de salvecomluict. A quoy 
faire, durant sy grant amitié entre le Roy mon maislre e! TEmpereur? les subgecti 
de tous les doulx passent de^à et delà sans empeschemenl. ■ And othor aunswer 
had the messengier none • {State papers of Henry Vlll^ t. VIII, p. 066). 

2. Gian-Antonio Veniero avait été déjà chargé d'une ambassade en France de 
1530 à 1333. On n'a qu'une partie des déi)è(.hes de cette première mission (du 
3 septembre i:J30 au W décembre 1532); celles de la seconde manquent totalement, 
ainsi que les deux relazioni (V. Baschet, Archives de Venise, p. 6'3). 

3. L'accusation de sodomie avait été portée contre M. de Vanlay, vers la fin de 
1538, par un jeune gentilhomme de la cour, Pierre du Plessis, seigneur de Savon- 
nières, auquel Vanlay lit signer de force une rélraclalion écrite. Provoqué en 
champ clos par son adversaire, dans la cour du Louvre, le l^f janvier 1539, Vanlay 
se déroba par la fuile, et la peine de bannissement fut portée contre lui (V. la 
Cronique du roy François i*"', édit. GuilTrey, p. 258). 
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eoquoy ne fauldrons nous employer tout ainsi que la servitude que 
nous vous dcbvons et debvoyr de nostre office le requérent. Et ay esté 
bien aise d'entendre que V. M. ayt trouvé bon de remployer à vostre 
senrice; à quoy je vous puys asseurer, tant pour le désir et affection 
qu'il a à icelluy que pour ses bons moyens, prudence et dextérité, estre 
aultant sufOzant que nulaultre que je sçaiche par deçà de sa qualité. 
Pftrquoy, suivant vostre commandement et sa bonne voiunté, ne faul- 
dray à l'employer à voz affaires où bezoing sera. De quoy vous adver- 
liray ainsi qu'ilz succéderont, au jour la journée, comme de brief 
j'e^ère que Y. M. en entendra quelque chose. » 

Vol 2, r» 288 V», copie du xvi« siècle; 4 pp. in-f^. 

PELLICIER A M. d'aXNEBAULT. 

849. — [Venise], i2 février 1542. — « Monseigneur, tout en ung 
jourayreceu troys lettres de vous ausquelles n'est bezoing d'aultre 
responce, synon que au pacquet du roy que M. de Termes m'a envoyé 
ay trouvé la plus seure et prompte expédition qu'il a esté possible, ainsi 
que pourrez veoyr par les lettres de S. M. Dont ne vous en feray plus 
long propoz ne pareillement des aultres poinctz contenuz en icelle, 
estant asseuré que ce ne vous seroyt que redicte. Bien vous diray, Mon- 
seigneur, que si eussiez trouvé bon et eust pieu au roy, après estre 
«rrivé le capitaine Espagnolet à la court, et avoir entendu Tocasion de 
son voyage, m'avoyr adverty de la voiunté du roy neuf ou dix jours 
<le?anl que S. M. l'eust déclairé publicquement, les affaires en eussent 
esté plus aysez à expédier; car, comme sçavez trop mieulx, est difficille 
démettre ordre si promptement tout en ung coup, de faire les provi- 
sions requises et faire entendre le contraire à gens tant astutz que 
ceux à qui avons affaire. Dont les serviteurs du roy qui sont icy ont 
esté d'adviz de faire musser et cacher ledict capitaine Espaignolet pour 
quelques jours qu'on pourveoyroyt ce pendant le mieulx et plus dilli- 
gemment et seurement qu'on pourroyt à ce qui feroyt bezoing. Par 
quoy fut incontinant dépesché le capitaine Francesco de Pacy *, lieute- 
nant en Piedmont du seigneur Robert* Strozzi, à Ferrare, La Mirandola 
et Boulongne', pour faire cent cinquante souldars qui faisoyent besoing, 
et pareillement mandé audict lieu renfort de provisions tant de 
vitailles^ que demunicions, comme verrez par les lettres de S. M. Qui 
n'a esté sans grandz coustz, pour avoyr esté constrainctz suracl\apter 
toutes choses presque de la moictié davanlaige qu'ilz ne valloyent, et 
aussi pour le port en barque, barquerolz, que, pour les eslrycles prohi- 

1. Francesco dei Pazzi, florentin. 

1 Erreur du copiste; il faut lire Pierre Strozzi. 

3. Bologne. 

4. Victuailles. 
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bitions et défonces qui esloyent faictcs de n'aller audict Marran, leur 
falloyt payer tout à leur mol, et donner ce qu'ilz demande vent, encores 
n*en pouvoyt Ton pas trouver à son aise. Et fusmes constrainctz 
achapter des barcques, voyant que les voyages coustoyent si cher, et 
envoyer une bien bonne somme d'argent à ceulx qui sont dedans, tant 
pour faire la paye des souldardz que aussi pour se pourveoyr d*eulx 
mesmes au jour la journée des provisions qu'ilz trouveront là auprès, 
afiîn que je serre bouctique et que je ne m'en empeschc, suivant le 
commandement du roy, pour entendre à aultres négoces, qui ne seront 
moings agréables pour leur importance que cestuy là. Desquelz, avec 
l'aide de Dieu, espérons voyr bonne yssue, vous remerciant toùsjours 
humblement du bon voulloyr et affection qu'il vous plaist me porter, 
auquel je vous supplye volloyr continuer et me maintenir en la bonne 
grâce du rby et la voslre comme lung de voz bien humbles et affec- 
tionnez serviteurs... >» 



Vol. 2, f° 290 v°, copie du \\ï^ siècle; 1 p. in-f". 



PELI.ICIER A l/.\MIR\L CIIABOT. 



350. — [Veni^ie], rj ft'rrier /.) /^. — Pellicier renvoie son corres- 
pondant, pour les nouvelbîs de Marran et du Levant, aux lettres qu'il 
vient d'écrire au roi et au maréchal d'Annebault. 

« ... Monsieur, pour n'avoyr poinct de chiffre de vous, ay escript ce 
que dessus par l'alphabet de celluy du roy, avecques M. le capitaine 
Polyn, duquel m'a esté envoyé uug double par la dernière dépesche 
que ay receuo de la court. Dont m*a semblé eslre à propoz et faire 
mon debvoyr de vous en envoyer ung pour s'en servir à l'ad venir si on 
en avovt affaire. » 

Vol. i\ f' 201, ooj»ie (lu \vr- siècle; 1/2 p. in-f*^. 

J»EIXICIEIl A M. DE TULLE. 

351. — [Vctnsf^], I o ff'vrier J.')42. — « Monsieur, encores que soys 
bien asseuré n'estre bezoing vous recommander aucunement le sei- 
gneur Azulanus*, pour luy eslre aullant affectionné que moy, ce 
néantmoings m'a semblé vous debvoyr porter tesmoingnage des bons 
services qu'il faicl ordinairement au roy, voyre d'aussi bon cueur que 
s'il e;?toyt stipendié de S. M., mesmement en ceste négociation de 
livres, desquelz vous puys bien asseurer, a jà faict aussi bon amas, et 
est encores après pour en mettre ensiMuble en bien grand nombre, et 

1. Fraiiresco Torn-L'iano <rA>ola, (ils «l'Amlrca oi hcau-frèrc d'Aldo Manuzio. 
(irfuc à lui. la bihliullièqur n>yalc ihî Ftnilainehloaii >'rtait «'nrirliic d'une centaine 
de maiiiis( lits gre«'S v\ laliiis (V. H. Omonl. Cal. des msf» ytrcs de G. Pellicier, 
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d*aossibons et rares, pour faire présent à S. M., que nul autre que je 
saicbe, ainsi que pourrez veoyr de brief par effect. Dont cependant m'a 
pryé lay donner la présente pour accompaigner ung pacquet qu'il vous 
envoyé, espérant dedans peu de jours luy mesmes vous aller trouver, 
TOUS asseurant que je me sens tant attenu et obligé à luy du bon 
secoars et dilligence qu'il a usée en mon endroict pour le service du 
roy, que je ne puys faire de moings qup vous suplier comme celluy 
qui en telz afTaires est seul à qui Ton se peult plus hardymcntet seure- 
ment adresser, qu'il vous plaise, venant à propoz, toucher ung mot de 
layàS. M. en telle affection qu'estes accoustumé faire pour gens de si 
bon YOuUoyr et telle qualité et condition qu'il est, et que vous puys 
asseorer aultant suffisant que nul aultre que je congnoysse par 
deçà... » 

Vol. 2, ^ 291 V», copie du xvi« siècle; 1/2 p. in-f>. 

PELLICIER A M. D'ECIIENAY. 

352. — Venise, 17 février 1542, — « Monsieur, je rcçoys tant de 

Yoos tous les jours que fault que je vous accorde que avez gaingné le 

jeu contre moy, non que ce soyt à faulte de bonne voluuté que ne vous 

y face responce particullièrement, mais aux grandes occupations que 

pouviez sçavoyr que j*ay, je ne diray pas de jour en jour, mais d'heure 

en heure, dont ne m'estimerez pour cela moings de bon voulloyr envers 

vous, que si je vous escripvoys tous les jours une douzaine de foys. Et 

pense que avant la réception de la présente serez satisfaiict à la vostre 

dernière duseziesme touchant d'envoyer gens et argent; car j'estime 

que M. de la M othe sera arrivé là. Par quoy, s*il n'estoyt ainsi que tant 

de gens de cheval et de pied ne fussent arrivez à Perpetto * comme 

vous a esté dict qu'ilz y en doibvent venir, aucuns des serviteurs du 

roy qui sont icy ne trouveroyent pas mauvais qu'on allast réveiller ung 

matin en camisade ceulx qui y sont'. Toutcsfoys ce que je vous en dictz 

est soubz vostre correction, car vous entendez trop miculx ce qu'il 

fault faire en telle chose qu*on ne vous sçauroyt escriprc. Dont ne vous 

eo diray oultre, mais bien comme hyer la Seigneurie m'envoya quérir, 

qui me feist lire par ung de ses serviteurs en plein colliége à haulte 

voix certaines remonstrations en forme de lettre missive, s adressant 

directement à moy, se complaignans en premier lieu des bourches et 

aultres victuailles qu'on avoyt relenuz, qui venoyent en cestc ville, et 

des gens de guerre que l'on en avoyt tiré et mené à Marran contre leurs 

prohibitions et défonces; mais encores plus du bastilhon, disans que 

4. Parpelto?ou Prépetlo? 

2. Camisade (du latin camisa, chemise), atlaqiic nocturne faite par des soldats 
qui ont mis leurs chemises par-dessus leurs vêtements, afin de se reconnaître. 
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tous les portz ou à tout le moings les lites ou plaiges^ ce quartier là 
sont à eulx. Sur quoy leur feiz responce à Timproviste que, quant aui 
bourches, s'eslans trouvez quelques ungs pour faire Tentreprinse d( 
Précenis, et non saichant qu*ilz feussent de ccste Seigneurie, leui 
estant grandement do bezoing, et ne pençoys sans iceulx venyr a 
chef d*icelle, les retindrent pour s'en servir. Dcspuys les feirent con 
duyrc à Marran, s'offrantz ce néantmoings, après avoyr entendu qu'il 
cstoycnt à quelquez marchans de ceste ville particulliers, leur pay 
lesdictes bourches et boys qui estoyt dessus. Dont verrez de vous en 
accorder avec lesdictz marchans; et si n'en avez si véhémcnlemeni 
affaire, afiin que à bon droiet cesdiclz Seigneurs ne se puyssent que- 
reller ne attacher à nous, Ton trouveroyt le meilleur de les rendre, car 
messire Colas ' dicl en avoir trouvé d'aultres, voyre en plus grand 
nombre, lesqiielz iiourra avoyr à louage, en leur payant Icdict boys et 
les journées des gens qui y ont esté. Quant à d'aultres victualles, je ne 
pansoys ny sçavoys aucunement que en eussiez détins ne prins en leur 
estât, ne pareillement levez ne retirez aucuns de leurs subjectz pour 
souldars là dedans. Quant estoyt audict bastilhon, que j'estimovs 
que ne vouldriez avoyr faict chose qui feust contre le gré et des- 
plaisir de ceste Seif^neurie et à son dommaige, et que n'avoys poinct 
entendu que eussiez ri(»n entreprins sur leurdomyne. Dont leur promis 
vous en escripre afin d avoyr délay et prendre conseil avec les servi- 
teurs du roy qui sont icy, de leur pouvoyr faire quelque meilleure et 
plus ample responce. Dont je vous prye nous en mander aussi votre 
advis pour l'assembler avecques ceux desdictz serviteurs du roy, vous 
ad\isant que ce jf)iird'huy après disner font ung prcgay sur ceste 
affaire de la conclusion duquel ne fauldrons à vous advertir si le pou- 
vons entendre. Kl rrp<Midant ne laissez à faire bezoingner audict 
bastion le plus vivement que vous pourrez, car Ton verra s'il sera pos- 
sible trouver moyen de les apaiser. Touchant de la lettre qucdemandez 
pour envoyer au sanzacque, il me semble qu'il n'est que bon, puisque 
avez ung homme qui pourra faire tel message, que de vous mesmes le 
luy mandez avec telle lettre que sçaurez très bien adviser. Car, par les 
lettres du roy est commandé que ceulx qui sont audict Marran ayent 
à faire tel office sans que l'on puysse entendre ne sçavoyr que ce 
soyent ses ministres, bien que y pourrez employer le nom de S. M. 
comme de vous-mesmes, estans ses subjectz et ayans prins le lieu pour 
tenir à sa dévotion et empescher les enemis du Grand Seigneur, sçai- 
chant combien le roy est son amy, alié et confédéré, les provocquant 
de venir sur les terres et pays dudict roy Ferdinando, et au I très choses 
que verrez estre à propoz. Il semble que n'ayez bien entendu l'intention 

1. Du latin liftus, Uttora^ rivapes. 
'1. Cola Bunello. 
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<la poy par le seigneur Cornélio, veu que m'escripvez que avez entendu 

que M. Darramont est arrivé yci et que là où vous estes on disoyt qu'il 

avoyt apporté nouvelles que S. M. ne voulloyt accepter ladicte place. Je 

Tousadvise que en cecy fault user de la plus grande dextérité que Ton 

pourra pour le faire croyre à ceulx qu'on désire qu'ilz croyent que 

ainsi soyl, et aux aultres secrètement que Ton verra estrc bezoing d'en 

sçavoyr la vérité, le dire modestement pour les ouster du doubte où 

ilz pourroyent estre. Or, quant à cela, je ne vous on puys rien dire 

davantaîge, et me fauldra bien tosl serrer boutique se je vculx acom- 

plir le commandement du roy. Dont je vous prye ne m'envoyer plus 

personne fâcheuse comme ce prebslre *, car je ne sçay qu'en faire et 

vauldroit mieulx que les envoyassez droict à la Mirandola; et de moy 

je suys délibéré et Pay par conseil de n'en recepvoir pas ung. 

« Quant aux nouvelles de Levant, dont me priez vous faire part, je 
TOUS asseure que pour ccste heure ne vous en puys rien dire sinon que 
les affaires du roy y sont en aussi bon estât, Dieu mercy, qu'on les 
sçauroyt désirer. Je ne fauldray de faire advertir le seigneur Francesco 
Beltrame, quant je vous le dépescheray, affin qu'il vous puysse faire 
pari des nouvelles de ce quartier par le menu; car, à dire la vérité, il 
en a mieulx le loysir et commodité que moy. Au demeurant, vous 
verrez de vous pourveoyr de tout ce qu'il vous fera bezoing le plus 
losi qu il vous sera possible, mesmement de bledz, vins et aultres vic- 
tuailles, et m'advertyr de la réception de troys cens cincquante septiers 
de farine que je vousay mandez cejourd'huy, que ay dépesché ung de 
mes gens pour aller trouver le marchant au delà des Fornaises que 
messer Francesco de Pazzi avoyt trouvé venant de Ferrare; et pareille- 
ment si celluy du Sézénacticque * vous aura porté les cincq cens sep- 
tiers, sçavoyr est moictié bled, et moictié farine, comme il nous avoyt 
promis. Et que jà estoyt arrivé pour ce faire à Piran', car depuys je 
n'en ay poinct ouy de nouvelles, vous priant me faire sijavoyr combien 
de bledz, farines vous pouvez avoyr là dedans et aultres victuailles, et 
ce qu'il vous est encores de bezoing aQn de y pourvooyr le plus toust. 
Touchant du prisonnier Antlioyne Grop, il n'est que bon de le garder 
encores ung peu, jusques ad ce que ayons veu si en pouvons servir 
quelqu*ung de nos amis, suyvant ce que m'escripvez. Dont je vous 
mercye de bien bon cueur, et me recommande affectueusement à vostre 
bonne grâce et de MM. de Venlay *, capitaine Turquel, Lamotte et 

1. Nous n'avons pu découvrir quel était ce personnage, non plus «luc le prison- 
nier, Antoine Grop, dont il est parlé plus loin. 

2. Ccsenatico. 

3. Pirano, viUe et port d'istrie, à l'enlrée du golfe de Triestc, à 45 kilom. de 
Pisino. 

4. Gaucher de Dinteville, seigneur de Vanlay, capitaine de llar-sur-Seine, 
gentilhomme de la chamhre du duc d'Orléans, né vers 1507, mort le 20 mars 1530. 
Mêlé à la disgrâce de ses frères, MM. d'Auxerre et d'Ëchènay, il s'était retiré 
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Gravine 8*il est encores là, priant le Créateur vous donner en santé 
bonne et longue vie. 

a De Vcnize^ le xvn« jour de febvrier tnv^li. » 
Vol. 2, P> 291 v, copie du xvi« siècle; 2 pp. 3/4 in-f>. 

PELUCIER AU ROI ^ 

^ 353. — [ Venise]^ 2 1 février i 542. — « Sire, despuys la dernière lettre 
que ay escripte à V. M., du douziesme de febvrier •, ces Seigneurs m'ont 
envoyé quérir pour me communicquer aucunes nouvelles qu*ilz avoyent 
eues de Levant, mais non si amplement comme vous les ay faict 
entendre. Dont ne vous en fcray aucune redicte, attendu mesmement 
que par le seigneur capitaine Polyn pourrez estre informé bien au long 
de toutes choses de là; bien vous diray que aprez me les avoir dictes 
vindrent à demander si j'avoys poinct eu responce de V. M. touchant 
lafTaire de Marran. Sur quoy leur dictz que j'avoys esté adverty comme 
V. M. avoyt déclairé aux ambassadeurs de Nostre Sainct Père, de l'em- 
pereur et auteur, ne vouUoyr en façon du n^onde accepter ladicte place, 
n'oblyant toutesfoys à leur remonstrer très bien et faire entendre que 
quand il viendroyt entre voz mains, qu'ilz pouvoyent estre bien 
asseurez que cella ne leur pourroyt tourner sinon à leur très grand 
proffict et advantaige, et que j*estoys attendant le commandement de 
V. M. pour sçavoyr comme j'auroys à moy gouverner. Et ce leur dis-je 
pour autant qu'il estoyt nécessaire, avant que leur faire entendre de 
vostre part vostre voluiité, de pourveoir ladicte place de munitions et 
provisions nécessaires ; car tout en ung coup eust esté bien difficile de ce 
faire, attendu (ju'il estoyt bezoing tirer de ceste ville presque toutes 
les provisions et munitions pour mener dedans, ce que après m'estre 
déclaré n'eustesté trouvé bon que je m'en fusse empesché, et doubtoyt 
Ton que ces Seigneurs ue se fcussent monstrez si favorables. Cependant, 
Syrc, ceulx que sont dedans, voyans pour la défonce de la terre estre 
fort nécessaire faire ung baslilhon sur la bouche du port dudict Marran 
et considérant que à peu de couslz se pourroyt faire, estans fomiz de 
boys et aullres matières y convenables, advisèrent de y en faire faire 
ung, ce qu'ilz ont faict en peu de jours, assez suffizant pour se def- 
fendre. Quoy entandant cez Seigneurs m'ont envoyé quérir, lesquelz 
me feirent plusieurs plaintes et remonstrations, entr'aultres de cer- 
taines bourches qu'on leur avoyt détenuz chargiez de boys, et que 
nonobstant leurs prohibitions Ton n'avoyt laissé de faire amas de soul- 

h Venise. Henri II, dont il avait été gouverneur, à son avènement au trône le 
rétablit dans ses biens ot cbarpcs. 

1. « Au roy, ilu vingt unième jour de febvrier mil v^xli, jour de Caresmc pre- 
nant. • — • Par le seigneur oappitaine Polin. • 

2. Le ms. porte, par une erreur du copiste, « douziesme de mars •• 
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dars en cesle ville pour y envoyer. Mais surtout me feirent longue 
instance dudict bastion que ne m'estandray à vous raconter aultrement 
parle menu, concluant que je voulsisse cscripre à ceulx dudict Marran 
qu'ilz le voulsissent deffaire, autrement qu'ilz y pourveoyroyent ainsi 
qu'ilz adviseroyeni estre le meilleur. Sur quoy leur fciz responce que 
quant aux bourches, je avoys bien entendu en avoyr esté retenu d'aul- 
cuns, lesquelz ayant sceu estre de cette ville, et bien que ilz eussent 
esté prins sur les terres des ennemis en prenant Précenis, ce néant- 
moings avoyt Ton accordé avec ceulx à qui ilz estoyent de leur payer, 
ou bien prendre à louage : dont sembloyt à ceulx de dedans ne faire 
aolcun tort à ceste Seigneurie. Et quand estoyt desdictz souldars 
mandez depuys leursdictes défences, que je les asseuroys, comme à la 
mérité, Syre, povoys bien faire, qu'il n'y en avoyt esté mandé pas ung 
c3e ceste ville. Et touchant le baslillion, que je ne pensoys poinct que 
c:ealx de dedans voulsissent entreprendre de faire chose qui leur tour- 
Hast à aulcun desplaisir. Bien estoyt vray que j 'avoys esté adverty que 
^our leur seureté avoyent commencé de faire quelque petit bastilhon 
^ur la bouche et poincte de ce port de Lignan *, du cousté de Levant, 
estimant qu'il estoyt tenu de la jurisdiction dudict Marran : en signe 
et tesmoing de quoy, du temps que le roy Ferdinando le tenoyt, tous 
eeulx qui passoyent par là payoyent pour le droict et tribut dudict 
port cincq pour cent, et despuys ung an l'avoyent acreu de troys pour 
cent. A quoy respondirent que toutes les lites et plages de ce quartier 
là estoyent à eulx, persislans de voulloyr empescher que ledict bastion 
se feist. Dont leur ditz que, pour ne bien entendre tel différent, je ver- 
roys d'en escripre à ceulx dudict Marran, et que cependant voulsissent 
surseoyr de y mander ne faire autre provision. Lesquelz loutesfoys 
n'ont laissé de faire pregay, pour résouUire de ce qu'ilz en avoyent à 
faire; et au premier ne se peurcnt accorder, mais au segond fut con- 
clud d'y mander gallères et aultres choses nécessaires, pour l'empescher. 
Et sur ces entrefaictes le seigneur Pietro Strozzi est arrivé, qui a esté 
vers eulx leur faire entendre la bonne volonté que V. M. a tousjours 
'porté et porte à ceste républicque, tant efficacement qu'il n'estoyt pos- 
sible de plus. Et oultre ce feûsmes d'advis, vcu que ledict Marran 
estoyt forny de toutes choses nécessaires, à tout le moings qui y fai- 
soyent plus de bezoing, qu'il feist entendre résolument à cez Seigneurs 
de vostre part vostre volonté. Bien les exortoyt qu'ilz ne voulsissent 
donner matière à ceulx dedans de s'en défaire et le mettre entre mains 
de ceulx dont puys après feussentmal contans, et que en tant que vostre 
auclorîté povoyt sur ceulx dedans, on leur feroyt telles remonstrations 
touchant ledict bastilhon, que cez Seigneurs pourroyeut avoir ocasion 
de s'en contanter. Et de faict y avons mandé le capitaine Espaignolet, 

1. Lignano, à cinq miUcs au sud de Marano, à reml)ouchurc de la SloUa. 
Vbrisi. — 1540-1542. 35 
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pour leur faire entendre tout ce que dessus; lequel noua allendODs de 
retour. Qui est tout le progrez et succez de ce qui esl pnl^e^■enu dudid 
Hurran jusques k présent. El le lendemain arriva le seigneur capitaine 
Polyc, la venue duquel, pour n'avoir point esté Bceue d'homme du 
monde, qu'il s'en alloyt droîct en France, et aussi que Janus Bey seroyl 
bien loust icy, a faicl demourpr cez Seigneurs me-rveilleusemeiit 
effrayez el perplexes. On estime que s'ik esloyenl h se ré.souldredp 
l'affaire dudîct baslillion, qu'il peusl estre qu'ilz n'iroyenl ainsi rudde- 
menl cninme il/, ont faict en leur second pregay. Par lequel seigneur 
capitaine Polin V. M. pourra entendre comme aucuns de toi serviteurs 
qui sont icy seroyenl bien d'advis que pour donner h congnoistre à cei 
Seigneurs en quelle affection et estime V. M, a ceste Dégotiacioo 
avecques eulx, que leur envoyassier. quelque personnage pour la 
traicter, et négolier, voyre, s'il estoyt possible, avant que Janas Bey 
fust arrivé icy. Et ainsy que avons peu entendre, la plus grande dilî- 
cuUé, si poinct y en avoyl, seroyl pour ne voulloyr entrer en despence, 
estans encore fort débilles de celle qu'ilz ont faicte si grosse par le 
passé ; dont vouldroyent bien Irouver moyen de pouvoyr rassembler 
quelque bouno et grosse somme de deniers pour remplir les tronci 
qu'ilz ont esté contraînclz vuider à cesle guerre dernière contre le 
Grant Seigneur, de laquelle ne sont encores quilles. Pour quoy faire 
ne voyenl meilleur moyen que d'eslre noutralz, ainsy qae ensemble 
toutes anlres choses V, M. pourra estre amplement informée par ledîct 
seigneur capitaine Pollin. Qui me gardern, pour n'atédier V. M., délai 
en faire plus longue lettre... » 

Vol, 2. (" -IM, tgpie du xvr siècle; 3 pp. in K 

PEU.ICIGR AU R0[ '. 

354. — [ l'eiiisr], 21 féorifv 1342. — « Sire, je panse bien que avant 
la réception de la priSsente V. M. pourra avoir enlendu comme aucuns 
que avoyl menez <i Marran le seigneur Bellrame Sacha, prËsent porteur, 
l'en ont dèchassé, et les raisons pourquoy ilz disent avojT ce faict'. 

1. ■ Par le seigovur fielLrouia ïiaccH, s'en allant avec le scif^neiir caiipîi'ûne Palùi 
(levers le roy. ■ 

a. Voici (Ml t|iw]9 termes l'ambassadeur de Henri VIII à Paris, William Pa^^ 
tlanis m dépèchv ilu W Tévrier 1513, rapporte fin Lerven lion urScieuse de l'ëv^uu 
de Trente ilana les événemenls de Mnrano, vt l'eipuision de Sacbia. - The French 
Klnfç halh senl Piera Slrotz [Ke/jt) Sli-ozii], ot whoni I wrole unlo Tour HajesUc 
bstorc, la Maran, Ue gaylh, to enlrcsLe lliem within the towne ot two monclhe» 
lenger rcspile, liefure thev délivre!! upto the Turque. But in dede 1 am enfornied 
ceriainly il is tu aydt' ihem in Ihc towne, for Kîng Ferdinand linth begonne alK- 
As<i Lo entre llie siège bath by land and liy s«e, and Mnt the Bisshop of Trcnt to 
the Venyd.in» in ambassade, as Ihe secrelar.v or Veiiyce told me, |iartely ta 
p\])osl[ilnle with tlie Vpnjeians, ns tliougU lliej had i-onsrnled lo Itie snrprinsc of 
Mrtrnn, ami piirlely lo desyru thcm in no wise ti> pvvc nj,lp unlii Ihcni within llie 
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Tontesfoys ne lairay k vous rescripre encores par luy-mesmes ce que 
j*en ay peu entendre, qui n*cst autre sinon pour auliani qu'il se portoyi 
et faisoyt seigneur absolut dudict lieu, sans rccongnoistre V. M. ne 
anltre pour son souverain seigneur. Sur quoy il se défend avoyr eu 
telle commission de nous, comme à dire la vérité, Sire, pour ne 
sçavoyr quelle estoyt vostre volonté quant il se partyt d'icy pour voul- 
loyr aller mettre son entreprinse à exécution, le pryay fort instamment 
Toyre jusques à luy protester, qu'il n'eust à employer aucunement 
votre nom ne armes. Quoy entendant, plusieurs de voz bonz et affec- 
tionnez serviteurs, qui sont icy, ont trouvé fort mauvais et estrange 
qu'on l'ayt ainsi honteusement et vitupérément chassé, attendu mes- 
mement que j'avoys faict semblables remonstrances au capitaine Tur- 
quet, qui est celuy qui avoyt la charge des gens de guerre prins par 
ledict seigneur Beltrame, de sorte qu'il avoyl esté conclud debvoyr 
porter une banière qu'ilz avoyent faict faire avec([ues voz armes, et en 
faire faire une autre toute blanche; mais encores trouve Ton aussi bien 
maulvais que après avoir esté ainsi déchassé, que ledict Turquet et 
ceulx qui estoyent avecques luy ayent saccaigé et prins tout ce qui 
estoyt au logis dudict seigneur Beltrame : qui montoyt, ainsi qui m'a 
dict, plus de douze mil escutz, bien que ledict Turquet se descharge 
n'en avoyr rien eu. Toutesfoys son lieutenant qui est maintenant icy, 
dict qu'il en a eu sa part, laquelle avoyt faict porter hors dudict Marran 
par ung prebstrc. Et estimant icelluy Beltrame n'avoyr contrevenu en 
lien de ce qu'il luy avoyt esté enjoint pour vostre service, et se voyant 
ainsi que dict est, honteusement et vitupérément déchassé, s'en vint 
rendre à nostre logis où il a tousjours esté jusques à présent, pour ne 
pouvoir trouver autre lieu seur à se mettre, estant délibéré s'en aller 
vers V. M. pour luy demander justice du tort qui luy avoyt esté faict. 
De quoy l'ay tousjours gardé et retenu jusques à cette heure qu'il s'est 
en tout résolu se aller jetter à voz piedz, non tant^seuUement pour 
vous fâcher et importuner de cestc afTaire, mais ancores pour vous 
mettre aultres partyz advant qui ne seront pas moings d'importance 
que sa dernière entreprinse, qu'il a si heureusement et honnestement, 
sans despence d'ung soutz ne donner fàcherye à voz serviteurs, si bien 
excécutée, que peult voyrement donner espérance de celles qu'il pro- 
mettra à l'advenyr. Lesquelles ne seroyent hors de propoz pour servir 

towne, wilhin the which towne is no man al this prcsenl but be ail good French. 
For onecalled Bellraino,a marchaunt inan, sum what alTcctionated lu Ihc Vcnicians, 
one welbiloved in Ihe Friola, in whose vessels, and by whose devise Turchetto and 
Germanico toke Maran, walking one day oui loward Ihe liaven, and cerlain of his 
afOnitie with him, Turchello and Germanico drew the bridges up. and shult the 
gâtes after them, and sufTred Ihem no more lo cum in again; and as il wer by 
way of tryumphc, bicause they had golten in lo Iheir handes Ihe maislerie of the 
towne alone, they caused ail th'ordnance lo be shol after Ihem. • (State papers 
of Henry VIII, vol. VIII, p. 666.) 
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aux affaires desquels le seigneur capitaine Polyn vous a escript par cy 
davant, et vous pourra dire de bouche présentement. Par quoy, Sire, 
voyant ne le pouvoyr retenyr d'aller de par delà, n'ay peu faire de 
moings que de luy accorder la présente, m'en ayant pryé et requis fort 
instamment, non que vostre naturelle et singullière bonté ayt bezoing 
d'aulcunes supplications ne recommandation de ses bons et affectionnez 
serviteurs, comme k dire la vérité je Tay congneu; mais pour vous 
advertir que beaucoup de vos autres serviteurs sont d*advis que, 
oultre la réintégration qu'il espère luy estre faicte de son honneur, que 
ancores luy faisant quelque bonne rémunération seroyt donner 
exemple aux autres qui ont voulloyr de vous faire semblables services 
que luy, de se y employer de meilleur affection, comme sçait trop mieulx 
V. M. que ne sçauroys pancer. Dont, pour ne vous attédier, ne vous en 
feray plus long propoz... .» 

Vol. 2, f° 2i)3, copie du xvi® siècle; 3 pp. in f». 

PELLICIER A M. DE TERMES *. 

355. — [Venise], 21 février i 542. — « Monsieur, je vous ay escript 
par le contrcrolleur Toussainclz Prévost la réception du pacquet que 
m'avez envoyé par luy; depuys j'en ay receu ung aultre par ung des 
gens du feu seigneur Cézar Frégose, et dernièrement ceulx que 
m'avez envoyez par voz messagicrs ordinaires : dont de tout je vous 
mercye et les advortissemens que me faictes touchant la conclusion du 
conseil faicL à (lonnes pour envoyer gens à Marran. » — Suit le récit 
du ravitaillement de Marano, de la dispersion des forces envoyées par 
le roi Ferdinand, et de la prise de Precenico par M. de la Molhe. 

Pellicier termine par les nouvelles de Constantinople contenues dans 
la lettre au roi du 12 février. 

Vol. 2, f»» 29i> V", copie du xvi^ siècle; 1 p. 1/4 in-f. 

PELLICIER A L.V REINE DE NAVARRE. 

366. -_ [Venise\ ^1 février 15 12. — « Madame, le présent porteur 
est le seigneur Beltrame Sachia, que j'ay tousjours trouvé despays que 
le cougnoys fort affectionné au service du roy, comme dernièrement 
Ta très bien montré par effect pour avoyr mise la ville de Marran, lieu 
de bien grand importance, en la puyssance du roy, sans avoyr jamais 
demandé ung seul denier pour ce faire ne aucunement chairché estât 
ne récompance. Et pour ce. Madame, que peu de jours après qu'il fut 
dedans, les souldars trouvèrent moyen de l'enfermer hors la ville, 
lesquels le chassèrent fort honteusement, — comme par luy, s'il vous 



1. • Par ung des gens du seigneur capitaine Polin. • 
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plaira luy donner audience, pourrez amplement cntandre, — disans 
(]u'il se Youlloyt faire seigneur absolut dudict lieu, s'en vint rendre 
en mon logis où il a tousjours esté despuys, pour demander justice et 
maison du tort à luy faict, excusant que ce qu'il avoyt prins si grosse 
aactorité de se faire appeler conte dudict Marran estoyt suyvant Tad- 
Tertissement et ordonnance que nous luy en avons faicle, afin de ne 
donner aucunement àpancer à homme du monde que ccste entreprinse 
eust esté faicte par commandement ne sceu du roy ne de ses ministres, 
€omme à dire la vérité Ten avions très justement pryé et requis, 
Toyre jusques à luy dénoncer que, s'il le faisoyt autrement, ne feroyt 
chose agréable à S. M. Dont, pour demander justice à icelle, ne Tay 
aceu garder qu'il ne se soyt voullu aller gctler à ses piedz. Et m'ayant 
Tequis fort instamment l'accompaigner de la présente, n'ay peu faire 
moings que de la luy accorder, attendu mcsmement que ne le povoys 
j>lus retenir icy... » 

Vol. 2, r» 296, copie du xvi» siècle; 1 p. in-f". 

PELLICIER A M. DE RODEZ. 

357. — [Venise], 23 février 1512. — « Monsieur, pour n'avoyr 
])oinct esté dépesché jeudy dernier pour Rome ne depuys, pas que 
j'aye peu entendre, pourestrc ces Seigneurs cmpeschez à veoyr le passe- 
temps qu'on est accoustumé faire le Jeudy gras en la place Sainct-Marcq, 
comme sçavez très bien *, ay esté contrainct altendre jusques aujour- 
d'huy à vous escripre et faire entendre comme avoys receu deux de 
TOI lettres, et les nouvelles qui sont survenues par deçà, despuys les 
miennes dernières du ix* de ce moys. A quoy mellray peine de satis- 
faire maintenant, vous advcrtissant comme le jour d'après que le sei- 
gneur Pietro Strozzi fut arrivé icy, venant de devers le roy, duquel 
peurrez entendre des nouvelles de la court bien amplement, s'en 

1. Parmi les fêles de Venise, une des plus cêlèl>ros était celle du Jeudi gras, à 
laquelle un fait d*armes glorieux avait jadis donné naissance. 

En 1053, pour mettre fin aux ptTp«Muelles luttes de suprôniatie enlrc la répu- 
blique et ses voisins, on avait décide que Gratlo serait reconnu pour sièj^'e principal 
et métropole de la Vénétie et de Tlstrie, tandis que le patri.irchat d'Âquilée se 
contenterait des évôchés placés sous sa juridiction dans la terre ferme de Lom- 
hardie. Cependant, en 1162, sous le doge ViUile II Michiele, Ulric, patriarche 
d'Aquilée, assaillit Grado avec des troupes rassemblées dans le Frioul, et s*en 
empara. Les Vénitiens, armant aussitôt une flotte, reconquirent la place et rame- 
nèrent à Venise le patriarche Ulric avec douze de ses chanoines, pour leur faire 
trancher la tête; mais, à la prière du pape, ils furent renvoyés dans leur pays, à 
la condition que le patriarche fit expédier tous les ans à Venise, en symbole 
dérisoire, un taureau et douze porcs gras destinés à servir de spectacle à la foule. 
[Chaque année, la fête se renouvelait avec forces réjouissances : illuminations, 
feux d'artifice, musiques, chants et danses. Le taureau et les porcs étaient assommés 
sur la place de Saint-Marc; puis le doge, suivi d'un brillant cortège, passait dans 
une salle du palais dite du Piovego, où il s'amusait à abattre, aidé de ses conseil- 
lers, avec une massue de fer, de petits ch&teaux de bois représentant les forteresses 
du Frioul (Molmcnti, Vie privée à Venise, p. "0). 
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allant de brief à Rome, y arriva aussi le seigneur capitaine Polyn. La 
Tenue desquelz, pour n'avoyr poinct esté entendue d'homme du monde, 
ains plustoust sccue que leur partcment, a faict demourer beaacoup 
de gens, mesmement celle dudict seigneur cappitaine, esmerveillez; 
attendu qu'il s'en alloyt ainsi droict en France, sans avoir demouré 
yci que ung jour, et aussi que ces Seigneurs ont esté advertiz que 
Janus Bey doibt cstre bientoust icy. Auquel capitaine Polyn ont faict 
ceste faveur de luy donner telle scorte ^ qu'il sçaura demander pour la 
seureté de son passaige, Tayant aussi escript et ordonné à tous leurs 
podcstatz et recteurs par où il aura à passer sur leurs terres. Vous 
pouvez bien panser que tel voyage n'est sans chose de bien grand 
importance; toutesfoys ne vous en puys dire d'autres particularitez, 
sinon que les affaires du roy en Levant vont aussi bien et sont en aussi 
bon estât, Dieu mercy, qu'il est possible de pouvoyr souhaictcr, et que 
le Grand Seigneur est bien délibéré mettre hors ccste année une grand 
armée par mer et grand excercite par terre : qui est tout ce que vous 
puys dire pour ceste heure '. » 

Vol. 2, f' 296 v% copie du xvr siècle; 3/4 p. in-r. 

\. Kscorle. 

2. William Paget nionlionnc larrivéc de Polin .'i la cour, le 8 mars, avec force 
piquanls détails que nous ne croyons pas devoir passer sous silence. L*ageDt fran- 
(jais rcvcnail coniMô des prcsonls du Grand Seigneur et plein de conUaDCC dans 
rcfficacilô d(i l'allianco avec la Porte. 

« Captain Polino, who was sent unto tlie Turck upon Ihe dealh of Fregosa and 
Uincon, c.amo Ih'ciij'ht daye of tins présent to Ihe (Courte, and lialh by aU UkeUlode 
brought fîlad tydinges froni llie Turck, for so lie rcaporleth, and sayeth thaï the 
Turck and his iiiaisltT bc as il \v(;r sworne brelhern: for tokens wherof he hath 
brought to Ihe King his uiaister, from the saide Turck : a turcky daggar, a turck}' 
svvorde, bolh set >vitli rul)>es ancrdyamondes, and a turcky horse wilh Ih' apparail, 
ail which wer for thr Turckcs owno use, and a great dyamonde; ail which is com- 
munly estemed al thrc hundred thousand crownes, and 1 hâve herd two or Ihrc, 
Ihat hâve seon theni, and be men of skil and of indiffèrent judgement, value Ihem 
at a hundred thousand crownes. 

« For his assuraunce in his returne, he was conducted from Ragusa to Venyce 
wilh four brigandynes, and from Venyce he was accompaignyed through the 
countrey of Grimons and Suysserland with four hundred horsemen. Al his being 
at Venyce, th' Kinpereurs ambassadeur went to the Senale, requyring Ihem, in 
his niaslers nanie (as the protectour of Christes faith), to take Polino as a commyn 
traitour to Chrislendom. Polino, hering of it, went to the Senate, and said Ibat 
neither the said ambassadeur nor his maister sought so much the weale of Chris- 
tendom, as he did, and his maister the French King; callirg the saide ambassa- 
deur a tra\tour : and saide tliat he wold be revenged of him whersocvcr he met 
him, in so much that the said ambassadeur durst not cum oui of his lodging ail 
the while the said Polino was there. 

« And this reaport Polino makes himself, saing further that Ihe Grand Signior 
(as he calleth him) willed him to rciiuyre his maister to take no Ihoughl for his 
ennemyes, for he himself woold chastîse Ihem; and that the saide Turck is rcdy lo 
entre furthwilh in to Chrislendom with foure hundred sayle by see, and Iwo 
hundred thousand men by lande. His bragges be gret, and Ihc rejoyse of Ihe 
French King and his Counsail therat as great, as men can perceive by Iheir coun- 
lenances and outward démonstration. He hath gret afliaunce in Ihe Turckes 
amitié. > (Slate papersy vol. VHI, p. 073; dépèche à Henri VHI, du 11 mars 1542.) 
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PELLICŒR A M. DE SAINT-RAVY *. 

358. — [Venise]y 23 février iô42. — « Monsieur, pour n'estre 
point party de courrier d'icy pour aller à Rome, despuys vostre parle- 
ment de ceste ville, pas que j aye peu entendre, n'ay eu moyen de 
vous pouvoir faire sçavoir de mes nouvelles. Dont à présent se y en 
allant le seigneur porteur de cestes, n'ay voullu obmeitre à ce faire; 
par lequel pourrez plus amplement entendre des nouvelles de France 
que ne voussçauroys escripre, pour en ostre venu bien fraischement... » 
Suivent les nouvelles de Tarrivéedu capitaine Polin, et des dispositions 
de Suleyman. 

« Au demourant, Monsieur, j'ay escript et pryé M. de Puylobier, 
donneur de la présente, qui, pour Tancienne amitié que avons 
ensemble, a bien voullu prendre la charge d'aucuns miens affaires par 
delà, que si pour iceulx avoyt bezoing de vostre aide et faveur, qu'il 
s'en adressast à vous seurement, estant asseuré que vous y employerez 
d'aussi bon cueur que pour ung de voz meilleurs amis, bien que pour 
les dernières lettres qu'il m'a escriptes, me faict entendre qu'ils 
estoyent desjà en très bons termes, de sorte que j'espère qu'il n'aura 
matière ne occasion de vous en fascber ne importuner grandement. 
Vous pryant bien fort avoyr souvenance des derniers propoz que nous 
eusmes ensemble en ceste ville, et m'en faire sçaroir, quant l'occasion 
et temps se y donneront ensemble, le plus souvant que vous pourrez 
de voz nouvelles; et de mon couslé je ne fauldray faire le semblable, 
désirant estre tousjours entretenu en vostre bonne grâce à laquelle 
fort afectionément me recommande... » 

Vol. 2, f^ 297, copie du xvi« siècle; 1 p. in-f». 

PELLlCiER A VINCENZO MAGGIO. 

359. — \Veni%e\ 25 février 1542. — « Molto Magnifico et Excellente 
Signor, a xix del présente un puoco dopoi mezzo giorno arrivé quà 
Texcellentissimo signor capitano Polinotanto improvisamente, etsenza 

i. • A M. le conseiller de Sainct-Ravy. » — M. de Saiol-Ravy, conseiller du roi, 
qualifié en 1540 de maître des requêtes de Thôtcl, et grand familier du cardinal de 
Tournon (Archives communales de Lyon, CC, 940; Invenf. somm,, t. 111, p. 199). — 
D*aprës les State papers (vol. VUI, p. 651), M. de Sainl-Uavy aurait été charge, en 
décembre 1541, d'une mission secrète à Rome afin de négocier un chapeau de car- 
dinal pour le chancelier de France-Guillaume Poyet, qui à soixante ans avait reçu 
la prêtrise et était abbé de Berdoues au diocèse d'Auch (dépêche de Paget du 4 jan- 
Tier 1542) : « Upon advertisement from Rome that Mons' Grandveles sonne, and 
diverse others, shuld be made Cardinalles this feast, Mons' De Ravy is sent thither 
to purchace for the Chauncelour a Cardinalles hait. — Il n'y eut pas, d'ailleurs, de 
création de cardinaux avant le 31 mai, et encore celle-ci ne comprit-elle aucun 
prélat français. François V ne réussit pas davantage à obtenir le chapeau pour son 
chancelier. 
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sapula d'huomo dcl nidodo, che fece restar attonito el stuperalto ogn" 
huomo, el massimamentc quando ta inteso che Janus Beî era niandato 
ambascialor qui dat Graa Signore et che non poteva stare molli di ad 
arrivare : cosa che ha daln a lultî, corne ho delln, graiidissimaadmîra- 
tione. Et penso. por quanto si possooo giudicar gli aaimi degli huo- 
mioi, che non havrà Irnppo gran difflculta in eondur quesli Sigaori a 
fare quanto se ne ha d'aspeltarse; non mancher& da lui, in far il dcbito. 
Hora Inrnando al predclto signor PoIIdo, pglî sletle quà dalla domenlca 
lin al marlcdi sera, nel quai întervailo dî tempo con ogni migliore dili- 
gentia è slatn provisto d" havere un ampia e suflitiente scorta per 
sicurtfi dcl suo passaggio da quesli Signori : cosa che essi pronlamente 
fecero. Et cosi il martedi sera si parti di qui con buona compagoia, et 
penso cho havrà rilrovalo puoco lontiino il signor Giovan Pauolo da 
Cerri, pur con buona compagnia di cavalll, che chiamato da S. H" se 
ne va alla corle ', là dovc io spero che si rilrovaranno in brève, per 
la buona sollicitudine che per tal efTetto essi usano. Et quando io 
havrù nuova délia lor" arrivata, ne darù incontanenle aviso h V. S"». 
Alla quai per questa non posso significar cosa alcuoa delle cose di 
Francia, senon i-be S. H'° insieme con Bgliuoli sta bcnissiino; et per 
leltere di fioraa ho inteso che'l Re di Navarra, suo cogoalo, ha dioon- 
tiato ta guerra alllmperalor per conlo del regno di Navarra, la quai 
incoinininciata il duca di Cieves mm sari per reslar troppn a dargli 
adosso (iaU'altra parle di Fiandra con grandlssimo sforzo. El corne 
queste due parti saranoo assaille, non si tardara mollo a spingergli 
conlro dalle bande d'iltalia, Inlmente cho noi speriamo che le cose 
dcbbano procéder seconde il commun nostro desiderlo relicemente. 
Intralanlo Marano sî lieue & nome del Re gagliardamenle, et vi son 
dentro buonissimi soldali, et lali che qucHti giorni passati son uscili 
fuora valorosamente per andar à rilrovar e nemici, che slavano lon- 
tani dalla lerra x millia et non usavano d'apressarsi, el hanno morli et 
presi pregioni parechl huomini da bene, Tra quati v'« rimasLo amaiiato 
Haltio condultier delU loro cavalli, huomo di gran valoro, talcbe spe- 
riamo, come per effetto s'è veduto, che tutti si siano per la sua morte, 
et par la callura d'uno ingegnier che havevano, mollo sbigollili. El 
quanlo aspetla al dello Marano, no vi lasciate dare ciance ne gabbare 
da quesli Imperiali, quali non sono forza per manchar' a far intendere, 
che Sua M" X"" ha chiarito publicamente alli ambascialori che sono 
aprcsso di lui, non haverlo fatto pigliare og vûlerlo avellare, ma più 
presto farlo rendere à Ferdinando, ma allendele a quelle che sene 



I. ■ Signor John Pailla i» cum downe ttom Rome la serve llic Frcnch Kyng. and 
halh Uie conduci nf an liundrcd men of armes, and Ihc coiintes ol PcUlïan [Gia- 
vanni-Francetco Orêlni, enmle de l'Uigliano] and Mirmidula liave thoir peneions ptjed 
tbem now. • [Slale popert, id., ibid., p. 671). 
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scquitarà, et credette, finche vedette del contrario, alli effetti pi(i che 
a^Ueparolle. » 

Vol. 2, f^ 297, copie du xvi® siècle; 1 p. in-f». 

PELLIGIER A M. D'ECHENAY. 

360. — [Venise]^ S mars 1542, — « Monsieur, suivant le commande- 
xaent du roy, que je n*aye à m'empescher des choses de Marran, ainsi 
cjue avez entendu je désire grandement de m'en retirer le plus toust. 
I>ont, pour pouvoir rendre mes comptes de la despence que je y ay 
^aicte, est bezoing que je retire récépissé de ceulx à qui j'ay forny 
«argent, comme j'ay faict de la pluspart. Et m'en reste de vous ung de 
la somme de troys cens dix escutz, sçavoyr est deux cens cinquante, 
quant vous partistes d'icy pour aller à Magnevacque, et soixante quant 
"VOUS fustes de retour pour aller audict Marran. Dont je vous prye me 
l'envoyer afin de monstrer en quoy, et à qui j'ay forny argent, et puys 
ciprès vous sera tenu compte en quoy vous l'aurez despendu. Pareille- 
xnent nous avons advisé, le trésaurier et moy, que pour vous envoyer 
«urgent plus seurement, qu'il sera bezoing que vous mandez hors des 
ohasleaulx de Venize vos deux barques longues, et ung blanc signé ^ 
de vostre main pour le remplir de la somme que l'on verra estre de 
l>ezoing; mais je vous prye m'envoyer, tant du récépissé des troys cens 
dix escutz que de vostre blanc signe, troys de chascun, auquel sera mis 
pour première, seconde, et tierce, afin que si les ungs se perdoyent, 
j'en puysse tousjours avoyr ung arrière moy, ainsi que me font faire 
ceulx de qui je reçoys l'argent. Ledict trésaurier vous dira à son retour 
amplement toutes nouvelles; par quoy ne vous feray pour ceste heure 
plus longue lettre, sinon que je vous asseure que la faulte de la lettre 
en chiffre, que n'avez receue, n'est venue de moy, ains que je ne sça- 
voysàqui elle s'adressoyt, ainsi que vous a escript mon serviteur; 
dont je vous prye ne pancer que cela ayt esté faict par faulte de bon 
voulloyr, et que je n'aye aussi bon vouUoyr de vous faire plaisir et ser- 
vice que parent ne amy que ayez... 

« Je ne fauldray, par la première dépesclie que je feray à Constanti- 
nople, d'escriprc que l'on m'euvoye lesdictes lettres en chifre. » 

Vol. 2, f*> 298, copie du xvF siècle; 3/* p. in-f°. 

PELLIGIER M) MÊME. 

861. — Venise^ 7 mars i 542, — « Monsieur, me remettant à la 
snfGsance du trésaurier présent porteur, ne m'estandray à vous faire 
longue lettre; tant seullement vous diray que j'ay baillé l'argent pour 
vostre remborcement et pour faire le payement des gens de guerre, 

1. Blanc-seing. 
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aiusi qu'il est contenu en ung estai que je vous envoyé présentement. 
Quant est de celuy que M. de Vantay a porté, il sçayl bien que, uonoba- 
tant quelque chose qui fiisl mis par escript, ne parle des chevanls 
lêgiers qu'il fust dict qu'ilz debvoyent estre comprins au numbre des 
troys cens hommes de pied jusques au numbre de ringt seullemenl; 
ausquelz seruyt donné quatre livres davanlaige que h ung homme de 
pied, qui seroyenl vingt hommes rahatu/. sur lesdicli: troys cens, et 
cent livres davanlaigc ainsi que vous dira Icdict porteur, et que verrei 
par t' estât qu'il vous porte. Et ce fut arreslé jusques ad ce que nous 
ayons plus ample pouvoyr de faire davantaipe. Cependant je vous 
recommande toujours le tout, ne voullant oblycr à vous recorder et 
pryer de tout mon cœur avoyr esgard que M. de la Molhe s"esl employé 
tousjours hardyment et des premiers au lieuoti vous estes, de sorte 
qu'il est tout certain que quant il eusl voullu estre ambitieuls, il ne 
fust â. estre pourveu d'une des meilleurs charges de là dedans, comme 
celluy qui y est entré des premiers la prinse Taicte. Et vous asseure 
bien que je l'ay rongneu tant suffisant que j'aymeroys bien avoyr 
tousjours ung tel homme auproi de moy; par quoy me semble raîson- 
sable qu'on luy doihve graliflier et accorder ce petit numbre de gens 
qu'il demande, ne faisant poinct de tort au roy. Ce sera peu de chose 
que d'en retrancher douze sur les troys capitaines, vous pryant voul- 
loyr croyre que je ne diclï poinct tout cecy pour luy complaire ne satis- 
faire à mes appétitz, mais pour eslre chose très raisonnable, alla de se 
tenir tousjours mieulx sur ses gardes; ce qu'il a très bon bexoing de 
faire, comme j'oy esté adverly, d'aultant que pour avoyr toujours bien 
faict son debvoyr a acquis quelques ennemis, ainsi que souvant font 
ceulx qui mettent peine de faire leur debvoyr en Testât où ilz sont 
employei".. Et de rechief tant qu'il m'est possible je vous en prye, el ce 
faisant, oultre l'obligation qu'il en recepvra de vous, ce ne me sera 
pas peu faict de plaisir que recongnoistray en tout ce qu'il vous plaira 
m'employer... 

« ùe Veiiize, ce vu' jour de mars mil v'xli. " ^^_ 

Vol. S, ï" 298, copie du wi" siècle; I p. iii-r>. '^^| 



362. — [ Venise], 9 mars i 549. - 



s VINT- Il [LA UtE ' . ^^^ 

i> Monsieur de Saincl-Hillaîre, il me 

1. Antoiuu Uucclli, seigaeur de la Moisson ùl de Sainl-llilnire, mallre Oes comptes 
àMonipellitr, est mcntinoni' k celle époque par te P. Anselme (t. Il, p. I3K); d'aulre 
pari, le Cal, des aclti de François l" (I. IV, p. 013, n° 13,813) mentionne les pwvï- 
siooi d'un office de conspîller en U chambre des comptes de Montpellier accor- 
dées, par lettres données ft Salnt-Germaln-en-Layc, le SS mat IStS, h Guillaume (le 
Bucelly, seigneur de Snint'Hilaîre, sur la résignation <le L^uis de Lduselergte, 
nomme conseiller lai au Parli'menl de Toulouso. Il s'agit probablement de ce 
dernier, qui parait avoir rempli à Kume lus Tonvlions de secrétaire auprès de 
Georges il'Arniognnc. 
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desplaist grandement de la malladye de M. de Rodez, auquel pour ne 
Tattédier ne fâcher n'envoyé mes lettres, sçaîchant combien cela est 
odieux et nuysant à ungmallade; comme vous-mesmes m'escripvez les 
médecins luy avoyr défendu le négotier, ne m'estendray k luy faire 
entendre les nouvelles que nous avons icy, mais bien à vous, estimant 
que si congnoyssez qu'il soyt en disposition de les luy comunicquer, 
que ne fauldrez à ce faire; c'est que par lettres de Gennes on est 
adverty que, etc. *. » 

Vol. 2, f» 298 yo, copie du xvi* siècle; i/4 p. in-f». 

PELLICIER AU ROI*. 

363. — [Venise}y 10 mars 1542, — « Sire, ancores qu'il soyt bien 
vraisemblable que le seigneur capitaine Polyn [soyt] pour arriver vers 
vous avant la réception de la présente, attendu le raport que m'en ont 
faictceulx qui l'ont conduyct jusques au lac d'Isée, lesquelz sont icy 
de retour, ce néant moings ne lairray à vous dire que pour le brief 
temps que ces Seigneurs eurent de mettre ordre à la seureté de son 
passage par leurs terres, qu'il a trouvé meilleure et plus forte scorte 
qu'on ne s'attendoyt. Laquelle l'a conduict, sçavoyr est les gens de 
cheval jusques au lac d'Isée, et deux cens arquebuziers jusques aux 
confins de leur estât, de sorte qu'on peult certainement espérer qu'il 
parachèvera seurement son voyaige jusques à vous. Despuys le parte- 
ment duquel de ceste ville, ces Seigneurs ont receu lettres de Constan- 
tinople, du xix" jour de janvier, par lesquelles ont entendu que Janus 
Bey ne pourroyt partyr dudict lieu de quinze jours après : qui pour- 
royt estre environ le premier jour de febvrier, attendant que le baille 
de ces Seigneurs y fust arrivé pour avoyr son présent, ou bien entendre 
où c'est qu'il le pourroyt rencontrer par les chemins. Et que, entrant 
l'armée de Barberousse au destroîct, survint une très grande fortune ', 

1. La minute n'en dit pas plus long; sans doute s'agit-il des événements dont il 
est question dans la dépèche suivante adressée au roi. 

2. • Par Beltrameo, souldard de Turin. ■ — « Escript cedict jour à la reine de 
Navarre, à M. de Thulles, à M. le bailiy d'Orléans, à la Roche, à sire Laurens 
Charles, et au solliciteur de M. de Montluc; dont de tout n'en fut faicte minute. » 

Jean de Montluc, frère puîné du maréchal de France Biaise de Montluc, né vers 
1503, mort à Toulouse le 13 avril 1579. Dominicain, aumônier de Marguerite de 
Navarre, évoque de Valence (1353), il est qualifié en 1538 de prolonotaire et de 
cbambrier du pape; en 1542 d*abbé de Haute-Fontaine. François 1" lui confia une 
mission dans le Levant en août 1536, puis l'envoya comme résident à Rome de 
juin 1538 au 30 octobre 1542, date à laquelle il dut aller prendre les mêmes fonc- 
tions à Venise en remplacement de Pcllicier (V. B. N., ms. GiairambauU 1215, r'IO 
V», 77, 77 v*, 79 et 80). 

En 1572, Jean de Montluc fut encore chargé par Catherine de Médicis d'aller 
préparer en Pologne l'élection du duc d'Anjou (V. Ph. Tamizey de Larroque, 
'Soitâ et documents inédits pour servir à la biographie de Jean de Montluc, Paris, 
Aubry, 1868, in-8* de 84 pp.). 

3. Tempête. 
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de sorte qu'il se perdjt quatre gallères sans que Ton en peult jamais 
veoyr aucuDo chose, et tiuicL furent trùs mallreictées et presque ruinées 
du tout. Et que le Grand Seigneur debvoji partjr pour veuir en 
Andrinopoly pour donner ordre à ce qu'il vouUoyt estre faict ceste 
année tant par mer que par terre. 

«Sire.avanlleparteineDt du seigneur PietroStrozzi de ceste ville ponr 
aller à Rome, advisàmes ensemble estre faon de mettre le meilleur 
ordre aux choses de Marran que avons peu adviser; et pour ce faire 
avons mandé t ceulx qui sont dedans instructions et mémoyres pour 
se gouverner selon vostre volunté, avecques la moindre despence qu'il 
sera possible. Au quel lieu n'a rien esté faict digne de vous faire 
sçavojT despuys les miennes dernières que ay escriptes à V, M, du 
XXI" du passé. Dont ne vous diray aullre syuon que le lieu s'en va de 
jour en Jour, par cculx qui sont dedans suyvant les instructions et 
mémoyres que leur en avons mandey., munissant et fornissant, de sorte 
que dedans peu de temps, tant pour ta situation du lieu que pour les 
réparations et fortili cations que l'on y faict à peu de despence, comme 
ilz m'escripvent, se pourra tenir la plus forte place h moindres fraiz, 
et portant plus de commoditez que nulle autre qui soyt par deçÀ. J'ay 
receu ung pacquet dudict seigneur Stroizi, escripl à Fran [cinati] co ' le 
xxvi'dudiclmoys, me faisant entendre comme le lendemain ilespéroyt 
arriver & Home, ainsi que j'estime qu'il vous faict sçavoyr par la sienne 
que vous envoyé présentement. 

(1 Sire, ces Seigneurs ont eu lettres de Spira ', de leur ambassadeur 
près du roy Ferdinando, par lesquelles ont entendu que, nonobstant 
les remonstrances et exhortations que a faictes M. le chancellîer 
d'AlençoD ', du leur part, en ce pays là, de non voulloyr inviter le 
Grand Seigneur ne faire aucune provision pour l'uHension, mais bien 
pour leur dolfension, qu'ili ont délibéré se préparer pour ladicte offen- 
sjon; et que, pour la diette de Spira, l'on pourra tirer ung million 



i. Froncînoticoî petite locnlilé siluée ou suil de Bologne, 4 300 kiloniÈtres environ 
de Rome. La distance toutefois parait liico consid érable pour avoir pu être FraDchie 
en deux journées à peine. 

S. La dîÈle de Spire, où Ctiarles-Quint avait chargé Jean de Naves de convoquer 
les États de l'Allemagne. 

3. Freiiïois Olivier, ehevaltcr, seigneur do Leuvitie, né Jt Paria en (i97, mort h 
Amboise le 30 mars 13G0. 

Maître des requêtes de l'bAlel depuis le lil janvier 153B, après u'èlre aequilté 
déjà de plusieurs missions dïidomaUques importantes, il avait été envoyé, par 
lettres données à Fontainebleau, le 31! décembre 1S4I, pour représenter le poi t 
la diète de Spire. 

Il était Bccompagné dans cette ambassade par AlVicain de Mnilly, chevalier, baron 
d'Escots, seigneur de VlUiere-lcs-Pots, balllï de Dijon depuis le H juillet IS31, mort 
vers 1550; elMorelet du Museau, seigneur de Bourjan (B. N., ras. Clairambaull 13IS, 
P19 »■). 

Pranfois Olivier remplissait alors le? tondions do cliancelier de Marguerite de 
Kavarre, pour son ducbd d'Alenfon; il dut plus tard t la protection de cette pEii 
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et cincquante mille reines ^ Et par celles de Praga, que le pays de 
Bohémye donnera pour troys années par chacun an xx™ chevaulx et 
quarenle mil hommes de pied : encores espéroyt l'on d'avoyr tout ce 
numbre là desdictes troys années présentement, et qu'il seroyt faict 
un excercite très puissant pour aller contre iedict Grand Seigneur. 
Bien estoyt vray qu'il n'y avoyt poinct de chef de bon gouvernement; 
dont Ton tenoyt propos de y mander et conduyre le seigneur Stephano 
Colonne. 

« Sire, par lettres de Gènes Ton entend que là estoyt arrivé quelque 
personnage d'Algier qui en estoyt party le 26 janvier; lequel avoyt 
raporté que ceulx de là avoyent pesché et retiré hors de la mer six 
gallères et cent vingt pièces de grosse artillerye de bronze de celles 
qui y estoyent demeurées de l'armée de l'empereur. Lequel, ainsi que 
Ton entend, a délibéré y faire ancores l'entreprinse ceste année aux 
despens de l'Ëspaigne, laquelle, pour cest efTect, faict grosses répara- 
tions. L'on entend aussi qu'à Evissa' ceulx dudict Algicr, avec deux 
gallères, avoyent prins une nef biscaye ' dedans laquelle estoyent troys 
ou quatre cens Espaignolz, qu'ils appellent bisongne, qu'ilz entendent 
gensdarmes nouveaulx non ayans jamais esté en guerre, lesquels 
venoyent en Itallye*. Et que estant allé ung gentilhomme de Gennes 
visiter le gros galion de André Doria, le feu s'estoyt prins en la pouldre ' 
qui avoyt bruslé Iedict galion et Iedict gentilhomme. Je pence que 
V. M. aura bien entendu que la femme dudict Doria, ayant hosté et 
emporté tout le plus beau de son meuble, s'est retirée de luy •; de quoy 
et des autres advantures qu'il a eues despuys qu'il commença le 
voyage d'Algier a tel desplaisir et fascherye que l'on entend icy qu'il 
est tumbé mallade, et le tient l'on pour cy après indisposé et inhabille 
à faire rien qui vaille, car, comme l'on dict, il ne faict plus que resver '. 

cesse d'être pourvu des charges do. président au Parlement de Paris (12 juin 1543) 
et de chancelier de France (18 avril 1545). 

Le 30 mars, Paget annonce à son maître que le chancelier d'Alenijon a quitté 
l'Allemagne pour revenir à Paris, où son arrivée est prochaine (Siate papers, 
vol. VIII. p. 697). 

1. Écus d'or du Rhin, monnaie d'Empire. 

2. Iviça, VEbusus des anciens, la plus occidentale des îles Baléares. 

3. De la province de Biscaye. 

4. Bisongne^ de l'italien bisogno, recrue, jeune soldat. Nom donné i)ar les Italiens 
aux recrues espagnoles qui arrivaient souvent presque nues en Italie, et for<;aient 
ceux des habitants qu'elles rencontraient de se dépouiller pour les vêtir, en allé- 
guant le mot de • nécessité •, qui devint pour elles un sobriquet (Sismondi, Histoire 
des républiques italiennes. — V. aussi Cnlemlar of slale papcrs, Venetian, 1527-1533, 
p. 169, et la nouvelle de Cervantes, El licenciado Vidriera). 

5. Dans la sainte-barbe. 

ô. Perelta Cibo, nièce du pape Innocent VIII (le Génois Gian-Ballisla Gibo), femme 
d'Andréa Doria. Ses appartements, dans le somptueux palais de Fassuolo, à Gènes» 
avaient été décorés avec un soin et un luxe tout particuliers (V. Ed. Petit, André 
Doria, p. 138). 

1. Charles-Quint s'eiïorça de compenser les pertes éprouvées par le grand amiral 
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« Sire, estaDt jourDelli^mGDt requis et solicité instammenL d'aucuns 
personnaiges vous faire entendre le désir qu'il?, ont de vous faire 
service, attendu mesmement qu'ilz disent esire temps de sçavoyr et se 
résouldre quel parly ilï auront à tenir, m'a semblé pour le debvoyr de 
ma charge ne pouvoyr faire de moings quo de vous adverlyr de cculx 
qui me samMent estre les plus suffîsans et aples pour ce faire; comme 
feray h présent du seigneur Ttodolphe de (lonia^^ucs, lequel n'ay 
sceu tant retenir par mes lettres que luy escripvoys, respond&nt aux 
siennes qu'il me mandoyt ordinairement, que ne me soyl venu trouver 
pour me dêclairer ancores plus eficacement et vivement le désir qa'il 
a de se employer et les moyens pour ce faire, lesqneli il estime V, M. 
pourra avoyr entendu?, par le feu seijçneur Cézar Frégoie, qui loy 
avnyl donné grande espérance de l'apoincter avecques V, M, Et se 
persuade que s'en venoyt garny de quelque provision laquelle il penee 
que son oncle le seigneur Loys de Gonzagnes luy délient : dont sup- 
plyous V. M, luy faire entendre voslre volunté, El, comme j'ay entendu, 
il a moyen de faire en peu de jours une levée do mil et cinq cens bons 
souldars, et si a quelques places qui en temps et lieu seroyent poor 
donner grandes comoditez, et mesmement Lusara pmir estre voysln tu 
Pau* et en trépied' de plusieurs terres comme de la Mirjtndola, Crt- 
monne, Bresse ' rt autres villes de cesle Italye, de sorte que s'il plaisojrt 
& V, M. que l'on tcntast quelque entreprinse dont l'on m'a parlé, 
attendu qu'il n'y a pas grande espérance en celle de Crémoune, Il y 
panseroyt grandement servir et aider. C'est, Sire, comme sçavez très 
bien, que les plus grandz forces de l'empereur viennent do caste Italye 
et des Allemaignes, le manyemenl desqueh et tout le commerce qu'il 
al'ung avec l'autre passer par Tranle; dont ce ne luyseroyl pas peu de 
destourbier qui pourroyt empesclier ce passaige. Or est-il que l'évesque 
de Trente en esl seigneur spirituel et temporel, lequel doibi parlyr de 
brief pour s'en aller faire le raport de la responce qu'il a eue de son 
ambassade qu'il est venu faire icy, pour l'alfaire de Marran, au roy 
Ferdinando, où il s'esloingnera et mettra quelque temps pour avoyr 
long chemin à faire, qui esl jusques à Vienne, Dont cependant, pour 
la petite garde qu'il y a, et le peu de vigillance que l'on y faict, ainsi 
que M. Darramonlmesmes, qui est sur le lieu, l'ayant Iri'S bien visité 
et examiné, m'adict, cela ne ser.oit pas impossible ii faire; d'auttant 

Kéiiois en !c comblant des marques de sa faveur. Il le nomma prolonoloirp du 
royaumv de Naples, en atlachant b sa charge une renie de 3,ano écut \ prélever snr 
tes omceâ HâcauK du pays. Peu de temps opris, il lui ni don du marquisat de Turti 
en Bas! lien le. 

Dttjà anlérleurcniËnt, Doria avait été gmtiùù, entre autres prfaenU, dr la princl- 
paulc de Melli, cunllsquée sur Giovanni Carocciolo, passé an iervice do la Krnnrc. 

1. Luxzara, place du duclië de Parme située à 7 kJloro. de Guaslalla, près de U 
rive droite du 96. 

î. Support, soutien. 

3. Brescia. 
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qu'il est à ung prebstre jeune homme et peu praticque, lequel tire de 
ladicte évesché environ de trente-cinq à quarente mil escutz de revenu, 
dont une bonne partye ainsi que j'entendz se tire dudict Trente et 
lieux dépendans d'icelluy. Par quoy se y pourroyt Ton bien entretenir 
sans qu'il vous fust de grand coust; et si ladicte ville est aussi mar- 
chande et de grand commerce que nulle auUre qui soyt en ce quartier 
là, et si est, après Tavoyr prinse, moyennant le bon ordre et provision 
que Ton y donneroyt, de telle défence, qu'on ne auroyt à craindre 
qu'elle fust reprinse par force, ainsi que me suys bien enquis. Par quoy, 
Sire, s'il vous plaist que l'on tente l'afTaire, il vous plaira m'advertyr 
de vostre vouUoyr et de la responce que j'auray à faire audict seigneur 
Rodolphe de Gonzaigues. 

a Monsieur Darramont et moy sommes attendans quelques person- 
nâiges que nous espérons estre yci brief, sans lesquelz ne peult bon- 
nement tascher de mettre à excécution Tentreprinse dont il vous a 
parlé; laquelle, si comme nous avons bonne espérance, vient à heureuse 
yssue, et que celle de Trente eust aussi bon succez, empescheroyt les 
passages ordinaires des Grisons et d'Allemaigne à l'empereur. Car il 
n'y en a poinct d'aultres, au moings qui soyent aisez et comodes, que 
celluy de Marran qui est desjà en vostre puyssance, et de rechicf. Sire, 
je vous supplye m'en faire sçavoyr vostre volunté le plus toust qu'il 
sera possible. 

« Sire, il y a aussi le seigneur Robert Mallatest, de Rymyny ^ qui 
m'a pryé fort instamment vous faire entendre la servitude qu'il porte 
à V. M. En signe de quoy n'aura esgard à. Tappoinctement qu'il a de 
cez Seigneurs, qui est de cent chevaulx légicrs à la bourguignonne, & 
deux pour lance, et deux mil deux cens escuLz par an de provision, ne 
pareillement au long service que ses parens ont tousjours faict à ceste 
Seigneurye, mesmement son père qui mourut conducteur d'icelle 
contre l'empereur Maximilian, et le père de son père ' moureut aussi 
leur capitaine général; qu'il ne laisse leur service, toutcsfoys et quantcs 
qu'il vous plaira l'accepter au vostre, auquel se faict fort de conduyre 
deux cens chevaulx légiers et mil hommes de pied, tous Italiens, très 
bien en ordre et d*armes et de chevaulx, et très bien exccrcitez à la 
guerre. Dont s'il vous plaira, Sire, que luy soyt faict aucune responce. 
Je vous suplye la voulloyr, faire entendre telle que vouldrez que luy 
soyt faicte. Quant à son appoinctement et provision, il s'en remect à 
V. M., estimant bien qu'elle luy sera faicte d aultantplus advantagcuse 
qu'il ne l'a de ces Seigneurs que vostre libéralité et générosité est 
grande et que congnoistrés sa suffisance le mériter. 

i. Roberto Malatcsla, de Rimini. 

2. L'aïeul, Pandolfo III, avait vendu Rimini aux Vénitiens; il laissa un fils, Pan- 
dolfo IV, qui, rentré dans cette ville (1522), en fut chassé définitivement quelques 
années plus tanl (1528). Rimini resta depuis sous la domination du pape. 
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" Sire, depuys avojr acla'vii la présente est arrivé celluy que avoj 
mand^ à Ragusc porter le dernier pacquet que V. H. escripvoyt au 
seigneur capitaine Poljn, ainsi que vous ay escripl; lequel M. l'urce- 
vcsque de Raguse a mandé à messire Vincenzo Maggio, m'escripvant, 
Sire, par sa lettre du xxiii" jour de febvrier, que à doux jours de là 
l'on atlendojt Jannus Bey. Par quoj, si ainsi estoyt, ne tarderoyt jilus 
guëres à arriver en cesle ville : dont je no craindray ti vous recorder 
et suplier, si V. H. a volunls d'envoyer îey quelque personnaigt; pour 
nëgotier avecques ces Seigneurs, que le plus tousl seroyl le meilleur, 
et seroyt bezoing qu'il fust de telle estime et auloritii, qu'il di 
répulacioD h l'alTiure; car, ainsi que l'advis de voï meilleurs servitei 
qui sont icy est, il ne s'en pourrojl que trop ntieulx porter. 

Vol. 2, r>290, copie du xvi" siècle; 5 pp. 1/3 in r'. 
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364. — [Vcnhc], 10 mm 
veoyr par les lettres que je 



>■ i542. — " Monseigneur, vous aur^z peu 
rescripvis au roy lo xxr du passé, comme 
. Desctienetï el ceulx qui sonl à Marran, considérans estre grande- 
ment à propoï, pour la déTousion de la ville, dehvoyr faire ung bastil- 
lionsurlaboucliedu port, — parle moyen duquel icelluy est pcut-estre 
mieulx et plus seuremenl gardé avec cent el cinquante hommes que 
sans icelluy avec deux cens cinquante, d'aultant qu'il eust peu défendre 
le couslé de la marine, de sorte que l'on n'eustpeu approclierde ladicte 
ville que par ung passaige par terre bien eslroîct, pour estre environné 
de iharécagcs tout autour, — avoyent commencé à y en faire ung, que 
esloytjà presque achevé, avec peu de coust comme ilz m'onl escripl, 
b. cause que le boys ne leur cousioyt rien, Et ce avoyent-tlz faict 
d'aultant plus hardyment, pour ce que le lieu où il esloyl assis est de 
la jurisdiction dudicl Marran, comme appert par informations que en 
a faicl faire ledict seigneur Deschenetz. ToutesFoys ces Seigneurs, 
nonobstant quelques rcmonstrances el offertes que lo seigneur StroEzî et 
moy leur ayons faictes de la part de S. M., n'ont fallly à meltreb exécu- 
tion leur partqu'ilz avoyent prinse en pregay, pour le faire rjiyner et 
detfaire; et de faict y ont mandé le seigneur conte Jullio de Moate- 
Vechio avecques de leurs gallôres et barques. Dont, n'y trouvant poinct 
de résistance, pour avoyr ledict seigneur Deschenetz faict retirer tous 
ceulx qui y estoyent, suyvant advertissement que nous luy avions 
donné, qu'il eust & supsrcéder de continuer & faire bezongner audicl 
bastyon, estimans aussi que l'intention du roy n'esloyt qu'on despleust 
à ces Seigneurs pour ceste matière, ledict seigneur comte le 1 
desmolyr et ruyner de tout. De quoy, Monseigneur, vous ay I 

l. ' k monseigneur l'Adiniral cl d'inncbautt. • 
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Toullu advertyr affin que s'il advenoyt ce qu'on veoyt ordinairement, 
— que ceulx qui sont les plus coulpables, pour faire trouver leurs 
raisons bonnes, se vont plus premiers excuser et accuser ceulx qui ont 
le meilleur droict, comme pourroyt faire leur embassadeur près de 
S. M. de leur part, — vous entendiez et sçaichez la vérité, pour en 
pouvoyr parler et respondre, ainsi que vostre singullier et bon juge- 
ment sçaura trop mieulx que ne pourroys pencer, et le faire sçavoyr 
au roy si voyez que bien soyt. Vous advisant, Monseigneur, que 
despuys que ces Seigneurs entendirent la déclaration du roy de ne 
voulloyr accepter Marran, je les ay trouvez merveilleusement changez 
et retirez de la faveur qu'ilz y faisoyent, mais encores plus despuys 
que le seigneur Strozzi et moy leur avons entièrement déclairé et faict 
entendre son intention. Pareillement sont en bien grand peine et 
doubte pour Fincertitude de la cause de la venue icy de Janus Bey, 
et vont chascun jour discourans quelle elle peult estre; dont les ungs 
disent que c'est pour leur demander passaige, pour faire passer par 
sur leurs terres ung bien grand nombre de chevaulx pour venir en 
Itallye, les aultres que c'est pour inciter de les faire amys de Tamy et 
ennemis de l'ennemy, et les aultres que c'est pour se tenir icy ordi- 
nairement pour veoyr et entendre comme passeront les affaires de la 
crestienté, et de quel pied ilz clocheront, afin d'en advcrtir ordinai- 
rement le Grand Seigneur : chose certainement qui les tient en grand 
trouble et perplexité, de sorte que là, entre eulx, ont disputé pour 
regarder et adviser de longue main quelle responce ilz auront à luy 
faire sur chascun de ces poinctz, s'il venoyt à les leur proposer. Si j'en 
puys rien entendre, je ne fauldray à vous en advertir au jour la journée. 

« Monseigneur, encores que j'escripve au roy touchant aucuns per- 
sonnaiges qui désirent grandement estre à. son service, et mesmement 
des seigneurs Rodolfede Gonzagues et Robert Malateste de Ryminy, ce 
néantmoings ne lairray encore à m'en adreysscr à vous, comme à 
celluy que en telz affaires l'on doibt espérer plus que de nul aultre, 
vous supliant doncques, Monseigneur, les avoyr pour recommandez; 
car, ad ce que ay peu entendre, ilz sont personnaiges pour faire en 
temps et lieu de bien bons services à S. M., la voulunté de laquelle il 
vous plaira me faire sçavoyr, afin que je sçaiche quelle responce jauray 
à leur faire. 

« Monseigneur, pour la grande dificuUé qu'il y a de présent à faire 
tenir mes lettres et pacquetz à Thurln, il vous plaira ne trouver 
estrange si quelquefoys ilz sont ung peu tardifz; car je suys le plus 
souvent constrainct les retenir troys ou quatre jours despuys qu'ilz 
sont escriptz, pour ne trouver messagiers seurs quasi personne qui 
veulle entreprendre le chemin, pour les dangiers qui y sont. Dont le 
plus souvent les messagiers, ainsi qu'ilz me disent, sont contrainctz 
demourer troys ou quatre jours davantage d'icy la Prévèse, destourner 

Vsmn. — 1540-1542. 36 
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de la droicte voye, et attendre en quelques lieux le jour et heure qu'il 
faict plus seurement passer. Par quoy vous plaira, Monseigneur, n'at- 
tribuer la faulte, si ne les recepvez si toust que je vouldroys, à aucune 
négligence ne faulte de bon voulloyr, et m'en avoyr pour excusé 
envers le roy et vous, Monseigneur », etc. 

Vol. 2, f^ 301 v°, copie du xvi« siècle; 2 pp. 1/2 in-f». 

PELLICIER a m. de LANGEY*. 

365. — [Venise], i mars i 549, — Pellicier y donne les nouvelles 
déjà contenues dans sa dépêche au roi, datée de ce jour. 

« Monsieur, j'ay toujours retenu le présent porteur jusques à cesle 
heure, pour aultant que n'avons poinct icy messagiers qui soyent seurs 
ni en qui on se doibve fier pour porter lettres, et davantaige encore à 
bien grand difficulté en pourroyt Ton trouver qui voulsissent mainte- 
nant entreprandre le voyage; par quoy je vous prye Tavoyr pour 
escusé s'il a tant arresté en ceste ville, et que pour ceste cause on ne 
face aucune dificulté de luy bailler sa paye accoustumée; car, comme 
sçavez trop mieulx, il n'a pas faict moings de service au roy que eusl 
faict à faire la sentinelle à Thurin. » 

Vol. 2, r 302 v^, copie du xvi^ siècle; 1 p. in-f». 

PELLICIER AU CAPITAINE POLIN. 

366. — [P'ifîMwe), iO mars 154.2. — Après avoir communiqué à 
Polin les nouvelles de Constantinople mentionnées au cours des 
dépêches précédentes, Pellicier lui recommande instamment de s'entre- 
mettre avec sa « dextérité acoustumée » pour le choix et l'envoi le plus 
prompt possible du négociateur chargé de traiter avec Yuniz-Bey, dont 
la venue parait imminente. 

Vol. 2, f» 303, copie diixvio siècle; 1 p. in-r. 

PELLICIER A M. DE RODEZ. 

367. — [Vetiise], i 5 mars i 542. — « Monsieur, j'ay esté bien aise 
d'entendre par vostre lettre du cincquiesme de ce moys comme, grâces 
à Nostre-Seigneur, estiez du tout délivré de ceste fiebvre et retourné en 
bonne sancté, en laquelle je le supplye vous voulloyr mainctenyr et 
garder longuement. Je m'estoys retenu jeudy dernier de vous escripre 
suyvant ce que vostre serviteur m'avoyt escript que le négotier vous 
estoyt défendu par les médecins. Toutesfoys je ne voulluz laisser luy 
faire entendre ce peu de nouvelles que avions lors icy, pour vous les 

1. • Et en son absence h M. de Termes. • 
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communicquer s'il veoy t que bien fust. Despuys lesquelles n'est presque 
survenu icy chose qui mérite l'escripre; et si ay receu lettres de France, 
mais les meilleures nouvelles que vous en puysse dire est la bonne 
santé du roy et de toute sa court, Dieu mercy, et comme le messagier 
qui m'a aporté les lettres avoyt rencontré àTarrare* le seigneur cap- 
pitayne Pollyn. La venue duquel, ainsi que je puys entendre, sera fort 
agréable au roy, bien que ne sçaiche particullièrement les causes ne 
raysons de son voyaige si bien que vous, pour les avoyr entendues de 
Nostre Sainct Père qui, ainsi que m'escripvez, en sçayt parler aussi 
avant que s'il eustleu les instructions dudict seigneur capitaine Polyn. 
Quant est de Janus Bey, M. l'arcevesque de Raguse m'a escript, le 
lanf du passe, que de là à deux ou troys jours il y debvoyt arriver. 
Dont, si ainsi estoyt, ne pourroyt plus guères tarder à estre en ceste 
ville; lequel, s'il faisoyt le semblable qu'il feist au seul signe de la 
croyx en Fan xxxvi, ne seroyt poinct doncques chose nouvelle, mais 
comme vous dictes il n'y a que Dieu seul qui saiche ce qui en ad- 
Tiendra. L'on verra que ce sera; et ce pendant, vous diray que j'ay 
faict tenir vostre pacquet à M. Deschenelz, lequel, ainsi que j'entendz, 
ne cesse de jour en jour de bien munir et fortiffier Marran, de sorte 
que semble que luy et ceulx qui sont dedans ayent vouUoyr de le 
garder contre qui se veuille, et moy, despuys qu'il a pieu au roy faire 
déclaration de son voulloyr, ne m'en empescher plus et leur en laisser 
faire... » 

Vol. 2, f» 303 v% copie du xvi° siècle; 1 p. 1/4 in-r». 

PELLICIER A M. DE TERMES. 

368. — [Venise]^ 19 mars 1542. — « Monsieur,... par ung brigantin 
venu icy en quinze jours de la Caura de Candie, cez Seigneurs ont esté 
advertiz que là estoyt arrivée une nef venant freschement de Constan- 
tinople, qui raportoyt pour certain que le Grand Seigneur faysoit 
mettre en ordre la plus grosse armée que onques feist, et en la plus 
grande diligence qu'on veid jamais... ' » 

Vol. 2, P> 304, copie du xvi« siècle; 1/3 p. in-f°. 

PELLICIER Ai: ROI. 

869. — [ Venise]^ 20 mars 1 542. — « Sire, despuys les dernières 
que vous ay escriptes du dixièsme de ce moys, desquelles, à l'acous- 
tumée, vous envoyé le double, est arrivé icy messire Dominique 
Arriane' qui m'a donné celles de V. M. que ne failliz le lendemain 

1. Tarare. 

2. V., pour les détails complémenlaires, la dépôche suivante, adressée au roi. 

3. Domenico Arriano di Ferrara. 
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aller commuDicquer à cez Seigneurs et leur faire Ir&s bien enteodre le 
contenu quant à Marran, et le plus eficacement que Je peuz l'amour et 
aCTectiou que V. SI. a tousjours portée et porte à leur estât. Chose, Sire, 
qui sembla & voz meilleurs serviteurs qui sont icy venir le mieulx it 
propos du monde, car jk ainsy qu'on povojt cougnoystre estoyent 
entrez eu quelque combustion et trouble, ayant esté advertiz par 
aucuns malings que ceuU dudict Marran avoyent mandé vers Morat 
Vayvoda, voyre jusques au Grand Seî(;neur, pour luy bailler ladicLe 
ville; ce que n'euz peine de rabatre et faire très bien entendre le con- 
traire, les asseurant de voslre part, en tant que V. M, avoyt puyssance 
sur ceulx qui estoyent dedans, qu'il n'en seroyt jamais disposé sinon 
tout ainsi qu'ils congnoystroyent estre Ë. leur plus grand advantaige. 
Et plusieui'S aulti-es propoz leur dictz, que ne m'esleuilray à vous 
référer aultrenient; mais bien vous diray qu'ilz feircnt démonstration 
en estre merveilleusement satisfuictz. Despuys M. Deschenetz manda 
icy vers eulx le capitaine Pamphille pour leur faire entendre en pre- 
mier lieu l'alTection que ledict seigneur Deschenetz et tous cevW qui 
sont dedans avoyent de faire en tous endroiU i;hose8 qui leur feussent 
agréables, les priant voulloyr les accepter pour bons voysins et amys; 
et au surplus faire restituer une barque avec quelque nuuibre de hac- 
quebutes ', faulconneaux, esmerillons ', allecretï et aultres telles choses 
que leurs officiers avoyent retenu aux chasteaulx de ceste ville; et 
pareillement délivrer lesbarquiers'qui estoyent dessus, qu'ilz avoyent 
détenus prisonniers. Sur quoy ayant faict pregay, a esté résolut et 
conclud que lesdictes choses estans de contrebande et tirées de ceste 
ville contre l'ordonnance faicte sur ce, seroyent confisquées. El ainsi 
ont faict responce et renvoyé ledict capitaine Pamphille, chose que, 
comme puys entendre, est prouvenue d'aullant que l'on ne se ose 
déclairer par V. M. ne démonslrer en cest affaire, et que l'ambassadeur 
do l'empereur, au nom de sou maistre, y a faict aullant ^on pouvoyr & 
faire déclairer ladicle confiscation que si ce fust esté pour le recouvre- 
ment total de Marran. Et semble bien que, à l'aulte de ce que dict est, 
ladicte chose ayt estô faicte; car en ce que j'ay démonstpé défendre 
et pati'ociner ledict affaire louchant la barque qui avoyt par nous esté 
achaplée dès le commancemenl, et les barquerolz loués par moys, 
depuys baillez k ceulz de Marran, ne dcbvoyenl estre comprins soubz 
ladicte bande; car aullrement la coulpe proviendroyt de moy, pour 
avoyr respondu ausdiclz barquiers de tous dommaiges et intérestz que 
leur pourroyt advenir. Cez Seigneui's ont eu tel esgard, et montré tant 
d'e&cace, qu'ilz n'ont failly à nous faire rendre ladicte barque et bar- 

I. Sorte d'arquebuse Irèa peEante. 

S. Ëmerillons, sorte <lc CAnona qui avalent trente-sept calibrcâ de liLin^iirur. mai» 
De liraient que dix onncs ilo Ter, ou quinze de plomb. 
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qaerolz, et croys bien, ainsi que on me donne espérance, que iiz ne 
fioldront secrettement à rendre le tout avecques le temps. 

ff Sire, estant retorné Messire Jehan Francesco Guignier^ mandé 
pays naguères par monseigneur le duc d'Urbin vers V. M., m*est venu 
trouver; lequel, après m^avoyr racompté les propoz qu'il vous a tenuz, 
m*a asseuré de la part dudict seigneur duc que vous estiez jà patron 
del $uo animo, et que avec le temps seriez de la personne; ainsi que, 
advienne ^occasion et lieu, on congnoystroyt par efect. Bien estoyt 
vray que à présent, estant obligé et lyé encores au service de cez Sei- 
gneurs jusques au moys d^octobre prochainement venant, ne pourroyt 
personnellement ne apertement en faire démonstration, me offrant 
toutesFoys cependant, si j'avoys affaire de gens ou aultres choses qu'il 
peuU pour vostre ser\'ice, que en Ton advcrtissant ne fauldroyt à se y 
employer de très bon cueur. Et que jà il avoyt donné charge à son 
ambassadeur qui est yci d'adviser les meilleurs moyens qui luy seroyt 
possible pour se retirer avec doulceur et bonne grâce de ces Seigneurs, 
ainsi qu'il me dist V. M. le trouver bon et luy avoyr conseillé. Ce néant- 
moings ne suys d'advis passer oultre sans vous dire lâi dessus que 
ledict ambassadeur, ces jours passez, a esté par plusieurs Toys devers 
cez Seigneurs pour tascher par parollcs couvertes venens de loing 
qu'ilz entendissent que là et quant ilz ne feroyent son maistre leur 
général, qu'il prendroyt vostre party, lequel luy estoyt non moings 
advantaigeulx et honorable que ledict estât de général. Je ne sçay si à 
présent il désistera de le poursuyvre plus, me disant davantaige ledict 
Guignier que son maistre voulloyt donner charge au seigneur Jehan 
Francesco Valleryo, abbé de Sainct-Pierre le Vif, s'en allant devers 
vous, vous faire entendre mieulx sa volunté et conclure sur ledict 
affaire. Lequel seigneur Valleryo, m'cstant venu veoyr, entre aultres 
propoz que nous eusmes ensemble, parlant de la comodité des services 
que V. M. pourroyt recepvoyr dudict seigneur duc, et réciproquement 
du bien et commodité que icelluy seigneur pourroyt avoyr, estant à 
vostre service, me dist que luy sembloyt que si ledict seigneur duc 
esfoyt général de cez Seigneurs comme estoyt son feu i)ère, que en cest 
endroict vous en pourroyt faire beaucoup plus que ne feroyt avec vous. 
Je ne sçay par quel esperyt il me disoyt cela; si est-ce que je luy feiz 
confesser qu'il y avoyt telle difficulté audict duc de parvenir général 
que n'estoyt presque chose despérée, estant mesmement cez Seigneurs 
avertiz par leur recteur* de Véronne que les seigneurs Camillo et Val- 
lerio Vosins, conductiers de ces Seigneurs ', estoyent venuz vers luy, 
luy disant que ledict seigneur duc d'Urbin estoyt telle personne et 
prince qu'ilz ne le debvoyent laisser perdre pour chose du monde, et 

1. Ghinieri? 

2. Le recteur ou gouverneur vénitien de Vérone. 

3. CamiUo et Valerio Vicini? condotlijri au service de la république de Venise. 
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que d'euls comme particuUiers luy voulloyenl faire tout l'honneur i^ 
recongnoyssance apparlenent & uu lel prince; mais que en matière de 
chose de guerre et de I>ùd souldard, ilz n'enleDdoyeul que no luy ne 
autres leur deussenl eslre prérérez auprù-s de ces Seigneurs, boni, 
quanl ilz le vouidroyent faire général, ils pronoyenl dès lurs avec tous 
leurs adhérens congé de ceste Seigneurie. Dc-quoylepryèrent instam- 
ment vouHoyr de leur pari advertir cesdiclr. Seigneurs, vous advisani, 
Sire, que j'entends que ces Seigneurs sans bien grand cause ne Uiirront 
aliéner d'eulx la case vosine pour estre cliefz de la part guelfe, luquiille 
ces Seigneurs tiennent, et avoyr eu long service d'icelle case, tnea- 
mement desdiclz seigneurs. El sur ce propos, Sire, vous diray com 
y a quelques moys que avoys escripl à V. H. le désir et affection ^ 
le seigneur Paulo Voysin, Bh dudicl seigneur Camille ', avoyt d'e 
à vosire service; sur quoy, ne sçaichant la voullunté du pârCi et a 
craignant qu'il dcust muer de volunté, m'esloys retenu vous e 
tevoyr autrement; mais k présent ayant entendu que si le &!> i 
bien grand envye, que le père no le désire pas moings, m'a 
ne debvoyr obmetire, suyvant la grande instance qu'il m'en faict, & 
vous en escripre derechef et advertir que oullre le bon moyen qu'il « 
d'avoyr bons soudars et gens de guère, que ancores a il & son coi 
mandement quelques chasteaux et places qui pourroyent ser\ir | 
beioing et faire grandes commoditez. Et. ainsi que l'on pcull conj 
turer, il n'y a homme qui fust plus prks d'esire général de ces î 
gneurs que sondict pure, s'ilz en voulloyeut fairo ung; par quoy V. 1 
entendra trop mieulx s'il feroyl & propoz pour son service. Dont M 
luy en diray autre, sinon la suppliant me vouUoyr faire entendra i 
bon plaisir le plus loust qu'il sera possible, afin de luy pouvoyr dDOQ) 
responce, combien que, ainsi que suys adverly, le seigneur Jehj 
Paulo de Cerri sera pour vous en tenir plus ample propoz. 

" Sire, ayant esté adverty qu'il estoyt party ung hrigantin de B 
qui m'aportoyt lettres du Levant, m'estoys retenu despuys troya j 
quatre jours t vous mander la présente dépesche, pensant d'heure é 
heure qu'il deust arriver; ce néantmoings, voyant qu'il tarde tant, n'ay 
plus vollu délayer à vous faire entendre ce que l'on a iey de ce coustÊ. 
Et meamement comme par ung brigantin venu en quinze jours de la 
Caura de Candie l'on a entendu que lii estoyt arrivé une navire venent 
freschement, de Conslantinople, qui avoyt raporté pour certain que le 
Grand Seigneur armoyt une plus grosse armée que oncques feisl, en 11 
plus grand dilligence que l'on veid jamais, et que ses gens & chevalin 
la Morée et lieux circonvoysins avoyent esté mandez se teoyr pre 
iesquelz ne fauldroyeftt se partir à la my apvryt. En confirmation | 
quoy j'ay receu une petite lettre de M. l'arcevesque do Raguse, du p 
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Jinier de ce moys, qui dict estre arrivé là ung courrier de Constanti- 
xople, qui rapportoyt ladicte armée se préparer en telle grandeur que 
dessus, et qu'il avoyt laissé Janus Bey le v« de febvryer h Andrinopoly, 
<[ue faict estimer qu'il ne sçauroyt plus guôres larder. Toutesfoys il est 
^ présumer qu'on entendra premièrement son arrivée audict Raguse 
-^uil soyt pour s'aprocher de ceste ville, espérant bien que V. M. nous 
•aura adverty et prouveu là dessus de ce que y aurons afTaire. 

« Sire, l'on a entendu icy qu'il estoyt venu nouvelles à M. Tévesque 
^'Agria en Hongrye, de la maison de Frangepain \ que fra Georges, 
«vesque de Varadin, taschoyt avecques les barons de Hongrye d'em- 
pescher à son pouvoyr de ne suyvre le party du roy Ferdinando, ains 
eslire monseigneur d'Orléans pour leur roy '; laquelle chose, joinct la 
nouvelle de l'exercice grand que le Grand Seigneur faisoyt pour ladicte 
Hongrie, avoyt mis ledict évesque d'Agria et cculx qui estoyent pré- 
sens quant ladicte nouvelle luy vint, en grand despération et désola- 
tion, disant qu'il veoyt estre faict de ladicte Hongrie et que de son 
temps ne la verroyt estre en son premier estât. S'il est ainsi que Morat 
Vayvoda ' ayt prins quatre villes du roy Ferdinando en Hongrie, sera 
bien pour le desconforter encores davantaige : chose qu'on a entendue, 
sçavoyr est Drinovat *, Niclaus •, Jugnaz *, et Oricavay '; et que Gal- 
pano " estoyt assiégé, qui est au pays de Possega ^, aux confins de 
ladicte Hongrie, delà le fluve de Seva *°. Et oullre avoyt prins, avec, dix 
mil hommes de pied, trente pièces d'artilherye et soixante bombar- 

1. Frère Francesco Frangipani, archevêque de Colocza, évûquc d'Erlau (Agria). 
On Va, déjà rencontré beaucoup plus haut. — Les Frangipani (en hongrois Fran- 
capàn) étaient une branche de iUlIustre maison romaine de ce nom, éUibiie en 
Hongrie au xiii' siècle, sous le roi Bêla, auquel elle rendit les plus grands services. 

2. Une dépêche du résident d'Angleterre à Venise, llarwell, en date du 1" avril, 
signale à Henri YIII la défcclion de Marlinozzi, passé au service du roi des Romains : 
« It is said that Frier George, Bushop of Varadin, and Slatilio, Bushop of Transii- 
Tania, are fled from llungarye lo Ferdinando, allhowgli in time passid they wer 
contrarious to Ilim, and the Quene of llungarye wilh her sonne gon to Polonia; 
wherby aperilh that Turkeshalh at the présent the hole dominion of Hungarye. » 
{Slale papers, \o\, VIII, p. 697). 

Ferdinand récompensa d'al>ord la trahison de Marlinozzi en lui procurant, avec 
le chapeau de cardinal (13i9), le siège archiépiscopal de Gran (Slrif/onium) en 1351 ; 
mais bientôt, se défiant des ambitions du remuant prélat, il le fit assassiner 
(18 décembre 1351). 

3. Mourad, sandjak de Poschega ou Posega. 

4. Drinovar, l'ancienne Dt^inopolis, sur la rive gauche du Lomb, à 52 kilom. de 
Widdin (Bulgarie). . 

5. Szent-Miklos (Saint-Nicolas), bourg de llonprrio, situé à 1C2 kilom. au nord de 
Bude, sur la rive droite de la W.iag. 

6. Iaszeno¥acz, bourg de Hongrie, sur la Savo, à l'embouchure de l'Unna. 

7. Orsova, bourg de Hongrie, sur la rive gauche du Danube et à l'embouchure de 
la Gserna, près des Portes de fer. 

8. Yalpô, sur la Drave, à 23 kilom. d'Eszek. 

9. Posega, ville de Hongrie et chef-lieu de la province de ce nom, située sur 
FOrlyava, affluent de la Save, à 2i3 kilom. de Bude. 

10. La Save. 
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diers. L'on entend aussi que ung Hongre, lequel les Terres fraisches 
avoyent mandé ambassadeur vers le Grand Seigneur, et aussy celluy 
du roy Ferdinando, ont esté tuez en la Dalmalia; de laquelle chose je 
n'ay encores bien sceu entendre les parlicuUaritez bien au vray. Je ne 
sçay si ce pourroyt poincl estre Cornellio, lequel Ton entend icy que 
l'empereur avoyt mandé devers ledict Grand Seigneur *. 

a Sire, Ton entend icy que l'empereur avoyt charché de mettre ung 
capitaine avec troys mille hommes de guerre dedans Gennes, ce qu'il 
auroyt desjà essayé d'exécuter, ne feust l'asseurance que le prince 
Doria luy a donné qu'il ne se falloyt doubter qu'il survint nulle novité, 
et que les Impériaulx chairchent de paistre monseigneur le duc d'Urbin, 
luy faisant plusieurs grandz promesses, mettans gros partiz avant, et 
mcsmement le gouvernement de ladicle ville de Gennes avecques les- 
dictz gens de guerre. Lesquelz Impériaulx, pour empescher la masse 
qu'ilz se doubtcnt que V. M. veult faire à la Mirandola, veullent, ainsi 
qu'on a entendu icy, envoyer aux lieux circonvoysins de là mille lans- 
quenetz et quelque numbre de gens à cheval, pour consumer les 
vivres qui sont du comté et environs, afin que lesdictz souldars ne se 
y puyssent assembler ne entretenir. Nous sommes aussi adverliz que 
le marquis du Guast voulloyt envoyer le comte Philippes Torniel *, 
capitaine de deux mil Italiens, pour l'eutreprinse de Marran. Je ne 
veoy point que ladicte chose le touche si particullièrement; par quoy 
faict ù doubter que ce ne soyt pour s'essayer d'empescher ladicte 
masse. Si nous pouvons, ilz ne le feront pas si aisément qu'ilz pensent. 
L'on m'a aussi adverly que de Naples doibvent venir quelques gallôres 
pour ladicte entreprinse de Marran. » 

Vol. 2, fo 30t yo, copie du xvF siècle; 6 pp. 1/2 in-f°. 

PELUCIER A VINCENZO MAGGIO'. 

370. — Venise, 22-29 mars 1542, — « Molto Excellente Signor, per 
una mia de xxv del passato scrissi a V. S. Tarrivala del signor cappi- 
tano Polino, et corne si dipartl di quà con buonissima guardia. Hora 
ella intenderà che ho havuto nuova che è passato a salvamento fln' ai 
Grisoni, non estante le deligente provisioni in prepararsi, che habbino 

1. Cornélius Duplicius Van Schepper, né à Niouporl, dans la Flandre occiden- 
tale, en 1502, mort à Anvers, le 28 mars i55u. Secrétaire d'État dès 1^28, il fut chargé 
par Charlcs-Quint de nombreuses missions diplomatiques en Ecosse, en Pologne 
(13 novembre 1532), en Hongrie, à Constanlinoplc (1533 et 1534), à Cassel, auprès 
du landgrave de Hesse (octobre 1541), à la diète de Spire (ir)42), en Angleterre, près 
des villes hanséaliques de Hambourg et de Brème, et près du duc d'Oldenbourg 
(1545). 

2. Le comte Filippo Tornielli. 

3. • A messer Vincenzo Maggio, du xxii* mars, retenue jusqucs au xxix* dudict 
1541, avant Pasches. » 
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faUoqaesUImperîaliper impedirli ilviaggio. Et pensiamo sicuramente 

die di gîà ei sia gionto alla corle. Delche subito ne havcrô nuova, non 

maocharô di signiGcarlo a V. S., sicondo la solita mia diligcntia et solii- 

citudine. Et perche io nelFaltra le scrissi ehe'l Re di Navarra havea 

denontiata la guerra aV Imperatore, glt afTermo il medesimo per 

questa. Non perche dicio io ne habbia nuova da S. M., ma perche é'in- 

tende d*ogni banda, et delli Imperiali medesimi, et massimamenlc di 

buon loco. Quanto allaltre nuove, il marchese del Vaslo ha ispedito nell* 

AUamagna quella ch'era conduttierc de lanzchinechi in Algier, per far 

diece millia huomini nellc Terre franche, dicono per la impresa pur 

d*A1gier. Altri afTerman che sarano impiegati per le cose d'Iltalia, ma si 

crede non si dino partir per difension del paese loro accascando il 

bisogno. Comeche debba essere, alla giornata ne saremo avvertiti. Il 

Bapa presentendo Tanimo di S. M. in far la guerra, halla tentala d'ac- 

cordio; ma ella gli ha risposto che non vuole più parolle, et cosi hora 

s'aspetta Teffetto, che debba parturire talc dcliberatione. Inlratanto 

S. S** attende a mettere insieme danari, et per tal cagione ha posto un* 

taglione, non sicondo il solito, ma tanto alto che se pu6 dubitare di 

qualche movimento, più presto contra di lui che altro, perche ei vuole 

che tutti i suoi sudditi, cosl poveri come richi, gentilhuomlni corne 

mercatanti, paghino trenta per cento, non dico deir intrata, ma délia 

Taluta délia robba et possession! : cosa che facilmente gli potrebbe 

succéder sinistramente, come gl'è succeduto il dar il capelloal vescovo 

d*Iseo. Il quale, per esser qualche tempo fa in disgratia del Re di Portu- 

gallia, di cui fu già ambasciatore in Roma, pare che per dispetto d'esso 

Re sia suto fatto cardinale, il perche il detto Re s'ô alienato et rimosso 

délia sua ubedientia, non altramentc che facesse il Re d'Inghilterra *. 

Quanto aile cose di Maranno, procedono felicemente, et ogni di più 

s'attende a fortifficar il luogo, et quel, che vi son dentro, stanno con 

franco animo, ne temono più d'alcuno sforzo che possa esser fatto loro. 

Del Re nostro patrone potette star sicuro, et assicurar' altrui, ch'ei 

contra nemici per gli amici suoi sarà sempre quel che dcbbe essere un 

vero amico inverso laltro. . . 

« Di Veneda^ etc. 

a Ritenuta questa iin'hoggi, habbiamo inteso la giunla del signer 
capitano Polino alla corte. Délia venuta de Janus Bei non se ne ha 
cosa alcuna, ne dove egli si sia, ne altro, se non che per lettere di questi 
Signori, che accusano essersi partito a nuove del passato di Constanti- 

4. William Paget écrivait à son maître dans le même temps (dépêche du 25 mars) : 
• The Kiog of Portugal, upon displcasure that tlic Bisshop of Ilomc liath made a 
traiteur of the saide Kinges, who was his ambassadeur al Venyce, a cardinall, 
against the Kinges will, hath revoked his ambassadeur rcsydent from Rome, and 
the Bisshop hath aiso none in Portugall >» {State papers, vol. VllI, p. 693). 
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nopoli. Si pensava ch'ei dovesse arrivare avanti le feste *; nel quai 
tempo csscndosi prcsentito pur da questi Signori che*l marchese del 
Vasto faccva métier in ordine certe fuste in Brindisi par prenderlo, 
lianno inconlanente scritlo al générale loro che con tutta l'armala lo 
debba aadar a levare dovonche si vorrà imbarchare, et lo conduca securo 
in Venetia supra la testa sua : cosa che ne da speranza che questi Signori 
saranno pcr scnlirlo parlare di quello, che lui ha commissione. Niente- 
dimeno, per essere le cose cosi incerle, per molli ragioni vorrei voi ope- 
rasle alla Porla di rilrar qualche lellera del Gran Signore al detto Janus 
Bei, che in favor el scrvilio dcgli amici dovesse far tanto quanto dagli 
agenti di S. M. X"' sarà avvertilo; perche sa ben V. S. quanto è dif- 
ficile simile pralicha corne quclla che al tempo di Mons' di Rhodez Tha 
experimentato. Oltre di queslo inlcndiamo, che tre ô qualtro mesi sono 
fu mandate di quà une fratello di messer Marc' Antonio Cornaro, ch'è 
fratte al Sofi, et si existima per invoverlo a far gucrra al Gran Signor. 
Hora ei s'è havuto dclle sue lettcrc, cl pensasi che vene sia anchora 
del Sofi. Il che Tho voluto signiflicarà V. S. acciô che occorendosene 
puossa servirc. Pur'io mi maraviglio donde possano venire quesle pra- 
tiche. Le cose di S. M. procedono da ogni bande felicemenle, et cosl 
Dio le prosperi, fra puochi di si sarà messa una buona massa di giente 
ensiemo, per far gli effetti, che in brève dopo ella intenderà. Infratanto 
il marchese sudetlo fa soi mila Ittaliani, et speriamo in Dio che le 
cose debbcmo succeJere sempre di bene in meglio. 

« Di Yeueiiaj à di xxix marzo 1 54 1 , 

« Par che Dio habbia mandalo il cattivo tempo, per ritenire il bri- 
gantino fin hoggi, accio di potervi far intendere la venuta del signor 
capitano Polino coine lui vi scrive. » 

Vol. 2, f^ :J07 yo, copie du xvi° siècle; 1 p. 1/2 in-^. 

PELLICIER AU ROI. 

371. — [Venise], x^> mars Iô42, — « Sire, après avoyr serré mes 
lettres du vingtiesme de ce moys je fuz adverty que certainement le 
brigantin ne pouvoyl plus guères tarder à venir : qui me feisl encores 
supercéder de vous renvoyer. Mais en iln en est venu ung seullement 
de ceste Seigneuryc sans aulcunes lettres pour moy; dont m'a semblé 
faire mon debvoir de m'informer le plus diligemment que j'ay peu s'il 
y avoyt rien de nouveau digne de vous faire sçavoyr. C'est que par 
lettres de leur ambassadeur Baduare des ix-xi" jours de febvrier ont 
esté advertiz que Janus Bey se partyt de là ledict ix* pour venir en 
ceste ville avec volunté de demander à ceste Seigneurie, au nom du 

1. Les fêles de Pâques. 
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Grand Seigneur, qu*elle vouUusi estre en ligue avec V. M. contre Tem- 
pereur, et plusieurs aultres choses fàchjeuses en matière d argent ; et 
que ledict Badouare print congé dudict Grand Seigneur le cincquiesme 
dudict moys pour s'en venir : lequel fust vestu à Tacoustumée, et luy 
fut concédé moult gracieusement plusieurs grâces, et mesmemenl de 
prisonniers. Mais despuys les bassatz lui fcirent difficulté et luy décla- 
rèrent qu'on n'entendoyt qu'il fust licencié jusques ad ce que Barbe- 
rousse ^voyt esté moult accaressé du Grand Seigneur, auquel ledict 
Badouare avoyt donné deux robes d'or et aultres de soye. Escripvant 
aussi que nonostanl que ledict Grand Seigneur allast souvant à la 
chasse, ce néantmoings ne laissoyt-il de faire grande provision tant 
par mer que par terre, s'estans péries vingt-cinq gallères à l'entrée de 
Testroict ' : qui est beaucoup plus qu'on n'avoyt entendu par les aultres 
lettres, comme vous ay escript, car l'on entendoy t qu'il ne s'en estoyent 
perdues que quatre. Escript aussi que icelluy Grand Seigneur avoyt 
donné congé à l'ambassadeur du roy de Portugal, qui avoyt esté vestu 
k Tacoustumée et s'en retournoyt fort cuntant. Pareillement aussy a 
esté licentié l'ambassadeur du roy des Romains, avecques telle réso- 
lution que, ayant son maistre requis icelluy Grand Seigneur de faire 
paix avecques luy, qu'il la concédoyt, pourvu qu'il rendist audict Grand 
Seigneur toutes les terres et chasteaulx qu'il tenoyt au royaulme de 
Hongrye; autrement que au bon temps l'attendist avec son exercite. Et 
ainsi s'en est party sans autre résolution : qui est. Sire, tout ce que 
i'ay peu entendre jusques à ceste heure de ce cousté là; je verray si 
j'en pourray rien sçavoyr dadvantaige qui soyt digne de vous estre 
escript. 

« Sire, ces Seigneurs ayant aussi eu lettres de Romme, du xvm" de 
ce moys, ancores que de ce cousté là V. M. puisse bien estre advertye 
des nouvelles et occurances qui y surviennent, ce néantmoings m'a 
semblé ne debvoyr laisser à vous les escriprc. Ainsi que les ay peu 
entendre, c'est que le pape avoyt sceu par voye de Ancône que Jannus 
Bey n'estqyt pas fort loing de ceste ville; lequel estoyt mandé parle 
Grand Seigneur à voslre instance pour astraindre ces Seigneurs de se 
voulloyr unir avec V. M. contre l'empereur, mais que les prioyt et 
supplioyt de ne voulloyr jamais ce faire, d'aultant que ce seroyt la tot- 
talle ruyne de la chrestienté. Et que ce seroyt encores prins les armes 
cofitre Sa Saincteté, pour estre pasteur et principal conservateur de 
nostre mère saincte Église , les exortant de se voulloyr faire neutralz; 
car ce seroyt la confusion de tous, et qu'il veoyoyt une très grosse 
guerre entre V. M. et l'empereur. Et que V. M. luy avoyt faict 
entendre et asseurer que n'aviez jamais voullu molester l'empereur 
durant son entreprise d'Algier, ains aviez temporisé jusques à présent, 

1. Du détroit. 
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VOUS persuadant que l'empereur vous ileust faire démon Iran ce de 
quelque salisfaclioa des delTuoclz seigneurs César Frëgose et Rincon; 
mais que V. M., voyant n'y en faire aulcune, esloyt délibérée el avojt 
déterminé en faire la vengeance avecques les armes; en quoy Sa Sainc- 
teté s'estoyl employée le plus qu'elle avnyl peu, et ne fauldroyt conti- 
nuer pour le bien de la chrestienté. Espérant aussi ioelluy ambassadeur 
que se eomplaignant avecques Sa Sainctelé de ce que ces Seigneurs 
ne pouvoyenl lever quelques deniers que icelle leur avoyt concédei 
sur le clcrgié de leur estât, alléguant plusieurs gr&ces et exemplions 
qu'elle avoyt octroyées, lesquelles, pour ceste cause, a toutes rCToc- 
quées, et mesmement celle duseigneur Valléryo, abbé de Sai ncl-Pierr»- 
le-Vif, qu'il avoyt impétrée par le moyen de M. de RodeK '. Et ce a Taid 
Sa Sainctelé d'aultant plus volontiers qu'elle chairche d'en avoyr, le 
cinquitisnie d'apvril, ainsi fjuc j'ay entendu. 

" Sire, je croy que V. M. aura bien esté advertye comme, m'ayaot 
faicl entendre M. de Langey qu'il y avoyt par deçÀ ung des barqueralz 
qui avoyent conduict les assassins des îem seigneurs César Frégoie et 
Rincon, feii tel prochaïquc j'aye trouvé moyen de l'avoyr entre raes 
mains. Et despuys après l'avoyr bien examiné el Tnict interroger par 
aucuns voz serviteurs, et le trouvant variable en sa déposition, en 
advertiz ledict seigneur de Langey pour sçavoyr ce que j'en aroys 
affaire, qui m'ordonna le mander à Thurin s'il m'estoyt po5.sibIe, ce que 
j'ay faict, où il est arrivé scurement, comme m'a cscript M. de Termes. 
El pour ce que despuys, à mon advis pour l'absence de mondict sei- 
gneur de Langey, n'en ay plus ouy parler, et n'ayant eu aussi de mon 
coustë aucune matière quant au propoz d'en escriprc aullre chose, 
m'en estoys retenu jusques îi présent que est venu à ma notice, qu'il y 
8 environ huict jours, qu'il y avoyt quelqu'ung qui avoyl une lettre 
assez fresche, monslranl esire escripte par te feu seigneur Cézar. 
Laquelle non seullement la coppie, mais l'original ay trouvé moyen de 
recouvrer, que vous envoyé présentement. Et pour aultanl qu'il y 
avoyt grandement le double qu'elle ne fusl signée de sa main ne scel- 
lée de son sceau, l'avions tonferrée avec plusieurs auUres lettres que 
j'ay de luy. Et pareillement l'ay moustrée à aucuns de ses plus grans 
amys fort atîectionnez à voslre service, et trouvons bien tous voyre- 
ment qu'elle est signée et scellée de ses seing el seau, mais non que 
pour cela croyons qu'il ayt esté jusques en ce temps là en vie. Aucuns 
estiment bien que avant le faire mourir luy feirent faire plusieurs 
blanc7. signelz, et aultres actes et telles choses de non moindre impor- 
tance ; car du sceau, ik l'avoyent en leur puyssance, pour l'avoyr ledicl 
feu seigneur Cézar, lors de sa prinse, en sa pocliole, comme a dict 
sien varlet de chambre qui eschappa. Les occasions pour lesquell 

l.V. p. iOT, noie 2. 
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divulguent à présent telles lettres laisse [sic] panser à vostre singulier 
et infaillible jugement qui le sçaura trop mieulx comprendre que nul 
autre; tant seuUement vous diray que cecy peult monstrer cvidamant 
qu*ilz ne furent ainsi tuez soubdainemcnt qu'ilz furent prins, comme 
Ton faict desposer audict barquerol et autres. 

« Sire, despuys avoyr achevé la présente, et voullant serrer mon 
pacquet, est arrivé M. de Théligny ' en bonne santé, Dieu mercy, maiS' 
bien fort las et travaillé ; dont, pour le laisser ung peu repouser, n*ay eu 
loysir communicqucr ne parler encores avecques luy, ne pareillement 
le temps de deschiiTrer la lettre qu'il vous a pieu m'escripre. » 

Vol. 2, r> 308 yo, copie du xvi« siècle; 4 pp. 1/4 in-f°. 

PELLICIER A M. D'ANNEBAULT. 

372. — [Venise]^ 25 mars Jô42, — « Monsieur, ayant esté adverty 
qu'il y avoyt en ce pays un des barquerolz qui avoyent conduictz les 
assassins des seigneurs Cézar Frégoze et Ryncon, je trovay moyen de 
le recouvrer; et despuys, après Tavoyr examiné et tenu quelque temps 
en mon logis, le fis conduyre et mener à Thurin seurement vers M. de 
Langey, suyvant ce qu'il m'en avoyt escript, où, ainsi que M. de 
Termes m'a faict entendre, est arrivé. Lequel barquerol affermoyl 
iceulx seigneurs avoyr esté tuez sur le lieu soubdainemcnt qu'ilz furent 
prins en la barque ; mais, ad ce que on peult congnoystre, par une lettre 
que j'ay mis peine de recouvrer, soubscripte de la main dudict sei- 
gneur Cézar et scellée de son sceau, ainsi que afferment ceulx qui 
congnoyssoyent son escripture et armes, après Tavoyr encores très 
bien conferrée à plusieurs auUres de ses lettres que j'ay en mes mains, 
n'est poinct à croyre qu'ilz eussent ainsi esté tuez sur ledict lieu si 
promptement. Et ainsi que aucuns de bon discours peulvcnt com- 
prendre, estiment que avant les faire mourir, si mortz sont, qu'on 
doubte plus que autrement, qu'ilz leur foirent faire plusieurs blancz 
signetz, pour leur en servir si bezoing estoyt. Quant au sceau dudict 
seigneur Cézar, ilz en pouvoyent disposer à leur plaisir, pour l'avoyr 
sur luy en sa pochete, lors de sadicte prinse, ainsi que ce dict ung de 
ses vallelz de cbambre qui eschapa. Dont à présent, voyant les Impé- 
riaulx n'avoyr peu appaiser S. M., pour voulloyr faire croyre par 

1. Claude de Laval, dit le Gros Bois-Dauphin, seigneur de Têligny près de Mont- 
mirait et de Maugasteau, maître d'hôtel du dauphin. 

Second iils de Jean de Laval, seigneur de Bois-Dauphin, il avait épousé Claude 
de la Jaille, veuve de Guy de Laval, seigneur de Lezay. Après la mort de sa femme, 
n'en ayant pas d'enfants, il entra dans les ordres, fut nommé par Henri 11 à 
Févôché d*Embrun en 1534, et mourut avant d'avoir été sacré et d'avoir pris pos- 
session de son siège. 

Téligny avait été déjà envoyé en mission à Venise en 1511) (V. Baschet Archives 
de Venise^ p. 424). 
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tous les moyens qui leur a cslé pus-sible, i^u'ilz avoyenl eslé4uez en les 
prenant, et que pour cela Sadîcte Majysté n'a cessé ne cesse prtichasser 
la restitution, l'on estime qu'iU ont remply losdicU blanci, ainsi que 
pourrez veoyr par ladicle lettre que j'en envoyé présentement au roy, 
pour voulloyr donner espérance de leur rie, affin que soubr. ceste coul- 
leur S. M. retardast démettre h exécution ses entreprinses. ToutesToys 
Tostre meilleur jugement sçaura trop mieulx comprendre 11 qi iell<B 
Uns iU ont ce faict que ne pourrions panser. » 
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373. — [Venue], S5 mars 1542. — " Monseigneur, quandjen 
esté bien asseui'é du bon voulloyr et affection que de voslre gré me 
poilez, la lettre qu'il vous a pieu m'escripre dernièrement par messer 
Domenico Arriano, et le rapport qu'il m'en a Taict m'en donne telle 
certitude, que voyremenl me puys tenir el nommer au numbre de voz 
bien humbles serviteurs. Dont très humblement vous pemercyc et 
supplye m'y voulloyr maintenir, el en la bonne grâce du roy auquel 
j'escripl présentement tout ce que ay peu aprendre desjmys les 
miennes dernières du x" de ce muys; lesquelles, estant asseuré tpie 
verrez, ne vous répéteray aultrement, estimant que ce no vous seroyt 
que redicte. Ne vous diray pour ceste heure grand chose davantage ; 
tant seullement vous advertiray que, chairchunt tous les moyens que 
je puys de pouvoyr faire service au roy, m'a semblé vous debvoyr faire 
entendre que, ayant esté esleu le maguiiicque Jehan Ajitbonio VenJer 
pour aller ambassadeur vers ledict seigneur, aucuns des meilleurs ser- 
viteurs de S. M. sont d'advis qu'elle feist quelque démonstration du 
plaisir et satisfaction qu'elle en a à ceste Seigneurye, se rccordsnt des 
bons offices que feist estant en semblable charge. Et ce pourra I'od 
faire par le moyen d'en tenir quelques propoz au magnilique Mathio 
Damblo ', qui est h présent vers icelle, jusques U luy dire si congnoyssez 
que bien soyt i|u'il en advcrtisse sa Seigneurie. Et ancores en m'en 
escripvant quelque mot pour luy faire entendre de la part de S. M., 
l'on ne le trouveroyL que bien à propoz, tant pour la satisfaction dudicl 
seigneur Venyer, que aussi pour faire entendre à ces Seigneurs que 
S. M. congnoyst très bien qu'ilz désirent luy faire chose agréable. El 
ce faisant, aucuns estiment que, ouilre le bon zolle et affection que 
ledict ambassadeur dêmonstrejft porter aux affaires dudict seigneur, 
luy pourra augmenter tousjours de plus en plus; et ces Seigneurs, 
voyant ta faveur que le roy luy donne, seront pour luy commettre plus 
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hardyment affaires de plus grand importance, mVn remettant, ce 
néantmoings, à vostre singullier et infaillible jugement. » 

Vol. 2, f* 311, copie du xvi® siècle; 1 p. i/4 in-f». 

PELUCIER A L.\ REINE DE NAY.\RR£. 

874. — [Fe/iîse], 25 mars 1542, — « Madame, ayant esté adverty 
que aviez plaisir entendre particulliërement les nouvelles et occurance 
de deçà, et désirant en toutes choses vous obéyr et complaire, m*a 
semblé vous debvoyr faire part de celles que j'ay entendues despuys 
les dernières que vous ay escriptes du dixiesme de ce moys... » 

Pellicier informe la reine des événements de Hongrie et d'Italie dont 
il a été question dans les dépêches précédentes. 

« Madame, je ne veulx aussi oublier à vous dire qu'il semble que 
ceulx de Marran ayent voulloyr, non seuUement de le tenir et garder, 
mais encores d'endommaiger leurs ennemis le plus qu*ilz peuvent; car 
despuys cincq ou six jours quelque numbre des gens de dedans 
estoyent sortiz délibérez daller brusler tous les vaisscaulx de mer qui 
estoyent au port de Thriestz \ ce qu'ilz eussent exécuté ainsi qu'on 
estime, n*eust esté une tormente qui les print, à deux mille près, qui 
les conlraignyt de retourner en arrière. Toutesfoys ne perdirent-ilz pas 
tout; car ilz prindrent et admenèrent avecques eulx quatre barcques 
triestines chargées de beufz, moulions etauUres choses, et saccagèrent 
quelques villages du roy Ferdinando. Et, comme j ay entendu, ilz font 
très bien fortifller Marran et munyr de victuailles et aultres choses 
nécessaires, de sorte qu'ilz ne craingnent aucunement leurs enncmiz; 
Dieu veille qu'ilz puyssent faire le tout pour le mieulx, au bien et prof- 
fict de la chrestienté. » 
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PELLICIER A M. DE LANGE V 2. 

376. — [Venise], 25 mars 1542. — Pellicier transmet à M. de 
Langey les nouvelles du Levant relatives à la prochaine venue de 
Yuniz-Bey, et celles d'Italie qui ont fait Tobjct de la dépêche adressée 
au roi. 

Vol. 2, f° 312 V®, copie du xvF siècle; 1 p. 1.4 in-r. 

PELLICIER AU COMTE DE LA MIRANDOLE. 

376. — Venise, 28 mars 154^2, — « Illustrissimo et Exccllentis- 
simo Signer mio, essendo quèi lo III'"** S*"" Hippolito Gonzagha, et 

1. Tr leste. 

2. • El en son absence à M. de Termes. • 
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tenendomi proposîto délie cose délia Hirandnla, m'hayea dello ch'era 
giè passiito un mcse, che i cavalU ligieri de V. 111"' et Ex"" S'" non eraoo 
stati pagati, et ehe elta aspctlava di giorno in giorno una letlera dî 
cambio di S. M". Laquale tardando k giongere, io bavea, 60Di:a esserne 
rectiicslo d'aiciina persona, deliberato di mandargli quella summa di 
denari, che per far' cio era di bisogno, \olendogli io con effelto dînions- 
trare ovunche posso el vaglio, che desidero fargli ogni appiucer et 
servitio. Et intratanto ch' io metteva in ordine laie espeditione, è 
sopraginnto il secretario suo cou una lettera délia predetta M". Il qualu 
a bocca m'ha esijostn qiiaulo essa gli havea commesso mi esponesse, 
et cos) quanlo si aspetta 100, fanli, che es$a domanda. lu niedesînia- 
mente m'era delibcrato mandargli la pagha per Io sopicmento délia 
summa di delti fanli, ancliora che malage vol mente Io potessi fare. 
non essendo qui il s°' Pietro Siroz/.i, il quale sicondo il solito mi potessi 
accomodare dl delti denari, i quali io sono apresso per mandargli. M'ë 
dopoi sopragiunlo il mandato suo con una del xxvi. del présente. 
Donde lio inleso quiinto clla me scrive, et quanto a bocca m'ha falto 
rifei'ir"; et perche non me speciffica ne il numéro delli genti, ne la 
quantité d'i denari, che dîcc easergU di biaogno, non ho sapulo a che 
risolvermi, aggiungendovisi la discomodîtùi ehe ho al prosente, 
l'absentia dclli signori Strozzi. 

Ben gli dico che Tucendo essa i sopradelti ioo, fanli ne palo! 
numéro ch'è de far, daran da pensare a nemici ch'clla sia hen ppov^^ 
duta, et occurrendo il bisogno, polrà tenere dui ù Irc cenli fanli sopra 
il suo contado, per otlo 6 diece giorni, pur relirargU bisognando 
dentro alla Mirandola. corne altre voile ha fatlo. El intratanto noi 
haveremo provisione sufficiente, et di denari, et de persone. Non si 
mancher^ mai a quanto porlaràlairnporlanciadelH occurrenti bisogni, 
et in queslo tempo si achadesse che fusse nécessita cspendere per 
servitio di S. M" in simili alTari, io le prometto al nome mio proprio 
di rifarla qui in tutio quello, che haverà speso, et queslo la priego a 
credermi sicuramente, se essa estima ch'io le sia quel hunuo et vero 
amico, et afTetUoualo servitore, ch'io gli sono. El facendo co»), ollre 
che farà servitio alla prefala M", conservarbi le cose sue con buuna el 
ndata sicurtîi. Et priegandola à tencrmi nella sua buona gratia, di 
cuore me gli ofTerîsco, et raccommando. 



n Di Venetia, il venti otlo di ii 



, M. D. X lij- ' 
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I. . E purso ail' III- S- Hippolil. 
giorno da puior' iiurinro i ilennri ilel 
tanli che se ban da Far'. • 



[avril 1542] GUILLAUME PELLICIER 577 

PELLICIER AU ROI. 

377. — [Vemse]y 3 avril 154^2, — « Sire, ayant mandé icy ces jours 
passez M. le comte de la Mirandola ung de ses serviteurs, avecques 
lettres de créance, m'a montré en premier lieu une lettre que V. M. 
luy avoyt escripte de Paris le viii° de ce moys *, contenant cntr'aultres 
choses cest article, en tant que touchoyt Tordre que désiroyt estre mis 
à la Mirandola, pour la seureté de la place. V. M. se conlioyt qu'il y 
sçavoyt bien mettre ordre selon le bezoing qu'il en seroyt, sans entrer 
en despence, sinon qu'elle fust bien nécessaire, et qu'il me donnast 
advis de ce qu'il verroyt estre acquis, affin que je lui feisse prompte- 
ment prouveoyr. Dont me faisoyt entendre de la part dudict seigneur 
comte estre grandement nécessaire avoyr cent hommes de pied en 
tout, pour la garde et asseurance de ladicle ville, me priant y vouUoyr 
procéder le plus promplcment qu'il seroyt possible. Ce que, après 
avoyr débatu, n'ay peu refuzer qu'il ne luy ayt fallu accorder suyvant 
le contenu de vostredictc lettre, attendu mesmement la grand néces- 
sité qu'il m'a faict entendre avoyr par advertissemcns qu'il m'a mandez, 
luy remonstrant toutesfoys que estant ledict seigneur comte acoustumé 
de y en tenir en temps de paix cincquante d'ordinaire, qu'il estoyt si 
bon et affectionné serviteur de V. M. que au bezoing il ne vouldroyt 
moings s'efforcer que auparavant. Par quoy lui forniroys argent pour y 
en mettre aultres cincquante, qui seroyent en tout les cent qu'il disoyt 
estre bezoing : ce que fust arresté entre nous. Despuis icelluy seigneur 
comte m'a mandé ung gentilhomme avec lettres telles que V. M. pourra 
veoyr, se luy plaist, par le double que je luy en envoyé présentement. 
Oultre laquelle ledict gentilhomme et le seigneur Ypolito de Gonzagues, 
qui estoyt icy avecques le secrétaire, me feirent toute Tinstance du 
monde pour envoyer le payement des chevaulx légiors, me remons- 
trant entre aultres choses que, estant desjà escheu la paye du quartier 
nng moys avoyt, et n'ayant nulle nouvelle qu'il fust venu aucune pro- 
vision pour ladicte paye, lesdictz chevaulx légiers murmuroyent gran- 
dement et parloyent de prendre aultre party : ce que quelques ungs 
d'entre eulx avoyent commencé à faire, s'cstans retirez aux ennemis. 
A ceste cause, considérant aussi que, en quelque temps que ce fust, il 
falloyt ce faire, et que l'attendre ne pourroyt (jue nuyre, ay mandé 
gens expressément à la Mirandola avec argent, et oultre cela ay prié 
M. Darramont qui certainement ne s'employe icy à aultre chose que 
à vous faire service, que retournant de quelques lieux où il est allé 
pour icelluy, s'y voulloyr transporter, s'il congnoyst y estre assez à 
temps pour veoyr et faire la monstre, et en retirer les rolles et bons 
et suffisanz acquictz : ce qu'il sera bien pour faire, pour estre, au dire 

1. Le 8 mars, évidemment. 

Vkhub. — 1540-1542. 37 
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d'ung chascun qui le congnoyst, fort expérimenté en telz affaires et 
aultres de la guerre. Dont, pour ses suffisances et bonnes expériances 
que Ton a de luy à voslre service, m'ayant mandé yci le seigneur comte 
Rodolphe de Gonzagues ung sien prebstre avecques lettres telles que 
V. M. pourra veoyr, s'il luy plaist, par le double que j'en envoyé pré- 
sentement, avons esté d'advis le debvoyr envoyer vers luy avec le 
seigneur Anibal Caraciolo ', pour avoyr esté asseuré de plusieurs voz 
bons et loyaux serviteurs estre de long temps afectionné à vostre 
service. El, à dire la vérité. Sire, Tay trouvé despuys que le congnoys 
estre tel, pour adviser et considérer mieulx ensemblement si les places 
et chaslcaulx de Luzare', loing de la Mirandola xx mille, et Pouillio ' 
XXV mille, sont pour se pouvojT tenir et garder et défendre contre 
ceulx qui leur voudroyent donner empeschement, affin d'entendre si, 
advenant qu'on en eust affaire pour vostre service, ilz seroyent seurs 
et à vostre commandement; car, quant à la grand comodité d'icelle, 
vous en ay escript par ma dernière dépesche du 25 du passé, de 
laquelle vous envoyé le double présentement. Despuys ledict seigneur 
de Gonzagues m'a envoyé ung aultre homme avecques lettres et ung 
commandement, à luy faict par le marquis du Guast qu'il eust à vuyder 
dudict lieu de Luzare, dedans deux jours après la signiffication à 
luy faicte; et de n'entrer en aucunes terres qui fussent subjectes à. 
l'empereur, sur grandes peines. Sur quoy luy a respondu gratieuse- 
mcnt, pour gaiugner temps; et cependant attendoyt à munir de gens 
et aultres choses nécessaires, ainsi que V. M. pourra veoyr par les 
doubles de sa responce et de la lettre qu'il m'a escriple, et aussi 
dudict commandement que vous envoyé présentement. 

« Sire, j'ay veu lettres de bon lieu venant de Rome par lesquelles 
s'entend que les Impériaulx solicitent Sa Saincteté pour faire le con- 
cilie; et non pour autre chose ont esté mandez appeller avecques toute 
instance les cardinaux absens, désignans de faire remonstrer icelluy & 
V. M. qu'il ave à démettre les armes pour estre le péril et l'intérest de 
toute la chrcstienlé. Et n'y vouliant entendre, monstrer que estes allé 
et confédéré avec le Turcq aux dommaiges d'icelle, pour s'essayer de 
procedder par censures et aultres voyes qu'ilz sçavent bien user le 
plus souvant là où ilz ne debvroyent. Escript l'on encores que Sa 
Saincteté proposera à ccsle Seigneurie nouvelle ligue, et cherchera 
pour leur bénéfice et de la chrestienté de la receuillir de nouveau 
avecques l'empereur. Lequel ilz disent qu'il aura 05 gallères ensemble, 
comprenant les six du pape et les quatre de la Religion*, bien que 
l'on croyt que ladicle Seigneurye ne se doibve mouvoyr plus ainsi 

1. Annibal (.'.aracciolo. 

2. Luzzara. 

3. Poviglio, bourg situ»'; à 13 kilom. de Guastalla, sur un affluent du Crostolo. 

4. C'est-à-dire de l'ordre de Malte. 
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légiërcment, ayant veu par cxpériances qu'ilz ne peulvent faire fon- 
demant sur Tempercur, et que Sadicte Saincteté estoyt pour droysser 
quelque commission d'aulcuns affaires d'importance pour traicter avec 
cestedicte Seigneurye, à M. le patriarche évesque de Loddes. L'on 
estime qu'il ne faict pas cccy tant pour la suffisance dudict seigneur, 
laquelle chascun sçayt très bien cstre grande, comme pour le sur- 
prendre etpréoccupper, saichant combien il vous est affectionné et per- 
sonne qui est pour vous faire bons services, atin que estant entré en 
ceste affaire là, honnestement il ne puysse se adonner à vostre service. 

« Sire, cez Seigneurs ayant este advertis que le marquis du Guast 
avoyt quelque ambusche par mer avec certaines l'ustes (lu'il avoyt 
secrètement mises ensemble à Brindôse *, pour luy faire comme Ton a 
faict au paouvre Sainct-Paul et à son compaignon, incontinant en 
toute diligence ont dépesché une frégate vers leur général de leur 
armée de mer, auquel ont faict commandement qu'il ne faille soubdai- 
nement à aller la part où sera lodict Janus Bey avec toute ladicle 
armée, pour le conduyre et faire passer seurement en ceste ville. 
Faisant ledict marquis icelle enlreprinse soubz coulleur de les voulloyr 
mander à Marran; mais, comme vous ay escripl. Sire, aucuns qui 
congnoyssent mieulx ses affections ne voyent poinct que, advenant 
affaire et empeschenient en Lombardye, Marran luy toucher de si 
près qu'il voulsist employer ses facultez pour le recouvrer, mesme- 
ment en ce temps qu'il a que panser et h prouveoyr ailleurs. Et ce, 
d'aultant plus qu'il peult estre bien adverty que à la vérité il est très 
bien forny tant de gens ii cheval que de pied, barques et aultres choses 
qu'il vous a pieu ordonner, et si a dedans plus de deux mil sextiers 
tant grains que farines : qui semble beaut'oup pour n'avoyr d'icy à la 
Guillete des nouveaulx que deux moys. Et quant aux aultres choses 
nécessaires, il en est forny de sorte qu'ilz ne craignent poinct que 
par force l'on soyt pour leur rien faire de longtemps. Kt n'y a rien à 
craindre, sinon qu'il survint quelque désordre dedans : «le quoy l'on 
se donne le mieulx de garde que Ton peult, ainsi que V. M. pourra 
entendre plus au long par M. de Tellegny\ qui est allé avec M. Des- 
chenetz qu'il trouva icy à son arrivée. 

« Sire, estant après ii vous faire la présente dépesché je fuz adverty 
que M. le capitaine Polyn estoyt jà arrivé à Viconce, o[ que le seoyr 
mesmes estoyt pour venir icy. Dont estant après disnor, que cez 
Seigneurs ne se réduysent en leur colliégc comme ilz foui le matin, 
ne peulx leur faire entendre; synon par une petite lettre que leur 
adroysay en conseil de Diexe où n'est la coustume qut» les ambassa- 
deurs aillent; et ce feiz-je d'aultant que avoys esté adverty que les 



1. Brimlisi. 

2. Téligny. 
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Impériaulx avoyent mis embusches pour Tinsider sur la mer, voyans 
ne luy avoyr peu rien faire par terre, car il n'y a chose si grande ne 
si meschante qu'ilz craingncnt entreprendre en telz affaires. Dont ces 
Seigneurs, à une heure de là, m'envoyèrent ung des capitaines dudîct 
conseil de Diexc,- pour faire tout ce que nous luy vouldrions ordonner; 
mais, nous en remettant à leur bonne providence et discrétion, y 
envoyèrent au devant de luy xii ou xin barques en deux endroictz 
pour le lever, pour ce que ne sçavions de quel cousté il debvoyt venir, 
et que lesdictz Impériaulx avoyent mis ambusches en plus d'un 
endroict. Et ainsi accompaingné desdictes barques est arrivé icy en 
sauveté, Dieu mercy, comme à mon advis vous escript amplement des 
aultres insidies cl advantures qui sont survenues par les chemins. 
Dont, m'en remettant à lui, ne vous en diray davantaige... » 

Vol. 2, f 313 y», copie du xvi* siècle; 3 pp. 1/4 in-f». 



PELI.ICIER A l'amiral CHABOT ET A M. D'ANNEBAULT *. 

378. — f Ft'/ï*àeJ, 3 avril 1 542, — « Monseigneur, j'escrips présente- 
ment cl S. M. quelques advertissemens que j'ay euz de Rome, lesquelz 
estant asseuré que verrez, ne vous en feray autrement répétition; mais 
vous diray rinlerprétation que Ton entant sur ces menasses de pro- 
cedder par censures, et autres voyes esgarées, c'est de juger le roy 
cnnemy publiez de la clirestienté, afin de la conciter toute contre luy, 
pour essayer de le mettre en dangier d'estre privé, ainsi que j'entendz; 
que pliistousl soyeul-ilz privez de ce mundc : chose que peult évidem- 
ment donner à congnoystre la grande confiance que l'on doibt espérer 
de ce cousté là. Je me suys réservé d'escripre telles malheureuses entre- 
prinses si ouvertement au roy, me confiant que vostre singullier et 
infallible jugement congnoystra trop mieulx s'il y aura lieu de les luy 
faire entendre que ne sçauroys pancer, j'estime pourtant que cecy n'est 
venu d'aultre que dune lettre que le marquis du Guast, comme sommes 
icy advertiz, a escripte à ung sien amy et entremetteur de ses affaires à 
Rorame; laquelle cliairchant do faire veoyr au pape, il remonslroyt que 
Sa Sainctelé deust procéder par telles voyes que dessus. Pareillement 
tout expressément a esté faict veoyr icelle lettre, par le moyen d'ung 
sien serviteur, à IMdelle ^, secrétaire de ces Seigneurs prez de luy, afin 
de le faire sçavoyr â ces Seigneurs, lequel n'y a failly. » 

Vol. 2, T' 310, copie du xvi'- siècle; 1 p. in-f^. 
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PELLICIER AUX MÊMES. 

379. — [Kenwe], 3 avril 1542. — « Monseigneur, par la dernière 
dépesche que j'ay faicte au roy, du cinequiesme * de ce moys, Tay 
adverty de toutes nouvelles el occurances de deçà, et mesmemenl comme 
sur le poinct que voulloys serrer mon pacquet arriva M. de Telligny. 
Dont, pour ne le retarder, et aussi que ledict seigneur estoyt tant las et 
travaillé pour le long voyage et pluyes qu'il avoyt eues en chemin, ne 
communicquàmes ne conférâmes autrement pour Tlieure, ensemble, de 
ce qu'il avoyt à me dire de la part de S. M. Par quoy, et aussi pour 
n avoyr lors ancores deschifré ma lettre, ne peulx en faire aultre res- 
ponce; à présent, ayant bien au long entendu de luy, et veu par ladicte 
lettre le voulloyr dudict seigneur, quant à Marran ', je vous diray. 
Monseigneur, que luy ayant trouvé icy M. Deschenetz, avons advisé tous 
ensemblement et conclud de tout ce qu'il y avoyt à faire pour se gou- 
verner à l'advenir selon le voulloyr et intention du roy, ce que certai- 
nement Ton a mis peine de faire jusques icy le mioulx ({u'on a peu. 
Mais, Monseigneur, vous sçave/ trop mieulx que en ces choses de telle 
importance, qu'il fault faire ainsi à Timproviste et ii la husle. Ton ne 
peult pas bonnement du commancement y donner telle règle et police 
que Ton vouldroyt bien; et si convient lousjours faire les premiers 
moys plus grosse despence pour se fortiflier, munir et envitailler afin 
de s'assurer mieulx de ses ennemis. J*espère que quant aurez veu 
Testât et ordre qu on y a mis pour observer et garder doresenavant, 
lequel nous vous envoyons par ledict seigneur de Théligny, et que par 
luy aurez entendu de bouche ancores le tout mieulx aniplemenl, que le 
roy et vous ne le trouverez que bon. Dont, m'en remettant à son retour, 
ne vous en diray aultre pour ceste heure. » 

Vol. 2, f» 316 y*, copie du xvi* siècle; 2 pp. in-f^ 

PEUJCIER A M. DE VANLAV. 

380. — [Venise]^ 4 avril 1542, — « Monsieur, depuys votre parte- 
ment de ceste ville, se sont entendu/ des propoz Icsquelz certainement 
ne m'ont pas faict peu esmervciller; car ont esté cause que plusieurs 
capitaines sont venuz vers moy, très mal contantz et satisl'aiotz, qu'on 
avoyt toujours entrelenuz en bonne espérance pour employer au ser- 
vice du roy, allégans avoyr entenduz qu'on faisoyt gens, et que en ceste 
ville avoyt esté baillé bonne somme de deniers pour donner aux soul- 
dars desquelz il y en avoyt qui avoyent touché argent; de sorte que, à 
ce que j'ai peu entendre, par les propoz qui en ont esté tenu/, l'on 

1. 11 faut lire « du vingl<îniiuiesmc de mars ». 

2. Les mots imprimés en italitiue sont chifTrO^r dans la dépèche. 
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sçayt quasi aussi bien renireprinse que avez désigné de faire que vous 
mesmes. El de faict y en a de ceulx qui en ont receu lesquelz, après 
avoyr sceu la venue du seigneur Pietro Strozzi, sont allez vers luy pour 
s'offrir s'il les voulloyi recepvoyr soubz sa charge, et qu*ilz rendroyent 
l'argent qu'ilz avoycnt eu en vostre nom. Vous sçavez bien la diticuUé 
que Je y feis, attendant Tadvis de M. le capitaine Polin, vous advisant 
que je ne Tay jamais accordé sinon en tant qu'il le trouveroyt bon; et 
m'asseurastes que tel estoyt son advis, allégant pour tesmoing M. de la 
Mothe. Mais quant s*est venu, que je luy en ay parlé en présence 
dudict seigneur de la Mothe, ne Ta pas advohé; ledict seigneur de la 
Mothe n'a pas aussi confirmé voustre dire. Nous avons de rechief 
despuis consullé et délibéré le tout avec ledict seigneur Strozzi ; mais 
Ton la trouve à présent plus dangereuse et moings au service du roy 
que auparavant, attendu mesmcment que la chose est desjà tant 
divulguée qu'il est à çroyre que les ennemis ne fauldront à y prou- 
veoyr et obvier. Par quoy je vous prye de panser bien ce que en avez k 
faire; car quant à moy, je n'y entendz rien, sinon aultant que ceulx 
qui ont la charge, puyssance et sçavoyr m'en font saige. Je ne voul- 
droys poiuct que pensant décepvoyr aultruy Ton se déceusl soy-mesmes. 
Dont vous advise que je n'estime poinct y avoyr par ce moyen lu. con- 
sent y ne consenti, en tant que bezoing seroyt en proteste s'il en 
advenoyt aucun désordre, dommaiges ne intérestz. » 

Vol. 2, f' :U7, copie du xvr- siècle; i p. i/tin-f^. 



l'ELLICIEU A M. D'ÉCIIENAV *. 

381. — Vcnisr^, 7 avril /.) /t?. — « Monsieur, estant arrivé icy M. le 
capitaine Polin, m'ayaut communicqué aucunes choses de par le roy 
touchant Marran, avons esté d'advis vous escripre la présente pour vous 
prier, incontinent icelle receue, vous en venir par de(;à afin de commu- 
nicqué r et adviser tous cnseinblement ce que nous avons à faire pour 
mettre à exécution le voulloyr et intention de S. M. Et pour ce qu*il vous 
a esté mandé donner advis de toutes les provisions et munitions qui 
sont dedans ladicte ville, avons pryé M. Darramont, présent porteur, 
et le capitaine Espaignolet se transporter jusques là pour en faire ung 
inventaire. Dont, cependant qu'ilz y seront, il vous plaira donner charge 
audict seigneur Darramont de s'en prendre garde en vostre absence de 
ladicte plaee jusques à vostre retour que sera de brief, attendu mes- 
mement que M. vostre frère n'y est poinct ne aullrc que l'on se doibve 
mieulx attendre que audict seigneur Darramont. M. de la Mothe est 
après pour pourveoyr aux choses que luy avez donné charge; à quoy 

4. ■ Par M. Darramonl. • 
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pour estre occuppé aux plus grans et urgens afTaires pour lesquclz 
ledict seigneur capitaine Polyn est venu icy, n*avons peu ancores 
vacquer ne entendre jusqucs à présent. Ce néantmoins nous ne lais- 
sons de y prouveoyr et donner ordre le plus toust qu'il nous sera pos- 
sible »... 

Vol. 2, r> 317 v«, copie du xvi« siècle; 3/4 p. in-f». 

PELLICIER AU COMTE DE L\ MIRANDOLE. 

882. — Venise^ 7 avril 1,)42. — lUustrissimo et Exccllentissimo 
Signer, havendo io gici risposta alla vostra dcl IIIl*' del instante, in 
quello che io era à expidirla et darc in man del vestro messo, è sopra- 
giunto il signor Hyppolito di Gonzagha, con nuovi avisi et dimande. 
Perche volendo respondere del tutto insiemc, rhavemo fatto superce- 
dere fin aquesta hora, che gli diccmo, che quanto se aspetla alH fanti, 
che V. S. 111°** dinianda perla sicurtà dclla Mirandola. Noi gli mandiamo 
provisioni per altri 50 fanti, acciô che sicondo la pclitione sua, il Ile 
giiene pagha 100. Il quali numéro, non occurrendo altro, pcr adesso è 
parso ai ministrl qui di S. M'"* bastare. Quanto alla provisioni di dena- 
rii per la monilione del salinislrio, bencho V. S. Ill"' ne habbia averlito 
che nel passaggio de Tlmperatore quella havesse provisto d*ogni cosa 
appertenente à potersi conscrvare contra piû grande forze di quella, 
et che non vediamo esser intervcnuta caggiono per la quai se habbia da 
essere spesa ne consummata; nondiincno non havcmo voluto mancare 
de far quanto quella ne scrive. Circa a quello, che V. S. 111™' dimanda, 
che acascando S. M*' si volesse serivir fuora délia Mirandola di cavalli 
leggieri, che ivi sono, in luoco loro s'habbia da metlere dcntroa quella 
500 fanti, e parso dirvi, che non essendo noi in quella consideratione 
ne bisognio al présente, noi reinetteremo in quel tempo che lai cosa 
accaderà; perô che V. S. Ill™^ sia certa che sieome non si v. manchalo 
per il passato in nulla, che sia per conservatione di la terra et servilio 
vostro, non siamo anchora per ravvenire per manchar. EL quanto alli 
danni che ne hafatlo intendere,che potevano inlravenire sopra le terre 
sue, per la mazza di gienle che vuol' fare il S*" di Vanlay, moi gli havemo 
scritto di modo che nonpassaràpiù avanli, péril che non sarà bisogno 
rîcevere altramente alcuni, sinon habbiale altre letterc d'i sorvilori di 
S. M**, che in queste cose habbino possanza. Gli avisi, che V. S. 111"™* ne 
ha mandati, sieome ne havele scritto, vi rimandiamo; ma la Ictteradel 
Re mandalavi, perche non havemo allra comissione di poler mons- 
trare de la volunUi di S. M^ (laquale havemo essequita), non m'è parso 
di rimandarvila, ne privare noi di quella, come quelli ti chi più è neces- 
saria che a nessuno altro, offerendovi che ogni volta, che me farete 
scrivere per S. M** di simile cose, mollo voluntieri vi la rimandaremo. 
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El con qucslo ci arricoinmandiamo k V. 111™' S., et priegho Iddiola con- 
servi in sanilài, et longha vita. 

« In Venetia, a di VU aprile i541 [V. S.]. » 
Vol. 2, r> 318, copie du xvi« siècle; 3/t p. in-P». 

PELLICIER A M. DE VANLAY. 

383. — [IV/iîse], 8 avril i542, — « Monsieur, je receuz hersoir 
lettre par Belaureille *, à laquelle me semble vous avoyr assez perti- 
nemment faict responcc, touchant ce que demandez, par la mienne du 
IIIl* de ce moys, vous ayant bien au long faict entendre par icelle Tadvis 
et délibération des meilleurs serviteurs du roy qui sont icy. Lesquelz, 
pour plusieurs causes et raisons qu'on a entendues despuis voslre par- 
lement, et mesmementque tout vostre affaire es toyt tant divulgué pour 
avoyr faict icy capitaines et baillé argent pour lever gens, entre les- 
quelz y a ung de Martinengo * et de Avogaro *, contre ce que avions 
conclud et arresté ensemblement ou de rechief confirmé et arreslé 
n'estre convénienl ne à propoz pour le service de S. M., que debviez 
passer oullre en ceste affaire. El davanlaige vous sçavez très bien qu'il 
avoyt esté arresté entre nous de ne faire aucuns capitaines et que con- 
duyriez les souldars jusques au lieu pour un escu pour homme sans 
demander d'argent davautaige, qu'ilz n'eussent faictz refTecl de vostre 
entreprinsc. Dont nous estimons, puis que n'avez trouvé lesdictz soul- 
dars si dispoiisoz que vous pensiez, que n'aurez employé l'argent du 
roy et que auroz diféré d'entrer plus avant en dcspence jusques ad ce 
que ayez enlt'nJu si on vouldroicl fornir toute la paye aux souldars : 
ce qu'il m'a semblé dcbvoyr faire ne passer oultre. Par quoy derechef 
je vous prye vous en désister du tout si jà ne l'avez faict suyvant 
madicte lettre, de laquelle vous envoyé le double à toutes ad van tures... » 

Vol. 2, 1^ 318 v°, copie du xvi<^ siècle; 1 p. in-f". 

PELLICIER ET LE CAPITAINE POLIN AU ROI. 

384. — [Venise]^ iO avril 1542. — « Sire, nous vous avons falot 
sçavoir l'arrivée icy de moy, capitaine Polyn, par nostre dernière 
dépesche du dernier * de ce moys, ensemble toutes aultres nouvelles 
que avons peu entendre lors. Despuys a semblé à voz meilleurs servi- 
teurs, qui sont en ceste ville, debvoyr attendre quelques jours davant 
que d'aller vers cez Seigneurs ailln que cependant veissions de faire 

1. BelIe-OreilIc, chevaucheur ou courrier. 

2. Le comle Giorgio Martinengo, de Brescia, surnommé par les Français le superbe 
Italien^ l'un des principaux colonels de l'armée de Pielro Slrozzi. 

3. Le comte Aloysio Avogaro, autre colonel de l'armée de Strozzi. 

4. Erreur du copiste; il s'agit évidemment de la dépêche du 3 avril. 
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parler particulièrement à ceulx qu'on congnoyst plus affectionnez à 
vostre party, pour parvenir mieulx aux fins que nous rcchairchons. Ce 
que avons faict le plus diligemment qu'il nous a esté possible, puys 
sommes allez vers eulx en collège ; ausqucls, aprez avoyr demandé 
andiance secrète, qui est le conseil de Diexe, et qu'ilz ont eu faict 
retirer ceulx qui estoyent audict coliège n'estans dudict conseil, ay 
présenté les lettres de créance de V. M., qu'ilz ont faict lire et inter- 
préter par ung de leurs secrétaires. Et ce faict, les ay premièrement 
remerciez affectionnément de vostre part de la faveur, support et aide 
qu'ilz sont accoustumez faire et donner à voz ministres passants par 
leurs terres, ainsi que de ma part pouvoys porter très bon tesmoin- 
gnage, comme celluy qui de fresche mémoyre Tavoyt très bien expé- 
rimenté au bezoing; car sans leur bonne provision je me fcusse peu 
trouver en non moings grand dangier que ont faict d'aultrcs vostres 
serviteurs, de tomber es mains de ceulx qui sont coustumiers de user 
de toute cruaullé et infamye envers ceulx qu'ilz peulvent attraper de 
voz subjeclz et serviteurs. Et pour ce qu'il y avoyt aucuns malins qui, 
pour voulloyr abaisser et vitupérer vous * affaires, alloyent calomniant 
et mesprisant rintelligencc qui est entre vous et le Grand Seigneur, 
pensant en faire leur proffict, leur faisoys entendre que jamais V. M. 
ne i'avoyt rechairchée, ains très instamment en aviez esté prié et 
requis dudict Grand Seigneur; dont, congnoyssant Tambition et cupi- 
dité grande de Tempereur, et prévoyant ladicte intelligence pourroyt 
avec le temps tourner au proffict et utilité de toute la chrestienté, 
Taviez acceptée pour l'aider et secourir au bezoing, comme avez très 
bien faict tant générallement que parlicullièremcnt. Et entre aultrcs 
choses avoyt este cause de la libération de la Terre Saincte et la resti- 
tution des reliques et ornemens de TÉglise, de la liberté des frères 
qui faisoyent le divin service, et d'autres infinis paouvres chresliens qui 
estoyent exclaves, et de latresve générale de toute la chrestienté. Et 
aultres plusieurs bons fruictz estoyent succédez et espérez debvoyr suc- 
céder à cause de ladicte intelligence, ainsi que eulx-mesmes pouvoyent 
très bien sçavoyr, non que pour icelle V. M. ayt jamais empcsché l'em- 
pereur es entrcprinses qu'il a faictes contre les Infidelles combien que 
cependant si vous feussiez voullu aider de ceste faveur, eussiez peu 
avecques médiocres forces recouvrer ce qui est à vous par raison. Et 
mesmement du temps qu'il estoyt à Thunes ', Hongrye, et dernière- 
ment en ce voyage d'Algier, chose que eussiez peu faire avec bonne et 
juste cause; mais, comme celluy qui désire l'augmentation et accroys- 
sement du bien de la chrestienté, vous en estiez gardé et n'aviez 

1. Vos afTaires. — Dans celle longue dépêche, Pellicier el Polin présenlenl au roi 
une sorte d'apologie de sa conduile el une véritable récapitulation des événements 
de ces dernières années qui est des plus curieuses. 

2. Tunis. 
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manqué de vostre part de faire comme ung chascun sçayt tout Teffort 
et debvoyr qu'il estoyt possible pour resduyre en tranquilité et union 
toute la chresticnté. En récompance de quoy icelluy empereur vous 
avoyt toujours rendu mal pour bien, vous usant d'injustice et manque- 
ment de foy, mcsmement quand il vint assaillir la France tant injuste- 
ment et inicquement avecques toutes ses forces et de ses amis allez et 
confédérez qu'il avoyt mis ensemble, faignant d'aller à quelque entre- 
prinsc contre le Grand Seigneur. A quoy V. M. avoyt résisté tant 
vigorcusement, sans aide d'aucun prince eslrangier, que les repous- 
sastes de la France avec grand perte de ses gens et réputation. Et peu 
après V. M. vint en Italye avec tel numbre de gens que les ennemis 
n'estoyent pour vous résister; toutesfoys vostre naturelle bonté, voyant 
Tévidenl dommaige que en pouvoyt reccpvoir le paouvre peuple du 
pays, advisastos pour son sollagoment de raveoyr plus toust ce qui est 
à vous par amilié que par forces, sans laysser ainsi ruyner et dom- 
maiger du tout icelluy pays : qui fut la principalle cause, avec la per- 
suasion do Nostre Sainct Père, que vous désistâtes de vostre entre- 
prinse, moyennant aussi la promesse que l'empereur vous feist par son 
ambassadeur de rendre à monseigneur d'Orléans la duché de Millan 
comme estant do son vray patrimoyne. Et là.-dessus fut traictée une 
tresve entre vo/ doux Majestez durant laquelle, pour les grans et 
urgons affaires que l'empereur avoyt en ses Pays-Bas de Flandres et 
Allomaigne, luy convint nécessairement aller passer par vostre 
royaulmo où luy fut faict par V. M. et tous voz subjectz tant d'honneurs 
et caresses que n'est possible do plus, estimant non seullement garder 
et observer ladicte tresve, mais eneores faire une si estroicte amitié 
ensemblemont que à tout jamais entre vous et les siens deust 
demouror mie paix perpétuelle. En récompense de quoy, en lieu de 
vous rendre J)()ii guerdon, avoyent esté tuez en ses pays par ses 
ministres plusieurs serviteurs de V^ M., et faictz aultres portz d'armes 
contrevenantes à ladicte tresve et à, son serment, lequel n'est guère 
couslumier do observer. Car desdictes contraventions on luy avoyt 
faict apparoyr, par bonnes informations prinses avecques son maistre 
de camp do sa part, et moy de celle de V. M. lesquelles je luy avoys 
portées moy-mesmos, sans que jamais en ayl esté faict aultre justice; 
qui faisoyt croyre le tout avoyr esté faict de son sceu et consentement, 
ensemble plusieurs aultres infinies entroprinses que ses ministres 
avoyent tasché do mettre à exécution sur voz terres et 'places, ainsi 
que journollemcnt osloyent doscouvorles, n*obliant aussi à leur ramen- 
tevoyr et inoltro «idvant lassassinoment dos deffunctz César Frégoze et 
Rincon, ol du soigneur de Sainct-Paol avec ung auUre gentilhomme 
françoys qui s'en alloyl avec luy, et la continuation de telz insultz qu'ilz 
faisoyonl, voyre jusques sur les terres de cesledicte Seigneurye, ainsi 
qu'on avoyt peu veoyr ces jours passez qu'ilz avoyent faict des gen- 
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tilzhonimes françoys, et ont voullu faire à moy-mesmcs, comme vous 
ay escript. Dont à présent ne voullant plus suporter semblables tortz 
et griefz, et voyant son insatiable ambition et le peu de foy et seureté 
qui est en luy, considérant aussi les forces que a en Ilalye, et les intel- 
ligences aux terres de TÉglise que, advenant le décès de Sa Saincteté, 
se pourroyt facillement empatronir et faire seigneur absolut de Testât 
temporel d'icelle Église, et par ce moyen là mettre et réduyre en ser- 
vitude les républicques qui sont ancores en liberté sur lesquelles il 
avoyt espéré de longtemps et espéroyt journellement, comme il avoyt 
faict plusieurs aullres qui sont en Italye soubz coulleur de liberté, — 
V. M. m avoyt commandé, pour obvier à toutes ces choses, tant pour 
le bien de voz affaires, seureté et augmentation de leur estât, et aussi 
pour la tranquilité de toute Tltallye, les rechaircher d'une bonne ligue, 
confédération et aliance, ainsi qu*ilz avoyent eue par le passé avecques 
V. M., laquelle n'avoyt jamais esté rompue de vostre couslé, s'asseurant 
bien qu*ilz ne la reffuseroyent, congnoyssant que cela leur relourne- 
royt aultant ou plus à honneur et proffict que à V. M., comme particul- 
liôrement ilz pourroyent entendre par M. de Montpellier et moy. Et 
pourroycnt estre certains que, ayant leurs forces assemblées avecques 
les vostres, non seullement seroyent suffisantes pour asseùrer leurs 
estatz, mais pour les augmenter, estans celles de V. M. plus grandes 
que ne furent oncques, ayant très grand nunibre do gendarmerye, gens 
de pied, intelligence aux AUemaignes vers les Souisses et Grisons, et 
par mer bon nombre de gallèrcs et plusieurs nefz et gallions, et vos 
fortresses faictes de sorte qu'il ne sera bezoing séparer voz forces 
comme en aviez esté contrainct par le passé. Et pareillement de ce que 
estoit le fondement de pouvoir maintenir et soubstenir la guerre, c'est 
de vostro bonne et grosse somme d'argent et moyens pour en recou- 
vrer avec la porte et entrée en Italye. Par quoy les prioys donc de 
vostre part se voulloyr séparer de celluy qui avoyt tousjours tasché et 
tascheroyt à leur ruyne, ayant jà pour avoyr cédé en ses fallaces par 
elles souffert groz dommaiges et intcrestz tant à leur honneur, per- 
sonnes que biens, et se unir avec V. M., embrasser sa magnanimité et 
libéralité maintenant la justice, de laquelle avoyent tousjours esté 
vrays amateurs. Et aussi pour la libération de la Provence, considé- 
rant aussi la vraye amitié que V. M. leur avoyt tousjours porté et por- 
teroyt à jamais, comme vray amy et protecteur de ceste républicque, 
leur en promettant bailler telle seureté qu'ilz sçauroyent advisser. Sur 
quoy. Sire, nous feirent responce généralle à l'acoustumée. Premiè- 
rement, qu'ilz estoyent tous asseurez que suyvant vostre naturelle et 
accoustumée bonté, V. M. n'avoyt jamais accepté ceste intelligence 
avecques le Grand Soigneur, sinon en très bonne intention et pour la 
commodité et profTlct de toute la chrestienté, ainsi que par les effectz 
donniez ordinairement très bien à congnoystre, convenant au nom de 
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christianissime. Et quant aux diSérens qui estoyent entre Y. M. et 
Tempereur, en estoyent très desplaisans de veoyr que Voz Majestez, 
estant parens et alliez ensemble, fussent aussi en question; et touchant 
la ligue dont nous les rechairchions, verroyent de s'assembler selon 
leur ordre et coustume pour se résouldre de la responce qu'ilz 
auroyent à nous faire. 

« Sire, je vous ay escript comme, sujTant le bon voulloyr que le sei- 
gneur Rodolphe de Gonzagues démonstre avoyr à vostre service, nous 
avoyt faict entendre que eussions à mander gens en aucunes de ses 
places, mesmement Luzare et Pouillio *, pour veoyr s'ilz feroyent à 
propoz, advenent qu'en en eust debezoing; ce que avons faict sçavoyr 
à M. Darramont, cl le seigneur Hanibal Carciolo '. Lequel Darramont 
est despuis retorné; qui nous a faict raport ledict lieu de PolUo estre 
place forte commode pour vostre service, mesmement pour les choses 
de la Mirandola, et que, moyennant quelques petites réparations, Ton la 
feroyt faire dedans vingt jours Tune des plus fortes de tout ce pays-là, 
et par son moyen Ton se pourroyt empatronyr d'ung chasteau nommé 
Sabionnète, qui est sur le Pau ^, aussi fort et à Tadventure plus que nul 
autre qui soyt sur ceste rivière là. Dont, pour donner couraigc audict 
de Gonzaigues, meilleur moyen et occasion de vacquer à la fortiifîcation 
de ladicte place, et aussi pour Tentretenir tousjours en ceste bonne 
voulunté, attendant avoyr responce de V. M., voz meilleurs serviteurs 
qui sont icy ont esté d'advis que si d'adventure il faisoyt instance 
d'avoyr quelque secours, de luy faire fornir quelque somme d*argent 
par main tierce : ce que avons faict par ung de voz serviteurs qui la 
luy a baillée comme sien propre et en son nom, sans faire entendre 
que ce fust de vostre part. Quant est de Luzarre, pour estre fort grande 
place, eust esté de grand despencc pour tenir, à cause qu'il eust fallu 
grand numbre de gens pour la garder; dont a Ton esté d'advis qu'il 
n'eust à contester au commandement que luy a mandé le marquis du 
Guast, duquel ay envoyé le double à V. M. Toutesfoys l'on espère que 
pour cela ladicte place ne laissera estre tousjours à vostre commande- 
ment, ayant mis ordre de s'en saisir toutesfoys et quantes que l'on 
voudra, ainsi que a raporté ledict seigneur Darramont. Et a dedans 
vivres en telle quantité qu'ilz seroyent sufRsans pour nourrir assez 
longtemps une bien bonne et grosse masse de gens. Laquelle voulant 
faire V. M. sur les terres de la Mirandola, ledict marquis du Guast ne 
fault de chercher tous les moyens qu'il peult de l'empescher; et, pour 
ce faire, a faict venir troys cens chevaux légiers là autour sur les pays 
du seigneur Cagnyn de Bauze *, lesquelz, ainsi que avons esté adver- 

1. Luzzara et Poviglio. 

2. Annibal Carracciolo. 

3. Sabbionnetla, place de Lombardie située à 27 kilom. de Mantouc, non loin du Pô. 

4. Cagnino di Gonzaga, seigneur de Bozzolo. — Ce personnage, que nous avons 
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Uz, pour estre mal payez se tiennent trùs mal satisfaictz et seroyent 
pour prendre autre partiz cxui le leur mettroyt avant. Dont vous 
plaira, Sire, adviser s'ilz feroyent h propoz pour vostre service, et nous 
envoyer le moyen de les y pouvoir altyrer et entretenir. Et ce faisant, 
Von nous a donné espérance qu'ilz ne seront pour le relTuscr; qui ne 
seroyt pas petite comodité pour ladicle Mirandola et vostre st^rvice 
ailleurs, car aultrement* seroyent pour desfaire les souldars qui y 
viennent par petites bandes. Par quoy du tout, Sire, il vous plaira 
nous faire sçavoyr vostre volunlé et ce que nous eh avons affaire. 

c( Sire, jà nous vous avons escript comme pour la grand instance que 
nous avoyt faict le seigneur comte de la Mirandola de luy fornir la 
paye de cent hommes pour la garde et scurté de ladicle place, la luy 
avions accordée seullement pour cinquante et envoyé argent pour ce 
faire, luy remonstrant qu'il esloyt accoustumé de y en tenir cinquante 
à ses despens en temps de paix, et qu'il estoyt tant bon et affectionné 
serviteur de V. M. que, au bezoing, il ne se vouldroyt moings efforcer 
que auparavant. Aussi avons envoyé argent pour faire celle des che- 
vaulx légiers, considérant que c'estoyt ung faire le fault tost ou tard^ 
et que jà ilz commançoyent à murmurer grandement, et parloyent de 
voulloyr prendre aultre parly : ce que aucuns avoyent desjà faict 
comme avons esté advertis. Despuys, il a encores envoyé vers nous 
plusieurs de ses gens et entr'aultres le seigneur Ypolito de Gonzagues, 
pour nous remonstrer que luy estant entré en despance tant pour la 
fortifflcation de ladicle place que aultres charges qu'il avoyt à présent, 
ne pourroyt maintenant entretenir lesdictz cinquante hommes à ses 
despens comme il soulloyt, et qu'il avoyt bezoing, pour la garder et 
défendre, de troys cens hommes, attendu le mouvement que faisoyent 
les Impériauix, comme V. M. pourra veoyr par le double des lettres 
dudict seigneur comte que vous envoyé présentement, vous priant les 
luy voulloyr accorder et envoyer argent pour leur soulde. Dont avons 
esté d'advis pour ceste heure luy en concedder seullement autres 
cinquante, qui sont cent en tout, nous remonstrant davantage ledict 
seigneur Ypolite de Gonzagues que, ayant ledit seigneur comte 
bezoing de munition de pouldre, avoyt achapté deux cens poix * 
de salpestre pezaut chacun poix xxv livres, vallanl un escut et 
vingt deniers. Dont nous pryoyt luy voulloyr ramhorcer l'argent qu'il 
avoyt advancé pour ce faire. En oultre qu'il y avoyt là auprès, sur le 
Hantouan, -certains marchans qui en avoyent sept cens poix à i livre 

déjà rencontré au début do Paiiibiissade de Pellicirr (V. p. 0, note 8;, se nommait 
en réalité Francesco di Gonzapa, dit El Cagnino i- lo petit cliieii -; au figuré, 
synonyme de «■ coni|Ki^non, eainarade •), seigneur de Hozzoio, cai)itaine de trente 
lances fournies des ordonnances du roi. 11 signe lui-même « El Cagnino di Gonzaga 
di Bozzolo • dans plusieurs (luittances des années lo29 et io3U (H. N., ms. fr. i27, 
843, Pièces originales). 
1. Poids. 
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m solz iiii deniers le poix, lequel prendroyt si nous voulUons fornir 
argent pour servir au bezoing; et que c'estoytnne marchandise qui en 
se gardant ne se pourroyl gaster, laquelle on ne recouvroyt pas tous- 
jours à son aise quand Ton en avoyt à faire; par quoy avons esté 
d advis le retenir et. luy envoyer argent pour le payer avec icelluy que 
est allé pour faire le payement desdictz cincquante hommes, ayant 
charge de nous de le veoyr luy-mesmes peter et le mettre en lieu 
qu'on le puisse trouver au bezoing, tant celluy que ledict seigneur 
comte disoyt avoyr payé que celluy qui estoyt à payer. » 

Vol. 2, f* 319, copie du xvr siècle; 7 pp. in-P». 

PELUCIER A L AMIRAL CHABOT ET A M. D'aNNERVULT. 

385. — [ IVmwc], Ul avril Iô42. — « Monseigneur, vous verrez par 
la lettre que nous escripvons présentement au roy, le seigneur capi- 
taine Polyn et moy, toutes les nouvelles et occurrances qui sont sur- 
venues icy despuys le m* jour de ce moys que nous feismes entendre 
tout ce que avions lors. Dont ne vous feray autrement répéticion. Et 
davanlaige ne vous puys dire grand chose pour cesle heure, sinon que, 
iiicontinant après ces festes, verrons de solliciter ces Seigneurs de nous 
faire responcc sur ce que ledict seigneur Polyu leur a propozé de la 
part de S. M.; mais ce ne sera jusqucs ad ce que Janus Bey leur ayt 
aussi faicl entendre sa charge et commission, que ne faillons chacun 
jour couverlement et secrètement à soliciter et exorter de la leur 
exposer le plus ellcacement qu'il luy sera possible, de sorte que jusques 
à présent le trouvons en bonne disposition de faire bien son debvoyr. 
Dieu luy veille si bien ouvrir les espritz qu'il puysse impélrer ce qu'il 
demande! Je ue fauldray inconlinanl vous faire entendre ce que en 
sera, tant de la responce qui luy sera faicle que audict capitaine Polyn 
et à nu»y. Et cependant vous diray que les Impériaulx font grand 
bruyct de se voulloyr mouvoyr; et jà, comme j'ay esté adverty par 
lettres, est party de Crémonne quatre mil hommes avecques quatre 
canons, lesquelz s'en vont à la vol te de Cazal Major * et de là à Bozolo *, 
faire l'assemblée où doibvent trouver quatre cens chevaulx. L'on ne 
sçayt ancores quel chemin puys après ilz vouldront prendre, mais Ton 
estime que c'est pour aller à la Mirandola ou à Marran. Dont le sei- 
gneur comte de ladicte Mirandola nous a mandé icy le seigneur Hipo- 
lito de Gonzagues pour nous demander secours de Iroys cens hommes 
de pied et de munitions; par quoy, suivant vostre lettre qu'il m'a 
envoyé que S. M. luy escripvoyt, contenant en somme qu'il eustèi 

1. ('asal-Magpiorc, place «le Lombardio à 3;i kilum. de Crémone, sur la rive 
gauche du Pô. 

2. Itozzolo, jïlac.e «k- Lombardie à 23 kilom. de Mantouc, près de la rive droite de 
rOglio. 
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s^adroysser à moy, que je le forniroys de tout ce qu'il auroyt bezoing, 
les serviteurs du roy qui sont icy ont esté d'advis que luy envoyasse la 
paye de cent hommes pour ce coup seuUement, et argent pour se rem- 
borser de quelque salpestre qu'il disoyt avoyr achapté, et pour en 
achaplcr d'aultres, ainsy que verrez par ladicte lettre du roy. Dont je 
vous supplyc, Monseigneur, me faire entendre si, sans en avoyr com- 
mandement du roy, nous nous serions poinct ung peu trop advancez : 
ce que n'eusse faict sans la grande instance que m'en a faict ledict 
seigneur comte, et me faire advertir s'il vous plaist comme j'auray 
doresenavant à moy gouverner. Quant à Marran, nous sommes après 
pour parachever de mettre à exécution le commandement qu'il a 
pieu à S. M. nous en faire et le parfornir de ce peu qu'il reste pour 
l'asseurer, quant il seroyt assiégé, de pouvoyr tenyr assez longtemps 
contre ung groz excercite, et jà est forny de grains pour vu ou viii 
bons moy s... » 

Vol. 2, f» 322, copie du xvi® siècle ; 1 p. 1/4 in-f '. 

PELUCIER AU ROI*. 

386. — [Venise], 19 avril 1542. — « Sire, par M. de Telligny pré- 
sent porteur ay receu la lettre de créance qu'il vous a pieu m'escripre, 
suyvant laquelle n'avons failly de donner tel ordre aux choses de 
Marran que les affaires le requéroyent, ainsi que V. M. pourra avojr 
entendu par ce que nous vous en avons escript, le seigneur capitaine 
Polyn et moy. Quant à voz autres affaires de par deçà qu'il m'a com- 
municquées de vostre part, je ne fauldray de m'y employer aiusi que 
suys tenu et obligé faire pour vostre service... » 

Vol. 2, f» 323, copie du xvi« siècle; 1/3 p. in-f». 

PELLICIER A M. DE VANLAY. 

387. — [Venise], 19 avril 1542, — « Monsieur, suyvant ce que par 
la vostre nous avez mandé, nous avons escript au seigneur comte de la 
Mirandola pour vous recepvoyr ensemble voz chevaulx légiers, ce que 
nous estimons qu'il fera. Et pour ce que nous désirons grandement 
donner ordre aux choses de Marran, nous vous prions de, le plus loust 
qu'il vous sera possible, vous transporter de par deçà afin de mettre à 
exécution la résolution [et] ordre qui a esté prins pour les choses dudict 
lieu, suyvant le commandement que par le roy nous a esté faict. Nous 
ne vous disons rien davantage, nous remettant à M. Darramon, pré- 
sent porteur... » 

Vol. 2, Î9 323, copie du xvi« siècle; 1/3 p. in-I^. 
1. « Par M. de Théligny. • 
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PELLiaER AU. ROIl. 

388. — [Venise]^ 21 avHl i 542, — « Sire, estant survenu quelque 
occasion au seigneur Slrossi de telle importance qu'il a semblé vous 
debvoyr faire la présente dépesche incontinant en toute diUigcnce, 
ainsi que V. M. pourra entendre plus amplement, tant par ses lettres 
que par Thomme auquel ay donné charge vous en discouryr, de bouche, 
bien au long; et pour n'avoyr le temps de vous pouvoyr escripre autre 
chose de noslre négotiation principalle, vous dirons seullement que le 
seigneur Janus Bey, despuys, à la première proposition, a esté devers 
cez Seigneurs par deux foys. Lequel a faict entendre, ainsi que pou- 
vons cslre advertiz, tout ce que pouvoyt panser estre au bien de 
Taffaire pour lequel est venu icy ; semblablement avons faict de nostre 
part le mieuix qui nous a esté possible, et a esté tant solicité et 
advancé ledict affaire que nous espérons dedans cincq ou six jours en 
veoyr le bout, lequel nous prions Dieu pouvoyr estre selon nostre 
désir : de quoy ne fauldrons, après avoyr eu la résolution, vous en 
adverlir bien amplement. Quant à Marran, nous espérons aussi en ce 
temps là vous faire entendre comme vostre commandement a esté mis 
lotallement à excécution, ol Tordre qu'on y aura tenu, avec l'inventaire 
des munitions, tant de celles qu'on aura trouvées depuys Tarrivée du 
capitaine Bellramc que celles qu'y aura mises nouvellement pour la 
garde et défcnce d'icelle. » 

Vol. -*, f' 323, copie du xvi« siècle; 1/3 p. in-f". 

PELMCIER A M. DE RODEZ. 

389. — Vcn\si\ 22 avril I ô~i2, — v Monsieur, pour estre mal prouveu 
de nouvelles certaines pour ceste heure, vous dirons seullement que 
Janus Bey est aprez ces Seigneurs, attendant responce de ce qu'il leur 
a proposé jà par trois fois qu'il a esté vers culx, et nous pareillement; 
de laquelle nous ne vous pouvons rien mander. Si les nouvelles que Ton a 
entendues icy à ce malin estoyent vrayes, ilz leur pourroyent bien donner 
meilleur couraige de faire quelque chose de bon pour nous : c'est que 
ramitié d'entre le roy et celluy d'Angleterre esloyt confirmée; ayant 
reprins sa feme, la seur de monseigneur le duc de Clèves', et que les 
choses d'Allemagne n'alloyent pas si bien pour l'empereur, qu'on avoyt 
entendu ces jours passés avoyr esté conclud en ses diettes. Nous avons 
esté advertiz comme le marquis du Guast, ayant faict commandement 
au seigneur comte Rodolphe de Gonzagues se retirer de Luzare et 

1. « Par le capitaine Jehan BapListo. >• Gian-Battista, courrier. — Peul-ôtre 
s'a^il-il encore ici du capitaine corse San Picro, rencontré plus haut. 

2. Anne de Clèves. Cette dernière nouvelle ne fut point confirmée. 
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aultres lieux de la jurisdiclion de Tempereur, esloyt allé à Pouillio à 
luy appartencnt, soubz celle de TÉglise; et pour ce qu'il entendoyt que 
ledict marquis avoyt faict quelque amas de gens pour non seuUement 
damnifier et ruyner ces places, mais encorcs pour se prendre à sa per- 
sonne mesmes, s'il le pouvoyt attraper, avoyt advisé, pour sa plus 
grande seureté, faire venir quelque nombre de gens audict Pouillio 
pour le garder et défendre et faire fortiffier ladicte place. Quoy enten- 
dant, monseigneur le légat de Parme ' luy a faict commandement qu'il 
eust à faire cesser ladicte forlifficalion et retirer lesdictes gens qu'il y 
avoyt assemblez : à quoy voullant estre obéissant, ancores qu'il eust 
peu attendre et tenir quelques jours, n'a vouUu contredire; et luy- 
mesmes, ne saicbant où s'adroysser pour estre le miculx venu, s'est 
allé rendre au seigneur comte de la Mirandola comme sou amy et 
parent. Et non content de ce, ledict seigneur légat avoyt mandé cent 
cincquante hommes de pied et soixante chevaulx légiers audict Poullio, 
qui en avoyent prins la possession au non du pape, et levé le chastellain 
de la roche * et mis ung autre. Et, ad ce que Ton pouvoyt entendre. Sa 
Saincteté faisoyt préparer deux mil guastadory de la jurisdiction de 
Parme pour aller ruiner et démollir du tout ladicte place. Et pour ce. 
Monsieur, qu'il a eues toutes ces persécutions pour s'estre faict [amy] 
avec les serviteurs du roy et avoyr communicqué avec eulx, de quoy 
nous a semblé vous debvoyr avertir afin d'en faire telles remonstrations 
à Sa Saincteté que sçavez très bien adviser, et mesmement que cecy 
pourra donner à congnoystre à ung chascun le contraire de ce que 
vous et aultres ministres du roy ont faict entendre k S. M. et à tout le 
monde que Sa Saincteté est neutralle et seroyt à ung bezoing pour 
incliner à la partye du roy aussi toust que celle de Tempereur, attendu 
que Ton dict que ce faict directement, pour aullant que ledict seigneur 
de Gonzague s'est voullu démonstrer plus incliné à la dévotion du roy 
que à celle de l'empereur, n'ayant ce néantmoings pour cela faict 
aulcune chose au préjudice de Sa Saincteté. Et que, s'il esloyt ainsi 
déchassé et sa place démolye, cela seroyt diminuer grandement la ré- 
putation du roy, et luy pourroyt tourner k non petit préjudice, y pre- 
nant exemple plusieurs autres personnaiges que auroyent voulloyr de 
faire service, ainsi que sçavez très bien, à vostre cause. Vous verrez 
d'en avoyr le plus toust résolution de Nostre Sainct Père que faire se 



1. Uberto Gambara, fils <le Gian-Franc.esco Ganibara, roinlc de Pralalbino, né k 
Brescia, morlà Rome, le fi février 1549. 

Envoyé successivement comme nonce en Porhigal par Léon X et en Angleterre 
par Clément Vil (152"), il reçut de ce pontifo. en récompense de ses services, 
révéché de Torlone (l528-lo4S^ et la légation de Holognti. Créé cardinal en 1539 par 
Paul III, il eut la légation de Parme et de Plaisance et y favorisa les ambitions des 
Farnese. 

2. De l'italien tvcca, forteresse, citadelle, château. 

ViiiiSB. — 1540-1542. 38 
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pourra et en faire escripre audict seigneur légat, vous priant nous 
advertir de ce que en aurez faict et obtenu... 

« De Venize^ cexxiVjour d'apvril 1542, » 
Vol. 2, ^ 323 v^, copie du xvi« siècle; 1 p. in-f*. 

PELUCIER AU ROI ^ 

390. — [Venise]^ 26 avril iô42, — <c Sire, suivant les dernières 
lettres que nous vous avons escriptcs, que estions après pour régler et 
resduyre les choses de Marran selon Tordre et commandement qu'il 
vous a pieu nous en faire, tous voz ministres et serviteurs qui sont ic\% 
et mesmcment le seigneur Pietro Strossi, ont esté d'advis debvoyr 
mander appellor M. Deschenestz pour luy communicquer vostre lettre; 
lequel incontinant n*a faiily de venir, et après la luy avoyr faict 
entendre, nous sommes tous ensemble résolus et arrestez d'envoyer 
quérir le seigneur capitaine Turquete, présent porteur, par ledict sei- 
gneur Deschenestz, ne trouvant pas bon que luy et le seigneur Bel- 
tramie Sachia feussent tous deux ensemble dedans, non qu'ilz ne 
soyent voz bien liumbics et affectionnez serviteurs, mais pour aultant 
que à Taventure leurs gens mesmes se feussent peu bander les ungs 
contre les aultres, et par ce moyen mettre en grand péril et dangier 
ladicte place. Par quoy ledict seigneur Deschenès s'est party d'icy 
pour Taller faire venir en ceste ville : ce qu'il a faict. Payant trouvé 
fort prompt et délibéré de faire tout ce que luy a esté ordonné pour 
vostre service, comme de ma part aussi ay-je faict en toutes aultres 
choses. Et pour ce, Sire, qu'il désire vous aller faire entendre de 
bouche la servitude qu'il vous porte, ancores que par Teffect Tayt très 
bien donné à congnoystre, nous a semblé le debvoyr accompaigner de 
la présente, non que vostre singullière et naturelle bonté ayt bezoing 
d'aucunes recommandations de ses bons et affectionnez serviteurs des- 
quelz vous asseurons estre du numbre, mais pour vous advertir, luy 
faisant démonstration de vostre très grande libéralité et générosité, 
pour estre celluy lequel Ton recongnoyst. La prinse, garde et conser- 
vation de ladicte place donneroyt exemple à beaucoup d'aultres per- 
sonnaiges do s'employer à vostre service du meilleur couraige et affec- 
tion, et surtout luy donnant moyen et estât de se pouvoyr entretenir 
à Tadvcnir, ainsi que V. M. congnoyslra trop mieulx sa sufGsance le 
mériter, laquelle est trouvée tant bonne de tous ceulx qui la congnoys- 
sent, qu'ilz ousent bien asseurer qu'en l'employant et luy donnant 
bonne charge, qu'il la sçaura aussi bien mettre à exécution que nul 
auUre que l'on congnoysse de ce cousté, vous supplyant le voulloyr 
faire dépescher le plus toust qu'il sera possible, afin qu'il se puisse 

l. « Par le cn]»iMtainu Turc<iuetto. <• 
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rendre à bonne heure par deçà aux lieux où il vous plaira qu'il soyt 
employé à vostre service. » 

Vol. 2, fo 323 V% copie du xvi° siècle ; 3/4 p. in-r. 

PELUCIER A l'amiral CHABOT, A M. D'aXNEBAI'LT, Ai: CARDINAL DE TOURNON 

ET A LA REINE DE NAVARRE. 

391. — [Venise, 26 avril 1542, — Nouvelle recommandation en 
faveur du capitaine Turchetto, qui s'est employé à la prise et conserva- 
tion de Marano. 

Vol. 2, r» 324, copie du xvi° siècle ; i/3 p. in-f^. 

PELLICIER AU ROI. 

392. — [rewwe], 2^ avril i 542. — « Sire, nous vous avons escripl 
comme nonobstant que eussions escript et instamment prié le seigneur 
Rodolphe de Gonzagues ne nous debvoyr venir trouver, pour ne donner 
suspection ne jalousye aux Impériaulx du voulloyr et desyr qu'il a de 
vous faire service, ce néantmoings ne s'est peu garder de y venir. 
Quoy entendant, l'embassadeur de l'empereur le manda quérir pour 
aller parler h, luy, ce qu'il ne voullut faire. Dont, peu de jours, l'on ne 
sçayt si cela en fut cause, ou pour quelles aultres raisons, le marquis 
du Guast lui feyt faire tel commandement, que V. M. pourra avoyr 
veu, qu'il eusl à vuyder de la place de Luzare, ce qu'il feisl, l'ayant 
trouvé par conseil pour n'y avoyr allors lieu de contester. Et se retira 
k Pouillio soubz la jurisdiction de l'Esglise; auquel lieu avoyt faict 
Tenir pour sa seureté quelque numbre de gens, et commençoyt à le 
faire fortiffier, mais monseigneur le légat de Parme luy feist aussi ung 
aultre commandement de par le pape, qu'il eu^t à en vuider luy et 
tous ses gens; ce qu'il feist, vouUant obéyr à Sa Saincteté. Ce néant- 
moings despuys, comme j'ay esté adverty par luy, non contant de ce, 
ledict légat, désignant destruyre et ruyner du tout ladicte place, y 
debvoyt mander deux mil gastadory, et troys cens souldars pour la 
raser jusques aux fondcmens, et ce d'aultant que ledict seigneur de 
Gonzaigues, ainsi que le commun bruict est par deçà, s'est démonstré 
inclin et affectionné àV. M. De quoy n'avons failly advertirM. de Rodez 
afin de tenir telz propoz à Nostre Sainct Père qu'il sçayt bien adviser. 
Et mesmement que ce seroyt confirmer ce qu'on faisoyt entendre à 
V. M. touchant à la neutralité que Sa Saincteté voulloyt garder entre 
vous et Tempereur, attendu que sans aucune désobéissance que eust 
jamais faicle ledict seigneur de Gonzaigues, on luy usast telle rigueur 
pour la jalousie que Ton a eu de luy à cause de V. M. Et pareillement 
en avons aussi escript, en la meilleure forme que avons peu adviser, à 
monseigneur le légat de Parme, le priant y avoir esgard. Pour lequel 
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animer encore davantaige contre ledict seigneur de Gonzaigues, les 
Impériaulx n'ont failly de faire couryr ung bruici que V. M. taschoyt et 
faisoyt quelque menée pour vous empatronyr de ladicte ville de Parme, 
et que pour ce faire aviez attiré et prins à vostre service le seigneur 
comte de Sainct-Scconde et ledict seigneur de Gonzaigues, comme 
personuaigos qui pour en estre voysins eussent plus aisément peu 
mettre telle chose à exécution. A quoy, Sire, n'avons failly de rabaire 
et faire entendre à ung chascun le contraire, et que V. M. n'estoyt 
pour tascher à telles choses. Et se voyant à tel party ledict seigneur 
de Gonzaigues s'en est retiré devers M. le comte de la Mirandola 
comme son prodiain parent et grand amy, lequel nous a aussi escript 
vous debvoyr faire entendre le désir et affection que le seigneur 
Guisbert de Sassolle * a de venir à vostre service. Duquel on se peult 
grandement prévalloyr tant de sa personne que d'une place qu'il a à 
XXV milles de la iMirandola appellée Sassolle*, de laquelle est seigneur 
absolut, n estant en la jurisdiction de nul aultre prince d'Itailye que 
l'on saiche; fors quant elle debvroit tenir de quelqu'ung, ce seroyt 
plustoust de monseigneur le duc de Ferrare, à cause de la compté de 
Carpy *, duquel on ne doibt espérer que faveur, ainsi que à nostre 
advis V. M. pourra estre informée plus amplement par ce que vous en 
a escript ledict seigneur comte de la Mirandola, qui nous a priez vous 
escripre et supplier que, îi l'advenir, soyt donné ordre et provision 
plus à temps au payement de ses chevaulx légiers et cent hommes de 
pied que Ton a acoustumé. Car à ceste dernière paye le trésorier et 
contrerolleur y sont arrivez deux moys après le quartier escheu : qui 
donne ocasion de tenir les soudars en moings bonne volunté. Et jà 
nonostant quelque provision que y eussions donnée, ainsi que nous 
vous avons escript, s'en estoyent partiz six ou sept chevaulx légiers, 
et allez prendre party ailleurs. Dont s'il vous plaist. Sire, que nous 
retenions l'argent qui avoit esté consigné pour faire ladicte paye du 
quartier passé, laquelle aurions jà faict faire comme aurez peu 
entendre, ce seroyt pour satisfaire le quartier prochain qui escherra 
d'icy à ung moys. Et de ce M. le comte nous a grandemant incité de 
vous en supplier, et de nous advertyr comment l'on aura doresenavant 
à pourveoyr tant ausdictz chevaulx légiers que gens de pied. Nous 
vous avons aussi escript comme avons envoyé argent pour achapter 
de salmestre \ qui en a faict prendre, ainsi que le gentilhomme que 

1. Ghisbertodi Sassuolo. 

2- Sassuolo, place foric à 15 kilom. de Modène, sur la rive droite de la Secchia. 

3. Le comte de Carpi, dont le cheMicu, Carpi, place forte située & 12 kilom. de 
Modène, et h 22 de la Mirandolc, avait été, depuis plusieurs siècles, le siège de la 
dynastie des Pio, jusqu'en 1522 où Charles-Quint les expulsa de leurs domaines. 

En 1530, Tempereur avait vendu cette seigneurie à Alfonso I*' d*Este, duc de 
Modène et de Ferrare. 

4. Salpêtre. 
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y avoys envoyé m'a raporté, cinq cens poix, qui sont douze milliers et 
demy. Lequel, en oultre, nous a faict entendre que se V. M. voulloyt 
qu'on en print davantaige, qu'il a moyen d'en recouvrer à. meilleur 
marché à présent, presque de la moictié, qu'on ne pourroyt pas avoyr 
si le temps se changeoyt. Ce néantmoings, pour n'avoyr aulcune com- 
mission de vous quant à cesle affaire, ne nous a semblé en debvoyr 
prendre plus grande quantité, jusques ad ce que V. M. nous en ayt 
faict entendre sa vouUenté, et combien l'on en aura encores à prendre. 
« Sire, estant venu icy ces festes passées monseigneur le cardinal 
Grimany, lequel, sachant combien il est affectionné à. voslre service, 
feuz visiter et aussi pour le remercier de la faveur et aide qu'il avoyt 
donnée à ceulx de Marran au temps plus nécessaire et qu'il estoyt 
despourveu et délaisse presque de tous, Testant le plus voysin et à 
propoz que nul aultre. El sur ce propoz sachant combien d'empesche- 
ment et d'ennuictz le roy des Romains luy faisoyt en son palriarquat 
d'Acquillée, luy ocuppant son esglise et cité, tenant dedans garnison 
contre tout debvoyr, obsecque * et service de tout Tliomaige que luy 
doibt ti cause de la comté de Goritia * qu'il tient fief de luy, de laquelle 
despend Marran, et que ces Seigneurs qui luy doibvcnt garentyr et 
faire valloyr et tenir les droiclz et prééminences de sadicte cité et 
palriarchat contre tous; et nommément ledict seigneur roy, comme 
comte, mettoyt en longueur et négligence ledict garentissement : dont 
il esloyt pour tourner devers ladicle Seigneurie et s'en rcscnlir et 
plaindre, — j'advisay lui recorder et remonstrer que en traiclant avec 
eulx de son affaire, il ne seroyl pas peu d'avancement à icelluy, et ser- 
vice ensemble à V. M., de remonstrer à ladicle Seigneurie les griefz et 
oppressions que ledict roy et Tempereur son frore charchoyent jour- 
nellement faire en tous les endroictz de la chrestienté. Et en oultre 
luy présenté que s'il voulloyt aucun ayde et secours pour défendre le 
droict de son esglise, que je congnoyssoys V. M. tant affectionnée, 
selon l'ancienne couslume de la couronne de France, et surtout la 
vostre à la protection des droiclz et prééminences de l'Esglise, qu'elle 
ne seroyt pour le délaisser et destituer d'aide : de quoy je ne fauldroys 
èi en escripre à V. M. chaudement. Bien est vray que pour avoyr meil- 
leur droict et coulleur, il me sembleroyt bon que avant toute aultre 
chose il eust faict toutes les réquisitions et exploiclz acoustumez et 
nécessaires en telz affaires, pour le povoyr déclairer n'avoyr commis 
ingratitude félonne contre luy, pour puys après inféoder ladicte compté 
àcelluy que V. M. adviseroyt, laquelle congnoystroyt par là combien 
il veusl faire pour icelle. Tous lesquelz recordz et choses me semble 
qu'il print très bien, et me promist ne faillyr à s'en résouldre et à y 



1. Soumission, obéissance, <lii lalin ohsequium, 

2. Le comté de Goritz, en Istrie. 
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bezongner le plus toust. De quoy, Sire, il vous plaira me faire entendre 
si vouldriez que je poursuyve envers luy cesl affaire et en quelle 
qualité et façon. Et sur ce propoz, Sire^ je ne doibz oblier à vous dire 
que non seullement au secours de Marran comme dict est, mais en 
toutes aultres choses tant pour recouvrer livras [que] pour faire escripre 
[à] V. M., je l^y trouvé aussi affectionné à V. M. et aux voslres que 
nul aullre de sa qualité que je congnoysse deçà. Il m'a de sa grâce 
autrefoys faict entendre Testai de ses affaires famillièrement, lesquels 
j'entendz estrc lelz que pour la petite rente et biens qu'il a, joinctz les 
intérestz et dommaiges que a souffertz et luy convient soufrir ordinai- 
rement pour le trouble que les ministres dudict roy Ferdinando luy 
font en son palriarchat, il est contrainct de espargner pour se pouvoyr 
entretenir, laisser la demeure de Rome et s'en venir cacher en ung 
coing de sondict patriarche la pluspart du temps. De quoy luy des- 
plaist beaucoup, d'aultant que entre aultres choses par là il n'a le 
moyen d'eslre tousjours ententif sur ledict lieu comme il vous peult et 
comme il désire faire meilleur ser\'ice : chose qui ma semblé eslre mon 
debvo}T vous en adverlyr afin, Sire, qu'il vous plaise le congnoystre tel 
qu'il est envers vous et les voslres et luy user de telle récompense que 
V. M. congnoyslra le mériter; et s'il vous semblera bon luy en escripre 
à présent quelque bonne lettre, afin qu'il congnoysse que je n'ay 
point obmis de vous en escripre, et que V. M. n'a point peu à gré ses 
offices et services. 

« Siro, nous avons entendu que troys mil lansquenetz estoyent pour 
venir de brief on llalyo. Dospuys ay esté averty qu1Iz sontpartiz et 
peulvent estre déjà au deçà de Ysproch *, desquelz est conducteur le 
comte Baptiste de Lodron ', et que les chevaulx légiers qui estoyent 
à Bosolo et Sabionnetia avoyont eu commission d aller à Reoly ' et à 
Luzare; mais l'on eiilondoyt qu'il/. Tavoycut refusé, disant qu'ilz 
vouloyent estrc payez avant bouger. Somhlablement j'entendz comme 
le marquis du (îuast avoyt demandé Albe * au cardinal de Mantoue qui 
luy avoyt accordée, ayant faict mettre dedans Iroys cens hommes de 
pied; et se disoyt que oultre la fortiffication qu'il faict à Guirasco ', il 
se veull asseiirer de toutes les terres fortes qui sont prochaines à 
Testât de Millan. Et à ccste cause il a rechairché le seigneur Loys de 
Gonzagues, pour raison de Castelgeoffroy, qui s'en est très bien et 
beau excusé. Lequel nous a en diverses façons, tant par gens que par 
lettres, faict grand instance de se voulloyr appoincter à vostre service; 

1. Innsbriick. 

2. Le comte (iian-Baltista di Lodronc. Le chAleau de Loilronc ost siluc dans te 
TjTot italien. 

3. Rivoli, à 22 Idiom. an nord de Vi^ronc, près de la rive droite de FAdige. 

A. Alba, ville du Pit^monf, sur la rive droite du Tauaro, h 40 kilom. de Turin. 
5. Clierasco, phice forte du Piémont, située au connuent de la Stura et du Tanaro, 
h 35 kilom. au nord de Mondovi. 



[avril 1542] GUILLAUME PELLICIER 599 

auquel avons, M. le capitaine Polyn et moy, faict responco la meilleure 

et plus acorte que nous sommes peu adviser, pour à toutes advantures 

Tenlretenir en ceste volunté qu'il monstre avoir. De quoy vous avons 

bien voulu advcrtir, a(in que Y. M. entende le tout; car, quant à la 

certitude de sa volunté, ne vous puys bonnement aultrement asseurer 

pour la longue praticque qu'on faict on cecy sans en cslre jamais 

ensuyvie aucune résolucion. Ce que donne à pancer à vos serviteurs 

quant à la commodité et importance de laquelle il seroyt s'il vcnoyt 

à vostre service; n'est bezoing que je vous y adjousle rien, estant 

asseuré qu'en estes si bien informé que ne seroyt que redicte et chose 

superflue. Pareillement Ton m'a donné intention que le seigneur 

capitaine Paulo de Lasasques ' seroyt pour prendre vostre party, s'il 

TOUS plaisoyt l'accepter à votre service et le traicter ainsi que ses 

qualitez et vertuz le méritent. Il vous plaira m'en commanchn* vostre 

Jbon plaisir le plus toust, car j'entendz qu'il est grandement sollicité 

par le marquis du Guast et aultres Impériaulx luy onVant ])artiz tant 

advantaigeuz qu'il n'est possible de plus. 

« Sire, je ne vous escripray de la négociation de Jauus Bo>, ayant 
advisé, M. le capitaine Polin et moy, pour la variété (ît copiosité ' des 
matières, eslre le meilleur les despartir entre nous, pour ne vous 
attédier de trop longues lettres. Dont pour sa part telles matières a, 
et touche à luy a vous l'escripre; par quoy ne vous en feray aullre. 
Beste à vous dire seullcnu'ut que avons receu les lettres du xiiir de 
ce moys, et veu ce que nous escripvez touchant Marran et h's entre- 
prinses qu'on y lasciioyt faire. Dont je vous dire que jii v ou vi jours 
auparavant y avoyl esté pourveu, de sortie qu'il n'y est reslê personne 
que probablement l'on puyssc doubler de tel daiigier; car n'y (»st 
demeuré dedans capitaines sinon Florentins et quelciue.s Knun;oys. 
Semblablement la meilleure part des souUlars sont aussi llonMitiiis; t^t 
desjà y a de françoys bien soixante, la pluspart genlil/.Iioiniin'sel J)ons 
souldars, et verrons d'y en mettre journellement le plus «[ue n<»us 
pourrons, en oustant a l'équipoleut des Italiens, el telles numicions 
de choses nécessaires que V. iM. s*en peult hardinii?nl n'}M»ser sur la 
seureté que le seigneur Strossi vous en donn(% ainsi qn»' par luy en 
mon advis aurez peu estre adverty. Nous verrons aussi de trai<*ler avec 
le seigneur IJeltramc Sachia, qui a esté restitué dedans, tiuiclianl la 
récompance de ladictc place, et après le déclairer et faire entendre à 
ces Seigneurs, ainsi qu'il vous a pieu nous commander, et du tout iw 
faudrons à vous advertir. Nous n'avons peu contanter de garder le 
capitaine Turquet que ne soyt allé trouver V. M. pour Iny exposer la 

1. Le seigneur Paolo ilo. Lum'isco. Il fiil iiui'stinii «1»». liii.ii rollr. Ojmmuk' (mai lolJ), 
pour remplir la diar^c «le colonel pénéral do la cavalerie italienne (V. Desjardins, 
loc. cil,, {, JIL p. 2i). 

2. Ahondnncc. 
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volunté qu'il a de luy faire service; cependant il a mandé quelqu'ung 
des siens pour droysser ung affaire que estimons pourra estre de 
service, ainsi que par luy serez plus amplement informé. Ghascun 
s'attend bien icy que Y. M. ne lui fera aultre démonstration qu'elle a 
faict audict seigneur Beltramie Sacliia, tout ainsi que Ton Testimme 
avoyr meilleur droict à la conservation de ladicte place que nul aultre. 
Sire, quant à Marran, après avoyr bien considéré et advisé avecques 
le seigneur Pietro Strossi des moyens par lesquelz puyssions mieuU 
secrôtemcut et eficacement mettre à exécution vostre volunté, nous a 
semblé debvoyr mander veoyr icy M. Deschenetz, aiîn de la luy faire 
entendre. El cependant, tant pour la seureté de la place que pour 
sçavoyr le compte et faire Tinventairc de toutes les municionsqui sont 
dedans, et aussi entendre ce que y a faict bezoing davantaige, y avons 
mandé en son absence M. Darramon et le cappilaine Espaignolet. Nous 
estimons bien pour le moingz que y doybt avoyr de grains, quant elle 
seroyt assiégée pour plus de huict ou neuf bons moys, et ne fauldrons 
la faire fornir de tout ce que y fera bezoing suivant vostre comman- 
dement, de sorte que V. M. se peult reposer qu'elle demourra et sera 
pour tenir ù vostre dévotion, ainsi que pouvez entendre plus ample- 
ment par C(^ que vous en oscript le seigneur Pietro Strossi. Qui est ce 
que nous en pouvons mander pour ceste heure. » 

Vol. 2, T' 324, copie du xvi° siècle; 5 pp. in-f». 

PELLICIER Ai: MÊME *. 

393. — [ Venise]^ 28 avril 1 542. — « Sire, vous aurez entendu tant 
par les lettres que nous vous avons escriptes que aussi par ce que 
vous a escripl le seigneur Pietro Strossi et faict entendre de bouche par 
l'homme qu'il vous a envoyé, comme suyvant vostre commandement 
Ton avoyt mis le meilleur ordre que nous avons peu aux choses de 
Marran, et mesmement comme estions après pour y remettre le sei- 
gneur Bellrame Sachia. A quoy faire n'y a pas eu peu de difQculté, tant 
pour la différence et controverse qu'il y eust peu avoyr entre ceulx de 
dedans, pour telle mutation, que aussi pour l'aguect et défences fort 
estroictes que ces Seigneurs avoyenl faictes à leurs officiers de ne 
laisser sortir personne de ceste ville, Ton ne sçayt à quelles fins. Pour 
quoy faire nous sembla debvoyr prier M. Deschenetz de retourner 
audict Marran, que avions mandé venir icy pour luy faire entendre 
vostre volunté, ainsy que nous vous avons escript, ce qu'il feit très 
voluntiers pour par bons et honnestes moyens faire venir icy le capi- 
taine Turqueto; à quoy n'eust grand peine, car entendant que vostre 
voulloyr estoyt tel et désirant obéyr non seullement à voz commande- 

1. « Par M. Deschcnclz. » 
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mans, mais à ceulx de voz ministres, se partyt de bonne', libéralle et 
franche volunté de là avec ledict seigneur Deschonetz poui* Venir icy. 
Et despuys, ayant désir vous aller trouver, nous ont prié et rcrqirts leur 
donner lettres adroyssantes d V. M., ce que n'avons peu desnicr.pàr- 
ticullièrement à Tung ne àTaultre ainsi que icelle pourra veoyr, él-paV . 
la présente vous asseurer que ledict seigneur Desclienetz a très bien--//, 
faict son debvoyr pour la garde et conservation de ladicte place sans ' -\. 
que par nous luy ayt esté ordonné aucun estât pour son entretien. A 
quoy V. M. aura tel csgard que sa libéralité et grandeur est accous- 
tumée avoyr à ung chascun. Et pour ce. Sire, que nous sommes à pré- 
sent tant ocupez à voz affaires de grand importance que bonnement 
n'aurions peu vacquer à veoyr et calculler les comptes de l'argent qu'il 
a employé à la despense dudict Marran que luy avons forny, et qu'il 
n'a eu loysir d'attendre, avons advisé de les retenir par devers nous, 
pour les examiner et calculler, pour vous faire sçavoyr puys après com- 
bien se monte le tout, ou bien s'il plaira à V. M. que nous vous les 
envoyons pour les faire veoyr par delà, il vous plaira nous faire 
advertyr de vostre vollunté pour icelle accomplir. Quant aux aultres 
nouvelles et occurrances de deçà, nous nous remettons à la suffisance 
dudict seigneur pour vous en dire ce qui est survenu despuys la der- 
nière dépesche que nous vous avons faicte, espérant aussi de vous 
escripre de brief plus amplement par aultre voye que ceste cy, par 
laquelle pourrez recepvoyr nos lettres plus toust que les présentes... » 

Vol. 2, f» 320 vo, copie du xvi« siècle; 1 p. in-^. 

PELLICIER A l'amiral CHABOT. 

394. — [Venise], 28 avril 1 542. — « Monseigneur, vous verrez par 
les lettres que j'escriptz présentement au roy comme j'ay faict faire la 
paye des chevaulx légiers de la Mirandola et de cent hommes de pied, 
estant adverty par M. le comte que jà commenceoycnt à se mutiner; et 
de faict y en a eu sept ou huict qui s'en sont allez et prins aultre party, 
voyans leur payement demourer si largement à venyr, (jui a esté près 
de deux moys après leur quartier cscheu. Dont je vous supplye me 
lenyr pour excusé si je m'estoys d'avanture trop avancé sans en avoyr 
commission; car j'ay faict le tout pour le mieulx, considérant que c'es- 
loyt ung faire le fault toust ou tard, vous suppliant à l'advenir faire 
donner ordre qu'ilz puyssent avoyr leur payement plus à temps. Pour 
lequel faict m'a semblé vous debvoyr advertyr, attendu les grans difi- 
cultez qu'il y pourra avoyr doresenavanl au passage de ceulx qui y 
seroyent mandez pour cest effect, que s'il plaisoyt au roy et à vous 
donner la charge de le faire ensemble le contrerolle à maistre Léon 
Janvier ', secrétaire de madame la duchesse de Ferrare, ne viendroyt 

1. Leone Janiiario, Gennaio ou Gennaro? 
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pas mal à j^opoî, allendu qu'il est tout charrié sur les lieux, en faisant 
délivrej'^rg'ent par qui bon vous sembleront, et luy mander lettres et 
pouvcryf*d^ ce faire, m'en remettant ce néantmoings a vostre singuUier 
et*bpn jugement, qui congnoyst trop mieulx comme telles choses se 
. ••jCtoibvent gouverner que ne sçauroys panser. 
;;./«••' « Monseigneur, après avoyr bien gousté et congneu la suffisance du 
. *• * seigneur capitaine Polyn ma semblé tant grande que certainement vous 
puys dire qu'on eust peu bien faillir à en eslire ung aultre qui eust 
sceu mieulx négolier telle charge que la sienne, tant pour sa dilligence 
que aussi pour entendre aussi bien ou mieulx telz affaires que nul 
aultre que je congnoyssc. A quoy n'a failly de faire tant bien son 
debvoyr qu'il n'est possible de mieulx; toutcsfoys attendant que cez 
Seigneurs nous aycnl faict réponse, si ne lairray-je à vous dire mon 
petit jugement de ce ({u'il me semble qu'ilz sont pour faire à présent. 
C'est qu'ilz ne sont pour passer oullre, sinon de venir à la neutralité 
jusques ad ce quliz veoy«nt aux champs les forces du roy et du Grand 
Seigneur; car ilzpencent certainement que S. M. n'est pour commencer 
aucune guerre cest esté, et ne leur sçauroy ton faire croyre le contraire 
s'ilz ne veoyent quelque commancement d'elTect. Dont ne veuUent 
conimanccr h entrer les premiers en la dance, craignans que puys 
après le roy et l'empereur s'accordassent ensemble; mais Ton est bien 
d'advis que si S. M. avoyt quelque bon exercite en Italye, que d'eulx- 
mcsmes se vouldroyent offrir de les recepvoyr. Ce que m'a semblé 
vous debvoyr faire entendre... » 

Pellicier recommando ensuite à Tamiral le cardinal Grimani, 
patriarche d'Aquilée. « Lequel m'adict que ayant droict surl'évesché de 
Sainct-Pons do Thomièros *, à cause d'une sentence autrement appellée 
à Rome regrez ^, l'avoyt quicté à monseigneur le cardinal de Tornon', 
tant pour obéyr au roy qui fort instamment luy en avoyt escript, que 
pour faire plaisyr audict monseigneur le cardinal de Tornon etaultres, 
sous l'espoyr et promesse qu'on luy avoyt faicte de bien toust luy en 
faire quelque bonne récompanse, laquelle est encore attendant. Dont 
povoyt S. M. et vous en avoyr souvenance, car ne seroyt pas peu de 
faveur et support aux affaires de S. M., mesmement quant aux choses 

1. Sainl-Poiirt de Thonii«>ros, villr «lu bas LaiimieMoc (IlôrauU), érigée en évêché 
siillragant do Narhonne, le IS février 13iS, par le i^pe Jean XXll. 

I/uvûchc fut supprinié on 1190. 

ti. Hojrrès (du latin rcf/tcssinn), iloninmlc pour ronlrcr dans un bénéfice qu'on a 
résigne. Lo rojrrôs était admis dans trois cis : J" quand celui qui résignait, étant 
daufïoreusomout malade, agissait ainsi par crainte de la mort, avec la condition 
tacite de rentrer dans son bénélico lors de son retour à la santé; 2** quand le béné- 
ficiaire, âgé de moins de vingt-cinq ans, avait été entraîné à résigner contre le gré 
de son pt're ou de son tuteur; T par le défaut <raccomplisscment de quclques-unei' 
des conditions de la résignation. 

Le concile do Trente interdit tous les regrès, sous quelque prétexte que ce fût. 

3. Le cardinal de Tournon. 
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de Marran, et en ceste ville pour y estre bien apparenté, et pareille- 
ment à Rome, que de luy escripre quelque bonne lettre pour luy donner 
il tout le moings à congnoystre qu'on a souvenance de luy et ses ser- 
vices agréables. » 

Vol. 2, f» 327, copie du x\i^ siècle; 1 p. 1/4 in-^. 

PELLICIER AU ROI *. 

396. — [Venise], 29 avril 1542. — « Sire, je vous ay escript et faicl 
entendre les services que vous a faiclz ordinairement yci le seigneur 
Francesco Bellrame, mais pour aultant que ne m'en a jamais ne à luy 
aussi esté faict aucune responce, et le voyant continuer ancores de 
jour en jour plus que jamais, ay bien osé prendre la hardiesse vous en 
escripre ancores de rechief et vous supplier le tenir au nombre de ceulx 
qui méritent estre recongneus serviteurs de V. M., et luy eu faire 
quelque démonstration par effect. Je Tay tousjours tenu en bonne espé- 
rance, dont vous supplye m'advertyr de voslre bonne volunlé alîu que 
je sache ce que j'auray doresenavant à luy respondre; car ne se veult 
plus conlanter de parolle, il désire plus avoyr quehiue signe de se 
pouvoyr nommer (i bon droict au nombre de voz très humbles servi- 
teurs que ne fait bons or ne argent du inonde, ainsi que V. M. pourra 
entendre plus amplement par M. Deschenelz présent porteur. » 

Vol. 2, P 327 v", copie du wi» siècle; 1/3 p. iii-f». 

PELLICIER AU MÊME S. 

396. — [VenUc]^ 29 avril 1542. — « Sire, ayant délibéré il y a 
environ cincq ou six jours le capitaine Turqueto présent porteur se 
parlird'icy pour aller trouver V. M., comme verrez par les lettres que 
nous vous avons escriptes dès ce temps là, en sa faveur, feusmes ailver- 
tiz de quelque entreprinse de non peu d'importance, pour laquelle 
mettre à exécution avons esté d'advis qu'il debvoyt supercéder de vous 
aller trouver jusques ad ce que ce fust faict ou failly, afin de vous en 
porter nouvelles tout en ung coup ; mais despuys voyant ne se i)()u- 
voyr faire si tost, et que premièrement falloyt mander sur les lieux 
pour tastier le gay, et brasser le tout pour plus seurement en venir à 
chef, avons conclu cnsemblement y envoyer ung de ses gens moult suf- 
fisant et fort dévot et affectionné à vostre service et auquel se fye aultant 
que en luy-mesmes, ainsi que V. M. pourra entendre de lui plus 
amplement; et cependant qu'il s'en allast trouver V. M., puisqu'il en 
avoyt si grand envye, estimant qu'il seroyt ici de retour assez à temps 

1. • Kn faveur du st'igneur Francesco Bcltramc. » 
S. « Par le capitaine Turcquctlo. • 
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pour mettre ledict affaire à excéquution. Par quoy, Sire, il vous plain 
luy faire faire la meilleure et plus prompte dépesche qu'il sera possible, 
TOUS asseurant que la bonne justice et grande libéralité et générosité 
qu'avez usée au seigneur Beltrame Sachia, suyvant vostre coustume de 
faire à ung chascun, a grandement atyré davantaige le cueur de ceulx 
qui ont voulloyr vous faire service. El ne sera pas peu de faveur et 
aide à vos affaires par deçà, si le semblable sera faict audict Turqueto 
selon sa qualité et mérites. Dont nous vous en suplions très humble- 
ment et surtout de prompte expédition... » 

Vol. 2, f° 328 yo, copie du XYi® siècle; 3/4 p. in-f». 

PELLICIER A M. DE RODEZ. 

397. — [Vimise]^ 6 mai 1542. — « Monsieur..., j ay receula vostrc 
du dernier jour du passé, et veu par icelle le bon oflice que avez faict 
envers Nostre Sainct Père pour le seigneur Rodolphe de Gonzaigues. 
De quoy Tay adverty bien amplement, dont, oultre que ayez ce faict 
pour ung grand et affectionné serviteur du roy, et que à vous et à moy 
appartient pour le debvoyr de nostre charge faire choses que con- 
gnoissicz cstre au service de nostre commun maistre comme est cestc 
cy, laquelle à mon advis S. M. aura très agréable, ce néantmoings de 
ma part ne lairray à vous en remercier fort affectionnément et vous 
pryer voulloyr continuer tant envers Sa Saincteté que aultres que con- 
gnoistrez faire k propoz, de sorte qu'il ne soyt procédé à toute rigueur 
contre luy, ainsi que suys asscuré que ferez. Dont ne vous en feray 
plus longue insistance, mais vous diray que ceste sepmaine cez Sei- 
gneurs nous ont envoyé quérir, le seigneur capitaine Polyn et moy, 
pour nous faire responcc sur la proposition que leur avons faicte, 
touchant la cause de la venue icy de Janus Bey. Lesquelz, après plu- 
sieurs remonstralions et asseurance de l'observance et amitié grande 
qu'ilz portent au roy, nous ont dict qu'il s'estoyt tousjours démonstré 
tant affeclionné à ceste républicque qu'ilz avoyent congneu S. M. avoyr 
merveilleusement à desplaisiv les perles et dommaiges qu'ilz avoyent 
souferles et supportées, à cause de la guerre, qui leur avoyent esté si 
gricfz et excessifz qu'ils avoyent advisé, pour le bien et considération 
de leur estât, estre meilleur de ne s'empescher en matière de guerre 
avecques aucun, ains chaircher et entretenir la paix avecques ung 
chacun; dont pour ceste cause ne pourroyenl entrer en ligue avecques 
le roy pour faire guerre. El despuys avons esté advertiz que venant à 
propoz parler de ceste affaire, aucuns des principaulx d'entre eulx 
dirent que, ancores que telle responce fust assez notoyre et congneue 
aux Impériaulx, ce néantmoings que, suyvant leur grande et acous- 
tumée présumption, si d'avanture le roy faisoyt venir quelque exercite 
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en Italye, ne la^Toyt de demander ayde et secours à cesle Seigneurie 
pour la défence de Testai de Millau. Dont estoyt le meilleur se 
résouldre à présent de la responce qu*on auroyt à leur faire, afin que 
Ton n'eust plus occasion d*entrer en telles matières. Par quoy fut cou- 
dod que dès à présent ceste Seigneurie estoyt totallement désobligée 
d*avecqaes ledict empereur, et qu'ilzne lui donnero vent aucun secours; 
et que si ledict empereur les vouldroyt contraindre d'aucune chose, 
estant les forces du roy en Italye, seroyent pour restraindre Tamitié 
qa'ilz ont avecques S. M. CcuL\ qui congnoissent Thumeur de cez Soi- 
gneurs sont bien d'advis que si le roy eust eu quelque gros excrcite en 
Italye, qu*ilz eussent bien esté pour passer oullre. L'on verra à 
radvenir comme les choses passeront, mais si est que jusques icy on les 
a trouvez d'assez bonne volunté, et la venue dudict Janus Bcy n'a esté 
du toat inutile, moyennant le bon ordre et solicitation que y a esté 
usée : en quoy M. le capitaine Polyn a la meilleure part de mérite. 
Qui est l'endroict que feray Gn à ce propoz, et vous diray comme j'ay 
receu lettres du roy du xnii* d'apvril, m'advertissant que estant pressé 
par œulx de Marran de prendre la place en ses mains avecques condi- 
tions fort chères et protestations que s'il n'y vouUoyt entendre, qu'ilz 
en feroyent leur proffict ailleurs, S. M. avoyt advisé de despendre 
quelque somme de deniers pour le recouvrer, non tant pour son inté- 
rest, pour estre ladicte place lontaîne des siennes, que pour obvier 
qn^elle ne tombast es mains d'homme dont il peult advenir desplaisir 
eidommaige à cestedicte Seigneurie, m*ayant envoyé procuration pour 
en faire ladicte acquisition : ce que j'ay faict, et constitué procureur 
an nom de S. M. le seigneur Pietro Strozzi pour en aller prendre 
possession; pour quoy espérons, moyennant l'ayde de Dieu, qu'il se par- 
tira ce jourd'huy de ceste ville*. Qui est tout ce que vous puys dire 
pour ceste heure, sinon mes a£fcclionnécs recommandations à vostre 
bonne grâce... » 

Vol. 2, f» 328, copie duxvi« siècle; 1 p. 1/4 in-f^ 

PELLIGIER ET LE CAPITAINE POLIN AU ROI 2. 

398. — [Venise]^ 9 mai iô42. — « Sire, par noz lettres du vingt- 
hnictiesme du passé V. M. aura esté advertye du progrcz de ce que 
estoyt entrevenu jusques audict jour touchant la principale charge que 
ayons k négotier avec ces Seigneurs, de sorte qu'il ne resloyt plus 

1. La place recouvrée, le roi en attribua la seigneurie à Pierre Strozzi en récom- 
pense de ses services. — « Don à Pierre Slrozzi, chambellan ordinaire du roi, de 
la seigneurie de Marano, sur les confins de Venise el de la Dalnialie, avec celle 
de Partchins, toutes deux sous la souveraineté du roi; octobre 15 i3. » {Cat. des actes 
de François /•', l. IV, p. 518, n° 13 432). 

2. « Par M. de Puylobier, qui fut mandé en dilligence iKir la voye de Suysses vers 
le roy. » 
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sinon demander leur résolution et conclusion. Lesquelz, après aToir 
faict plusieurs pregais et conseilz de Diexe et les avoyr plusieurs foys 
instamment priez et requis de nous faire responce, nous ont mandé 
quérir par ung de leurs secrétaires pour nous la faire entendre, corn- 
menceans en premier lieu à nous faire plusieurs remonstrations et 
asseurances de Tobservance et amitié grande qu'ilz portent à V. M., la- 
quelle s'estoyt tousjours démonstrée tant affectionnée k ceste répu- 
blicque qu'ilz avoyent congneu que aviez eu merveilleusement grand 
desplaisir des pertes et dommaiges qu'ilz ont euzet supportez à cause 
de la guerre, ainsi que V. M. leur avoit faict entendre à la journée par 
leur ambassadeur près de vous et par moy de Montpellier. Lesquelz 
intérestz leur ont esté sy griefz et excessifz qu'ilz ont advisé estre le 
meilleur pour le bien et conservation de leur estât de ne s'empescher 
en matière de guerre avec aucuns, ains chercher et entretenir la paix 
avec ung chascun. Dont pour le présent ne pourroyent entrer en ligue 
avec V. M. pour faire guerre, ainsi qu'ilz vous feroyent entendre plus 
au long par leur ambassadeur, se confîans tant en vostre prudence et 
naturelle bonté que vous contanteriez pour ceste heure et auriez 
agréable telle responce. Sur quoy moy, capitaine Polyn, leur répliquay 
qu'il me sembloyt qu'ilz ne répondoyent pertinemment sur le prin- 
cipal poinct dont les avoys recherchez de vostre part, qui estoyt 
d'entrer en ligue et faire plus estroite amitié avec V. M.; car, estant 
asseuré de vostre bonne justice et de l'amitié que leur avez toij^ours 
porté, n*aviez jamais doublé qu'ilz fussent pour donner secours contre 
vous à ceulx qui si injustement et iniquement tiennent et ocuppent 
Testât de Millan, et que V. M. n'auroyt oncques peine de les requérir 
pour les faire entrer en guerre sinon que prétendant en avoyr la paix. 
Dont, pour autant que par leurdicte responce ne se pouvoyt entendre 
clairement qu'ilz fcussent destachez d'avecques l'empereur, les sup- 
plyoys nousy voulloyr faire plus claire et ample responce : à quoy nous 
rcspondirent qu'elle estoyt assez claire et qu'il ne falloyt poinct doubter 
de cela, car ilz n'cstoyent pour luy donner aucun secours. Et despuys 
avons este advertiz comme [devisant] ces Seigneurs en leur conseil de 
cest affaire, ung des principaulx d*cntre eulx se mist en harangue, 
disant que, ancores qu'elle fust assez notoyre et congncue aux Impé- 
riaulx, ce néantmoings que, suyvant leur grande et déshonneste pré- 
sumption, ne lairroyent, se d'avanture V. M. faisoyt venir quelque 
exercite en Italye, de demander ayde et secours à ceste Seigneurie 
pour la défcnce de Testai de Millan : dont estoyt le meilleur se résoudre 
à présent de la responce qu'on avoyt à leur faire, afin qu'on n'eust 
plus occasion d'entrer en telles matières. Pour quoy fut conclud que dès 
à présent se ceste Seigneurie estoyt totallement désobligée d'avecques 
l'empereur et qu'ilz ne luy donneroyent aucun secours, et que si ledict 
empereur les voulloyt contraindre d'aulcune chose estant voz forces ea 
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Italye, veppoyent de restraindre ramitié qu'ilz ont avec V. M. et se 
joindre avec elle tout en ung temps. Et à dire la vérité, Sire, la plu& 
grande part sont bien d*advis que se V. M. avoyt quelque gros exer- 
dle en Italye, qu'ilz seroyent pour passer oultre; mais voyans qu'il n'y 
en a ancores aucune démonstration et que le temps est si avant, la plus 
part d'eulx tiennent pour certain que V. M. ne fera pour encommancer 
chose de grand effect, joint que les Impériaulx ne faillent de gecter 
bruictz que V. M. s'accordera avec l'empereur ou pour le moings main- 
tiendrez la tresve que a avec lui. Et à ceste heure ne faillent de dire 
que les lansquenetz et Suisses qui vous estoyent promis ont rescusé 
de venir à vostre service, et mille aultres telles manteries. Mettant 
anssi ces Seigneurs en considération que V. M. ancores ayant auprès 
de soy l'ambassadeur dudict empereur, auquel est donné bonne 
audience et faict tel recueil et traictement comme estoyt acoustumé *, 
et que le Grand Seigneur n'avoyt ancores mys hors son armée n'ayant 
pas grand aspect d'estre trop grosse pour cette année ainsi qu'ilz. 
disent; pour toutes lesquelles choses n'ont peu seurement passer à 
présent plus oultre. 

cf Sire, le seigneur comte Ugussione de Rangon ' m'a envoyé ung 
homme avec lettres de créance, lequel m'a exposé de sa part que à 
présent estoyt le temps de mettre à exécution l'cntreprinse de la ville 
de Parme, comme il avoyt faict entendre à M. de Langey. Car estoyt 
adverty par ceulx qu'ilz tiennent apostez expressément dedans le chas- 
teau qu'il n'y avoyt ne pareillement à la garde de la ville que bien peu 
de gens, ce qu'il me prioyt voulloyr faire sçavoir à V. M., et que, si de- 
dans quinze jours on n'y voulloyt entendre, qu'il s'en deschargeoyt et 
prélendoit estre quitte de la promesse qu'il en avoyt faicte, d'aultant 
qu'il n'y avoyt plus d'ordre, d'aultant que le pape y vouloyt mander le 
comte Nicolo de Tolentin^ avec mille hommes de pied. Toutesfois, par 
ce que que jepuyscongnoistre, V. M. ne sera pour lesemondre de pro- 
messe en cest endroyt. Ce néantmoings ne larray-je de vous supplier, 
se voyez que bon soyt, me faire advertyr de ce que j'auray à luy dire. 

« Sire, estant aproché le temps qu'on aura plus besoing de ceulx qui se 
sont employez jusques à présent à vostre service qu'on auroyl ancores 
depuys que moy, de Montpellier, su\ s icy, et qu'ils n'ont eu aucune 
récompance sinon quelque petite somme d'argent que nous avons 
forny à ceulx que avons congncu le mériter, nous a semblé ne debvoyr 

1. Jean de Saint-Maurice, — hean-frèrc de Gran voile par son mariage avec Étien- 
nette Bonvalot, sœur de Nicole Bonvalot, mariée en 11513 au chancelier, et de 
François Bonvalot, abbé de Saint- Vincent, — avait succcmIô h Philippe de Marvol 
comme ambassadeur ordinaire de Charles-Quint en France. 

2. Le comte Uguccionc Uangone, 11' du nom, né en loOl. mort le 25 sep- 
tembre 155i. Il avait épousé, en décembre lo23. sa cousine Lucrezia Ranpona, fille 
de Franccsco-Maria Ranj^one, comte de Spilimbergo. 

3. Le comte Niccolô di Tolentino. 
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obmettre à vous advertyr et supplier qu'il vous plaise en avoyr souve- 
nance. Et entre aultres du seigneur Augustin ÂbondieuS duquel moy 
susdict de Montpellier vous ay escript plusieurs foys; car, k vous dire 
la vérité, Sire, c'est lui qui nous a donné les meilleurs et plus certains 
ad vis que mandons ordinairement à V. M. pour avoyr fort grandes 
intelligences et amitiez à plusieurs de ceste républicque, de sorte qu*il 
ne se traicte pas grand chose que nous n'en soyons incontinent 
advertiz par luy sans lequel nous trouverions bien empeschez de vous 
faire entendre si amplement des nouvelles et occurances de deçèL*. 
Dont supplions V. M. luy donner quelque honneste provision afin qu'il 
ayt toujours meilleure volunté de continuer à vous faire service, ce 
qu'il faict d'aussi bon cueur que personnage que congnoissions de par 
deçà. Il a plusieurs enfans et entre autres ung qui est en aage compé- 
tent et de tel sçavoyr et qualité, quant V. M. luy feroyt quelque bien à 
TÉglise, nous vous pouvons bien asseurer que le bénéfice ne seroyt 
poinct mal colloque en son endroyct '. Par quoy supplions V. M. en 
avoyr telle souvenance que sa naturelle bonté est acoustumée avoyr 
de tous ses autres humbles et affectionnez serviteurs. 

« Sire, despuys avoyr achevé la présente despesche et sur le poinct 
que estions pour la signer, avons receu vostre pacquet du xxm» du 
passé, et pour ce qu'il nous semble vous avoyr presque respondu sur 
tous les poinctz que par icelle nous cscripvez, ne vous en ferons plus 
longs propoz pour ne vous user de redicte et ne retarder davantage le 
présent porteur. » 



reseni porteur. » 
Vol. 2, {0 328 v», copie du xvi« siècle; 3 pp. in-^. 



• PELLICEER AU MEME. 

399. — [Venise], 9 mai 1542, — « Sire, vous avez peu veoyr par 
lettres que je vous ay escriptes le dix-huictiesme du passé comme le 
seigneur Bertrame Sachia cstoyt restitué dans Marran. Depuys, pour 
éviter les empeschemens que journellement adviennent à faulte de 
se déclairer, sommes allez vers la Seigneurie pour luy faire enten- 
dre le contenu de la lettre du xiiii® dudict moys touchant l'acquisition 
dudict Marran : ce que avons faict le plus persuasiblement qu'il nous a 
wcsté possible, avecques toutes les remonstrations que avons peu adviser 
estre à propoz pour leur faire trouver bonnes les causes qui vous ont 

1. Agostino Abondio. 

2. Ces services secrets, ces informations continuelles, qui entraînaient tant d'allées 
et venues autour de l'ambassade de France, ne tardèrent pas à devenir suspectes aa 
gouvernement vénitien, et entraînèrent dans un gros scandale la ruine d*Abondio 
•et la révocation de Pellicier. 

3. 11 ne paraît pas que les tragiques événements qui survinrent aient permis de 
donner suite à la proposition de Pellicier. 
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meu et incité à ce faire» Lesquelz ont faict démonstrance de ne l'avoyr 
point à desplaisîr, combien que verballement nous y aient faict aultre- 
ment responce, les priant que doresnavant ilz voulsissont permettre 
qu'on y peult aller et venir seurement, n'entendant poinct pour ce con- 
trevenir à leurs ordonnances et prohibitions, tout ainsi que les amis, 
aliez et confédérez ont acoustumé faire les ungs avecquos les aullres, 
et vouUoyr favoriser désormais ceulx qui "seront dedans comme voz 
aultres propres subjectz; à quoy n'ont rien respondu sinon qu'ilz 
pourroyent aller et venir sans aucun empeschement. 

« Et le lendemain fusmes advertiz que, eslant venu de Sicille le 
xix« du passé ung squirasse * en leur goulfe près de Cilauova *, à qua- 
rente rèmes, et dedans vingt-deux hommes de course, avoyt esté prins 
et retenu de leur général; lequel, après bonnes informations faictes 
contre eulx et avoyr trouvé que c'estoyent pirates de mer, nonobstant 
quelques allégations qu'ilz ayenl sceu faire, et mesmement ainsi que 
suys adverty disans pour leurs défences qu'ilz ne venoyent sinon contre 
Marran, n'ont sceu si bien faire qu'il n'on ayt esté pendu k rentrée 
dudict squirace cincq d'entre eulx et mandé les aultres aux portz de 
\k autour pour en estre faict le semblable afm de donner exemple aux 
aultres. Et pareillement peu de jours après furent aussi prinses par 
ledict général quatre gallerolcs • et ung brigantin qu'ilz disoyont estre 
d*André Doria, en si bon ordre que les deux eussent esté suffisantes 
pour assaillir une gallère. Lesquelles, ainsi que avons esté advertiz, pour 
certain venoyent pour surprendre M. le capitaine Polin ou Janus Bey, 
ou bien tous deux s'il leur eust esté possible; toulefoys ont seuUement 
confessé venir au siège dudict Marran. Quoy entendant l'ambassadeur 
de l'empereur, pour estre après midy, que les ambassadeurs n'ont cous- 
tume d'aller devers ces Seigneurs, y manda par son secrétaire une 
lettre pour les prier de voulloyr ordonner que lesdictes galleroles et 
brigantin fussent relaxées, ce qu'ilz luy accordèrent de faire. De quoy 
nous, estans advertiz, fusmes le landcmain à. ladicte Soigneurye; à 
laquelle, après que ledict seigneur capitaine Polin eut très bien et fort 
prudemment remonstré non seuUement les dangiers en quoy pou- 
voyent estre tant sa personne que celle dudict Janus Bey, mais encores 

1. Squirace ou squirasse, du vénitien schirazzo, sorte de navire à voiles carrées, 
employé pour les transports. 

Jal {Gloêsaire nautique) dit qu*il n'a rencontré ce nom que dans Pantero-Pantera 
(Armata navale, 1614) et dans Antoine de Conflans (Faits de la marine^ de 1512 
h 15£e), qui francisa le mot. « H y a, dit-il, k Venise, sagietiaire, palandrics et esqui- 
races..., et tout sert ])our la marchandise. » 

II est déjà fait mention de « schiraces - dans une dépêche de Hémard de Denon- 
Tille, éréque de M&con, au cardinal du Bellay, ddtée de Rome, le 20 octobre 1536 
(Charrière, loc. cit., t. 1, p. 321). 

2. Cilta-Nuova, ville et port d'Illyrie, à 51 kilom. de Trieste, sur TAdriatique, 
h rembouchure du Quieto. 

3. Variante de galiotes, 

ViHUi. — 1540-1542. 39 
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le trouble el scandallc qui en pourront advenir h ceste républiciiue s'il 
leur advi!Doyl quelque inconvénient, persistant qu'ik ne débrayent 
avoyr moindre pugnitîon que eurent les aullres ey dessus, je ne raillii 
aussi de mon cousté leur recorder très bien qu'ilz avoyent faides 
iléclai ration <t ceulx qui esloyent dedans Marran, quand fut convenu 
que l'on cesseroyt d'édiffier le bastillon, si;avoyr est qu'Ib. ue permel- 
Iroyent que par eaue Tu^t donné destourbler ne empeschement audict 
Marran. Dont Ji présent les prioys, attendu la déclairation que leur 
avuys faiclf que V. M. avoyt accepté ladirte place, qu'ilz ne la voulais- 
sent Bvoyr moins à cueur que quant elle estoyt à d'aultres; d'aullanl 
que s'il advenoyt qu'elle vincl à esLre assiégée et estraincte de sorte 
qu'elle fust en dangler, et pour vostre honneur el réputation ncpourpei 
faire de moins que de la secourir. VA en cas que voz Forces ne peussent 
en avoyr la commodité, vnus verriez de vous prévalloyr de celles de voz 
amis, lesquelles pourroyenl eslre telles qu'on auroyl bien le moyen 
non seulleraent de le défendre de ceulx qui y voujdroyenl venir, mais 
cncores de les offancer, car pour ung vesseau qu'ils y amèneroyent l'on 
leur en metlroyl deux en barbe, prouvou que c^ste Seigneurie ne les 
empescbast, ce que ra'asseuroys qu'elle feroyt ou bien qu'elle garderoyt 
que d'une part et d'aultre ne laîrroyent venir si près d'eux aucune 
armée, El allors me foirenl responce qu'ilz avoyeut adverly l'ambas- 
tiadeur de l'empereur qu'il eust à faire entendre ausdictes galiotes qa'ili 
eussent à se relorner en arriûre el se retirer liors de leur golfe. 

« Kn après vins fc leur parler du camp par terre que l'on ealend le 
roy Ferdinando y debvoyr mander, duquel doibt e.stre chef le comtti de 
de Grulie; que pourra estrc, ainsi que aucuns estiment, de troys on 
quatre mille hommes, les exorlanl très bien que s'ilz lulssoyent atta- 
cher ainsi une guerre si près d'eulx, qu'elle ne seroyl pour s'cslaiadre 
ainsi qu'on vouldroicl, elles dangiers qui en pourroyenl adveuir aai 
lieux circonvoysins : dont l'on estime qu'ilz ne sont pour souffrir, b. tout 
le moings par mer, qu'il y vienne aucune armée sulTïsantc pour assié- 
ger lediut Marran. El quant esl du camp par terre, ceulx qui ont este 
dedans ladicle place asseureul que quant bien ilz seroyont dix mille 
liommos ilz ne sçauroyent ' pour forcer ladicle place. El ce que feroyt 
plus doulitur seroyt s'il y avoyt quelque trente ou quarante personnes 
que eussent les secretx de Testai de ladicte pince, comme pourroyt 
faire ung certain consul des Espaignols Martin de Cervèse, lequel pour 
avoyr esté despuys la prinse dudii;t lieu détenu prisonnier et estre 
grandement astul ', ayant esté mis dehors puis naguêres, je ne sçay 
commant pourroyt avoyr pansé quelque moyen pour la surprendra, 
cl mesmement s'il avoyl intelligence avec ung docteur ba^ 
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Toast * qui avoyi esté accueilly là dedans par M. Deschenetz comme 
personne de compte. Lequel a esté faict prisonnier ces jours icy 
pour aucunes subsons et présumplions qu'on avoyt contre luy. L'on 
est après k faire son procès et en tirer la vérité afin que, selon 
qu'il en sera trouvé, soyt faict justice. Chose, Sire, qui fait croyre 
VDstre advertissement estre tout vray touchant les neuf mille escutz 
qu'on debvoyt fornir pour ravoyr ledict Marran; car voz meilleurs ser- 
viteurs qui sont icy sont de cest advis que ceste armée par mer et le 
camp par terre venoyent tout en ung coup pour Tassiéger et assaillir, 
8*as8earant bien de quelques intelligences de leur donner une porte ou 
aultre moyen de secours de là dedans. Mais moyennant Taide Dieu Ton 
y a très bien prouveu jusques icy, et pour Tadvenir Ton ne fauldra de 
s'en prendre bien garde ainsi que en mon advis le seigneur Pietro 
Strossi vous escripra plus au long; lequel s'en doibt partir ce jourd'huy 
pour y aller prendre possession en vostre nom et y mettre ordre tant 
aux provisions que toutes aultres choses, comme serez cy après bien 
amplement advcrty. 

« Sire, je vous ay pareillement faict entendre tout le succez de ce qui 
estoyt entrevenu au seigneur Rodolphe de Oonzaigues et comme nous 
avons escript en sa faveur à monseigneur le cardinal de Gabaro, légat 
de Parme, et aussy à M. de Rodez, pour le faire scavoyr à Nostre 
Sainct Père, lequel m'ayant adverty vous avoyr escript bien amplement 
de ceste affaire, ne m estandray pour n'attédier V. M. à luy en faire 
plus long propoz. Tant seullement vous diray que j'ay veu lettres de 
Romme, contenant que pour avoyr vollu donner audict légat suspicion 
et présumer que le seigneur Rodolphe de Gonzaigues s'est vouUu 
essayer de prendre Parme avec si petit numbre de gens, n'en avoyt pas 
esté plus estimé, ains se faisoyt mocquer pour estre se frivolles telz 
Bttbsons; mais à ung homme si impéral comme j'entendz qu'il est, 
toutes occasions et causes sont pour estre assez sufisantes. Or tant y a 
que ledict seigneur de Gonzaigues, ainsi qu'il m'a escript, est toujours 
tant affectionné à vostre service qu*il ne craiiict perdre tout ce qu'il a 
en ce monde, moyennant qu'il soyt recongneu du numbre devez servi- 
teurs. Et pareillement y a le seigneur comte de Sainctc-Seconde qui 
m*a faict entendre vous dcbvoyr adverlir commant les Impériaulx font 
très grande instance au pape, qu'ilz veullent prendre la fortresse et 
chasteau dudict Saincte-Secondc avecques tout son estât, remonstrant 
à Sa Saîncteté que, advenant la guerre, il lui pourroyt rendre et porter 
grand dommaige, de sorte que Sadicte Saincteté alloyt chairchant tous 
les indices qu'il pouvoyt pour avoyr légitime occasion de pouvoyr faire 
eomparoyr à Rome ledict seigneur de Saincte-Seconde, et trouver 
cause de luy lover et ouster ladicte place. Sur quoy ledict seigneur 

1. Tauss, en latin Tiuta, ville de Bohôme, à 51 kilom. de Klattau, sur la Rubrina. 
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comle alloyt temporisant le mieulx qu'il pouvoyt, pour non eatre 
ancores résolu av^c V. M.; lequel, ainsi qu'il m'a faict entendre, ne se 
soulcîeroyl poinct de toutes ces choses quand il seroyt expédié et 
arreslé au service de V. H., désirant tousjours mettre sa vie et ses 
biens pour icelle, InutesCovs et quantes qu'il sera despesclié et congneu 
pour vostre serviteur. Dont ma semblé vous debvoyradvertir ensemble 
comme le seigneur Loys de Gonzaguesne cesse de nous solliciter vous 
faire entendre le désir qu'il a de vous faire service, pareillement ceulx 
qui menoyenl TalTaire du seigneur Paolo de Lan^agues. Desquels, pour 
vous avoyr escript ampJement par nostre dernière despesche, ne vous 
feray pour le présent plus long propoz; mais vous diray comment M. le 
comte de la Mirandola «yant mandé icy le seigneur Ypulilo de Uonza- 
gues et uny de ses secrétaires, il y a comme quatre ou cinq jours, pour 
aucuns ses all'aires, nous ont monstre une lettre de V. M, escripte k 
Tonnerre le x\' apvril, l'advertissant d'aucuns entreprinses que 
quelques personnaiges nommez en icelle raacbiiioyent de faire tant 
contre sa personne que pour prendre ladîctc place, desquels il eust ï 
se donner garde. Et que V. M. pençoyt que je ne fauldroys k luy aider 
d'argent que pour ce luy seroyt nécessaire; pour quoy lesdicts de 
GoDzaigues et secrétaire nous requéroyent de fornirle payement de 
trois cens hommes de pied comprins les cent qu'il avoyt jh, (lesquels 
vousay escript. Mais voz meilleurs serviteurs qui sont icy ont esté 
d'advis qu'il suITiroyl pour cesle heure d'en avoir cent, jusques ad ce 
qu'il on eusse aullre commandement de V. M.; le payement desquelz 
l'on vcrroyt de faire tenir â Kerrare par le seigneur Stroz/i ou aultre 
ainsi qu'ils avoycnt requis, et que seroyt mandé a la Mirandola le 
contrerolleur qui esloyt venu pour faire les chevaulx légiers du quartier 
passé, pour faire celluy qui escherroyl il la fin de ce moys de l'argent 
qu'il avoyt & fornir pour ledict quartier passé, sur lequel avons desjà 
faict comme nous vous avons escript- Et quant estoyt de prendre du 
salmestre ' davantaige, ne pouvions luy en donner aiicune résolution 
jueques ad ce que en eussions commaudemenl de V. M., lequel 
espérions avoyr de brief, et cependant nous sembloyt qu'il feroyl bien 
d'entretenir le marchant. Et quant au remborccmeni qu'il demandoyt 
de deux centi escuti qu'il avoyt advanccE ces jours passez au payement 
de deux cens hommes de pied, verrions de les luy faire rendre afin de 
te contanter le mieulx que je pourray, en attendant plus expresse 
charge et commandement de V. M. comme j'auray doresenavant t me 
gouverner, ce que je la supplye me faire sçavoyr le plus toust qu'il 
sera possible. 

» Sire, le seigneur Jehan Anthonio Vesnier, esleu ambassadeur de 
ces Seigneurs vers V. M., s'est party ce jourd'huy pour vous aller 



1. Salpêln 
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trouver, passant par aucunes siennes possessions qu*il a en Terre ferme, 
qui pourra estre cause de le faire retarder quelques jours plus tard 
d'arriver vers vous. Et pour ce, Sire, que vous ay escripl par cy davant 
les qualitez que j*ay peu entendre qui sont en luy, pour n*attédier 
V. M. ne vous en feray pour cest heure plus long propoz, m'en remet- 
tant aussi à M. de Puylobier, présent porteur, qui vous en pourra dire 
bien au long et pareillement plusieurs auitres choses que Tay prié vous 
dire de ma part; dont je supplye V. M. luy donner telle foy que à nous 
mesmes... » 

Vol. 2, f^ 330, copie du xvi« siècle; 4 pp. 3/4 in-^. 
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• 

400. — [Venise]^ 9 mai iô42. — « Sire, nous vous avons escript par 
cy devant commant, estant entrevenue la prinse de Marran, ung gentil- 
homme de Bretaigne nommé M. d'Apigny et de la Mothe s'estoyt dès le 
commencement employé des premiers à la conservation de ladicte place 
plus que nul autre, et despuys ne cesse de y continuer, et auparavant 
aux affaires de la Mirandola, auxquelles pour sa suffisance et le con- 
gnoyssant grandement en toutes choses afl'ectionné en vostre service 
Tavoyr employé, où il s'est toujours dexlrement et honnestement 
porté, comme il a faict ainsi que j'ay esté adverty dès longtemps en 
plusieurs auitres lieux. Et mesmement par l'espace de dix-huicl ans 
qu'il a esté det voz ordonnances et soubz la charge de M. de Laval * qui 
luy avoyt donné son enseigne, et despuys avec MM. de Tarbes et de 
Lavaur, finablement, jamais ne cessa de chercher les moyens et les 
lieux qu'il luy a esté possible pour vous faire service. Dont avons bien 
osé prendre la hardiesse vous escripre en sa faveur, attendu mesme- 
ment que sa requeste est tant civille qu'il nous a semblé ne luy 
debvoyr desnier ce petit mot de lettre pour vous supplier. Sire, qu'il 
vous plaise ordonner que nonobstant qu'il soyt exclus d'cslre ouy en 
justice en ung certain procès qu'il a, qu'il puisse y estre receu tout 
ainsi qu'il eust esté auparavant la condamnation faicte contre luy, et 
que cependant ses biens ne soyent poinct aliénez jusques ad ce que 
aultrement en ayt esté ordonné. Et pour n'attédier Y. M., avons donné 
charge au présent porteur vous faire entendre plus au long tant de 
cest affaire que de plusieurs auitres ; par quoy nous la supplions luy 



1. Nicolas^vuy XVI, comte de Laval, fils de Jean de Laval, seigneur de la Roche- 
Bernard, el d'Isabelle de Bretagne. Héritier du comte de Laval par son oncle, 
Guy XV, mort en mars 1501, il accompagna Louis XII en Italie (i507), battit les 
▲oglais sur mer (1517) et près de Morlaix (1522). François i*' lui confia la charge 
de gouverneur et amiral de Bretagne, par lettres données à Amboise, le 27 août 1526 
{Cat. det aeteê de François I", t. 1, p. 461, n° 2440). 11 mourut en mars 1531. 
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voulloyr donner audience, et te croire comme noos-mcsmes 
qa'il vous dira de noslre part. » 
Vol. 2, f" 332 v°, copie du XVi' siècle; I p. i/4 in ^. 
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401- — [renisc], 9 mai i542 — « Sire, me voyant ^nindcment des- 
prouveu de ^ns de service, la ptaspart desquels, de ceuix que j'avoys 
amenez avecques moy, pour la longueur du Icmps qu'il y a que suys 
ici se sont retirez çà et là pour leurs affaires, et ancores dernièrement 
par la malignité et meschauceté des Impérîaulx en ay esté privé de 
deux en ung coup, sçavoyr Saincl-Pol et ung aultre, il m'a semblé vous 
debvoyr faire entendre que, voyant venir les occupations plus grandes 
qu'ilï n'ont esté despuis que suys icy, et que, comme desjà bien expé- 
rimenté despuys quatre ou cinq moys, il me seroyt presque impossible 
de pouvoyr vacquer en tous voz alTaires si diligemment et violem- 
ment qu'il le requéroyt et que j'auroys voulloyr de faire pour l'ubliga- 
lion du debvoyr que je doibs & voslre service, que ung chascun qui 
mesure la négotiatioD de Rome à celle de cesle ville luy semble 
n'avoyr moiogs lieu de tenir icy quelque personnaige pour aider et 
secourir vos ambassadeurs que sudict lieu de Rome. — Ce que me 
feroyl bien grand bezoing. considérant que je suys maintenant tout 
seul et n'ay à présent aucun aide ny secours, comme svoyent mes 
prédécesseurs. Et mesmement eu temps d'alTaires feu M. de Lavaur 
séjourna icy long temps avec M. de Rodez, ensemble le sei- 
gneur Livio Corly' n'y faisoyl pas peu de secours; pareillement 
M. de Vaulx el le seigneur Valério, abbé de Sainct-Pierre-le-Vif ; les- 

I. LÎTÎo Cratto, maitre d'hâtul du corole de Saint-Pol, et cousin de PieLra Pte- 
goso. Le ms. 3U77 de la Uibl, N'at., {" 29, rcnFerm» la copie d'une leltre de recom- 
mandalion adressée, par François 1" au comte Guido Rangone en faveur de Livio 
Crotto, cominismire ordinaire des guerres, et dntée d'avril IG3T. 

CrallQ fut ailtchâ ea cITet h, l'ambassade de France à Venise, pendant le séjour 
de MM. de Lttïaur et de llodez; nous possédons un ■ Mémoire el iniilruation à 
IMTfque de Rhodes, ambassadeur du roy h Venise, el au sieur LÎTio Crotto. com- 
missaire de ses guerres, de ce qu'ili ont h Taire à Venise touctianL une pradicpie 
sur Crémone, du 20 juin 1537 -, el une • Instruction aux dessundicla et au sai)(neur 
Picre Frégoze, seigneur de Nove, de ce qu'ili ont à faire cl conclure louchant te 
foict de Gènes deadicts an el jour. ■ (H. N., ms. tr. ï8», f** 75 et 77). 

En récompense de ses services, des lettres de naluralilii furent ilécernAes an 
octobre 1SJ9, à CompiËgne, en faveur de Livio ,Croilo, gouverneur el capitaine de 
Hclun, commissaire ordinaire des guerres {Cat. dei acla, t. IV, p. 59, n> It, 171). 
Le li Juillet 1546. un don de 3,toa livres esl fait par le roi au sieur de Lives 



oCrollo), son maitre d'hâtel ordii 
lïe )54fl 6 ISiB, Crotto fui enToyé cou 
PAys.Bas. Kibier » publié (t. I, p. S93) i 
vicr lSt7 (n. t.). tt Binche en Hainaut, oii 1 
chAteau magniUque incendié par les Prancai: 
même lieu, le février de la même année, e 
ms. fr. 30», r 18). 



(W., t. V, p. 1D5, n' 15219). 
I résideni auprès du gouverneaneal des 
lettre de lui bu roi. datée du 18 jan- 
la régente Marie avait fait biUr un 
ii.li. Une autre lettre, datée du 
iserrée A, la Bibl. NaL, d«n* l« 
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quelz, pour aucans leurs respectz particuUiers, ce que vous pourra dire 
le présent porteur, nommé de Puylobier, se sont retirez de faire 
secours. Lequel, Sire, s'il vous plaisoyt mander icy quelqu'un, a 
semblé [&] M. le capitaine Polyn et à moy que, pour la praticque, dex- 
térité et grand volunté qu'il a de vous faire service, est autant ou plus 
solfizant pour telle chose que nul autre que je sçaiche. Dont s'il vous 
plaisoit luy commander se voulloyr employer totalement, ce ne seroyt 
pas peu de secours et bien à vouz affaires, et le plus tost seroyt le meil- 
leur, en suppliant très humblement m'ordonner pour son entretien tel 
ostatque V. M. advisera estre convenable; ou bien, se ainsi ne vous 
semble, le luy assigner sur Tabbaye qu'il vous a pieu me donner ^ Car 
Montée que j'ay et auray jamais, V. M. en pourra disposer tout ainsi 
que de chose fiscal ou bien de vostre propre domaine. » 

Vol. 2, f» 333, copie du xvi® siècle; i p. i/4 in-f>. 

PELLICIER A l'amiral CHABOT ET A M. D'ANNEBAULT. 

402. — [Fiîiîw], 9 mai i 542, — « Monseigneur, tout ainsi que par 
ma dernière lettre vous ay escript touchant Tissue de nostre principalle 
négotiation, ces Seigneurs, quelque chose que Ton ayt sceu faire, n'ont 
trouvé estre loysible à présent passer plus oullre, comme verrez par 
celles que j'escriptz présentement au roy. De quoy estant assuré que 
les verrez ne vous feray aultre répétition, mais vous diray que me 
voyant grandement desprouveu de gcnz, seullcment vous diray que je 
n'ay failly faire tout l'aide et secours qu'il m'a esté possible à ceulx là 
pour lesquelz m'avez escript, comme je panse que vous pourrez avoyr 
entendu, vous asseurant que en cela et toutes aultres choses seray 
tousjours prest à vous obéyr de tout mon pouvoyr... El pour ce que 
pourrez entendre, par les lettres que nous escripvons présentement au 
roy, toutes autres nouvelles et occurranccs de deçà, et que ledict por- 
teur vous en pourra dire bien au long, pour ne vous altédier ne vous 
en feray pour ceste heure plus longue lettre; seullement vous diray 
que quant au tapicicr, il sera prest à se parlyr quant il vous plaira 
pour aller vers vous. Cependant je vous envoyé une pièce qu'il a faicte 
pour monstre de ce qu'il pourra mieulx à loysir, estant à vostre ser- 
vice*. » 

Vol. 2, S? 333, copie du xvi« siècle; i/2 p. in-f^. 

1. L'abbaye des Echarlis en Bourgogne. 

2. Entre celle dépêche et la suivante, il y a maUieurcusemcnt une lacune de plus 
de trois mois. Dans cet intervalle, des faits d'une extrême gravité se produisirent 
à Venise, au milieu desquels sombra tout le crédit et Tinfluence de Pelliciér auprès 
du gouvernement de la république. Nous nous bornerons, pour mettre au courant 
le lecteur, & résumer le plus brièvement possible le récit présenté par M. Zeller, 
d'après les sources vénitiennes qu'il lui a été donné de consulter. 

Bn 1539, le Conseil des Dix avait institué par mesure de prudence trois inquisi 
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PELUCIER AU ROI. 

403. — [ Venise^ 26 août iô42. — «• Sire, si la force de la calompnye 
esl telle qu'elle pert et mect à néant la vertu et vigueur du cueur de 

leurs (les secrets, choisis parmi ses membres. Déjà, en efTet, lors de la discussion 
du traité de paix avec la Porte, un des plus illustres sénateurs, Marco Foscarini, 
s'était élevé en pleine séance contre les traîtres qui faisaient connaître aux ambas- 
sadeurs étrangers les plus importantes délibérations de l'Etat. Le 5 juin 1542, h la 
suite des révélations d'Aloysio Badoaro, rentré de sa mission à Ck>nstantinople, sur 
ce qu'il avait observé d'irrégulier durant le temps de son ambassade, le Conseil 
des Dix procéda à la réélection des trois inquisiteurs des secrets, en remplacement 
de ceux dont le mandat se trouvait expiré : ce furent Sebastiano Foscarini, Stefano 
Tiepolo et Pranccsco Morosini, tous trois déjà membres du conseil, conformément à 
la loi. 

L'orage, qui grondait sourdement depuis quelque temps, allait bientôt éclater. 
Dès le mois suivant, un citoyen de Vérone, Girolamo Martolosso, qui avait pour 
maîtresse la femme d'AbonUio, découvrait chez celui-ci des lettres compromettantes 
de Niccolô Cavazya, secrétaire du Sénat, qu'il remit aux inquisiteurs des Dix. L'ordre 
d'arrestation des couiKibles, réclamé dans la séance du 17 août, fut voté le 19 par 
le conseil. Niccolô Cavazza seul fut arrêté ; sou frère Costantino, qui était secrétaire 
des Dix, s'était enfui; Abondio avait cherché un refuge à Tambassade de France. Les 
inquisiteurs exigèrent aussitôt qu'on procédât à son arrestation. Le conseil, après 
quelques hésitations, s'y résolut dans la séance du *2i août. 

Le mardi 22, au matin, l'un des avogadori charges de requérir en toutes causes 
l'observation de la loi, Bernardo Zorzi, désigné par le scrutin, manda le Capilano- 
Grande, directeur de la police et chef des sbires, et, revêtu de ses insignes, robe de 
camelot noir et chaperon de drap rouge, se dirigea vers l'ambassade. Suivant la 
relation de l'avogador, présentée au conseil le lendemain môme, leurs premières 
paroles, adressées aux serviteurs qu'ils rencontrèrent sur le seuil, furent accueillies 
par une prise d'armes et une grêle de pierres de la part des gens de Pellicier; les 
deux magistrats durent battre en retraite. 

Le lendemain nitircredi, d'après les résolutions adoptées en séance extraordinaire 
du conseil, les i»rocuratcurs Alessandro Contarini et Vincenzo Grimani s'ache- 
minèrent à leur tour vers l'ambassade, accompagnés d'une multitude qui s'accrut 
si rapidement que le palais fut bientôt cerné, tandis que le canal se couvrait de 
barques armées. Pellicier, inquiet, avait envoyé dans la matinée un secrétaire 
chargé d'expliquer aux Dix l'incidenl de la veille par une intrusion supposée des 
gens de l'ambassadeur impérial. En même temps M. de Puylobier et le comte de 
San Secondo s'étaient rendus au palais ducal : on les avait retenus tous trois comme 
otages. Grimani lit sommer Pellicier de remettre le couiiable entre ses mains. Le 
prélat hésitait, ayant donné sa parole à Abondio, et craignant en outre, de sa part, 
des révélations compromettantes. L'intervention de l'évêque de Lodi, Simonetta, 
en lui montrant les dangers d'une résistance plus longue, triompha définitivement 
de ses scrupules. Abondio fut livré aux Dix. Toute la ville était dans une agitation 
indescriptible. Des bruits habilement semés parmi la foule lui donnaient à croire 
que le sort même de l'État était menacé, et que la république allait tomber au pou- 
voir du roi de France ou du Turc. 

L'instruction du procès fut menée activement. La femme et la fille d'Abondio, 
son accusateur lui-même, Martolosso, introduits dans la prison, lui arrachèrent des 
aveux qui eurent pour conséquence une autre arrestation, celle de Gian-Francesco 
Valiero, abbé de Sainl-Pierre-le-Vif. Erinolao Dolfin, convaincu d'avoir favorisé l'éva- 
sion de Costantino Cavazza, et MafTeo Léon furent condamnés par contumace. Dans 
les derniers jours cl'août. des sentences de Imnnissement etde confiscation de biens 
atteignirent les familles Fregosoet Strozzi,que leurs relations assidues avec l'ambas- 
sade désignaient à la vindicte publique. C'étaient Costanza, la veuve de l'infortuné 
Cesare Fregoso, Alessandro et Ercole Fregoso, ses frères; Pielro, Robcrto et 
Lorenzo Strozzi, non moins dévoués aux intérêts de la France. D'autres mandats 
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quelconque, tant soyt-il saige, qu'est-ce que se doybt espérer de moy 
qui suys à présent opprimé de si grand calompnie et si califié, qui 
vouldra considérer le numbre et qualité des parties dont à bon droit je 
ne sçay que dire ny que pancer. Et ce néantmoings d'aultre pari 
qu'est-ce que je n*en puys dire et défendre? Et, Sire, me trouvant 
atourné en tel estât que de la vie je debveroys estre celluy qui 
debvroyt ainsi qu'il vous a pieu franchement et sans doubte vous 
advertir de tous voz afferes, et suis constitué en qualité que non seul- 
lement je suys suspect en ceste matière, mais se je viens à succomber 
àTapétitde mes adversaires seray trouvé vaincu et rée *. Par qupy a 
semblé à tous voz meilleurs serviteurs qui sont icy, et à moy, estre le 
debvoyr et meilleur que iceulx vous informent et tesmoingnent du 
tout. Reste, Sire, vous supplier considérer ce que Jullian empereur 
soulloyt dire en terme de justice, et en ce non impiétable, que s'il 
sufisoyt d'accuser aultruy, qui est ceiiuy qui se Irouveroyt innocent? 
Doncques vous plaira, Sire, par voslre bonté et infaillible jugement, 
après avoir bien entendu le tout à la vérité, en ordonner ainsi que 
vostre piété et bénignité est de tout temps acouslumée '. 

— « Sire, je ne passeray les termes de la qusdité où je suys pour 
TOUS dire que le capitaine Polyn m'euvoye ung pacquet, lequel m'ayant 
enchargé vous faire tenir seuremcnt et en la meilleure dilligence que 
je pourroys adviser, m'a semblé le debvoyr faire par M. de Puylobier 
comme celluy qui vous sçaura trop mieulx à dire comme toutes les 
jchoses passent de par deçà. » 

Vol. 2, f* 333 V*, copie du xvi^ siècle; 1 p. in-f^. 

AU CAPITAINE POLIN '. 

404. — [ Venise], i3 septembre 1 542. — « Monsieur, vous entendrez 

d'expulsion furent encore lancés, notamment contre Camilla Pallavicina, grande 
dame vénitienne qui, s'il faut en croire les récits du temps, vivait dans une fort 
étroite intimité avec Pcl licier, soUo copcrtà di santilà, dit un manuscrit conservé 
à la bibliothèque de Saint-Marc. L'évéque de Lodi dut aller résider à Crema. Bel- 
tramo Sachia, Vincenzo Grimani lui-môme, malgré ses éclatants services, furent 
menacés dans leur liberté, mais le conseil refusa de voter leur arrestation. Enfin, 
après mainte tergiversation, un arrêt rendu le 20 septembre fixa au lendemain 21 
Texécution d*Abondio, condamné dès le 6, de Niccolô Cava/za et de Valiero, qui 
furent pendus entre les deux colonnes de la place Saint-Marc. Quant à Martoiosso, 
le dénonciateur, un décret lui assigna pour recompense une pension viagère 
de quatre-vingts ducats par mois, dont la moitié serait réversible sur ses fils légi- 
times; il devrait recevoir en outre, dans Tannée, un don de 3,000 ducats payables 
à raison de 250 ducats par mois (V. Zeller, loc. et/., p. 353 et suiv.). 

1. Du latin reusy coupable. 

2. Cette dépêche, écrite peu de jours après Tassant donné au palais de Tambas- 
sade de France, et la dernière que nous ayons de Pel licier, est toute empreinte, 
quant au fond et à la forme, du trouble et de la vive inquiétude qui avaient dès 
lors envahi Tesprit du prélat. 

3. Cette dépèche et la suivante, adressées au capitaine Polin à Constantinople, 
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parti culli ère ment par H. de Montpellier ce qne ces Seigacur» ont fi 
despuysle parlement du dernier qu'il irons a dépesch«, qui me garde 
de TOUS escripre plus au long. Seullemeot vous diray que me senUe 
contÎDUer ancores leur eolreprinse de '..., non seullemeot ceulx qiij 
sont en cfTect affectionnez à nostre part, mais ancores ceulx qui ont 
acquis la réputation d'estre Françoys sans ea avoyr faict aucune dé- 
monstration; et disent qu'ilz le font pour l'inlércst de leur eslat. S'il 
esloyt ain^ el qu'ih voullusscnt pugnir ceulx qui sont partîalz pour le 
roy el pour l'empereur, ik deussent s'arrester pareillement aux luipé- 
risulx qui sont comme chacun sçail en beaucoup plus grand numbre. 
Et toutesfoys jusques icy ne nous sommes poiuct aperceu£ qu'ili veul- 
lent fascher nulz desdicti Impêrianix'. Je vous laisse panser qu'ili 
feroycnt si les afTaires de l'empereur estoyent en belle réputation 
comme ilz ont esté et que tes entrepnnses du roy n'eussent cesl heureux 
commencement qu'iU ont. Nous avons envoyé à S. M. le double de tout 
ce que vous avons cscript, et avons escript à M. l'Admirai et supplié 
de TOUS faire une dt^pesche pour vous faire entendre ce que A. U. en 
aura trouvé bon, et ce que lui plaira que feriet de plus ou de moings. 
Attendant ce, je croy que ne trouverez maulvais que vous (lic) amis 
vous en mande {lic} leur advis. Et en ceste espérance je voua diray 
celluy du seigneur Pietro Strossi et le mien, remettant toutesfoys le 
tout t vostre bon jugement, lequel je congnoys si suftisant que son 
seullement en cecy, mais en plus grandes choses et plus difQcilles, se 
sçayl résouidre et choisir de tout ce qu'il offre k luy ce qu'il doibt 
prendre et laisser. 

Vous sçaveit mieulx que nul autre ta cause pourquoy Janus Bey vint 
icy el ce qu'il y a faict, el croy que à ccsle heure cougnoystrez que, 
quelque chose qu'il vous promist, il n'esloil pas si brave en parollc 
devant ces Seigneurs comme il disoyl. El à la vérité le Grand Seigneur, 
ayant faict paix avec eulx, n'avoyl poinct d'argument de les presser de 
recepvoir l'aliance du roy contre l'empereur li^ur commun eonemy; 
mais estant survenu le tumulte tel comme avez esté bien au long 
adverly ', et ayant eu tant de sortes de favorisez (sic) les affaires et servi- 

ont été écrites par un aooQïmc qui taiiîait partie du perKinnel il« l'ambassade de 
France à Venise, au lendemain des évânements et sous le coup de l'érnoUaa exUa- 
ordinaire qu'il* ftniient (lit oaitre. 

I. Il y a un blanc dans le manuscrit. CcUe lacune et celles qu'on renconlrrr* 
plus loin correspondent cerlalnement à des passages chîlTrés que le copiste n'a pu 
jugé & propos de reproduire dans son texte. 

3. On ouvrit bien un commencement d'onquéle au sujet ■1^^ rérélatioas analo- 
gues quiBTaicnt pu âtre Tnitesk des agents de l'Empire. Vn certain Giorgio Quirinu> 
dénoncé pour aroir entretenu des relations scrrètes avee don Lopez et don Die^ 
Hurtado de MendOM, ministres de l'empereur, fui arrttc et retenu prisonnier pen- 
dant quelques semaines; mais l'alTaire se termina par un acquiltcmenl (V. ZolleP, 
toc. cil., p. 311). 

3. L'allaque h main armée dirigée par le gouvernement de Venise contre l'iml»» 
sade de France, et dont on trouvera le récit circonstancié dans la derniâre d4f4|^^H 
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taon dn roy, et on choses qui sont connues au Grand Seigneur, il me 
semble qne Ton debTez adrertir et les seigneurs bassas, et leur faire 
entendre comme il est véritable que la cause de tout est pour avoyr faict 
la paix avec luy, et le luy faire veoyr, de sorte qu*il congnoysse Toffence 
qa*onluy a faicle en cecy, et qu*il montre ne se contanler de nul autre 
satisfaction qne de despartir entièrement de Tempereur et se joindre 
avec le roy certainement. Tous ceulx qui congnoyssent leurs forces et 
enlx-mesmes s'accordent en cecy qu'ilz feront toutes autres choses 
plnstoust que de se rompre avec le Grand Seigneur, congnoyssant que 
s'Hz le font, qu'ils n'en peuvent attendre que leur totalle ruyne. Je croys 
que quant vous remonstrez au Grand Seigneur et aux seigneurs bassas 
que le roy se fiant en eulx est entré en une grandissime despence et 
très dangereuse guerre, et qu*ilz lui peulvent donner tel secours sans 
qu'ilz entrent en despence, c'est que se ceste Seigneurie avoyt receu 
l'alliance du roy, indubitablement ils mettroycnt en peu de temps Tem- 
pereur hors dltalye, je pense qu'ilz auront honte de le vous refuser, et 
s'ilz le font je ne sçay quel fondement le roy peult faire de leur amitié. 
Je suys seur qu'ilz ne le feront pas, et d'aultant moings après qu'ilz 
auront entendu que les Impériaulx disent que quant ilz furent advertiz 
de la venue des gallères du roy et de la vostre, ils fcirent besoingner en 
diligence à FArcenal pour avoyr les présens qu'ilz sçavoyent bien qu'on 
leur portoyt, et que depuys qu'ilz les eurent ils s'excusèrent sur la tar- 
dité de vostre armée; et disent davantaige que l'esté qui vient, ne 
feront le semblable. Et afin que vous ne pansiez poinct que, à leur 
acoustumée, ilz ayent controuvé cecy, ils allèguent pour aucteur ung 
esclave génevoys* qui estoyt en Constantinople, lequel ayant trouvé 
moyen de se sauver par la commodité et faveur de noz gallères et des- 
puis retourné à Gènes a faict ce bon rapport. Et voilà de quoy ilz disent 
qne nous sert la faveur du Grand Seigneur. Si S. M. veut faire cette 
démonstration envers ces Seigneurs, il fera plus de plaisir et donnera 
pins de faveur aux affaires du roy que se son armée de mer fust sortye. 
Je vous prie aussi l'en solliciter de sorte que ceste Seigneurie ne con- 
gnoysse poinct que c'estoyt par vostre moyen, et vous monslrez envers 
leur ambassadeur desplaisant de ce qui est survenu, et l'atribuer aux 
ministres qui s'en sont meslez d'une part et d'aultre; car nous faisons 
ainsi et croy que pour ceste heure le roy fera le semblable. Et par ainsi 
ilzlDe panseroyent poinct que le roy s'en veuille '... Et si le Grand Sei- 
gneur leur faict entendre qu'il se sent offencé d'eulx pour le maulvais 
traictement qu'ilz font à ceulx qui se sont empeschez de la paix, et aux 
serviteurs du roy son alié, ils n'auront nul aultre moyen de se contanter 
sinon venyr chercher le roy et recepvoyr les offres qu'il leur a faictes. 



1. Génois. 
S. Un blanc. 
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Je vous prye ancores une foys que ces Seigneurs n'entendent puiacl 
qu'il vienne de la part des serviteurs du roy et qu'ili ne saichent poincl 
les Doms de ceulx qui sont signez en ce que vous a envoyé M. de Mont- 
pellier; car s'ilz le sçavoyent, ils prundroyeal tout l'argent et aultres 
biens qu'ont îcy les seigneurs Strossî, et croy que les personnes qui 
ont signé ne seroyent guéres seurement. La première dépesclie a esté 
si ample que ceste lettre me semble '... Toutesroys, sçaicliant que 
H. de Montpellier vous faisoyt une despesctie *, je n'ay voullu faillir de 
TOUS escrtpre ce, espérant aussi qu'elle vous sollicitera de me faire ce 
bien de me mander de vous nouvelles. Vous en aurés ceste foys tant de 
bonnes qu'en serez contant jusques ad ce qu'en ayez de la court. 
J'espère que ce sera bien toust, qui me fera faire Bn par mes humbles 
recommandations à vostre bonne gr&ce. » ^^^ 

Vol. 2, f» 334, copie iJu xvt« siècle; 2 pp. in-t>. ^^^| 

AD CAPlTArNE POLIS >. ^^H 

405, — S. /. n. d. — Il Monsieur, je ne fais poinct de double que, 
auparavant que vous ayez ceste despeschc, la Seigneurie n'ayl ndverty 
son ambassadeur, et sondicl ambassadeur le Grand Seigneur et ses 
bacchas de tout le scandalle qui est advenu en cesle ville entre eulx et 
H. de MonlpclUer. Et croy que cependaQl aurez esté en une très grand 
peine pour n'en estre poincl adverty et par ainsi ne sçavoyr que leur 
respondre. Car j'esttme que ces Seigneurs se vouldront grandement 
servir de cecy pour contanter le Grand Seigneur de ce dont ilz n'ont 
poincl faict vers le roy ce dont il les avoyl priez. Je serviray en cecy de 
tesmoing à M. de Montpellier, comme celluy qui a esté présent despuys le 
mardy matin xxii' jusques & la Un. Etcequiavoyt esté fkict auparavant, 
je m'en suys dilligemment enquîs et l'ay nommé estre tout ainsi, que 
M. de Montpellier et moy vous l'envoyons. El vous asseure que c'est le 

plustoustque nous avons peu. Vous verrez parla' que les serviteurs 

ont en ceste ville; ceux qui la congnoyssent bien disent qu'il ne f^, 
jamais faict ung tel scandalle, non seuUement k ung ambassadeur d 

1. Un blanc. 

i. CcUe dépêche nous manque mallicureusenicnl. 

3. Cell« seconde dépAche anonyme, qui ne porte pas rJ'iiiiliealioD de lieu ni 4é 
(laie, B probablement la mime origine que la précédenle. et (lut ta suivre h peu de 
jours de (lU tan ce. Peut-être serail.on en droit cle leur assigner pour auteur Deltramo 
Sactiin, compromis un nioraent dans le» démêlés de Hcllicii'r avec la Sériniasime 
RépuliliquB, et que l'on relrouTc, en I51S. attaché comme drn)tntan k l'anibosHde 
de ConsUintinople où il parait même avoir joué un rflle assez louche [V. dan» 
Cbarrière, lac. ci7., l. 1, pp. 611-015, le second mémoire de Jean de Montluc sur U 

i. Le manli matin 22 août, jour de la principale agression tentée contre le palais 
de l'ambasiiBde. Le manuscrit donne & tort la date du 27, mais c'est une erreur évi. 
dente du copislc. Le calendrier aussi bien que Ica documents vénitiens mis en 
osuvre par M. Zcller nous ont permis de recliller celte donnée. 

5. Un litanc. 
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tel prince, mais ancores k nul aultre prince. Hz ontTetenu M. de Puylo- 
bier, lequel avoyt esté envoyé au roy pour aider k M. de Montpellier 
en sa négotiation, et le secrétaire de M. de Montpellier prisonniers 
deux jours et une nuict sans jamais les voulloyr ouyr, lesquelz estoyent 
envoyez vers eulx par M. de Montpellier pour leur dire qu'il estoyt 
prest k leur obéyr et aller vers eulx avec toute sa famille *■ se bezoing 
estoyt. Bien toust après qu'ilz furent partiz, voyant M. Tambassadeur 
qu'ilz tardoyent k retourner et que le tumulte croyssoyt, pria le comte 
de Saincte Seconde d'aller vers eulx pour leur dire le semblable. Hz le 
retindrent pareillement et tous ses gens sans le voulloyr ouyr. Et 
comme si c'eust esté '.. ., à luy et aux siens estèrent les armes et les enfer- 
mèrent; au seoyr, à xxiii heures, le laissèrent sortir. Ancores despuys 
qu'il fut party du logis de M. l'ambassadeur, voyant que ceulx qu'il 
avoyt envoyé vers la Seigneurie ne revenoyent, pria le nepveu de M. de 
Lodes, que vous congnoyssez, de sortir dehors pour sçavoyr la cause 
pour quoy ilz n'estoyent renvoyez, ce qu'il feit. Fut aussy prins prison- 
nier tout ce qui sortit ce matin là; et qui voullut entrer fut prins pri- 
sonnier, et beaucoup d'autres capitaines et souldars qui quelquefoys 
venoyent à la maison de l'ambassadeur, sans dire la cause, sans qu'il y 
eust information contre nul d'eux, et que ainsi soyt, ilz les ont laissez 
sortir quatre jours après. Hz ammenèrent tout le peuple contre nous et 
leur donnèrent k entendre que nous estions cinq cens hommes en 
armes dedans la maison de M. de Montpellier, que nous voullions leur 
dérober TArcenal et mettre ceste ville entre les mains du Grand Sei- 
gneur. Je vous laisse panser si ce sont parolles pour émouvoyr ung 
peuple. Hz feirent mettre hors de l'Arcenal quatre pièces d'artilherye 
et mettre davant sa maison, de Taultre cousté du Canal k la Douanne, 
une tour qui est là, k toutes les fenestres qui regardent ceste part, force 
fauxconneaulx et mouschetes'; et pareillement dedans le clochier de 

1. Od ne sait trop comment il faut entendre cette expression : « avec toute sa 
famille •. Désigne-l^elle simplement le personnel de l'ambassade, ou ne s'applique- 
UeWe pas plutôt à l'entourage immédiat de Pcllicier, qui vécut, au témoignage des 
contemporains, pendant la durée de son séjour à Venise et même au delà, marita- 
lement avec une noble vénitienne, Camilla Pallavicina, dont il eut plusieurs enfants 
qu'il gardait auprès de lui comme s'ils eussent été légitimes. Le prélat, dont le 
libéralisme confinait fort aux idées de la Réforme, fut en butte, pendant les dix 
dernières années de sa vie, & de vives persécutions auxquelles il n'échappa qu'à 
grand'peine (Y. Zeller, loc.cit,, p. 380 et suiv.). 

2. Un blanc. 

3. Mousquets, de l'italien moschetto, nouvelle arme à feu, un peu plus grosse que 
l'arquebuse, dont Fusage, répandu en Italie dans le second quart du xvi* siècle, se 
propagea de là rapidement dans le reste de l'Europe. « L'artillerie mobile du 
xn* siècle, dit le général Susane {Histoire de Vartillerie française, Paris, Hetzel, 
1874, iii-18, p. 119), c'était l'arquebuse à croc, qui avait remplacé la coulevrine à 
main et & laquelle se substitua le mousquet. Brantôme donne sur l'origine du 
mousquet et sur son rôle des détails aussi décisifs que pittoresques. • 

Ce fut Pietro Strozzi qui introduisit dans l'armée française le port du mousquet. 
Les fabriques milanaises étaient particulièrement renommées & cette époque. 
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Sainct Marc el Saiuct Moïse, sur les maisons qiii sont là auprès; tt I 
dedans deux maguesins qui soat dessus la chambre où Jd CDUcbojl 1 
quant vous et moy estions dedans son logis, feirent meltre Torce banifa | 
de poaldre et mille liommes de garde (ouïe ta nuîct '. 

'• Tout le mnrdy ot te mercredy De voulleurenl pcrmeltre que quel- 
qu'ung de la maison allast actiapler vivres avec eulx et sans armes, ne 
voulturent prendre argent pour en actiapler, et de plus ne veulleurenl 
aller vers ces Seigneurs leur demander congé de ce faire. Le mercredj' 
auseoyr feirent lever leurs gardes et envoyèrent deux esbîres'àM. de 
Montpellier, luy dire qu'il pouvoyt envoyer deliors ce qu'il voudroit et 
faire comme auparavant, et que de la part de la Seigneurye il ne 
seroyt plus empescbé. 

<< Voyl& l'honneste congé qu'ilz nous donnf^rent. Ui ont liennHali le 
seigneur Pierre Strossi et ses frères et leur famille de leur ville, de tout 
leur cslat de mer et de terre, sans loulesfoys dire la cause et sans 
qu'iUse soycnt nomme?, nul d'eulx en tumulte. Vous pouvex panser 
quelle faveur iU ont faiel aux affaires du roy, chassant liors d'icy telles 
personnes qui ont tant faîcl de service et sont pour faire ancores plus : 
qui estoy t tout le moyen que le roy avoyt de faire tenir argent pour ses 
aOkires. El s'ilz n'estoycnl plus que affectionner, et fïdetles au roy cesl 
acte seroyl tiien pour les dégousler, voyant que pour esLre ses servi- 
teurs on luy faict un tel tort. El pour certain, ces Seigneurs ce peuvent 
rendre nuitu auilre raison de les faire partir d'icy, sinon pour ce qu'ili 
sont serviteurs du roy, cnrilz n'ont faicte nulle chose. Sire, contre letn- 
estat. Et que ainsi soyt, ilz se sont offerlz à se purger de tout ce dont 
un les vouldroyt accuser. Et est vrayscmblable que s'ilz les avoyent 
ofTencez en quelque chose, ayant leurs personnes, leurs biens en leur 
pouvoyr, ilz les eussent arresle/. et pugnis. S'ilz se veulent excuser 
l'avoyr faict pour tenir leur ville en repoz et que le seigueur Pierre est 
capitaine de grand réputation et crêdict avec les souldars, il ne se 
nomme poinct, car il n'a poinct esté ayant fuîct nul crime eu leur 
ville, et cculs qu'il a avec luy sont gentilzliommes florentins forussitii 
qui se retirent avez luy pour ce qu'ilz espèrent par son moyen, pour la 
faveur qu'il a du roy, pouvoyr retourner en leur liberté. Et quant ainsi 
seroyt qu'ilz eussent quelque occasion de suspecter contre luy, à quelle 
raison font-ilx parlir ses frères, l'ung desquelz, le seigneur Robert, est 
personne qui ne s'empesche de matière d'estat, seullement de ses 
alTaires parUcuUières '; le tiers est homme de grande espérance, 

1 . Le gnuTcrnemenl vénitien, dans la réponse qu'il adressa le 19 tévrirr 1543 <iii 
raprteenttttiona formulées par l'envoyë du roi de France, Jeun de Monlliic. nia tôt- 
niullemetiL avoir fnll UHge de toute eclte artillerie et de ce de ploie m en I de roreei, 
«t déclnra s'iMre (Mnlonic de l'eif^dilion du quelques bargues. 

3. Ilobertii Stroui, qui s'occupait de ta direction de la lunque établie i Vuiise 
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toutesfoys si jeune que la jeunesse ne luy a ancores laissé résouidre 
s*il veult estre souldart ou homme de ses affaires ^ Et quand ilz 
auroyent quelque cause comme le seigneur Pierre, ce qu'ilz n'ont 
poînct, ses frères ne s*en debvroyent poinci servir. Du vivant du père, 
ilz ont estez receuz en leur ville avant qu'ilz vinsent au service du roy. 
Hz [n'Jestoyent bien vieux et n'i a que le seigneur Pierre qui y ayt 
employé sa personne, et toutesfoys -en afaires qui ne touchoyent en 
rien leur estât; les aultres ont servy, en la faveur de luy, de leurs 
facultés comme il est .permis à ung chascun. Voyez se en tout cecy il 
se peuU nommer autre occasion de leur faire tort sinon pour ce qu*ilz 
font service au roy. 

« Il y a quatorze ans que le seigneur Cézar Frégoze avoyt amitié et 
congnoyssance avec ces deux secrétaires * au temps que vous sçavez '. 
Il vint au service du roy et fut banny de ces Seigneurs; et despuys luy 
fut rendu tout son bien et rappelle luy et tous les siens. Et ayant ung 
tel moyen de pouvoyr servir le roy, pria lesdicls secrétaires ses amis 
de continuer ce qu'ilz avoyent faict auparavant, ce qu1lz feirent. 
Doncques ilz ne peulvent inculper le roy de leur avoyr suborné leurs 
secrétaires, car le seigneur Cézar avoyt ce moyen sept ou huict ans 
avant rentrer à son service, aussi peu le seigneur. Cézar ny les siens 
Car, du consentement de la Seigneurie, despuys qu'il fut remis en ses 
biens, il estoyt jet par conséquent tous les siens serviteurs du roy. Le 
debvoyr de Thomme de bien est de servir son maistre, par tous les 
moyens qu*il a de luy faire service. Et par avanture que le service 
qu'il a faict au roy en cecy les a offencez, quant on le [veult] consi- 
dérer avec la raison, on trouvera qu'il leur a plus faict de ser^'ice que 
au roy. Mesme s'ilz disent que peult estre ilz eussent eu du Grand 
Seigneur meilleure composition, il n'est pas vraysemblable : car, avec 
tout ce qu ilz luy ont baillé, si n'eust esté la faveur du roy, le Grand 
Seigneur n'auroyt poinct faict de paix sans plus grand advantaige, 
car il congnoyssoyt bien qu'ilz n'avoyent pas moyen d'entretenir la 
despence que est nécessaire faire contre ung si fort ennemy. Et 
davantaige il congnoyssoyt bien, et eulx aussi, qu'ilz ne se pouvoyent 
fier en l'empereur pour le bon tour qu'il feit prcinsa, ancores qu'ilz se 
deussent sentir bien obligez à tous ceulx qui ont esté moyen de ceste 



1. Lorcnzo Strozzi, le qiialriômc des frères Strozzi, né h, Florence en 1523, mort à 
Avignon le U décembre 1571. Il suivit d'abord quelque temps la carrière militaire, 
puis embrassa Télat ecclésiastique. Pourvu bientôt, par le crédit de son frère aine, 
des ablKiyes de StalTarde en Piémont et de Saint-Victor de Marseille, il devint 
évéquedê Bézicrs (1348), cardinal (1551), archevêque d'Alby (1561), puis d*Aix (1566). 

8. Niccolô et Costantino Cavazza. Tous deux, pensionnés depuis longtemps par le 
roi de France, tenaient son ambassadeur, par l'intermédiaire d'Abondio, au courant 
des plus importantes alTaires de la république. 

3. L'organisation de toute cette diplomatie secrète remontait aux ambassades des 
évéques de Lavauretde llodez, George de Selve et Georges d'Armagnac. 
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çaii. Hz le recongnoyssent bien : Hz ont banay Iêb enfiUis du sei- 
gneur Cézar Frégoze el leur ool ouslé tou» leurs bieos; pareillemeot 
à ses frères ont ousté la charge qu'ili avoyent d'eulx, aocores qu'ili 
ce se soyeat en rien empeschez de toutes ces alTaires'. Le paon^Te 
Augustin Abondi, pensionnaire du roy, el qui n'avoyl nulle cliarge 
d'eutx ne bienTaict, est traicté comme pouvez entendre, et l'Appellent 
rebelle ', ancores que ce ne soyl poinct luy qui ayl gaiugné les secré- 
taires; seullement par le commandement du seigneur Cézar il alloyt 
parler à eulx, et despuys que le seigneur Cëïar fut au service du 
roy, par son commandement faisoyl entendre aux serviteurs de S. II. 
[ce] qu'il entendoyt d'eux, et l'a continué ainsi despuys sa mort. 
Quant ancores le seigneur Cêzar les auroyt oITencei, on n'a jamais 
veu que femmes et enfans après la mort du inary et père ayent porté 
la pénitence d'un péché qu'on luy mect sus après sa mort, dont on 
ne luy a poinct parlé durant sa vie. Hz ont acoustumê d'avoir res- 
pecta Jusques aux artisans, et à ung serviteur du roy tel comme le 
nostre, qui cliairctie leur amitié par tous les moyens qu'il peult, iU 
ii'[enj ont poinct eu au logis de son ambassadeur auquel ilz tuoostrcnt 
voulioyr beaucoup de mal despuys la prinse de Marran. Quant ili 
eusscjit voulu luy fuire quelque desplaisir, il me semble que la raison 
voulloyt bien qu'ilz regardassent à l'alTaire, de sorte que la réputation 
de son maistre n'y fust poinct comprinse, pour ne donner poincl tant 
de plaisir à ses ennemis. 

« Quantancores tout ce qu'il;, disent du seigneur Cézar et de seaji 
vileurS sera vray, que sera-ce? Hz ont faict tout ce qu'ilz ont peu ^j 
faire la paix avec le Grand Seigneur : on veoyl quelz fruictz i 
reçoyvent. Je n'ay poinct ouy dire qu'ilz ayent banniz et pugnis ceulx 
qui furent cause de les faire entrer en la guerre avec le Grand Seigneur 
dont ilz ont tant soulfert et leur répubticque. et en parlîcullier tant, 
qu'ilz ont esté contrainctz d'en sortir. Que s'ilz n'y fussent poiiicl entrez 
pour faire la paix ilz n'eussent poinct baillé les villes et argent qu'ilz 
ont faict. Tout uecy selon mon jugement*... non choses : qu'ilz se 
repentent avoyr faict la paix avec le Grand Seigneur, qu'ilz ne veullent 
poinct de l'amitié et alliance du roy, chose dont le Grand Seigneur les 
a tant sollicitez et priez. Le tiers, qu'ilz sont plus Impérlaulx que 
Vénissiens; car s'ilz aymoyent leur liberté, ilz essayeroyenl & ouster 
l'empereur d'ilalye, qu'ilz congnoyssent désirer cl employer toutes ses 
forces pour s'en faire entièrement seigneur, non seullement de l'Ita 



ici luA j 
! iU e^^ 






I. Alessandro Frcgoso avait le commandement de la grosse cavalerie v£nil 
lEreole Pregûso remplissait également des Tonctinns orilcielles dans l'éUit de ^ 

3. Ce passage donnerait à supposer que Ift dépèche a été écrite antérieurement 
BU 21 septembre, ilale de l'exécution d'Abondio. 

3. Un blanc. On pourrait restituer : Tout eeq/, itlon mon jagemeni, pourroyt m 
riêumer m guatrt choBea, etc. 
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mais ensemble de toute TEurope. Le voyage qu'il fit en Prouvence * en 
est si sufisante preuve qu'il n'est nécessaire d'en faire d'aultre. Après 
ilz debvroyent non seullemcnt recepvoyr l'amitié du roy, mais la 
rechaircher quant il ne le vouldroytpoinct, pour mettre Tltalye en repos, 
asseurer leur estât, en chasser le grand tirant qui y enlrelient les 
aultrcs *, et rendre à ung chascun ce qui est sien. Le dernier, ce me 
semble, leur est ancores plus nécessaire ; c'est se garder d'ofTencer le 
Grand Seigneur, prince si puyssant, que quant il vouldra tourner ses 
forces contre eulx, ilz n'en peuvent attendre que leur totalle ruyne. 

« Il a semblé à tous les serviteurs du roy vous debvoyr advertir de 
tout cecy, car il nous semble que si le Grand Seigneur est aussi bien 
dtspozé envers le roy et ses affaires comme vous escripvez, ce que 
uous croyons, ce luy sera ung grand argument de presser ces Seigneurs 
de se déclairer contre l'empereur en faveur du roy. Et se ne le faisoyent, 
il auroyt grande occasion de se malcontanter d'eulx, car en tout cest 
affaire, on ne peult veoyr sinon choses qui le peuvent offcncer, pour 
Toutraige qu'ilz ont faict aux serviteurs du roy et à ceulx qui sont 
cause de la paix, et pour la faveur qu'ilz donnent en Italye aux affaires 
de l'empereur, son ennemy. Et à tout peulvent remédier en prenant 
ladicte amitié du roy. Vous le pouvez mieulx donner à entendre que je 
ne le vous puys escripre, et d'autant plus que vous congnoyssez bien 
que cecy, bien négotié comme vous le sçavez très bien faire, est un 
moyen de faire ung grand service au roy; qu'il le fera plus contant que 
ne l'a malcontanté de ne veoyr poinct l'armée dernière, et d'aultant 
plus qu'ilz s'excusent là où vous estes que la tardité en est cause. Je 
vous en parle comme l'uug de voz amis : je vous prye le prendre ainsi. 
Nous avons adverty le roy de tout ce qui a esté, ensemble de ce que 
vous escripvons; et nous semble que pour ceste heure, le roy ne doibt 
poinct monstrer qu'il se sent offencé, mais plustoust attribuer la faute 
aux ministres qui s'en sont meslez d'une part et d'aultre, et les rechair- 
cher plus diligemment qu'il n'a poinct fait de saillir de luy afin de con- 
firmer mieulx la nutralité, et que le Grand Seigneur se ressent des 
injures faictes à luy et au roy comme doibt faire un prince de telle 
condition. Ce faisant, ils seront constrainctz de rechaircher le roy pour 
n*entrer poinct en telz affaires, et aussi congnoystront qu'ils n'auront 
poinct de meilleur moyen de le contanter que de s'allier d'ung de ses 
amys contre son ennemy, l'empereur. » 

Vol. 2, r» 335, copie du xvi« siècle ; 4 pp. 1/4 in-f». 

1. Allusion à l'expédition malheureuse de 1536, dans laquelle Charles-Quint perdit 
plus de trente mille hommes et faillit lui-môme succomber. 

2. Charles-Quint. 
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Lettres de Guillaume Pellicier 
pendant la première partie de son ambassade. 

(1539-1540 ».) 



l'ELLlCIER AU CONNETABLE. 

1. — Venise, 18 octobre i 539. — « Monseigneur, les ambassadeurs 
du pape et de Tempereur ayans entendu les grandes difficultez qu'il y 
avoit dans rappointement de ces Seigneurs avec le Turc, et que 
cesdits Seigneurs estoient en branle et ne sçavoient bonnement quel 
party tenir, les ont voulu persuader de se vouloir de nouveau liguer 
avec le pape et Tempereur, leur promettans en somme jusques aux 
clefs et thiarre papale et la couronne de TEmpire, usans de ces propres 
termes, s'ils vouloient incontinent armer contre le Turc. Parquoy 
cesdits Seigneurs, ayans telle tentation, ont fait plusieurs conseils 
pour délibérer s'ils dévoient accepter telles ofifres et poursuivre paix 
ou guerre contre le Turc : pour à quoy les attirer. Ton ne vit jamais 
faire plus longues sollicitations et grandes instances qu'ils ont faites, 
jusques à les vouloir à ce presque forcer. Sur quoy nous estans 
informez, avons fait, ledit seigneur César ' et moy, ce qui nous a esté 
possible pour garder qu'ils ne se révoltassent encore une autre fois, 
sans toutefois avoir fait ny dit chose que personne doive calomnier 
ny prendre en mauvaise part. A cette cause, ces Seigneurs, se voyans 
ainsi troublez, et qu'en leurs conseils par trois ou quatre fois ils ne 

l.Ces trois lellres, publiées |>ar Ribier, d*après les orif^inaux aujourd'hui perdus, 
sont les seules qui nous restent de la première période de Tambassade de Pellicier 
à Venise. Nous y avons joint une dépêche écrite du môme poste par d'Annebault , 
et tirée de la même source, à cause de son importance capitale en la matière. 

2. Gesare Cantelmo. 
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s'estoient peu aucunement résoudre, ains en sorloient chacune fois 
sans rien faire, tous confus, ont donné et fait distribuer jusques à 
quatre ou cinq cens écus aux Religions * de celte ville, pour prier Dieu 
qu'il leur iist la grâce qu'ils se peussent résoudre et prendre la 
meilleure voye. 

« Monseigneur, le marquis du Guast a lettres d*Espagne par lesquelles 
Ton luy fait entendre que Tempereur est merveilleusement aise et 
content de ce que le roy mande le seigneur César Cantelme pour la 
trêve générale; mais par advertissement de la cour du roy Ferdinand, 
Ton me ccrtilie que le Turc ne veut point entendre parler de Tempc- 
riîur, ny moins d'appointemenl avec luy; et que si iceluy empereur 
pouvoit tant faire envers le roy qu'une fois il fist la trêve avec le Turc, 
il s osoit bien faire fort de mettre si grande amitié entre eux deux, 
qu'après il feroit tourner h^ tout au grand préjudice du roy. Il écrit 
aussi que le Turc estoit tout délibéré de se venger des Vénitiens avec 
le temps. L'on entend pareillement de ladite cour que le pape cherche 
de gaigner toutes les terres fortes qui sont sous Parme et Plaisance, 
pour faire do tout une duché, ou bien de la marche d'Ancùne. Pour 
quoy faire il a promis de donner à l'empereur trois cent mil écus, et 
de défrayer toute la dépense qu'il conviendra faire à la conquette 
d'icelles. Et pour cet elTel l'empereur doit bailler six mil lansquenets 
au papo quand il voudra, lesquels le roy Ferdinand a la charge de 
faire et envoyer, et l'empereur a promis au pape d'entretenir le roy et 
faire en sorte qu'il ne donne empeschement à celte entreprise. Et en 
outre que Sa Sainteté cherche plus que jamais de retourner faire une 
nouvelle ligue comme auparavant avec les Vénitiens : pour à quoy 
consentir, son ambassadeur et celuy de cesdits Seigneurs près dudil 
roy Ferdinand sont tous les jours après ledit roy, s'attendant le pape 
par là que cesdits Seigneurs contribueroyent à la dépense de ladite 
guerre; mais tout le conseil dudit roy et gentilshommes d'Allemagne 
au contraire voudroienl que Tempereur et ledit roy Ferdinand fussent 
alliez avec S. M. Pareillement, par lettres du seigneur Ilypolile 
de Gonzague, je suis adverty que ces Espagnols venus de Hongrie 
séjournent auprès de Rodego * et Gasolde ', terres du seigneur Cagnin * : 
l'on ne sçait quel chemin ils voudront prendre, combien qu'aucuns 
disent que c'est pour se tourner sur les susdites places de TËglise 
pour ledit effet; les autres que c'est pour aller vers Milan, et les autres 
sur le païs de cette Seigneurie. Mais ledit seigneur Hypolyte et le 
seigneur comte de la Miraudole, quelque chose que l'on dise, ne sçavenl 
que penser, si ce ne seroit point pour entreprendre contre la Mirandole, 

1. Aux établissements religieux. 

2. Rodigo, place i\c la province de Crcmonc. 

3. (îazzoUio, place voisiin^ de Rodifro. 

4. Francesco di Gonzaga, dit El Cagnino^ seigneur de Bozzolo. 
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et à la vérité je ne puis dire ce qae ce pouroit eslre : toutesfois si est-ce 
que je n*ay advertissemeut d'Allemagne, qui toujours ne m'admoneste 
de prendre garde à la Mirandole, de quoy je vous ay adverty autrefois. 
Ledit seigneur comte m'a écril plusieurs fois vous supplier luy faire 
mander Texpédition du payement de ses chevaux-légers, desquels il 
dit vous avoir mandé le rôle. 

a De Venise j ce I S octobre 1539, 

« G., E. DE Montpellier. » 

(G. lUbier, Lettres et Mémoires d' Estât ^ t. I, p. 483.) 

M. d'annebault au connétable. 

2. — Venise^ 3 décembre 1539. — « Monseigneur, dimanche dernier 
le marquis du Guast et moi nou^ arrivasmes icy \ là où pour l'honneur 
du roy et de l'empereur, nous fûmes par le duc et la Seigneurie receus 
en si grand triomphe et cérémonie qu'il n'estoit possible de plus; et 
leur ayans lundy en leur consistoire proposé le fait de nos charges, ils 
nous voulurent encore hier ouïr pour entendre de nous plus amplement 
leurs volontez, ce que nous fîsmes, comme M. de Montpellier écrit au 
roy et k vous. Monseigneur, bien au long et par le menu, et pareille- 
ment en doit autant écrire à l'empereur son ambassadeur qui est icy, 
ayans, ledit seigneur de Montpellier et luy, pour le vouloir dudit seigneur 
marquis, conformé leurs lettres ensemble, à ce qu'il n'y ait rien en 
Tune plus qu'en l'autre. Je feray tout ce que je pourraypour avoir bien 
lost leur résolution, et incontinent par homme exprés j'en adverliray le 
roy et vous, vous asseurant que les seigneurs Séze et Jean Faquin sont 
icy avec moy, qui n'y font pas audit seigneur -peu de service. Au sur- 
plus ayant icy receu celle qu'il vous a pieu m'écrire de Montriehard ', 

K HarweU écrivait au chancelier Cromxvell, de Venise, le 18 novembre 1539 : 
« The markes of Guaslo commilh helher hens of 10 or 12 dais, with a grete and 
honorable companye, and shalbe rccayvid wilh grete niagnincencc. It is thowght 
Ihat his comming is to havc the last rcsolucion of this Signorye, if they xvil entre 
in lige ayenst the Turke, wiche thing recusinj;, to denoiince them warre; this many 
conjecturith, and semith moche likely • (Stale papers of Henry VIIL vol. VUl, p. 202). 

Quelques jours plus tard, il annonce au mtMuc CroniNvell l'arrivée des deux ambas- 
sadeurs de Charle*-Quint et de François 1", le 30 novembre, et la réception brillante 
qui leur a été faite à Venise : « The said personages h.id audience, openly, the first 
<lay after ther comming, wher the markes declarid the ^reate amilye and union 
iHîtwen Uf Emperour and the French King, and that th'Ëmperour wil go to Flandres, 
and tbcns to Âlmayne, and so comme to It^dye to mnke provision ayenst the Turke, 
with soche gênerai wordes; but the second duy they had secret audience; and 
what they do practise, it is moche secret, for by no investigacion 1 can not comme 
to undirstond thés mens practise. Ther is opinion lh.it tlie thinges bctwcn th'Ëmpe- 
rour and French King are not fully compoundid, allhowgh th'amitye aperith out- 
wardes so grete... • (Venise, 5 dêc. lî»:W. — Ibid., p. 200.) 

2. Montriehard, chef-lieu de canton du déparlement de Loir-et-Cher, à 32 kilom. 
de Blois, sur la rive droite du Cher. 
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Ou li du mois passé, pour le passage de mille Espagnols, el oiesmeuiii- 
autre dudit seigneur pour cet efl'ct, j'en ai parlé audit seigneur mar- 
quis pour savoir de ïuy quand il les voudroil faire partir, cl qu-l 
cliemio ils doivent tenir; lequel m'a dit que l'ambassadeur luy er ;i 
bien écrit, mais que de l'empereur il n'en a eu lettre ny commande- 
ment : toutefois je n"ay pas laissé de faire cependant donner ordre k 
ce qui sera nécessaire pour leur passage, atin que quand ils seronl 
prests, de quoy je ne failleray dadverlir le roy el vous, ils ne tardeot 
pour cela; el mesme j'ay Fait sçavoir au présidenl de Savoye ' qu'il eusl 
a y pourvoir de sa part, comme vous me l'écrivei. Suivant ce que je 
vous en ay écrit, voyant l'envie que M, d'Andelot' a de voir les choses 
Iriompliantcs et honnestes qui se feront â la venue de l'empereur, el 
d'eslre du tournoy', je luy ay baillé cette dépesche, parce qu'il m'a 
asseuré qu'il s'en reviendra incontinent après me trouver, pour me 
rendre compte de ce qui y aura esté bien fait : de quoy je vous suplie 
très humblemenl. Monseigneur, ne le vouloir eropescher; car je lu^ 
vois prendre un chemin qui me donne espérance que vous aurez 
fois occasion de voua en contenter. 

« D'i \'';iise, ce 3 décevibrc i539. 

n D'ANNEtlAULT 

^G. Ribier, Lettrtt et Mémoires d'Eit'it, t. I, p. 490.) 



is aurez n^H 



1- nsyinonil PulUsson, président du [larkmeni de S 
I53S h IS39. 

S. François de Coligfi)-, seigneur d'Andolul, né le 18 aïril 1S21, mort A Sointes lu 
1 mai 1569, itflvint colonel-génMl ds l'iiifanLerie après la démission de son ttiri- 
atné, le c^lâbre amiral Gaspard de Colign;, en 13S5, cl prlL comme lui une (ntl 
active suit guerres civiles qui ensanglantèrent la seconde moitié du aitcle. 

3. La Cronique du roy Francii/g J*', publido par 0. Giiin'rey (p. 301 el suiv.), ottr* 
le récit dÉUillé des tfiles sompiiieuses qui Turent iXonni^es h Paris puur U venue da 
l'empereur, cl notamment des lournoia et joutes donnés - au cliasUiau du Louvre • 
en cette gccasion (p. 3051. 

i. D'après une dépdehe de Harwcll, d<i lU décembre, ie maréchal d'Annebaull 
quilla Venise le 13, tandis que le maniuîs dcl Vaslo. le 17, retournait k Milnn, a>anl 
obtenu de la Seigneurie loul ce qu'il en allendail (Sfn/e paptr» af Hvor<i l'Ill, 
vol. Via, p. 2li). 

Les AnglaJE n'Étaient pas seuls h se (téliâr de celle étrange nmitiâ entre l'empe- 
reur el le roi de France; lo Seigneurie de Venise elle-mOioe, avec sa suUlîlc expé- 
rience des choses, s'étonnail de l'enlliousiasmc soulevé en France par le proclioin 
passage de Cliarles-Quinl. 

HarwcU écrit encore A ce sujet : - Tlies 
of Ih'Eraperoures journe; to Flandres liy 
cerlainly Ihcy are matters ofT grcate ad 
men, tocongjderso greteand pcrpclunl cnncn 
wicli arguith neceasarl/ pertait amilfc and 
Froneli King; by tlie wicli il is slimid thaï 
tlic sgiil princes, ' 
conrederaclon ai 



not a lilil astonid to understoml 

o( France, wîUi fcw liorsis: and 

. and exciiting llie reasons o(t 

hâve sogrcat conildence loKÏtlior; 

on iMîtwen tli'Emperour and Uie 

10 greal lige is concludiil betwen 

fcb tlie KingesMagi^sIciBalsocainprHliendid. Auil byllie 

*uc)x princes, men rehen tli'universal wordle niay lie U-iely 



liubduid, M ich lo Criaten men shold lie the gretJst joy and consolacion cow<1e pos- 
sible liappen; for Milhowl th'aeonl ot Ibc Crislen slales, men repute ut lenglit al 
Crislendome slialbe suliduid liy tbis mnxt puissnnl end romiidahlc empire ol 
Turkes. - (Venise, IS novembre i3a«. — Ibid., p. 203.) 
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PELLIGIER AU CONNETABLE. 

3. — Venise^ 3 i mars 1540, — « Monseigneur, j'ay receu un paquet 
du seigneur Rincon pour faire tenir à S. M., et par les lettres qu*il 
m*escript du 20 du passé, me fait entendre Tarrivée de Jean Galiego * 
yers Barberousse, qui Ta envoyé quérir jusques en Tisle de Chio avec 
une fuste, feignant mander pour lymons et oranges, et le tient le plus 
secrettement qu'il est possible dedans sa chambre; de sorte qu'ainsi que 
m'escript ledit seigneur Rincon, il n'y a bascha, ny ministre de la part 
du Grand Seigneur qui en sçache rien : qui est bien pour confirmer la 
nouvelle de la pratique- que ledit Galiego, le jeune Larçon^, et depuis 
un trésorier de l'empereur firent avec ledict Barberousse après la prise 
de Castelnove*, tant à Tarente qu'à la Prévésa, comme je l'ay écrit au 
roy plusieurs fois, mesmement par mes lettres du 18 octobre et 
4 novembre ^. Dès ce temps là, il y avoit desjà grand familiarité entre 
luy et eux, et se disoit que si l'empereur tenoit la promesse des offres 
que luy faisoiont ses ministres, il estoit content de prendre son party. 
Ce néantmoins ledict seigneur Rincon m'escript avoir eu en confession 
d'un des plus favoris que ledit Barberousse aye auprès de luy, que ledit 
Galiego porte lettre de la part dudit seigneur empereur audit Grand 
Seigneur, pour traiter quelque appointement avec luy. Je ne sçay à la 
fin comme telles pratiques succéderont; mais si est-il que les ministres 
de l'empereur cherchent tous les moyens qu'ils peuvent, pour d'eux- 
mesmes faire quelque accord avec le Turc. Et de faict par lettre que 
j'ay receue d'Allemagne d'un bien bon serviteur du roy, de ce que j'ay 
peu connoistre, du 7 de ce mois, je suis adverty comme le secrétaire 
du gentilhomme que avoit mandé secrettement et en diligence l'empe- 
reur vers le Turc, comme j'ay escript à S. M. le 6 de ce présent, est 
arrivé à la cour dudict seigneur empereur, portant nouvelles que ledict 
gentilhomme son maistre estoit mort en la Dàlmalie, pour ce que le 
cheval lui avoit rompu les reins, courant la poste. Dont ledit seigneur 
empereur en fut fort mal content, et commanda de tenir la chose très 
secrette; en feit écrire incontinent et en toute diligence manda les 
lettres, par homme exprès du Juif •, duquel je vous ay écrit autrefois, 
qui donna advertissement au roy des Romains de tout ce qu'il put 

1. Juan GaUcgo, chargé par l'empereur d'une mission auprès de la Porte ottomane. 

2. Expédition, entreprise. 

3. Sans doute le fils de Ferdinando de Alarcon, baron, puis marquis délia Valle 
Siciliana, dans TAbruzze, conseiller d'État du royaume de Naples, qui prit une part 
active & l'expédition de la Goulelte et de Tunis, en juillet 4535. 

4. En août 1539, la place de Caslel-Nuovo, en Dalmatie, sur la côte ouest, à l'entrée 
du golfe de Cattaro, avait été reconquise sur les Espagnols par Kheïr-ed-Din Barbe- 
rousse. 

5. Cette dernière est malheureusement perdue. 

6. Le Juif Moïse. 
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entendre qui se fait b la Pocle du Grand Seigneur. V. E. jugera Iod- 
jours très bien à quelles fîDs telles praticques. 

M Monseigneur, nonobstant quelque espérance que ces Seigneurs 
ayent de faire accord avec le Grand Seigneur, ils ne laissent pu 
(comme j'ay écrit au roy) de faire de jour en jour gens pour mettM 
sur leurs galâres qu'ils veulent armer pour la garde de leur pais, et 
font faire force biscuits. J'estime que vous aurei entendu par M. d« 
Limoges', comme Notre Saint Père avoît envoyé messire Jean de 
Honlepulciano h la cour de l'empereur ', lequel entr 'autres commissions 
a charge de rechercher nouvelle praticque pour faire pacte avec le N^ 
des Romains, ne s'altendant plus à l'alliance de la maison de ^ 
dosme, pour la seignore Victoria sa niepce. 

fl De Vejiùe, O- ili^niier jour dr mars i540. 

« G., E. DE MONTPELLIEH. 



(G. nibicr. Lettres e 



s d'Estat, t. I, p. an.) 



4. — VenUe, i9 avril }ô40. — « Monseigneur, les gens du i 
qui sont près de l'empereur écrivent à Rome que toutes choses entre 1^ 
roy et l'empereur estoient conclues h la cour dudil seigneur empereur? 
qui sont, en substance, qu'il n'cstoit point résolu de donner le duché de 
Milan au roy, alléguant cette raison que la mettant hors de ses mains, 
il se rendoit faible et fuisoit son ennemi puissant. Et encore qu'il le 
luy baillast, S. M. ne laisseroit de favoriser ces Lutêriens; ce néant- 
moins outre tout cela il ne laisseroit pas de luy restituer, s'il ne pensoit 
que S. M. cherebasl de a'accroistre davantage en Italie. Dont ledit sei- 
gneur empereur avoil délibéré, puis qu"a cause de ce que dessus il ne 
voyoit moyen de s'accorder avec le roy, et conséquemment ne pouvant 
éviter qu'il n'y eût guerre, se vouloir unir avec le roy d'Angleterre, 
encore que ce soit contre le nom chrestien et aussi contre le pape, pour 
ce qu'en ne le faisant, en tout événement le roy le feroît. Par quoy, 
ainsi qu'ils écrivent, l'on attendoit hientost voir une très cruelle guerre : 
chose que je trouve merveilleusement estrange que l'on ait tenus tels 
propos, mesmement d'estimer le roy ennomy, attendu la VTaye et 
parfaite amitié, comme chascun sçaîl, dont S. M. avoit usée envers 
luy, principalement en ce passage de France, qui est telle que, comme 
vous sçavez mieux que nul autre, ne sçauroit estre plus grande au 
monde. 

o Monseigneur, encore que vous ayez eslé adverty de la désobéis- 
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sance que les Pérusiens * font au pape, touchant certaines impositions 
de sel, je ne lairay de vous en faire sçavoir ce que Ton en dit icy, qui 
est quMls sont fort opiniastres, et se sont déclarez contre Sa Sainteté 
non comme pape ni contre l^Eglise, mais comme Alexandre Farnèse en 
particulier, luy dénonçant la guerre. Et desjà ont levé et retenu les 
entrées de Sa Sainteté et aussi largent deTÉglisc, somme assez grande 
pour leur subvenir au besoin pour quelque temps, et ont chassé hors 
de leur ville ses officiers, et pris un chasteau du pape d'assez grande 
importance, nommé la Fralla *. Et ont jure estre perpétuellement enne- 
mis de la maison Farnèse, dont Sa Sainteté se trouve merveilleusement 
fâchée; et a ordonné qu'on levast force capitaines, et envoyé quérir 
grand nombre de Suisses. Et dit on que couverttement et secrettement 
lesSiennois et Florentins, avec autres terres circonvoisines, donnent et 
contribuent argent auditz Pérusiens, lesquels ont bleds pour cinq mois 
et s*obstinent que sià la fin ils se treuvent les plus faibles, et qu'ils 
ne puissent plus tenir contre Sa Sainteté, qu'ils brûleront leurs terres, 
et avec leurs femmes et enfans iront habiter autre part. Ce qui donne 
aucunement à penser à ces Seigneurs, considérant le cas de Gand en 
Flandres avec celuy de Péruse, comme s'il y avoit une certaine cons- 
tellation en cette saison qui causât telles rébellions de terres sujettes à 
leurs seigneurs, estimant très bien qu'entre leurs sujets s'en pouroient 
trouver quelques uns qui seroient dételle volonté, advenant l'occasion '. 

« De Venise^ iOavHl 1540, 

« G., E. DE Montpellier. » 

(G. Ribier, Lettres et Mémoires d'Estat, t. I, p. îi39.) 



1. Les habitants de Pérouse, révoltés contre Tautorité pontificale. 

2. Fratta, bourg situé à 20 kiiom. de I^érousc, sur la rive gauche du Tibre. 

3. Nicolas Wotlon, résident d'Angleterre à Clèvcs, qui était précisément venu 
rejoindre & Gand le duc Guillaume 111, auprès de Charles-Quint, écrivait de cette 
▼ille au chancelier Cromwell, le 27 avril : 

« The Duke of Florences embassadour shewcd me that the Perusins are yn rébel- 
lion againste the Bisshoppe of Uome, forbicause that bot lie his predecessor Clément 
and Ile hâve menye weycs grevouselye oppressed theym, contrarye to suchc agree- 
mentes, as hâve ben made yn tymes passed bet>vixte tlio Bisshoppcs of Rome and 
the cytye of Peruse, and the pryvileges grawnled llicym. The famylye of the 
Ballons (Baglioni) beare the chief rule yn ail the Perusyne, and of that famylye, 
when Idwelled there, the cliief wer Horace and Malatesla brethern, and Gentilc 
Balion theyr cosyn germayn, whome the said Horace cawsed trayterouslye to be 
slayne. Horace and Malatesta be also deddc. But of theym ail three, as farrc as 
I can heere, remayne yet chyldren. And chieflye Malatesta hath a sonne abowte 21 
yeres of eage, for boldenesse and activitee of greater expeclalion then ever was his 
father; wherof he shewyd a greate proufe againste the foruscites of Florence, who 
with theyr capteyn Philippe Strozza thought to bave restowrid Florence to hcr oldc 
Hbcrtye; for the which cause he hath wages yet of Ihc Duke of Florence that now 
is {Cosme I de Médicis). The Perusynes hâve sente for hym, and it is thought that 
the Duke of Florence, bearing no greate favour to the Bishoppe of Rome, will glad- 
delye suflTer hym to go to theym. The said embassadour of Florence, talking with 
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II 

Extraits de la correspondance de Georges de Selve, évèque de Lavaur. 
ambassadeur de François I" auprès de Charles-Quint. 

(■ aoùl-5 oolobre 1540.) 



Le volume 4 de la Correspondance politique de Rome contient, à 1^ 
suite des dépêches régulières de Georges de Selve, évéque de Lavaur^^ 
adressées à la cour pendant son ambassade à Rome (1537-1538), un^^ 
partie des dépêches que ce prélat envoya pendant sa mission dans le 
Pays-Bas auprès de l'empereur, un peu plus tard. 

Il nous a semblé intéressant de reproduire ici quelques extraits dé- 
cès lettres, écrites principalement de La Haye et de Bruxelles, du 
7 août au 5 octobre 1540 (P** 4:28 à 454), qui se réfèrent aux princi- 
paux événements relatés dans la Correspondance de G, Pellicier. 

GEORGES DE SEI.VE Ai: ROI. 

1. — /m ffai/Py 7 août t ôiO, — « Sire, je ne vous ay point cscript 
depuis le x-viv""' du passé, pour n'estre survenue chose aulcune qui 
fust digne de vous estre mandée. Depuis trois ou quatre jours en çà 
l'empereur s'est assez bien trouvé de sa goûte et a commencé à se 
lever et mesmes négocier, car il feit jeudy donner la proposition aux 
liistatz d'icy ausquelz il a demandé la somme de six mil francz 
payablez en six années, et luy en' doibt estre faict la responce en 
Anslredam* vcndredy prochain. Et le mesme jour il donna audience 
à. M. le Révérendissime légat *; toutesfoys depuis il ne s'est du tout 

firanvclla of this mater, sas de thaï no double the Bisshoppe of Rome wold truste 
to hâve helpe of Ih'Emperour against the Penisins, but Granvelle ansxverid that 
lh*Krapero.iir ninst occupye al! his mcnne against the Turke, and therefore cowde 
not ayde llvin at Ihis tyme. The Italiens heere thinke that sumnie çreate raater 
inight ryse hcerof, for the Perusyncsbc commenlye of yowthe usidde to the warres, 
and niaye not well endure the Bisshop of Romes tyrannye. And it scemith to me 
that the Duke of Urbyn, being nigh neighbour unto theym, having this occasion, 
will peravenlure remembre and labour to be revengid of the great wronpes that he 
hathe susleyned at the lUsshop of Romes handcs. • (State papers of Henry F///, 
vol. YIH, p.* 331.) 

Le m«:ine jour Ricliard Pale, ambassadeur d'Anplelerre auprès de Charles-Quint, 
écrivait aussi de Gand à Cromwell : ■ I reccavod a letter of the compositions made 
belueue Ihe Bishops of Rome and the Perusians, of th'autor of mosle parte of ail 
myn newes, but because I pcrceaved it to be but a matlerof sait, I thought it nol 
Nvorthie many wordes or your knoieadge. • (Ihid.^ p. 337.) 

\, .\msterdam. 

2. Marcello Cervini, cardinal, évCque de Nicastro, légat apostolique dans les 
Flandres. 
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senty à son aise, au moiogs à ce que m*a dict M. de Peloux, que 
j*avoys pryé de luy demander audience pour moy, affln de Faller 
remercier de ce qu'il a faict en vostre faveur pour M. le Révérendissimc 
de Gady <, suyvant ce qu'il vous a pieu me commander par vostre 
dernière dépesche. El me dict qu*il avoyt différé de luy en parler, ne 
le voyant bien disposé, et que se la chose n'estoit hastée, je pourroys 
UDgpeu attendre, comme je feray, Sire, espérant toutesfoys parler à luy 
avant qu'il se parte d'icy, qui sera à ce que Ton dict lundy, pour aller 
à Leyde, Harlem et Anstredam, qui est ce qui luy reste à veoir du 
pays de Rolande. Et de là s'en ira à Utrech, pour estre entour la fin 
de ce moys à Bruxelles... 

« C'est de la Hmje en Holande, le vu*"' d'aousi mil v^xl. » 
(Rome, Corresp., vol. 4, f« 430 v^; registre minutier du xvr* siècle; 1 p. in-f».) 

GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

2. — La Haye, 7 août i 540. — « Monseigneur, je vous ay escript ung 
mot du mi* de ce moys soubz couverte d'ung pacquet adressé à M. de 
Saincl- Vincent * et depuis n'est survenu aulcune chose de nouveau. 
L'empereur s'en va guéry et a commencé à négocier. Toutesfoys m'a 
dict M. de Peloux qu*il n'est cncores bien à son aise... 

« Monseigneur, l'empereur partira lundy d'icy, et heust myeulx vallu 
pour beaucop qu'il s'en fust party plus tost, car une tierce parlye 
de ceste court sont tombez maladez, aulcuns de fiebvrez cothidiennes, 
et la plus part de tierces. Jà en est commencé à mourir quelques 
ungs, entre aultres ung gentilhomme de la chambre de l'empereur 
nommé Myngoval, nepveu du feu vice-roy Charles de Lannoy, qui 
estoit le chef du nom et des armez de la maison. J ay pour ma part 
ma plaine maison de maladez et vous veulx bien dire, Monseigneur, 
que ne voyant lieu aulcun de pouvoir icy faire service au roy qui 
vaille, les jours m'y sont années, et vous supplions. Monseigneur, 
pour rhonneur de la Passion de Noslre-Seigncur, après m'avoir tant 
faict d'aultres grâces, ne m*oublier point maintenant jusques là que 
de me laisser ici plus longuement. Aussi, Monseigneur, vostre plaisyr 
sera considérer que depuis que je suis ausdicts lieux j'ay toujours 
esté par pays, avec plus grande despence que s'il cust esté de séjour, 
oultre ce que y ay perdu montures et muletz, et m'en a faillu achapter 
d'aultres, de sorte. Monseigneur, qu'il y a longtemps que je suys à 

i, Niccolo (le Gaddi, florentin, cvèquc de Fermo (1321-15iD) et de Sarlat (lo3i- 
1346), archevêque de Cosenza (1528-1535), cardinal (1527), mort & Florence le 
2" février 1552. François 1" l'employa à diverses négociations importantes. 

2. François Bonvalot. 
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bout de Targent du roy et que je oe viz que du myen qui à la vérité ne 
m*y peuit fournir aux charges que j'ay. Et mesmement que je ne puis 
estre payé de mes fermiers, pour la faulte d'argent qu*il y a au pays, 
et aussi qu'on ne peult plus procéder à rencontre d'eulz par censurei 
ecclésiasticques. Et oultre tout cela les escus ne Talent icy que trente et 
six soulz, en manière que à ce compte là les vingt francz que j*ay du 
roy ne me reviennent sinon à seize. A quoy je vous supplye très hum- 
blement, Monseigneur, avoir regard et à ma grande pauvreté sur 
laquelle ceste perte ne doibt tomber, ne vous demandant pour caste 
heure aultre chose sinon qu'il vous plaise me faire bailler le supplé- 
ment desdictes vingtz livres, comme il est raisonnable, qui ne sçau- 
roit monter à mil francz en tout, qui eu Testât oQ je suis me font tant 
besoing, en attendant qu'il me soit envoyé suffisamment, et de me faire 
aussi rembourser du voiage que je feiz dernièrement en poste. Dont 
je demeurerav de plus en plus obligé à pryer Dieu pour vous... 

« C'est de la Haye, le vii"»<^ d'aousl mil u^xL » 
(Rome, Corresp.f vol. 4, P> 431 ; 2 pp. 1/4 in-r».) 

r.EORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

3. — La Haye, 8 août 1540, — « Monseigneur, j'escripviz hier au 
roy et ii vous ce que s'offroit, et entendant que messire Jehan de 
Montpulcian passoit par la court, vous ay bien voulu faire encores ce 
mot de lettre. Je présuppose, Monseigneur, que vous soyés jà adverty 
par M. de Bayf de Tyssue de la diète de Hacgueno; si ne lairray pour 
faulte d'aullre propoz à vous dire ce que j'en ay entendu, qui est, 
Monseigneur, que l'on n'a sceu tant faire que les protestans ayent 
voulu besongncr sur les articles d'Auguste * faictz Tan mil v«xxx, mais 
bien sur ceulx de Francfort : laquelle chose ne voulant pour rien 
accorder le roy des Romains, ilz ont enfin conclud qu*il se feroit une 
assemblée d'ung nombre de députez, tant de la part des catholiques 
comme des protestans les plus aptez que Ion pourroit choisir pour la 
pacifllcalion du discord de la religion. Lesquelz regarderont par 
ensemble le moyen d accorder les choses, sans toutesfoys faire aulcune 
conclusion. En laquelle assemblée se pourroient trouver ambassadeurs 
de Nostre Sainct Père et de Tempereur sans estre comptez entre lesdictz 
depputez ; et cependant seront envoyez, de la part desdicts catholicques, 
ambassadeurs devers Tempereur pour faire avec luy qu'il se tienne 
une diète impérialle là où l'on advise mûrement du remède de ces 
troubles par voye de la célébration de concilie général ou aultrement. 
Il a esté faicte instance ausdiclz protestans de la part du roy et des 

1. Les articles de la dièlc d'Augsbourg. — V. les Papiers de Granvelle, t. 1. 
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caiholicques de se despartyr des biens ecclésiasticques par eulx 
OGcappez ou en estre au jugement de la chambre impérialle et ne 
recepvoir doresnavant aulcun en leur confédération, et ne prendre la 
deffence de ceulx qui se seroient fédérez à eulx depuis ung certain 
temps. Sur quoy il y a heu longue dispute d'une part et d*aultre, et en 
fin lesdictz protestans n*ont voullu passer ung seul point dMceulx» 
disant que quant aux biens de TEglise, ils sont tenus de les rendre 
quant il sera déterminé par le concilie général et par auctorité suffi- 
sante, et rendre compte de Tadministration, ne voulant accepter en 
aulcune façon que le pape soit mentionné en leurs assemblées comme 
chef de rEglise, mais comme leur partie. Et se parloit que ceste com- 
munication qui se debvoit faire se tiendroit à Vorms et dedans troys 
moys. Ce qui se debvoit bientost aprez publier, et incontinent le roy 
des Rommains debvoyt partir pour s*en retourner en Austriche. 

<c Monseigneur, à ce que j'ay sceu, messire Jehan de Montepulcian 
avoit encores commission touchant le faict de la duchesse fille de 
Tempereur là où il n*y a heu, à ce que Ton dict, nul admendement pour 
lallée de M. d*Andelot, et semble que Sa Saincteté soit résolue de mettre 
hors d'avec elle domp Lopes Hortade * si l'empereur ne le veult rap- 
peller. A quoy je ne sçay quelle provision a hesté faicte ; bien me dict 
Ion qu'en cest endroict l'on ne faict pas tout ce que l'on désireroit 

bien... 

« Cest de la Haye, le vm* cFaoust mil v^xl. » 

(Rome, Corresp,, vol. t, ^ 432; 1 p. 3/i in-f».) 

GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

4. — La Haye^ iO août J540. — « Monseigneur, entendant que 
messire Jehan de Montepulcian, auquel j'avois jà baillé mes lettres du 
vin% ne parloit jusques au jourd'huy, je vous ay voulu faire encores 
ce mot de lettre pour vous advertyr que depuis j'ay entendu que 
l'empereur a dépesché de nouveau M. d'Andelol * pour aller à Rome 
pour le faict de ladicte duchesse, et doibt passer par Gennes et par le 
marquis de Goast. 

1. Don Lopcz Iliirtndo de Mendoza, fxrand chambellan de Marguerite d'Autriche, 
duchesse douairière de Florence, fille naturelle de l'empereur. Veuve d'Âlessandro dei 
Medicis, elle s'était remariée, le 4 novembre 1538, à Ottavio Farnese et habitait Rome. 

Le 29 juin 153'.), à la suite d'intrigues italiennes survenues dans son entourage, 
Don Lo|)e7. écrivit à Cobos et à Ciranvclle, demandant à résigner son poste, où, 
disait-il, sa vie même n'était plus en si^reté. On l'y laissa cependant jusqu'en sep- 
tembre 15i0, époque à laquelle Cobos le rappela. 

H quitta Rome en novembre pour retourner en Espagne (Y. Calendar of Hâte 
papers, SjMnish^ 1538-1542, pa.mm). 

2. Jean d'Andelot, gentilhomme comtois, premier écuyer fie l'empereur (avril 1538), 
chargé de mission en Italie au mois de mars 1539. Porteur de dépêches pour Figueroa 
à Gênes et pour Mendoza et Soria à Venise, il dék>arqua à Gênes le 26 mars 1539, 
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M Monseigneur, j'avoys entendu qu'il y avoîl icy advis que le roy 
.Tehan de Hongrie estoit mort, et pour en s^avoir la vérité suis allù en 
demander k M. de Granvelle qui m'a ditqu'iU ont seullement advis lie 
In maladye préjudiciable dudit roy. Il m'a dict aussi l'exi^cution de 
Craraouel, que vous aurez dcsjd entendu, et comme à la mort il s'est 
justiftlé quant au service de son maislre, disani ne luy avoir point fait 
de tort; mais bien s'est accusé de ce qu'il avoil commys envers Diea 
quant b la mauvaise oppinîon qu'il avoit heue du Sai net-Sacre ment el 
les mauvaises parolles qu'il en n voit dictes. Elle mesmejonr il en avoit 
cstô brusié six aullres dont les troys esloîenl serviteurs de la feu reyn« 
sa première femme ', qui avoient esté bien sept ans prisonniers pour 
avoir parlé contre le divorce; les (roys aultres qui ont esté brusieï vifi 
cstoierit sacrante n tairez. : cbosez dont je pense bien que vous aurei; 
esié adverty par M. de Marihac. 

" Il m'a dicl dadvantage. Monseigneur, que Chnpuys* estait arrivé 
là et luy escripvoit que inconlioant il avoit Tuicl eutendre sa venue A 
l'ambassadeur du roy, lui faisanl sçavoir qu*il le Teisl aller visiter avant 
que faire aullre chose, se n'estoit t[ue la coustume portoit d'alli-r devant 
devers le roy duquel il avoil heu sou adveu, Kt après luy avoir compté 
des nouvelles de l'empereur, dit que le roy d'Angleterre atlendisl veoit 
s'il luy parleroit d'aullre chose, el voyant que non, ili demeurèrent se 
regardant l'ung l'aultre, et selon que ledicl seigneur de Granvelle dict, 
en Tust esbahy ledict roy. Ce que je vous ay bien voulu usciiprc à la 
mesme sorte que j'ay entendu de luy.... 

(I C'est de la Hnije, le X' d'aouH mil v'j:1. •• ^^- 



(RiJine, CoiTcsp., 



, ^i33; 3pp, i 



-f".) 



su rendu de là à Venise, nrrivn h Rome le N avril, et en reparlil le lemlcmBin Ktte 
lie nouvelles dépolies. 

En Juin 15(0, il revint h Rome porteur de leilreit de rciniKsreur pour PauI III, 

Il fui désigné, en sepl«nilire de In môme année, pnur succéder provisoirement « 
Lopei nurl«<lo comme i^liamliellan de Marguerile d'AiUriche. - Il est liuniiiïte el 
TidËle, éeriVHil île Madrid, le 2i septembre, Cobos A Granvelle; cependant je n'bé- 
site paa à dire qu'un homme plus capable el de plus de poiil!« ^era nécce^ire; car 
la dame est Jeune, elle est isolée, el en relntions quotidiennes avec cette engeance 
ilinbolique, eata génie e'el lufiento. • 

Andelol partit [lour Tivoli oCi réajdait Marguerite; ninis l'annËe suivante un inci- 
dent comme il &'en pradui«itit tnnt h ces époques violentes. I« délivrance à main 
armée d'un ancien olllcier de Mar^tueritc, Ueronimo iln Cnrpi, qui nvsil été arrêté 
par ordre ilii pape, lit encourir A Andelol la col»re de Pnul Ut ijuîllel I3il). Désor- 
mais ponr lui le posti< n'était plus lenable- L'empereur Iv rempluma près de Mar- 
guerite par le commanileur Giliberli el le désigna pour rnccora pagne r dans l'expi- 
•lition contre Alger, lui faisant don de 3 000 ducntK ]>oiir sa dé|>ense (septembre 
tSil). — V. CaUndar ofêlate paper», Spaahk, ISItR-l.^ll, pamim. 

I. Catherine d'Aragon. — V. la dépâclie de Mnrillnc au roi, du aoftt iniO {,Cop- 
•fpondancr. de CruHUon et Maiitlac. publ. pur J. Kaulck, p. îoï). 

3. EusUciie Chapuyg, conseiller de l'empereur, maître des requêtes de son liftlel, 
ambassadeurhLondres.de I33t h 15 W. Le renouvellement de ses lallrea de eréaiMa 
el.iit dnli> .le Ilnige?, le 13 juillet 15(0 (V. ^lali- fiapert. 1. VIII, p. *00). 
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GEORGES DE SELVE AU ROI. 

5. — Utrecht, 15 août 1540. — «... Sire, Tempereur, estant party 
de la Haye, le \^ du présent, en est venu icy sans avoir faict séjour 
sinon d'un jour en la ville de Harlem où luy a esté faicte la responce 
par les estatz de Hollande qui luy ont accordé la somme de six cens 
mil francz pour six années ainsi qu'il Tavoit demandée. Ceulx de ceste 
ville luy ont faict grande entrée et recueil. Hz avoyent mys en ordre 
xv« hommes de pied, tous armés de hallecretz, qui estoient belles gens 
et de bonne apparence, desquelz l'empereur a fait compte pour con- 
tenter ceulx de la ville, et mesmes en retournant de Téglise à son logis 
s'arresta à leur veoir faire leur monstre et leur laissa faire le lymaçon 
entour de luy. Et semble qu'il s'estudye à les rendre bienveillans 
comme nouvellement réduictz en son obéyssance et ayant esté tenus 
aultresfoyz suspectz de incliner au party des Gueldroys; qui faict pré- 
sumer qu'il ne les vouldra presser de grande subvention de deniers, et 
il semble qu'ilz se commencent à contenter d'cstre soubz luy, seulle- 
ment pour avoir paix, estant auparavant subjectz à grand fouUe d'ung 
costé et d*aultre, pendant qu'ilz tenoient neutralité... 

« Cest de Utrechy le xv* d'aoust mil v^xl. » 
(Rome, Corresp.y vol. 4, f» 434; 8 pp. in-f".) 

GEORGES DE SELVE AU CONNETABLE. 

6. — Utrechty 16 août 1540, — « ... Monseigneur, je vous remercye 
tant et si très humblement que faire puis de ce qu'il vous plaise con- 
tinuer à pensera m'envoyer suffisamment ce qui est à la vérité la chose 
de ce monde que pour le présent je désire autant; car, à Testât en quoy 
sont les choses et le mestier dont je suys, il me semble que celte rési- 
dence me seroit de grand charge de conscience, et ne me sçauroys 
donner solution à cela après y avoir bien pensé que m'en sceustmeclre 
Tesperit en repoz. Et oultre ce, que je m'y achève de deslruire après 
avoir faict tant par mes journées que ma maison et les myens ont esté 
tousjours grevez et travaillez de moy sans en avoir senty aulcun ayde 
ne prouffit. A quoy toutesfoys. Monseigneur, j'espère trouver quelque 
remède, moyennant vostre bonne ayde et que quelque jour vous aurez 
pitié de mes frères que je vous ay tant de foys recommandez et dont 
vous avez auUrefoys faict requeste au roy qu'il vous a accordée, ayant 
regard au service du père * et à ce que, grâces à Dieu, ilz sont pour 

1. Jean de Selve, successivement conseiller au parlement de Toulouse, président 
de chambre au parlement de Rouen (1499), premier président (1507), premier pré- 
sident au parlement de Bordeaux (1514), vice-chancelier du Milanais (1515), premier 
président au parlement de Paris (1520) jusqu*à sa mort, arrivée en août 1529. 

Chargé par Louis XII d'une première mission en Angleterre, en 1514, avec 
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en faire beaucop miculs que moy, eL que ce qui se demande puur eolx 
n'ost sinon qu'ilzsoyent mysen voye pour gagner leur vye en travaillant 
el en at-rvant. 

<< MoQseigpeur, je ne sçay si vous avez mys en considération, pour 
venir par deçà tenir mon lieu, M. de Saveuse, maistre des requestcs, 
qui eslolt bailly d'.Vmyens ', qui semble 60ut>7. correrlion, pour la 
con^noissancc que j'en ay et ce que j'en ay ouy dire, personnage 1res 
propre h ceste charge, ayant le regard au bien de/. afTairez du roy elà 
l'entretenemenl en lestât en quoy ili sont t-t i n'iisraroucher de tant 
ceulx de deçà, pour estre homme de sçavoîr, suFlisance el expérience, 
et duquel cculx-cy ne prendront point mauvaise umbre. 

•' MoDsiour de Castillon ■ aussi, Monseigneur, pour toutes ces partyes 
là, est homme si accomply comme vous cougnoissez Irop myeulx, que 
les affaires d'icy ne sçauroienl estre inys en meilleure main. El on efTet, 
Monseigneur, le nombre de ceulx qui sont trop plus suriîsans que je 
ne suysà faire ceste charge est si grand qu'il n'y aura point à faire i 
me trouver successeur. El à cesle cause vous siippl ye tant cl si bumble- 

Louis <rOrlénna, duc (1p Longueville, cl Tliomas lluliiur, giïn<^ral des Qnances ilc 
Normandie, pour la iiêgodalioii du traité de Londres, conclu le 7 avril Uc la 
même année, Jean ite Salve y retourna conone amlrassBdL'iir extraordinairr, I 
ravËuement de François I", l'année suivante, avev Pierre de la Guiche, bailli ilc 
Lyoa. 11 prit part également aux courérencos de Calais (a oiU- novembre ISSII el. 
trais ans plus tard, aux négociations lui mirent lin h 1b captivité fie Fmnvois I" 
en Espagne. 

Jean de Selve avait eu, de son maringe nvec {!écile de Buiy, fille de Jean d« 
Buxy, conseiller au piirlcnicnl de Toulouse, six tlla et quatre Biles. — L'ainé des 
Dis, Lazare, tut cliargé de niisMon!» diplomatiques en Suisse. — Odel, le seconil. 
conseiller au parlement de Paris (31 décembre 151(1), conseiller au grand conseil 
(15 avril 1313), fut ambassadeur en Angleterre de IBtG h 1518, puis à Venise, de 
juillet 1550 il octobre IS3i, et Ji Itome, de 1534 à 1536. 11 mourut en IS63. — 
Georges, le troisième, évéque de Laveur, amtMssadeur & Venise el h Rome, nous 
est assez connu. — Le quatrième, Jean-Francisque, paneUer ordinaire du roi, 
accompagna son frère Odet en Angleterre, et servit comme courrier en plusieun 
circonstances importan(r.s. — Jean-Paul, le cinquième, évéque de Sainl-Flour 
(15(0). premier aumSnier du duc d'Anjou, depuis Henri HT. succéda \ Odet comme 
ambassadeur il Borne, de IS3S à jS3g. Il mourut k Limoges, en l^'U. — Enlin. 
Claude, le sixième, prieur de Snint-Vigor, fui conseiller el maitre d'hôtel de Catlie- 
riue do Médicls (V. Germain Lerèvre-Puntalis, Correspondance d'Odet de Se/M, 
InIroductioD, pp. zi et suit.). 

1. Imbert de Saveuse, chevalier seigneur dudil lieu, gentilhomme pican), con- 
seiller au parlement de Paria (ISIS], liailli d'Amiens (I52S), maître des requêtes de 
l'hAtel (lâjij. Commissaire français pour le règlement de l'alTaire du pont de la 
Cauelioire. près Ardres, détruit en septemlirc 1340 par une incursion des içarnisons 
anglaises de Calais et de Guines, il fut également désigné comme commissaire, sur 
la proposition d'Odel de Selve, en juillet I51S, pour le rî^filemenl d'un reliquat 
d'indemnité au sujet de ladélimitalion des frontières du Boulonnais (V. Jean Kaulek, 
Co'Teip. de MarUtar, pp. 224 et suiv., et G. Lerèvre-Pontalis, Corrttp. itOdet de 
Selee, pp. U el 315). 

3. Louis de Perreau, seigneur de Casiilloo, gentilhomme de la chambre, chargé 
de mission en Italie (I52U). ambassadeur en Angleterre de 1333 h 1531 et de 1537 à 
1530, mort en 1533 (V. Jean Kauleh, Corrtip. de MU. de Catlilhn et de A' '" 
Iniroduclion, pp. ii et sulv.). 
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nentque faire puys m^avoir en cela pour recommandé, et me pardonner 
ù je Toas importune si souvent... 

« C'est du XVI* (ïaoust mil w«x/, à Utrech, » 
(Rome, Corresp., vol 4 T 438; 4 pp. in-r*.) 

GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABI-E. 

7. — Anvers, 25 août 1540, — « Monseigneur, j*escripveis au roy 
si à vous du \v\^ du présent, et pour autant que Tempereur se partit 
troys jours après de Utrech et feist dire à monseigneur le Révéren- 
iissime légat et à tous les ambassadeurs de s'en aller droict à Bruxelles, 
i'ay faict comme les aultreset suys venu tout droyct icy, n'ayant veu sa 
court depuis ledict lieu de Utrech. Qui est cause, Monseigneur, que je 
tt'ay pour le présent aulcune chose de nouveau dont je vous puysse 
donner advis, et seullement vous ay voullu faire la présente pour vous 
advertir de ce que dessus, jusques d'estre dedans troys jours à 
Bruxelles. Et delà vous escripray tout ce que je pourray entendre. 
L'empereur n'a point faict de séjour depuis ledict lieu de Utrech, 
sinon ung jour à Bosleduc S et de là s'en est allé à la maison de mon- 
seigneur le prince d'Orange à Bréda, et aujourd'huy doibt estre à 
Bergues où je croy qu'il n'arrestera et pourra estre à Bruxelles dedans 
quatre à cinq jours. 

« Il s'est icy dict, Monseigneur, entre les marchants que Thunisavoit 
esté pris par les Alarbez qui le tenoient assiégé et par quelques gens 
de Barberousse qui estoient survenues par mer ; mais la chose n a point 
esté confirmée et n'est tenue pour vraye. 

ce Je cuydois, Monseigneur, que nous heussions laissé les maladycs 
au pays d'où nous venons; mais l'on m'a dict que en ceste ville y a 
plus de sept mil maladez, et par tout ce pays icy de mesmcs. Monsei- 
gneur de Savoye est demouré arrière, ung peu indisposé de collique qui 
l'a prins ainsi que la goûte le venoit de laysser. 

« Monseigneur, nous avons coustoyé quelques jours le pays de 
Gueldrez, et entendu que monseigneur de Clèvez ' estoit en Clèvcz et 
debvoit bientost venir à Aman ' en Gueldrez. H n'est venu homme de 
sa part que j'aye peu sçavoir. Et disent ceulx de la frontière de deçà 
que les tiueldroys font semblant de voloir tenir bon et commencent à 
se faire fortz du roy, parlant du mariage de madame la princesse de 
Navarre. Toutesfoys ils discourent, j'entends les subjectz de l'empereur 
à que j'en ay oy deviser, que si ledict duc est assailly en Clèvez, qui 

1. Bois-le-Duc. 

2. Guillaume 111, duc de Clèvcs. 

3. Amheim. * 

VsmflB. — 4540-1542. 11 
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est pays foible, il aura mal le moyen de pouvoir soubstenir, estant 
pouvre d*argentet son pays mal muny, et ayant subjectz qui mal touI- 
lentiers entreront en guerre pour les Gueldroys, qui naturellement leur 
sont ennemys; et leur semble qu'ils s'entrebâilleront mal la main pour 
s'entresecourir, outre ce que une bonne part des gens de cheval du 
pays de Clèvez ont vescu du solde de Tempereur, encore y en a il 
beaucoup parmy ses bandez. Aussi inculpent ceulx de deçà ledict sei- 
gneur de Clèvez qu*il commence à lascher fort la main aux luthériens 
et à les laisser impuniz et semer les livres par ses pays; et leur semble 
que cela va au chemyn de quelque mutation de religion, chose que 
bonne part dez Gueldroys voyeut mal voulentiers, estant accoustumez 
soubz Taultrc duc de veoir résister virillement à telz errements. Et de 
faict disent qu'il s'est imprimé certains livres en quelque endroict de 
Gueldrez que aulcunes villes dudict pays ont deffendus, et ne les veul- 
lent recepvoir. Et m'a l'on dict aussi à Bosleduc que ceulx de la ville 
avoient mys grande prohibition à ce que telz livres n'eussent cours en 
leur ville où il en avoit esté Jù, apporté. Ce sont toutes choses venant 
de ceulx de deçà, Monseigneur, que je vous diz comme je les ay enten- 
dues pour en prendre ce qu'il vous plaira... 

« Cest (t Anvers, le xxv* d'aoust mil v^xL » 
(Rome, Corresp., vol. 4, f<» 440; 2 pp. 1/3 in-f».) 

georc.es de selve au roi. 

8. — Bruxelles, I" septembre i 540, — « Sire, depuis le xvi' du passé 
que je vous escripvis, l'empereur a tousjours esté par chemyn, s'en 
venant icy, ne voulant sinon peu de compagnie avec luy ; qui a esté la 
cause. Sire, que ne vous ay point faict de dépesche depuis, n'ayant peu 
aprendre chose qui fust digne de vous estre escripte... 

« Sire, l'empereur arriva hier à disner en ceste ville, et n'est point 
encore bien ferme sur ses piedz, de la goûte qu'il a heue. Qui a esté 
cause de le faire venir tousjours en litière jusques icy. Toutesfoys au 
reste il se porte bien et, comme l'on pense, fera séjour icy presque tout 
ce moys pour dépescher bcaucop d'affairez qu'il y a remys, n'ayant 
rien négocié long temps a, et se entend qu'il ira visiter le pays de 
Arthois et Haynault. 

« Il ne se parle point encores, Sire, en quel temps se pourra assigner 
la diette impérialle qu'il veult tenir en Allamagne. Bien a il donné 
entendre à monseigneur le légat, qui ne trouvoit bonne ladicte diète, 
qu'il ne pouvoit faire qu'il ne la tinst pour beaucop de négoces qui 
importoient à l'empire, et mesmes qu'il seroit nécessaire qu'il s'y 
traictast du faict de la religion pour la première chose. Et a aussi 
faict entendre audiet seigneur Révérendissime que son advis est qu il 
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soit expédient en sa commuaication et dispute que se doibve faire tou- 
chant ia religion à Yorms entre les depputez dez membrez de Tempire, 
tant cathoUcques que protestans, que Sa SainCteté envoyé un légat 
d*auctorité et de doctrine. Il y envoyera pour sa part un ambassadeur 
de semblable qualité et vous requerra de faire le semblable, affin 
d*empescher que de ceste dispute ne s*ensuy\'e aulcun préjudice k la 
religion, encores que lesdictz depputez n'ayent pouvoir de rien con- 
duyre, toutesfoys luy semble de ce qu'il sera bon aviser pour les 
garder de incliner à mauvaise oppinion, au moings ceulx qui sont de 
la part dez catholicques. De quoy toutesfoys, Sire, par eulx ne m*a esté 
tenu aulcun propoz. 

« Sire, à ce que j'ay entendu, il s*est tenu le jour de Saint-Laurens * 
dernier une diète à Vesel % près de Colongne, dez villez de hanse qui 
sont soubz Colongne en bon nombre et la pluspart subjectz du duc 
de Clèves, pour consulter sur aulcunes choses dernièrement proposées 
à la généralle journée tenue à Lubech ', et ont conclud de persévérer 
en ceste compagnie et union quaut au faict de la marchandise et non 
point en tous les affaires de leurs estalz. Et quanta aulcunes villes qui 
sont à la subjection de Tcmpereur, comme Davanter S Canpen '^, et 
aultres du diocèse de Utrech, qui aultrefoys estoient de ladictc com- 
pagnie, avoient voulu dire celles de ladicle compagnie, qu'elles en 
debvoient estre misez dehors, pour s'estre submisez à la maison de 
Bourgogne; qu'ilz interprétoient comme si elles s*estoient alliénées de 
l'empereur, et leur ont enfin déclairé qu'elles vouloient persévérer en 
ladicle compagnie, ayant faict aparoir qu'ilz se sont rendus à l'empe- 
reur, sauf la souveraineté de Tempire de la compagnie de hanse. Et 
j'entends. Sire, qu'il n'a plus tenu à ceulx de Lubech qu'ils n'ayent faict 
une ligue généralle de toute ladicte compagnie pour la deffensc de tous 
leurs estatz; qui eus^ esté ung commancement de tirer tout à la secte 
luthérienne, mais audict lieu de Vesscl ceulx de ce pays là se sont 
résolus de n'y entrer point... 

« De Bruxelles^ le premier jour de septembre mil v^xl. » 
(Rome, Corresp.j vol. 4, f^ 4U ; 2 pp. 3/4 in-P>.) 

GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

9. — Bruxelles, /" septembre 1540. — « ... Monseigneur, en escrip- 
vanl la présente M. de Peloux m'est venu visiter; et en devisant avec 

i. Le 10 août. 

i. Wesel, place forte d'Allemagne, à 30 kiloin. de Clèves, sur la rive droite du 
Rhin. 

3. Lubeck. , 

4. DeTentefy ville des Pays-Bas. 

5. Rampen, ville des Pays-Bas, sur la rive droite de TYssel. 
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luy m'a dict qu'il commeoçoU k sg parler en ceste cour du msriage 
de madame la princesse de Navarre avec monseigneur -de Clèves, 
et que M. le grand escuyer et M, de Corrierez luy avoient dict que 
cela esloit tout commun entre les marchons à Anvers. Je luj' ay dict 
que je n'avoya point tel advii et que par ce que j'en pouvoys entendre 
cela n'estoit point encnres passé. Et me disant qu'il seroil bien aise 
qui! ne fusl point Taict et que les choses demourassent en leur entier, 
car l'on ne sçavoit encore ce que Dieu feroit, je luy ay dict que pour 
parler Tranchement avec luy comme j'avoys accoustumé, il pouvoit 
bien tenir pour certain qu'il ne tenoil plus à attente que l'on coq- 
cleust du coslé de deçà, et que assurément le roy ne fauldroyl à 
besongner avec ledict seigneur de CU'vex et aultres princes de la 
chrestienté, ee qui est par escript réservé, toutes les foys qu'il leur 
viendroyt & propoi '. Il m'a répété asseï dei propos qu'il me tient ordi- 
nairement du desplaisyr qu'il a que les choses en demeurent là, et de 
la grandeur des oiTres qui ont esté faicles. Dont je ne vous feray 
aultre mention, car ce ne seroit que rediclez. Il m'a confirmé que l'em- 
pereur ne partira d'icy d'ung moys. 

>• Les nopces de M. le prince d'Orange avec la Glle de monseigneur 
de Lorraine deureol eslre faictes le xxv du passé, et l'aclend l'on de 
retour icy de jour en jour*. 11 y est allé avec train de deux ceut clievaulx 
et a levé son argent de£ marchans d'Anvers, de sorte qu'il ne se povoit 
maintenant trouver escu, car il en avoit levé ce qu'il avoil peu faire... 

« Monseigneur, j'ay entendu par vosiredicle lettre le bien et la 
grâce qu'il vous a pieu me faire que M. de Veiily ayl esté appelé pour me 
succéder, que j'ay pour une des meilleures nouvelles qu'il me pouvoit 
venir, dont sens augmenter la grande obligation que je vous ay de tout 
temps pour la bonne affection qu'il vous a pieu en cela me monstrer, 
à laquelle je ne fauldray toute ma vye de correspondre de tri';s humble 
et très fidelle servitude, vous supplyant très humbleinenl. Monsei- 
gneur, suyvanl ce qu'il vous plaist me mander, faire encores tant pour 
moy que le parlement de M. de Vcilly ne soit point longuement diflï ^~ 



11 C'est du premier de leptemlire mit V x(. 
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1. Le 7 aoiU fut ralifië h l.llùvo^. pnr \c. cluc ^llillaLlmI^. le Iraili; conclu c 
roi de France cl les iimtias'inilcurs du ilur, le 17 Juillet IStO. à Annct. — V. le leiU 
latin <lc cetic miincatlon, dans Ribier, i- 1. p. 93)1. 

2. Le contrat Je Hené de Chalon, prince d'Orange, [ils tla Henri, comte de 
Nassau, avec Anne île l.orraine, Itlle d'Antoine, duc de Lorraine, dit passé A Bar, 



le 22 aoiil 15iO (V. B. N., fonds Tr., 



à -îl l'j, I 
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GEORGES DE SELVE AU ROI *. 

10. — Bruxelles^ 7 septembre i 540. — « Sire, je vous escripvis du 
premier de ce moys, et Tendemain arriva icy M. le cappilaine Poulain, 
par lequel j'eus les deux lettres qu'il vous a pieu m'escripre; par 
Tune desquelles vostre plaisyr est me commander de luy assister et 
ayder en sa charge de laquelle, Sire, il s'est sceu si bien et si sage- 
ment acquicler qu'il a heu peu de besoing de moy, qui luy ay faict 
compagnie, tant vers l'empereur que vers M. de Granvelle, ausquelz 
ayant proposé tout le contenu eii son instruction, il a heu la responce 
telle qu'il vous sçaura myeulx répéter que je ne vous pourroys 
escripre... 

« Quant à ce qu'il vous plaist, Sire, me mander par laultre du 
propoz qui vous avoit esté tenu par M. de Sainct- Vincent et de la res- 
ponce que vous en avez faict pour la faire pareille par deçà s*il m'en 
estoit parlé, je n'ay point senti encores que Icdict seigneur de Sainct- 
Yincent en ayt donné ad vis, et quant il m'en sera tenu propoz, ne 
fauldray à m'y gouverner selon vostre bon commandement. 

« Sire, à ce que j'ai entendu icy, le roy des Rommains faict prépara- 
tifs d'armée pour se faire recepvoir par les seigneurs de Hongrie, suy- 
vant la convention qu'il avoit avec le feu roy Jehan dernièrement décédé 
qu'ilz disent estre jurée par la pluspart desdictz seigneurs. Toutcsfoys 
Ton pense que la chose ne sera pas sans grande difficulté, et s'entend 
que ledict roy des Rommains a intercepté aulcunes lettres desdictz 
seigneurs du pays qui alloient vers le Turq et aultres devers le roy de 
Poulongne pour leur donner faveur : qui faict estimer qu'ilz soyent 
pour vouloir aultre roy que luy, soit le filz dudict roy Jehan ou aultre. 
Et se dict que ledict roy Jehan, par son testament, avoit recommandé 
sondict filz à la protection du Turq. 

« Sire, M. de Granvelle m'a dict' de la part de l'empereur que ledict 
seigneur avoit heu advertissement que aulcuns de voz subjectz s'estoient 
vantez que vous aviez donné une licence généralle à tous voz subjectz 
pour aller naviguer aux Indez, chose que ledict seigneur ne pouvoit 
bonnement croire, sçaichant que vous vouliez que la tresve fust entre- 
tenue, laquelle s'entend autant en la mer comme en la terre, et nom- 
mément y est exprimé tant la mer de Levant que celle de Ponent. 
Disant que la chose ne se pouvoit coulourer soubz umbre de Portugal, 
pour aultant que c'estoient choses si communes qu'elles ne sepouvoient 
diversifier, joinct que ledict roy de Portugal estoit semblablement 
compris en la tresve, me nommant enfin M. de Fossuze ' de qui il 

i. « Par M. le capitaine Poulain. » 

2. Claude de Montmorency, seigneur de Fosseux, conseiller et maître dliôtel du 
roi, Ueutenant-général de la marine, mort en octobre i5i6. 
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disoit telles parolles estre venues, dont il vouloit escripre à M. de 
Sainct- Vincent, et me pryoil aussi de vous en advertir. Ce que je luy 
ay dict, Sire, que je feroys, et que de telle chose n'avoys-je nulle infor- 
mation; bien estoys-je certain que vous ne vouliez non plus enfraindre 
la tresve par mer que par la terre, et que aussi croyois-je bien que 
vous vouliez faire distinction à cela du roy de Portugal à Tempereur, 
pour les occasions qu'il vous avoit données et les tortz qui avoient 
esté faictz longuement à voz subjectz... 

« De Bruxelles^ le vir de septembre mil t?« xl. » 
(Rome, Conesp., vol. 4, f» 4i3 v»; 2 pp. 1/3 in-^.) 

GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

11. — Bruxelles^ 7 septembre 1540. — « Monseigneur, depuis ce 
que je vous ay escript du premier jour de ce moys, j'ay receu celles 
qu*il vous a pieu m*escripre par M. le cappitaine Poulain, suyvant les- 
quelles je luy ay tenu compagnie k la poursuyte et solution de Taffairc 
pour lequel il est venu; auquel il s'est si bien et si sagement conduict 
de luy mesmes qu'il n'a heu nul besoing de mon conseil, et pour ce, 
Monseigneur, qu'il vous sçaura trop myeulx réciter tout le négoce, 
par lettre je ne vous en feray aullre mention. 

« Monseigneur, il y a si grande faulte de nouvelles pour cesie heure 
icy que je n'ay pour le présent de quoy vous donner advis. L'empereur, 
depuis mardy qu'il arriva icy, ne s'est point laissé veoir jusques à hier 
qu'il sortisl et se feist porter au jardin, pour aultant qu'il ne se tient 
cncorcs bien ferme sur sa jambe... 

« C'est du vu* de septembre mil v^ ar/, à Bruxelles. » 

(Rome, Con'csp., vol. 4, f<» 4i5; 1 p. in-f».) 

GEORCES DE SELVE AU ROI. 

12. — Bruxelles^ 8 septembre 1 540. — « Sire, hier se partit d'icy 
M. le cappitaine Poulain par lequel je vous escripvis, et ce jourd'huy 
ay receu celle qu'il vous a pieu m'escripre du rai^ de ce moys, avec la 
requeste de voz subjectz du duché de Bourgogne. Et touchant ce qu*il 
vous plaist me commander touchant cest affaire, iucontînant suys allé 
devers M. de Granvelle auquel ay monstre ladicte requeste et faict 
entendre vostre désyr. Il m'a. Sire, faict la mesme responce qu'il me 
feist l'aultre foys quant je luy en parlay et dont à l'heur * je vous 

1. Alors. Il s'agissait du dêgrtîvenienl des prodiiils des salines de Franche- 
Comté, dont les sujets du roi faisaient une consommation importante, source de 
revenus pour l'empereur. 
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advertis. C'est que raugmentaiion que Tempereur a faicte a esté par 
constraincte, d*autant que les choses luy revenoient à plus grand coust 
beaucoup qu'elles ne soloient; et qu'ilz ne pourroyent auUrement 
bailler le sel à vosdictz subjectz que ce ne fust avec sa perte. Et n*avoit 
rien faict en cela que premièrement il ne vous en heust faict commu- 
nicquer. El que, de faict, ceulx dez comptes de Dijon avoient trouvé la 
chose raisonnable, et là-dessus avoit esté faict le dernier bail et amo- 
diation, de sorte qu*i1z en estoient bien demeurez d'accord. Il est vray 
que quand les choses avoyent esté couchées par escript, que quelcun 
y avoit inséré réserve vostre bon plaisyr, ce que ne se souloit mectre 
par cy devant, et que de cela n*y avoit-il convention aulcune sinon 
lesdictz bailz qui se faisoient de six en six ans. Et en efifect. Sire, il 
estoit en la liberté de voz subjectz de ne prendre le sel d*eulx, comme 
aussi estoit-il et celle de Tempereur de ne le bailler poinct sinon à 
pris raisonnable, et qu'ilz avoyent assez eu le pouvoir deslibérer, 
estans tous les jours recherchez dez Suysses de leur en bailler plus 
grande fourniture qu'ilz ne faisoyent. 

« Après luy avoir remonstré là dessus, Sire, ce que m'a semblé con- 
venable, je luy ay pryé et faict instance de respondre la requeste, ce 
qu'il m'a dict qu'il fera, me pryant toutesfoys d'attendre cncores 
quatre ou cinq jours dans lesquelz debvoit venir ung nommé l'archi- 
diacre de Poligny, myeulx instruit que luy de tout l'affaire, avec lequel 
il adviseroit de ladicte responce et la bailleroyt par escript ; disant 
que si cependant il vous plaist avoir information de raffairey que M. de 
Sainct-Vincent, qui est bien instruict, vous fera entendre comme il en 
va. De quoy. Sire, je n'ay voullu faillyr de vous donner advis en atten- 
dant que j'aye recouvré la responce de ladicte requeste, qui sera le plus 
tost qu'il me sera possible pour incontinent vous l'envoyer. 

« Sire, à ce que j'entendz par les derniers advis qui sont venus du 
costé du roy des Rommains, du xxni° du passé, il se dict que ledict 
roy avoit envoyé le conte de Salmes à Bude devers la vefve du feu roy 
Jehan, pour luy demander la possession du royaulme de Hongrie selon 
que de raison il luy apartient et par la convention faicte avec le feu 
roy, promettant icelle observer pour sa part quant au traictement qu'il 
debvoit faire au fîlz •; et pour môme fin avoit envoyé devers le roy de 
Poulongne affin de ne l'avoir en cela contraire. Aussi se disoit que 

1. \^ comte Nicolas de Salm, originaire d'Allemagne, né vers 1522, mort en 1550, 
prit en 1540 une part active au siège de Bude par les Impériaux. Ferdinand, dans 
cette même année, le chargea d*une mission auprès de la reine Isabelle, veuve de 
Jean Zapolya. Celle-ci, disent les chroniques, reçut Tan^bassadeur dans une salle 
obscure, toute tendue de noir ; elle-même se tenait assise sur un siège élevé, 
vôtue d'habits de deuil. Aux revendications qui lui furent faites, la reine répondit 
simplement que, pauvre femme sans expérience, persécutée du sort, elle ne pou- 
vait prendre une décision si grave sans demander quelque délai pour en référer 
à son père, le roi de Pologne Sigismond. 
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dedans sept ou huict jours il debvoit envoyer LusquJ devers le Turq. 
el semble. Sire, que les scignours dudicl pays de lIoDgrie se Irouvoient 
divisez, car les uugs voulnieul soubsteuir le lïlz dudict feu roy Jehan, 
appellanl mesmes le Turq se besuiug esLoîl, ut les aultres esloirnl 
pour le roi des Rommains. Ledîcl roy aprestnil ses forces lanl qu'il 
pouïoit el envoyoil devers loiis ses amys pour avoir ayde au recouvre- 
ment dudict pays, alleudanl iadvis de l'empereur là-dessus, selon 
lequel il se debvoil entièrement gouverner. Et, a ce que j'ay peu 
entendre. Sire, sesdictes forces ne peuvent cstre prestez que pour tt)ul 
le présent raoys; et monstroyt icelluy roy espérer que les choses luy 
succêderoicnt bien de ce uosté là, et jà dict l'on que aulcuues dez 
villes franches luy avoient accordé ayde. 

« Sire, j'ay aussi entendu que l'empereur a approuvé tout ce qnî 
s'eatoyl faict dernièrement U llacgneau, et a mande au my des Rom- 
mains qu'il veult que la diète se tienne ii Ratisbonne au Nouel pro- 
chain, el que luy-mesmes en personne s'y trouvera. Et pourroit eslre 
que les alt'airez de Hongrie le feraient encores advancer de s'approcher 
pour donner faveur audict roy son frcre. 

'1 Sire, il se dict îcy que .\mlré Dorye a envoyé vingt gallères en 
Barbarye pour donner secours au roy de Thuniz' à qui les Alarber. fonl 
la guerre, et dicl l'on que pour ledict secours icelluy roy a eovoyé 



1. Ce roi (le Tunis, iloal il a élé iouvenl inrlé dans la Currespumlance ilr PeUicicr. 
l'Uil Miik'y-Hassen. printe ilu lit lijnoBlîe liatside, el le plus ji-ime des <|iiatri; Ois 
ik Uuley-.MoliBmmed, morl un 15^0. 

Il succéiln b son |>ère'aii délHinenl île sus Trèros plus AgÉs.âoal deux riircnt 
bicnliH nsâsssinËs \iar ses »rilrve. Le dernier, Racheil, prïl la fuite et se rërugin 
prbi de Khelr-cd-Din : on l'emiirisonnn dan» Conslanlinople. Sur ces cnlrefoiUs 
KheIr-e'l-Din, nommé oi|>îlfln-pnclin, entreprit une cxpËdition contre Tuuts; h OPtte 
nouvelle, Mule)' s'enfuil. Débnrciiiii peu de jours aprËs à la Goulette, Kh<iir«il-Din 
s'emtuirail de Tunis le lU août ii'H. 

Charles-Ouinl, l'année suivanic. se mil a son tour en rampapne. Pnrli ilc Barre- 
lont! le 31 mai l.^as, il unlre ï Tunis le H Juillet et rélaldU Hiilcy sur le IrAne de 
ses ancfilres. Durant trois juurs, la ville est livrée au pillnge iwr ses troupes, comme 
indemnité de tnierre. 

Menacé plus larJ par les inctirsious conlinuellcs des corsaires algériens. Muley se 
décida, en IS-iO, à [lorter ses doléances A l'empereur. La siloatiun élall des plus 
critiques, et Juan Gallego écrivait de Messine, le P'aoât 1510, au commandeur Cobus: 
■ El rey de Titnei: ha embiado aqul un embaxadur, pidicndo b eslos Seiiores qui^ 
enibien alla el armada de Su Mageslad. â hacer la «nipresa de Su»a j Hoiiesterio, 
liorqtie de olra manerael no puede virir en ai^uel re^no, y i|ue slno la quisieren 
hacer, qui^ les rucga que cniblen por cl, para traerlc i esle reyno. donde pueda 
salbar la vida; pues no pueile defender su estado. ■ (AIT. I\lr.. Bspa^ne, Mém. tl 
doeum., vol.SiS, fin. — Copie de Tiiitn, d'après les originaux des ÂrcliiTea royales 
de Simon cas.) 

Malgré l'intervention des vaUscniix de Doria. se sentant de plus en plus menace 
dans la sécurité de son trOne el de sa vie, Uuley prit un parti eilréme.en ISii. el 
III voile vera l'Italie; mais, rappelé préripilammenl i>ar In révolte de son r.la Ahmed- 
Sultan, il revint A la léle de 200 aventuriers napolitains qu'il avait recrutés sur sa 
route, fut battu, mis en Fuite et fait prisonnier |inr Ahmed, qui lui Ht CRVcr la» 
yeux (V. Uercier, toc. cit., t. 11, pp. 39 et suiv.). 
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offrir deux cens mil escus : dont, Sire, vous pourrez avoir heu plus 
tostadvis d^ailleurs... 

« Cest du viu^ de septembre mil v^ xl, de Bruxelles, » 
(Rome, Corresp.f vol. 4, f*> 445 v"; 3 pp. in-f^.) 

GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

13. — Bruxelles^ 8 septembre i 540, — « Monseigneur, vous ayant 
hier escript par le cappilaine Poulain, j'ay ce matin receu la dépesche 
qu'il vous a pieu m'envoycr du un'' de ce moys. Et quant à la requeste 
de ceulx du duché de Bourgongne j^en ay incontinent parlé à M. de 
Grandvelle et mande présentement au roy ce qu'il m'a respondu, 
attendant d'avoir la responce par escript sur ladicte requeste après 
qu'il aura communiqué avec ung archidiacre de Poligny, myeulx 
instruict de l'affaire, qu'il aclend icy dans quatre ou cinq jours... 

« Monseigneur, j'escriptz aussi au roy tout ce que j'ay peu apprendre 
de nouveau, dont je ne vous répéleray aultre chose. De tout cela n'ay- 
je rien sceu de M. de Grandvelle, car il ne me communicque de leurs 
nouvelles que le plus sobrement qu'il peult, et si ne tiens plus à luy en 
demander. Il m'a dict que du costé d'Angleterre il n'y a rien et qu'ilz 
laissoient là leur ambassadeur sans luy escripre que peu souvent. 

« II m'a aussi dit. Monseigneur, que M. de Sainct- Vincent, par lettres 
qu'il a heues au matin de luy, luy a mandé les honnestes et gratieux 
propoz qu'il avoit pieu au roy luy tenir touchant ce qui s'estoit publyé 
du mal contentement que l'on disoit qu'il avoit de l'empereur, monstrant 
ledict seigneur de Grandvelle grand contentement desdiclz propoz et 
me disant qu'il ne fauldroyt à les bien faire entendre à l'empereur. 

M Monseigneur, M. le cappitaine Poulain vous aura dict de la dispo- 
sition en laquelle il a veu l'empereur, laquelle à la vérité ne semble pas 
bonne, car oultre ce qu'il ne peult chemyner sinon avec le baston, et 
encores mal aisément, il a le visage assez palle et amaigry; et s'esba- 
hist Ton de quoy il demoure tant à se ravoir. Aujdurd'huy qu'il est le 
jour Nostre-Dame *, qu'il avoit accoustumé de sortir, il n'est point 
sorty... 

« ff'e«/ de Bruxelles^ le vm® de septembre mil v^ xl. » 

(Rome, Corresp., vol. ^ Ul; \ p. 1/2 in-f.) 

GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

14. — Bruxelles^ 13 septembre iôiO, — « Monseigneur, je vous 
escripvis du viii<) de ce moys, et depuis ne s'est entendu chose dont je 

1. Le 8 septembre, fête de la Nativité de la Vierge. 
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envoyé, venant de personne que je Irouve plaine de saincle intealiou, 
de bon jugement et doclrine, el de grande expérience dez aETaîn-i, 
mesmemeat de l'Allenia^ne, comme bien il monstre parledict discours 
ninsi que vous 8(;aurez trop mieulx juger. El le vous ay voulontiers 
envoyé, aflln que vous l'en aymiez myeulx el l'en ayô» d'autant plus 
recommandé h voslre bonne grâce et à celle du roy, ainsi que à la 
vérilé il le mérite, 

« Monseigneur, l'empereur m'a Taicl bailler le double d'une requesle 
qui luy a esté présentée par aulcuns de ses suLjeet?., demandans c-slre 
recommander au roy, à ce que bonne el briefve jusUce leur soit admi- 
nistrée d'ung procès qu'ils ont par devers monseigneur te cbaDoeliier, 
affin que j'en escripvisse; ce que j'ay voulu faire, el vous envoyé pré- 
sentement ladicte requesle pour en Taire ce que voslre bonne pru- 
dence verra estre besoing. 

<i Monseigneur, j'ay Taict soliciter M. de Granlvelle de meclre la 
rcsponce sur la requesle de ceulx de Bourgongne. comme il m'avoyl 
promys et repromys de faire. Et liuablemenl, quant il en a esté pressé, 
il m'a mandé qu'il en escript tout au long iX M. de Sainct-Vinceut pour 
en donner entière raison el résoluLion, et qu'il m'envoyeroil monstrar 
les lettres; et croy bien que ce sera tout ce que vous en aurez. 
(I C'est de Bruxelles, le xvii» de npplanbre mil vil. o 



(Rome, Corresp., vol. 1, f" U8 V; 2 pp. 1,3 in-P'.) 
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16. — [Hruxellet], i9 septembre I540. — « Sire, je vous escrîpvis 
du vm" de ce moys. el depuys par deux de mes letlres ay donné advis 
b. monseigneur le conuestabic de ce peu qui s'est offert. Maintenant 
vous diray. Sire, que par les advis qu'on a icy du roy des Rommains, 
du uii' de ce moys, il estoit à Neuslat qui est au coslé de Vienne xl mil, 
Qii il s'esloil retiré Ji cause de la peste qui s'estoit mise en ladicte ville. 
El esloil après à faire mettre ses gens ensemble, qui debvoient eslre 
en nombre de xv", dont la masse debvoit estre faicie dans huit jours; 
et en avait faict chef sou grand maislre oommé Léonard Feiz. El bien 
tost debvoit partir dudicl Neuslat pour s'en aller en Moravye, actendant 
quelque secours qu'il aclendoil de cculx de Bavyère et de quelques 
villes, pour après s'acheminer vers la Hongrie, en bon espoir que ses 
affairez s'accorderoient bien, pour avoir, a ce qu'iiz disent, tous les 
seigneurs du pays favorables, réserve deux dont l'un est frère George 
et l'autre Turec Valenle. lesquelz par diverses voyea avoient envoyé 
devers le Turq pour l'avoir à leur ayde. 

" Sire, l'empereur se partira demain d'icy pour aller faire ung tour 
& Gand, eslre de retour vendredy, et samedy prochain aux estaU A 
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tous les pays de deçà qu'il a faict convocquer en ceste ville, ayant 
intention de se partir d'icy le xvo de ce moys prochain, et prendre 
son chemyn par le pays d'Harlhois et Haynault, et de là en Luxan- 
bourg, pour s'en aller en Allemagne où il passera la plus part de cest 
hyver, pour après faire son esté en Italye, si aultre chose ne survient. 
Il se faict quelque mention icy. Sire, que à son partement il pourra 
envoyer quelcun devers vous..*. 

« Cest du XIX' de septembre mil v'xl. » 
(Rome, Corresp., vol. 4, ^449 v«; 1 p. 1/3 in-^.) 

GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

17. — [Bruxelles], 19 septembre 1 540. — « Monseigneur, je vous 
escripvis avant-hier et présentement faiz ung mot de lettre au roy de 
tout ce que j'ay peu aprendre de nouveau, comme il vous plaira veoir, 
n'ayant aultre chose pour ceste heure; qui me fera faire la présente 
plus briefve. 

« Monseigneur, depuis madicte dernière j'ay passé ung jour de ma 
fîebvre sans avoir accez, et, grâce à Dieu, suys en bon espoir de recon- 
valescence, vous supplyant très humblement que vostre plaisir soit 
avoir souvenance de m'advancer le partement de M. de Veilly, affin 
que je m*en puisse bien tost retourner : qui est la chose de ce monde 
dont j'ay le plus de besoing et que plus je désire... 

« Cest duxix^ de septembre milv^xl, » 
(Rome, Corresp., vol. 4, f'»450; 1/2 p. in-K) 

GEORGES DE SELVE AU ROI. 

18. — Bruxelles, 22 septembre i 540, — « Sire, mes dernièrez furent 
du xix« du présent, et Tendemain je receuz celles qu'il vous a pieu 
m'escripre du xvi®, ensemble les instructions, le contenu èsquelles 
je n'eusse failly d'aller exposer à l'empereur et à M. de Grantvelle, et 
négocier le tout à la meilleure diligence qu'il m'eust esté possible, si 
ma disposition l'eust permis; mais la fîebvre que j'ay heue ces jours icy 
m'avoit laissé si faible que je ne.pouvoys encores bonnement abban- 
donner le lict. Toutesfoys j'estois en espérance d'estre bien tost ren- 
forcé à l'ayde de Dieu, mais maintenant ma fîebvre m'a repris, au 
moyen de quoy je me voys encores plus reculé que je ne pensois de 
povoir vacquer à ladicte négociation. De quoy. Sire, je suys très des- 
plaisant, ne pouvant satisfaire à vostre bon commandement, ce que je 
mectray peine de faire^à l'ayde de Nostre-Seigneur si tost que ma santé 
le pourra porter. Et cependant, Sire, vous ay voulu donner advis de ce 
que dessus, estimant qu'il soit à prôpoz pour vostre service que 
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M. de Veilly s'advance de venir, d'autaol f|ue l'empereur sans duiiLu 
doibt partir d'icy dedans troys si^pinaincs, et semble nécessaire que 
avant Sun partemenL soit négocié icy le contenu èsiiictes instructions, 
pour autant que les prîncip&uU poinctz d'icolles ne se vuydroDl sino» 
avec le conseil et advis de coulx de deçd, et se une foys l'empereur esl 
party, il fera si peu de secours qu'il seroit beaucop plus mal aisé ii 
avoir l'expédition desdictes afTairez. 

n Sire, j'ay lousjours faîcl soliciter M. de Grantvclle de la responce 
sur la reqnesle de ceuix de Bourgongne, et enlio il me l'a envoyé 
respondre d'ung petit mot, se remectant sur M. de gainct-Vinceut; et 
m'a envoyé quant et quant la lettre signée de l'empereur qu'il escripl 
audicl seigneur de Sainct- Vincent touchant cest ofTaire, qui ne cod- 
lient en substance sinon qu'il sçail les très urgentes, légitimes et rai- 
soanablc'Â causes qui l'ont meu à faire le haulsement du sel, s'estant 
trouvé à Gand dernièrement quand îl en feist l'ordonnance, le chargeant 
de vous donner entendre lesdîctes causes, et mcsmes que iceulx de la 
chambre des comptes du duché s'esloient contente?, dudicthaulsemenl; 
cl au surplus de vous remonslrer qu'il n'y a en cela aulcun préjudice 
ne contrevenlîon k la tresve, veu qu'il est question icy de chose qui 
est sienne et en son arbitrage de la bailler à tel prix et temps que bon 
luy semblera, et que de faict les baulx se sont tousjours renouveliez de 
six ans en six uns. Et n'est poînct chose nouvelle d'ung haulsement, 
car il s'en esl faict aullresfoys, et que se ce n'estoit pour gratifHer à 
cculx du duché, qu'il esl assez pryé d'oilleurs de bailler ledict sel. Et 
enflln qu'il vous prye d'avoir esgard que sans très évidente perte il ne 
sçauroit condescendre & bailler ledict sel au prix accoustumé, et mes- 
memenl qu'il a aultres personnes avecques luy qui n'y consentJroient. 
C'est, Sire, b peu près, ce me semble, le contenu en ladicle lettre, cl 
vous envoyé avec la présente la requeste. 

u Sire, l'empereur, qui partyt lundy matin d'icy pour aller à Gand, 
est retourné aujourd'huy â disner icy; et, h ce que j'entendz, a été six 
ou sept heures seullement dedans le chasleau sans entrer dans la 
ville. Je ne sçay s'il a pensé qu'il n'y faisoit pas trop seur, d'autant 
que les lansquenets qui esloient dedans ont esté licencie?.. 11 y a Iroys 
des bastillons de ladicle forteresse en deffense, et lasaincture de X 
est desjà de bonne baulleur, et reste de deux cens pas ou eavin 
il n'y a encores rien de faict*.... 

CI C'eil de Bruxelles, te xxir de teptembre mil 
(Rome, Correup., vol. 4, ^ 480 ï»; 2 pp. t/3 in (*,) 

1. Chartcs-ljuinl svail UU abattre une pnrLîe tic» murailles, laurs et portea-A 
rempnris de Tianil, et prescrit l'emploi de ces maléri&ux pour la ronâtruclïun d'une 
forteresse sur l'emplacement dn l'abbaye de Rainl-Bavon, dunt l'dgiise, démulie, 
fui transfitrée en la paroisse iIe Saint-Jean, où l'empereur avait naguère reçu le 
baplâmo (V. Weiss, Papiert ditat du cardinat rfe GranvelU, ( " ' ""' 
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GEORGES DE SELVE AU CONNÉTABLE. 

19. — Bruxelles, 22 septembre i 540. — « Monseigneur, je vous 
escripvis du xix"« du présent, et le xx"»*» receuz les lettres qu'il vous a 
pieu m*escripre du xvi"**, et fuz bien desplaisant de n'estre en estât 
pour povoir négocier le contenu ez instructions qu'il a pieu au ray 
m^envoyer; mais je le suis encores moings maintenant , car ma 
fiebvre qui m'avoit laissé me reprist hier, et me tinst longuement. Je 
ne sçay encores de quelle durée cela pourra estre, et voyant que 
Tempereur n*a à estre icy que troys sepmaines, durant lequel temps il 
seroit trop plus expédient de négocier le faict desdictes instructions 
que d'actendre quant il sera en mouvement, d'autant qu*il ne veult 
arrester nulle part. Et à ceste cause, Monseigneur, il me sembleroit 
bien à propoz, voire nécessaire, qu'il vous pleust faire advancer M. de 
Veilly, lequel pourra gaigner temps et supplier ' à ce que je ne puys. 
Et quant il lairroit son train derrière, il aura le myen qui luy servira 
en actendant; vous voulant bien supplier aussi, Monseigneur, très 
humblement, attendu que luy arrivé icy, ma demeure n'y sçauroit 
estre que superflue et de nul service au roy, qu'il vous plaise m'envoyer 
lettres dudict seigneur porlans mon congé et permission de me partir 
quant je pourray. Et à la vérité. Monseigneur, je suys si laz et si enuyé 
de ce pays icy que je me délibère de m'en aller plus tost en lictièrc 
chercher ma santé en France que d'y faire plus long séjour, si toust 
que j'en auray bonne licence du roy... 

« Cest de Bruxelles, le xxii"* de septembre mil «^ xL » 
(Rome, Corresp., vol. 4, f> 451 v«; 1 p. 1/4 in f«.) 

GEORGES DE SELVE AU MEME. 

20. — Bruxelles, 29 septembre i 540, — « Monseigneur, je vous 
escripvis duxxii"*® de ce moys etdepuys n'est rien survenu de nouveau 
icy. Il se continue que l'empereur partira d'icy le xv"** du moys pro- 
chain. Le conte palatin y est arrivé depuys peu de jours, qui m'a 
envoyé visiter et me demander des nouvelles du bon portement du roy, 
auquel, à ce que m'a dict son homme, il veult envoyer quelques 
coteaux de chasse ' ; et m'a dict aussi qu'il vous faisoit conduire dez 
vins d'Alamagne k Chantilly, qu'il pense vous trouverez bons. 

« Monseigneur, hier l'empereur fut aux vespres de Sainct-Michel ', 
portant le manteau et l'ordre du roy *, et au matin à la messe je ne 
m*y suys peu trouver à cause de mon indisposition. 

1. Suppléer. 

2. Couteaux de chasse. 

3. La fête de saint Michel tombe le 29 septembre. 

4. L'ordre royal et militaire de Saint-Michel, fondé par Louis XI le 1*' août 1469. 
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« Dernièrement, Monseigneur, je vous maDday comme la Bebvn 
m'avoit repris. Elle s'est depuis tournée cq quarte, dont j'ay heu 
jà trnys accez qui n'ont esté grandi. Dieu mercy; loutesfoys je me 
doubto qu'elle me tiendra longue compagnie selon l'ordiaaire de telle» 
fiebvres. Dont je remercye Dieu et luy supplye me faire la grAce d'eslre 
bien tost par delà, puisque je ne suys en estai de pouvoir Taire ict 
service au roy; vous supplyant aussi, Monseigneur, m'estre en cela 
aydant, suyvant ce que je vous en ay escript par mes dernières. El à 
la vérité il est & propoz que M. de Velly s'advance, ou bien il ae pourra 
de long temps estre rien négocié icy, d'autant que M, de Grautvell'' 
s'en veult aller faire ung tour a sa maison en Bourgongne; el, s'il 
peult, partira d'icy avanl l'empereur et ne le reverra qu'il soit à Ratis- 
bonne, où je croy que se remeclra tout ce qui ne sera dépesché icy. 

» Monseigneur, je n'obmectray à vous dire que M. le prince d'Orange 
arriva icy avant hier avec sa femme, elluy fui toute la court au devant: 
hier elle fut saluer l'empereur... 

Il C'est de Bruxelles, le sxix"^" de teplenf/re mil u' xl. 



(Borne, Corrcjip., vol. i, f 452; I p. 1/2 in-f".) 
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21. — Bruxfllei, 5 octobre 1540. — n Sire, mes dernîèrez f 
du xxu°" du passé, el depuis ay receu celles qu'il vous a pieu m'escripre 
du xxv^', par lesquelles il vous plaisl me mander comme M. de Veilly 
esloil d(!'pesché pour venir tenir ma place ; dont j'ay eslé très jouyeuls 
pour le bien de voz alTairoz, «l voyant qu'il plaisl ô. Dieu que je ne 
vous puis faire le service icy que je suys tenu et désire de vous faire, 
k cause de mon indisposition qui me continue encores, s'estant ma 
fiebvre tournée en quarte laquelle a commancé h redoubler. 

i< Sire, les cstaU des pays de deçà qui estoîent assemblez en ceste 
ville furent hier tenus en la grant salle du chasleau, ofi se trouvoienl 
en personne l'empereur et la royne sa sœur, avec les troys massez. El 
fut faicle la proposiliou par le chancellier de l'ordre qui au comman- 
cenicnt feit grande commémoration de la singulière amour el afTectJOQ 
que ledict seigneur porte ausdictz pays, racomplant tous les veages 
qu'il a faictz par cy devant, tant en Hongrye, Allricque, Italye que 
aullres, pour le bien universel de la clireslienté, ausquelz il avoyt esté 
cunstraincl de faire de très grandz frais el despenses, nonobstant les- 
quelz il n'avoyt néantmoings laissé de leur envoyer une grosse somme 
d'or des Espagncs, pour subvenir il leur bcsoing en ceste dernière 
guerre. Que aussi tost qu'il avoit peu, toutes aultres clioses obmisez, 
il estoit venu par deçà suyvant la promesse qu'il leur avoil faicle par 
cy devant. 
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<c A quoy troys choses principallement Tavoient meu : la première 
estoit pour les veoir et les remercier de la loyalle et fidelle obéissance 
qu'ilz luy avoyent rendue en son absence, et du debvoir de vrays et 
bons subjeclz auquel Hz s'estoient mys en ceste dernière guerre, 
ainsy que la royne luy avoit tousjours escript et continuellement 
tesmoingné par toutes ses lettres, s'extendant là-dessus en beaucop 
de parolles pour exprimer raffection que ladicte dame porte auxdictz 
pays. 

« La seconde estoit pour punir les rébellions et désobéissances qui 
avoient esté usées en aulcuns lieux; en quoy toutesfoys il avoit voulu 
procéder avec la plus grande humanité et clémence qu'il avoit peu, et 
n*entendant par cela en rien innover ne altérer les privilèges et préhé- 
minences desdictz pays, ains iceulx confirmer et entretenir tant qu'il 
pourroit. 

« La troisième, pour bien entendre ce qui avoit esté faict par deçà 
durant son absence, réparer les fautes et donner ordre que pour 
Tadvenir il soit obvié aux abus qui se peuvent commettre èsdictz pays; 
et pour cest effect avoyt advisé de faire aulcunes ordonnances qu'ilz 
entendroient par la publication d'icelles. 

« Qu'il ne pouvoit tousjours estre avec eulx, ains luy estoit besoing, 
pour le bien universel de la chrestienté et des aultres estatz que Dieu 
luy a commys, se abstenir et s'en aller de brief en Allamagne, ayant 
esté très instamment requis par les Allamans de tenir une diète impé- 
rialle et de s'y trouver en personne. Ce qu'il estoit délibéré de faire 
et espéroit que les affaires s'y conduyroient de sorte que lesdictz pays 
en recepvroient utilité. 

a Et pourtant ayant congneu la suffisance de la royne sa sœur et le 
zelle et grande affection qu'elle porte ausdictz pays, et se confiant à 
elle comme à ung aultre luy-mesmes, il la laissoit gouvernante et 
régente en son lieu, nonobstant toutes les causes et raisons qu'elle luy 
avoit sceu alléguer pour s'excuser de ceste charge. Et à ceste cause les 
admonestoit et leur cnjoingnoit très expressément de luy obéir en tout 
et par tout comme à luy-mesmes, leur promectaut de procurer leur 
bien universel de tout son pouvoir et tascher de retenir ce qui luy 
appartient; les exhortant de vivre en bonne paix et union entre eulx, 
sans avoir regard sinon au bien publicque, et qu'ilz sont tous soubz 
ung prince et un seigneur, et là où il se trouveroit quelque différend 
entre eulx, de se retirer à la royne qui y mectroit le remède conve- 
nable. 

« Au demourant, les remercya des libéralles offres et octroys que 
une partye desdictz pays luy avoit faictz, espérant que le reste feroit 
de mesmes. Et prolesta qu'il ne vouloit rien prendre desdictz pays ne 
pour sa personne ne pour sa maison, mais seullement pour se des- 
charger et acquicter de ce qu'il avoit engagé pour la deffense desdictz 

VirasB. — 1540-1542. 42 
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pays; et vouloit que le surplus de ce qui y seroit demourast entre les 
mains dez financiers pour servir au prouffit commun dudict pays... 

« C'est de Bruxelles^ le v"« dociobre mil «« xl. » 
(Rome, Corresp.y vol. 4, ^ 453; 3 pp. 1/4 in-f».) 

GEORGES DE SELVE AU CONNETABLE. 

22. — Bruxelles^ 5 octobre 1 540. — « Monseigneur, je vous escrip vis 
le XXIX"*' du présent *, et depuis ay receu celles qu'il vous a pieu m'es- 
cripre du mesme jour; par lesquelles j'ay entendu la dépeschede M. de 
Veilly, qui m*a esté la meilleure nouvelle qui me pouvoit venir pour 
ceste heure, vous remerciant tant et si très humblement que faire puys 
de la grâce qu'il vous a pieu me faire de faire accélérer son partement. 
En quoy j'ay congneu de plus en plus comme en beaucop d'aultres 
choses la bonne voulenté qu'il vous plaist me porter, dont je me sens 
tenu à prier Dieu toute ma vye pour vous. Et ài la vérité, Monseigneur, 
il a esté à propoz pour le service du roy, puisqu'il plaist à Dieu que je 
luy suys icy inutille à cause de mon indisposition qui me dure encores, 
s'estant ma fiebvre changée en quarte, comme je vous ay par cy devant 
escript; laquelle depuys a commancé à redoubler, et ne sçay encores 
qu'il en adviendra. 

« Monseigneur, j'escriptz présentement au roy la proposition qui fut 
faicle avant hier aux estatz de ce pays, qui est tout ce qu'il y a icy de 
nouveau pour ceste heure... 

« Cest de Bruxelles^ le v"»' d'octobre mil t?« xL » 
(Rome, Cojresp,, vol. 4. f*» 454 r»; 3/4 p. in-f*.) 



III 

Extraits de la correspondance de Guillaume du Bellay, 
seigneur de Langey, vice-roi en Piémont. 

(o juin-31 octobre 1542.) 

Aux documents qui précèdent nous avons jugé utile de joindre 
quelques extraits de la correspondance de M. de Langey avec la cour 
pendant les derniers mois de sa résidence à Turin, c'est-à-dire du 
5 juin au 31 octobre 1542 *, tirés du volume 3 de la Correspondance 

\. C'est un lapsus du copiste; il faut évidemment lire : du dernier» 
2. Cette dernière partie du registre est ainsi intitulée : « Doubles d*aucunes lettres 
escriples par feu messire Guillaume du Bellay, chevalier de Tordre du feu roy, 
cappitaine de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances, et lors gouverneur 
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politique d'Allemagne (f" 122 à 146 v**), qui contient une partie des di- 
verses négociations conduites par Langey en Allemagne, de 1532 à 1534. 
Ils nous ont paru compléter avec avantage Tensemble fort restreint 
des dépêches possédées par le dépôt des Affaires étrangères sur la 
période qui nous occupe. 

GUILLAUME DU BELLAY A M. D'ANNEBAULT. 

1. — Tuririy 5 juin 1542. — « Monseigneur, aiant opportunité dft 
ce porteur allant en poste à la court, j'ay bien voulu vous advertir 
que le marquis du Vast a escript à César de Naples à Vulpian * qu'il tint 
asseurément la tresve rompue, et la guerre certaine; mais qu'il se gar- 
dast encore de faire novité', de peur que nous la facions, affin de gai- 
gner temps, pour unir ensemble les forces de Tempereur, qui seront, 
Monseigneur, ad ce que nous avons par plusieurs advis conformans 
l'un à l'autre, jusques au nombre de neuf mil Espagnolz, douze mil 
lansquenetz, et de Italiens selon que l'occasion portera d'en faire plus 
ou moins. Du nombre des Espagnolz doyvent demourer mile à Gennes, 
pour la grand doubte que a Tempereur de mutation de ce costé là, et 
avecques iceulx, si le comte de Flesque ' en veult accepter la charge, 
trois mil Italiens. A Vulpian, Yisque de Montimar^ les gens ont tous 
esté paiez en brelingues *, et autre monnoye vénitienne (qui est poinct 
méritant d'estre considéré) ; es autres lieux, de ducatz et autre mon- 
noye de Florence. 

« L'oppinion dudict seigneur marchis est telle que nous ayons déli- 
béré de dresser la teste vers Ast"; et à ceste cause, pour l'entretenir en 
ceste opinion, il semble à ceulx de vostre conseil que vous ne pouvez 
faire vostre amas en lieu plus commode que à Villeneufve '. Car, s'il 

et son lieutenant-général en Italie; lesquelles lettres il escripvil [tant] audict feu 
roy, monseigneur le daulphin, admirai de Brion, cardinal de Tournon, que au 
mareschal d'Annebault, durant les moys de juing, juillet, aoust, septembre et 
octobre mil cinq cens quarante deux. Prins sur les minuttes escriples de la main 
dudict feu seigneur. » 

1. Cesare Maggi, que nous avons déjà rencontré dans la Correspondance de Pel- 
licier, après avoir été successivement au service des Vénitiens, du duc d'Urbin, 
du pape et de l'empereur, devint gouverneur de Yolpiano, mcstre de camp, gou- 
verneur de Pavie, et général de Tartillerie impériale (V. Luca Gontile, Historia di 
fatti di Cesare Maggi, di Napoli, Milan, 1565, in-S**). 

2. D'ouvrir les hostilités. 

3. Le comte Gian-LodOvico Fiesco, de l'illustre maison génoise des Fieschi, mort 
accidentellement en i547, au moment où le succès de sa conspiration allait lui 
donner h Gènes le pouvoir suprême qu'il disputait aux Doria. 

4. Vische, place du Piémont, dans la province de Turin. 

5. Berlingue» pièce de monnaie répandue alors assez communément en Italie et 
valant six deniers. 

6. Âsti. Des cent tours qui faisaient jadis l'orgueil de son enceinte, il ne reste 
aujourd'hui que quelques-unes, à demi ruinées. 

7. Villanova d'Asti, bourg du Piémont, à 22 kilom. de Turin. 
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se vient camper au devant de vous, ii laisse derrière plus de pays ê 
proye que nous n'en tenons, el s'il veult le laisser garuy, ae luy 
peuvent demeurer gens sulDsunl à tenir camp; et de Ift vous pouvei à 
l'improviste tourner la teste autre part où bon vous semblera et là où 
l'occasion et l'opportunité conseilleront. Le tout, Monseigociir, j^isl à 
diligence et h prévenir l'un l'autre. Parquoy je désirp grandement qne 
Boiei party pour venir au lt?mps que m'escripvez par voslre lettre 
du pénultiesme, cependant que nous avons encores quelque peu de 
partis en main : lesquels bienlost nous seront ostez, ou par la provi- 
sion qui se y mettra, ou par la fonte des neiges qui t-ndera les rivières. 
Et diligenlant not affaires, nous pourrions en tel lieu et si souvent 
prendre pied que noua nourririons noslre armée aux dcspens de l'en- 
nemy, et non de noslre pais qui est étroict, et lequel nous mangerons 
y tenant longtemps nox Torces sans marcher oullre, et mesmemenl 
quand les Suisses et gendarmerye seront arrivez. Vray est, Muoseî- 
gneur, que vous ne trouverez le nombre de voi Italiens bien complect, 
pour la dilTlcuItê qui est de les retirer à cause du grand guet que Tont 
les Impériaulx. Et de ce que nous en avions recouvert ad ceste creiie se 
Ireuve qui ne veullenl recevoir argent, pour ce qu'on leur rabat ce que 
leur avoient avancé les cappitaines; et disent que sans se soubzœetlre 
au hazard des fourches', de la rame' ou de contiscation, ils eussent en 
leur pais receu paiement entier. 

H Vous avez piéçfc sceu. Monseigneur, les criées que ont faictes 
Nostre Sainct Père et les Vénitiens que leurs subjeclz ne viennent au 
service d'aucun autre prince. J'ay advis de Milan que ces delTences 
sont Taictes à l'instance de l'empereur, qui n'a que Taire d'en avoir de 
ceux-lh, car il en peull assez avoir de Lombardye, et pense que si nous 
n'avons des subgectz ou dudict Sainct Père ou de ceulx de la Sei- 
gneurie, il donnera bien ordre que des siens n'en aurons poioct. Bien 
vous pnis-Je asseurer, Monseigneur, que oullre le dommaîge que nous 
faisons II notre pals, y assemblant gens sans paiement et qui y vivent 
& iDdiscrêlioD, et oultre le désespoir auquel nous mectons ce peuple 
alors que plus le debvons mainctenir en bonne volonté, vous abanneroz 
bien à Taire vostre nombre sans donner argent pour la levée, sinon 
que comme je vous dis vous usiez de diligence avant que nostre ennemy 
soit le plus fort, et que marchant en pays nous ouvrions aux gens de 
guerre le passage pour venir k nous. Mais si nous tardons tant que 
ledict ennemy aict uny ses forces en ceste frontière, il n'y a remède 
sinon d'assembler telle puissance que nous la puissions Torcer, ou 
que pour faire diversion les serviteurs que a le roj du costé de Lom- 
bardie feissent quelque elTort en icelle part : ce que voslre conseil A 
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par deçà Ireuve fort utille et presque requis, encores que de ce costé 
nous eussions moyen de forcer Tennemy. 

« Je ne sçay, Monseigneur, autre chose vous escripre, sinon vous 
ramentevoir ce que par les mémoyres du xxix° du passé je vous ay 
faict entendre et mesmement les pontz qui sont à Exilles ^ et Salleber- 
trand *. Item^ que je me trouve en grande perplexité du tour que nous 
a joué Hiéronyme Marin '; car je ne sçay encores s'il retournera, et ne 
trouvons ingénieux * qui veuille continuer son œuvre, de peur que s*il 
y a faulte elle soit attribuée, non à qui a faict le desseing,'^mais à qui 
1 aura (comme Ton pourroit mettre à sus) mal entendu et mal suivy. 
L*on y besogne toutesfoys au mieulx que Ton peult... 

a De Turin ^ ce v^juing mo'^ xlii, » 
(Allemaf<ne, Corresp., vol. 3, f» 122; 2 pp. 1/2 in-P.) 

GUILLAUME DU BELLAY A M. D'ANNEBAULT. 

2. — Furin^ 6 juin i 542, — « Monseigneur, le présent porteur sera 
Tung des gens de Péguineau' qui fust party ceste nuict, si je ne Teusse 
retenu jusques à ce matiiT pour vous respondre par luy à ce que 
m^escripvez du dernier du passé. Quant au logis des Suisses qui vien- 
nent, nous avons advisé par deçà de les loger à Garmaignollc *, ou, 
pour le mieulx et plus à propos à s'en servir en quelque part que nous 
Youldrons, à Carignan ^, logeant une compagnye (que nous y devions 
loger) à Vineu •, Piobes •, Nom '^ Caslagnolle " et Virle '*. Quant au 

1. Exilles, place du Piémont, à 65 kilom. de Turin et 10 kilom. de Suse, dans un 
défilé, près de la Doria Riparia. 

2. Salbertrand, place du Piémont, également située dans la province de Turin. 

3. Ce passage prouve qu'il s'agissait bien, dans la dépèche de Pellicier à Langey, 
du 20 août 1540, du même ingénieur bolonais Girolamo Marini, appelé également 
Jérôme de Trévise (V. p. 60). 

Nous avions hésité un moment à Tidentifler avec un autre ingénieur italien, 
celui-là génois d'origine, d'après le Cat. des actes, et siennois d'après les Mémoires 
de Benvenuto Cellini (liv. II, ch. xi), Girolamo Bellarmato, qui fut employé à cette 
époque aux fortiûcations du Havre (avril 1540-janvier 1542). — V. Cat. des actes de 
François l*% t. IV, pp. 104, 167 et 275, n«' 11.478, 11.768 et 12.279; t. YI, Suppl., 
pp. 626, 631 et 650, n- 22.160, 22.184 et 22.293. 

4. Ingénieur. 

5. Trésorier des guerres. — V. la dépêche du 31 octobre. Le ms. fr. 28.705 de la 
Bibl.nat., Pièces originales, renferme une quittance de « maître Jacques Péguyneau, 
commis pour le roy à tenir le compte et faire le paiement des fraiz extraordinaires 
de son artillerie • (23 octobre 1544). 

6. Carmagnola, ville du Piémont, à 25 kilom. de Turin, à 3 kilom. de la rive droite 
du Pô. 

7. Carignano, à 20 kilom. de Turin, sur la rive gauche du Pô. 

8. Vi no vo, petite ville dans la province de Turin. 

9. Piobesi-di-Torino, place située à 7 kilom. de Carignano. 

10. None, ville de la province de Turin. 

il. Castagnole, autre place située non loin de None. 
12. Virle, petite ville dans la province de Turin. 
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surplus de la gendarmerye, Tordre est mis à leurs logis; mais, c 
vous escripvis, Monseigneur, le plus tost se mectre à la campagne 
le meilleur, et par force exécuter ce que nous pourrions, mais p 
présent ne sçay pas dire quoy. Naguières Quiers ' et Ast es 
encores et sont de présent hors de deffence; mais on y a c 
besongné à telle diligence que je crains fort qu^elles seront en de: 
avant que nous puissions mectre à la campagne. Albe et Chéra 
mon advis, ne seront fortiffiez et garnis à temps que nous ne puis 
en espérer bonne yssue; et nous faillant autre meilleur moien, 
rons, assemblant nostre camp à Villeneuve d'Ast, en deslo, 
rimproviste et prendre ledict chemin avant que M. le marcl 
puisse mectre au devant de nous s'il ne nous veult abandonnei 
bien grand pays en proye. Ce qui n'est à penser qu'il face, car 
abandonnant, encores ne sera il assez fort pour attendre n 
armée à la campagne. Et nous avons, en laissant nos places foui 
à désirer la bataille, luy à la fuyr ; car la perdant il perd trop, et 
la perdant ne perdons pourtant noz places. Parquoy est à penseï 
si nous le prévenions, il ne nous pourra empescher que n'empor 
lesdicles villes d'Albe et de Chéras; et ce faisant pourrons o 
Testrade romaine^, jusques aux confins des contes Scotz, de Pi 
Rangons', et autres serviteurs du roy, et tenir toute la Lombard 
souspcçon. Et ne lairrions, s'il semble bon au roy, de faire entre; 
par le costé des lacs Maiour ' et de Côme, et en la Giéradade, sui 
le premier discours que je vous en baillay par escript, combien qu 
la praticque de Côme, je me double fort qu'elle nous soit eschappé 
que le seigneur Maure ' n'aura plus trouvé à Venise le marchi; 
Vigène •, qui luy avoit promis d'y attendre responce pour ung m 
et la y aiant attendue plus de deux, et cependant pressé par comm 
cation du marchis du Vast de se retirer à Milan, se y est retiré, coi 
Ton m'a dict, mais je ne sçay s'il a faict fidélité : ouquel cas i 
pourroit plus faire ce qu'il promectoit. Quant aux praticques de 1 



1. En campagne. 

2. Chieri, importante place située à 9 kilom. de Turin. 

3. Cherasco. 

4. La route de Rome. 

5. Les comtes Scotti, Pandi, Rangoni. — On trouve dans Desjardins, loc, ciL^ 
pp. 784 et 937, h la date de 1524, Cesare Scotto, condottiere, agent du inarqui 
Saluces. Nous avons vu déjà, dans la Correspondance de Pellicier, le comte 
sandro Scotto (p. 479). 

6. Lac Majeur. 

7. Moro de Novate, italien, capitaine de deux cents chevau-légers, au senrû 
la France. Les Mémoires de Du Bellay le mentionnent, en 1537, parmi les ofE 
employés à la suite de M. d'Annebault pour le ravitaillement deThérouanne (V. 
Petitot, L XIX, pp. 204 et 243). 

8. Gian-Francesco Trivulzio, marquis de Vigevano, milanais, mort à Mantoi 
1573. 
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tenay», de Tlsle d*Orte« et de la Malepeghe^, qui sont de très grosse 
importance, elles sont encores en pied; de celles de Giradade *, qui sont 
d'autre très grosse importance, ne sçay que vous dire, n'ayans esté 
faictes les dépesches promises aux comtes de Martinaglies ^, Quant aux 
prochaines de nous, celles de Trin •, de Sainct-Damyen', de Mont- 
calve' et de Montèvc* sont encores de ceste heure en pied; si la crève 
de la Dovaire*® n'empesche Texécution de celle de Trin, celle de 
Casay" aussi est encores en pied. De celle de Fovie**, hersoir le 
seigneur du lieu m'envoia faire entendre, — dont me desplaist, — que 
aiant attendu responce neuf moys durant pendant lesquelz il pouvoit 
sans abaisser son honneur bailler sa place au roy, il prenoit congié 
de sa praticque, n'ayant plus liberté de ce faire à son honneur. Quant 
k les exécuter de présent, je n'en voy, Monseigneur, aucun moien, car 
nous sommes sans argent, et pour faire les monstres de noz gens de 
pied nous a convenu en emprunter, ou laisser vivre tout le monde ài 
indiscrétion et ruyner ce peu d^ pais que nous avons. Encores n'avons 
nous payé ne les estatz ne les capisoldes", et ne sçavons quant viendra 
nostre argent. 

« Sy vostre plaisir est que Ton exécute quelque chose (comme il me 
semble qu'il vous doibt plaire) il conviendra faire haster l'argent de la- 
dicte monstre, et les cent mille francs députez au remboursement de 
nostre fons et à la continuation des réparations. Aussi, Monseigneur, 
vous plairra penser que ayant entretenu les gens de noz pensionnaires 
neuf ou dix moys en attente et despence, et maintenant n'aiant 
nouvelle de leur dépesche, nous avons peu de cause d'espérer qu'ilz 
persévèrent en la bonne volonté qu'ilz ont eue. Dieu vueille que k 
ceulx qui sont cause de ce retardement reffect ne donne jamais à 
congnoistre par expérience le dommage qu'ilz font au roy. Touchant 
aux pontz ^^ Monseigneur, je vous ay piéçà estant à la court sollicité de 
faire amener ceulx qui sont à Exilles et Sallebertran ; et par mes 
mémoyres du xxviu" du passé vous en ay faict souvenir, et depuis 

\. Fontanetto, place du Piémont, située dans la province de Novare. 

2. Orta, bourg situé dans la province de Novare, au bord d'un lac du môme nom. 

3. Malpaga, bourg de la province de Novare. 

4. (ihiara d'Âdda. 

5. Les comtes Martinenghi. On les a vus dans la Correspondance de Pellicicr. 

6. Trino, place du Piémont, dans la province de Novare. 

7. Santo-Damiano d'Asti, h 12 kilom. de cette dernière ville. 

8. Moncalvo, ville du Piémont, à 22 kilom. de Casale. ^ 

9. Monteu da Po, bourg de la province de Turin. 

10. La crue de la Dovara, rivière. 

11. Casai, place du Piémont, dans la province de Coni. 

12. Fobie-Rueglio, place du Piémont, dans la province de Turin. 

13. GratiOcations accordées aux troupes, indépendamment de leur paye; de 
rilalien caposoldo ou capisoldo. 

14. 11 s*agit de ponts volants, machines de guerre pour entrer dans une place, de 
vive force ou par surprise (V. p. 60). 
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réitéré, afin qu'il vous plaise les faire amener par les chevaulx 
lerie que vous avez faict lever. Autre chose ne vous escripra 
le présent, sinon que je fais présentement partir le pacqui 
Rome, et que de voz Suisses premiers se sont desrobez envi 
. cent cinquante, et que à la requeste de leurs cappitaines j'ay eny 
devant de la gendarmerye qui vient pour les faire «svalizer... 

« De Turin, ce \î^^ jour de juing i 542. d 
(Allemagne, Corresp,, vol. 3, f» 123; 2 pp. 1/2 in -^.) 

GUILLAUME DU BELLAY AU CARDINAL DE TOURXON. 

3. — Tutnn, 24 juillet 1542. — « Monseigneur, la présent 
seuUement pour ne laisser aller ce courrier sans vous faire en 
ce que j*ay apris de nouveau, qui est en somme que le marchis d 
a tousjours esté en doubte que le parlement de M. le mai 
d'Ennebault fust ung stratagème pour à Timproviste tourner à G 
ou Savonnes, ou Nice, et que à ceste cause il envoyé vers la I 
ses lansquenetz nouvellement venuz en délibération de tourner 1 
que marchera mondict seigneur le mareschal. Et au cas qu'il 
qu'en effect mondict seigneur le mareschal preigne le chemin d( 
guedoc, est délibéré de retourner en çà pour faire vivre ses gc 
nostre plat paYs, y fortifûer quelques places, empescher les sem 
aûn que Tannée qui vient nous n'ayons de quoy renvitailler noz j 
ne de quoy nourrir une armée ai elle venoit à nostre secours. Je 
droys bien, Monseigneur, que pour deux ou trois moys dura 
eust voulu despendre en ce pals vingt ou vingt-cinq mile i 
davantage, pour obvier à tous inconvéniens. Ceulx que le roj 
laissez feront toutesfoys au mieulx qu*ilz pourront. 

« M. de Bouttières * ne vous escript, car il est allé revisiter Savi 

1. Guigue GuirTrcy, seigneur de Boutières, gentilhomme dauphinois. 

Son père, Pierre Guiffrey, seigneur de Boutières, avait été le compagnon d' 
de Bayard et fut tué glorieusement à Cérignole (1503). 

Guigue, entré à dix-sept ans dans la compagnie de Bayard (1509), qui avait 
sa fortune militaire, fut fait prisonnier à Pavie, auprès du roi (1525). En 153 
nouvelle de la prise par les Impériaux de M. de Burie, qui commandait pour 
en Piémont avec Claude d'Annebaull, Boutières fut désigné pour le rem 
auprès de M. d'Annebault, à Turin (V. Mém. de Du Bellay, ColL Pelitot, t 
p. 201). En 1542, le maréchal d^Ânnebault, mandé par le roi à Perpignan, avait 
Boutières derrière lui pour commander en son lieu et place; Boutières était 
chevalier de Tordre du roi et capitaine de cinquante lances d'ordonnance. 

Disgracié l'année suivante et retiré en Dauphiné, il reprit du service et ao 
en Italie à la veille de la journée de Cérisoles (14 avril 1544), et contribua pu 
ment au gain de cette bataille par sa vaillante conduite. On ignore la date { 
de sa mort (V. une étude de M. Chabouillet sur un jeton à ses armes, Bévue ; 
matique, 1843, in-8", p. 45i). — Brantôme a consacré une notice à M. de Boi 
(t. IX, p. 220); le fonds Béthune, à la Bibl. nat., renferme plusieurs lettres < 

2. Savigliano, place située dans la province de Saluées, à 26 kilom. de Cof 
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pour donner ordre à ce qu'il faul pour la deffendre. Je pense que vous 
avez sceu comment Montepuliano ^ a pris autre chemin que par nous, 
s'en retournant d'Espagne vers Nostre-Sainct-Père... 

« De Turin ^ ce wmi^ jour de juillet 1542. » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, f 12i v"; 1 p. in-f".) 

GUILLAUME DU BELLAY AU ROI. 

4. — Turin^ i^ août i 542. — « Sire, la présente sera seullement 
pour vous donner advis de la peyne où nous trouvons, pour la faulte 
du paiement de ce moys qui n'est venu et duquel nous n'avons aucunes 
nouvelles, encores que dès le vingt-sixiesme du passé soit escheu le 
moys des quatre enseignes de Suisses de la dernière crève '. Et pour 
ce, Sire, que vous sçavez combien ceste nation veult estre payée à ses 
termes, aussi qu'estans les choses en Testât qu'elles sont voz aultres 
gens ne peuvent vivre et tenir police sans paiement, il vous plairra y 
donner telle provision que vous la sçavez estre requise pour le bien de 
voz affaires. Quant à noz voysins, Sire, nous ne pouvons encores avoir 
asseurance de ce qu*ilz ont délibéré faire, combien que nous ayons 
gens à l'entour d'eulx pour en entendre des nouvelles; et de tout ne 
fauldrons à vous advertir incontinent. 

« Sire, nous prions atant Nostre Seigneur vous donner en parfaite 
santé longue et heureuse vyc, et glorieuse victoire contre tous voz 
ennemis. 

« De Tuririy ce premier jour d'aoust i 542. » 

(Allemagne, Corresp., vol. 3, f 125; 3/i p. in-f*.) 

GUILLAUME DU BELLAY AU MEME. 

6. — Turin^ 2 août 1542. — « Sire, depuis mes lettres hier escriptes 
et qui ne partent plus tost que ce matin, j'ay esté adverty que le 
marchis du Vast veult départir ses lansquenetz en Fossan ', Conny *, 
Albe, Chéras et Ast; qui n'est signe de les voulloir embarquer, ains 
me faict penser qu'il veult tout bellement les aprocher de Savicean • 
pour faire entreprise dessus. J'espère toutesfois. Sire, qu'il trouvera la 
ville si bien pourveue qu'il n'en rapportera que honte. Il envoyé le 

1. Le nonce Giovanni de Monlepulciano. 

2. Levée de troupes. 

3. Fossano, place du Piémont, à 19 kilom. de Coni. près de la rive gauche de la 
Stura, défendue par d'antiques murailles et par un château du xiv* siècle qui sub- 
sistent encore aujourd'hui. 

4. Coni, en italien CuneOj importante place du Piémont, à 74 kilom. de Turin, 
au confluent de la Stura et du Gezzo. 

5. Savigliano. 
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paiement de ses Italiens qui avoient desjà esté quarante jou 
paiemens. Je vouidroys bien, Sire, avant que lesdictz lansi 
fussent entrez es dictes viHes, qui seroit la roippture des de 
que j'ay sur Conny, Albe et Chéras, avoir responce de vostre int 
si vostre plaisir est que je les exécute, et de me renforcer de gei 
avoir moien, après que je les auray exécutez, de les entret 
garder. Au surplus. Sire, les Suisses ont depuis envoyé vers mo 
faire monstre. J'ay trouvé moien de leur faire prester cinq cenj 
pour cappitaine *, et de faire paier les gens qui doyvent entre 
Savillan affin que inconvénient n'en advienne. Il vous plairrs 
mander que ordre soit donné à envoyer l'argent desdictes mo 
et les deniers requis pour la réparation, crève de gens et envi 
ment dudict Savillan... 

« De Turin ^ ce deuxiesme jour (faoust iô42, » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, f* 125 v*; 3/4 p. in-^.) 

GUILLAUME DU BELLAY A M. D'ANNEBAULT. 

6. — 7un/j, 2 août 1 542. — « Monseigneur, je ne vous feray 1 
lettre, parce que vous entendrez toutes choses par les doubles 
que j'escriplz au roy. Seullemcnt vous supplieray tenir la main qi 
ne nous faille poinct, — ainsi que je voy que Ion commence et < 
crains que Ton pourra continuer, — à nous envoyer noz assigna 
en temps... 

« De Tunn^ ce deuxiesme jour d'aoust i 542, » 

(Allemagne; Corrc$p., vol. 3, f*» 126; 1/2 p. in-P.) 

GUILL.\UME DU BELLVY AD ROI. 

7. — Turin, 3 août 1542. — « Sire, vous avez esté adverty ava 
réception de la présente du malcontentement des Suisses qu'ave: 
deçà, pour le retardement de leur monstre. L'on a contenté ceulx . 
première levée moyennant ung prest qui leur a esté faict de uii« c 
pour cappitaine; ceulx de la nouvelle levée n'ont voulu accepte 
prest et sont icy venuz deux au nom de tous. Ausquelz avons 
toutes les remonstrances que possible nous a esté d'imaginei 
mesmement leur avons dict que ceste faulte n'estoit venue que 
l'imprudence du clerc lequel, aiant receu toute l'assignation des [ 
de guerre qui souUoient estrc par deçà, et entendant que M 
mftreschal d'Ennebault estoit en Avignon, y estoit allé avecques t< 

1. Par capitaine. 
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son assignation sans avoir considération au nombre qui est demouré 
par deçà; mais que cela ne pouvoit estre plus long retardement que 
d'autant que ledict clerc mectroit à retourner d'Avignon icy. En 
gomme, Sire, nous n'avons sceu obtenir aulre chose d'eulx, sinon 
qu'on les paiast ou qu'on leur feist prest de cinq cens escuz pour 
cappitaine, qui seroient 'viiic y comprenant troys cens que M. le 
mareschal avant son partement leur feit paier. Duquel prest, au cas 
que leurs gens ausquelz ilz Tauroient distribué s'en allassent devant 
la monstre, ne leur fust aucune chose défalquée : qui est autant à 
dire. Sire, comme leur donner à chacun ladicte somme de vm« escuz. 
Voians ceste obstinacion. Sire, nous avons envoyé vers les autres 
cappitaines, affin que ceulx-cy ne les allassent mutiner, et avons de 
tous costez emprunté argent pour satisfaire à cesdictes quatre enseignes ; 
et de tout vous avons bien voulu advertir par homme exprès affm qu'il 
vous plaise envoyer le paiement en diligence, si desjà n'est party, 
affin aussi que vous sachez combien d'icy en avant vous pouvez 
espérer d'attente en la bonne volonté desdictz cappitaines. 

« Au demourant. Sire, nous avons nouvelles que le marchis du Vast 
faict son compte de prester une partie de ses forces au marchis Jehan 
Loys, M. de Saluées, pour venir en son nom pour travailler le mar- 
chisat; et le surplus à M. de Scalinghe S lequel est allé vers M. le 
duc qui fut de Savoye *, pour s'en retourner de là résolu de l'intention 
dudict duc et s'il est possible l'amener, sinon prendre de luy tiltre et 
pouvoir de lieutenant-général dudict duc en ce pats. 

« Aussi avons nouvelles que ung secrétaire du roy d'Angleterre est 
venu par France et a passé la montagne soubz la conduicte que luy a 
donnée l'abbé de Novalense ', à Vulpien *; a esté baillé en conduicte 
au seigneur des Sceaulx ' qui Ta mené à Nice embarquer pour aller 
vers l'empereur en Espagne... 

« De Turin, le troisiesme jour d'aoust 1 542. » 
(Allemagne, Corresp,, vol. 3, f 126 V; 1 p. 1/2 in-f«.) 

GUILLAUME DU BELLAY A M. D'ANNEBAULT. 

8. — Turin, 3 août i 542. — « Monseigneur, vous aurez par autres 
lettres entendu le malcontentement de noz Suisses à cause du retarde- 

1. Scalenghe, place du Piémont, dans la province de Turin. Giacomo di Scalenghe, 
capitaine italien au service de Tempereur, était gouverneur d*Asti en 1536 (V. Mém. 
de Du Bellay, Coll. Petitot, t. XIX, pp. 90 et 190). 

2. Charles III. 

3. Novalaise ou Novalese, bourg de Piémont situé à quelques kilom. de Suze, au 
pied du Mont-Cenis, et célèbre par son abbaye bénédictine fondée au vm*" siècle. 

4. Volpiano. 

5. Le sieur des Sceaulx pourrait être identifié avec ce Tassin des Eaulx ou des 
Seaulx que nous avons rencontré dans la Correspondance de Pcllicier. 
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ment de leur monstre; aussi aurez entendu comment nous avons 
trouvé moien de leur pouvoir faire prester im<^ escuz pour cappitaine. 
Par la présente vous entendrez comment ceulx de la première levée, 
tant ceulx qui sont à Yigon ^ que ceulx qui sont à Pignerol *, ont 
accepté le prest. Ceulx de la secundo levée, qui sont dedans Aveillanne ', 
ne Tout voulu accepter, et pour tous eulx en sont venuz deulx icy 
ausquelz avons usé de toutes les remonstrances que nous avons scea 
imaginer. Et mesmement leur avons voulu persuader que ceste faulte 
estoit arrivée par inadvertance du trésorier, qui avoit oublié d'adveriir 
le clerc auquel il avoit baillé Targent que les gens de guerre qui 
soulloient estre par deçà estoient maintenant séparez : de manière 
que ledict clerc, saichant que vous estiez en Avignon, avçit prins ce 
chemin là avecques toute son assignation; mais que l'argent ne pou- 
voit estre retardé, sinon d'autant de temps que mectroit ledict clerc à 
retourner d'Avignon icy. En somme, Monseigneur, nous n'avons sceu 
obtenir d'eulx, sinon que leur prestant pour cappitaine \^ escuz, 
oultre iiiF escuz que feistes prester à chacun à vostre partement, ilz 
attendront la monstre moiennant que si ce pendant leurs gens ausquelz 
ilz auront faict prest s'en alloient, ilz ne seront tenuz de défalquer 
ledict prest, mais seront paiez entièrement du nombre de gens qu'ilz 
présenteront. C'est à dire. Monseigneur, en bon langaige, qu'ilz voul- 
dront meclre ces viii*^ escuz pour homme en leurs bouges *. Et à ceste 
cause nous avons advisé de faire paier leurs quatre enseignes et 
envoyer vers les autres cappitaines pour les entretenir en bonne 
volonté. Ce temps pendant avons depesché l'ung des clercs du tréso- 
rier en poste vers le roy pour y donner la requise provision, vous 
suppliant d'y tenir la main. 

« Au surplus, Monseigneur, aujoud'huy M. de Vassey' nous a dict 
que vous luy aviez ordonné que, de toute l'artillerie et munitions qui 
sont à Pinerol, il ne s'en dessaisisse sans exprez mandement du roy. 
Et pour ce que vous avez faict le principal magazin audict Pinerol de 
toutes voz artilleries et munitions et que tel moien de faire entreprise 
advanlageuse pour le service du roy se pourroit offrir, ainsi que 
j'espère s'y offrira dedans deux jours celluy qui se menoit alors que 
vous parlisles, lequel moien ne se pourroit exécuter sans artillerye, 
— aussi que toutes les forces que nous avons deçà, oultre les garnisons 

1. Yigona, ville de Piémont, à 13 kilom. de Pignerol. 

2. Pignerol, en italien Pinerolo^ une des plus importantes places du Piémont. 

3. Avigliana, place du Piémont, à 30 kilom. de Suse. 

4. Poches ou pochettes. 

5. Antoine Grognot, seigneur de la Roche-Mabile et de Vassé, dans le Maine» 
chevalier de l'ordre du roi, gouverneur de Pignerol. Du Bellay en parle en plusieurs 
endroits de ses Mémoires, et Brantôme, qui lui a consacré une notice (t. IV, pp.94- 
97), le qualifie de « très bon et très vaillant capitaine -. 

Le connétable de Montmorency, à l'avènement de Henri II, lui fit donner le gou- 
vernement du marquisat de Saluées. 
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de noz villes, demeurent sans arlillerye inulilles, — il vauldra mieulx, 
Monseigneur, employer lesdicles forces en aultre part, ou bien 
envoyer par deçà homme auquel vous avez fience de savoir quand il 
en pourra et debvra prendre de Tartillerye es lieux où il y en a, ou 
nous mander si vostre intention est que, quelque beau jeu que nous 
ayons, nous quietions le dey*. Et là où. Monseigneur, il vous plairra 
que nous puissions au besoing servir d'artillerie, et quelquefois sortir 
à la campagne, il nous semble encores estre à propos d'avoir cap- 
pitaine qui puisse commander à noz chevaulx leigers et les mener à la 
faction. Car quanta M. de la Herbaudière*, il est attaché a Turin; 
M. d'Ossun' à Savillan; le seigneur Théode^ a vieillesse et maladie 
qui Font tenu au lict douze jours les unze depuis vostre parlement. 
Parquoy nous semble que M. de Vassey, laissant monstre de Sainct- 
Georges de Bias à Pinerol, pourroit très bien faire ceste charge. Vous 
en manderez. Monseigneur, vostre intention et la luy escriprez, affin 
qu'il puisse sans ofTencer desloger dudict Pinerol dont il a la charge... 

« De Turin, ce iroysiême jour d'aoust 1 542. » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, f» 127; 2 pp. in-f«.) 

GUILLAUME DU BELLAY AU MEME. 

9. — Turin, 8 août i 542, — « Monseigneur, samedy arriva vostre 
lectre du premier jour de ce moys adressante à moy Langey, et hier 
celle du troysiesme commune à M. de Boutières et à moy. Au pacquet 

1. Nous quittions le dé, c'esl-à-dire abandonnions la partie. 

2. Le capitaine Martin du Bellay, seigneur de la Herbaudière, gouverneur de Turin. 
— « A Martin du Bellay, seigneur de la Herbaudière, capitaine de cent hommes de 
guerre montez sur chevaux légers, 225 livres tournois par lettres données à Chan- 
tiUy, le 18 novembre 1538, pour un voyage qu'il fait en diligence, parlant Icdict 
jour, allant à Thurin, où le roy luy a donné charge expresse de résider par aucun 
temps pour pourvoir et donner ordre à la garde, seureté et défense d'icellc, et 
d*advertir le roy des afTaires qui pourroient survenir durant ladicte résidence. • 
(B.-N., ms. Clairambault 1215, f« 76 v».) 

3. Pierre d'Ossun, issu d'une famille noble de Bigorre, et dont la valeur dans 
les guerres d'Italie était devenue proverbiale, au point qu'on disait dans les camps, 
suivant Brantôme : « Sagesse de Termes et hardiesse d'Ossun ». Successivement 
capitaine d*une compagnie d'ordonnance au royaume de Naples, en Savoie et en 
Piémont, capitaine de chevau-lêgers et de gendarmes, chevalier de l'ordre du roi, 
gouverneur de la ville et château de Turin (1536), il mourut en 1562 (V. la notice 
de Brantôme, t. IV, p. 5). 

M. d^Ossun était alors gouverneur de Savigliano (V. Mémoires de Du Bellay, Coil. 
Petitol, t. XIX, p. 381). 

4. Théode Manès, dit Bedaine ou Bedène, albanais, capitaine de deux cents che- 
▼au-légers albanais, mentionné en 1537 dans les Mém. de Du Bellay (Coll. Petitot, 
l. XIX, pp. 204 et 396, et dans la Cronique de François /", édit. Guiffreyjpp. 213 et 214). 
U avait vieilli sous le harnois. Brantôme (t. Y, p. 238) cite de lui une piquante et 
▼erle réponse au roi Ilenri U, qui tardait trop à recompenser ses bons et longs 
services. 
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venant de la court, lequel receu avecques voslre première lectre, en 
avoit une de M. TamyraP, du dix-septiesme du passé, ordonnant & moy 
Langey, par commandement du roy, de dépescher la responce à la 
lectre du marchis du Vast pour la faire imprimer et envoyer & Nurem- 
bergh avant la fîn de la journée qui se y tient*. Au surplus de 
vostredicte lectre du premier servira de responce celle de la secunde 
qui est, en substance, que à Savillan on besongne en extrême diligence ; 
et desjà y a Ton fourny plus de quatre mil escuz. Nous espions que 
avant la fin de la sepmene elle sera de beaucoup en meilleure deSence 
qu'elle ne fut oncques, veu le nombre de gens, oultre la forliffication 
et le nombre de moiennes et menues pièces d'artillerie, et quantité de 
munitions que nous y avons mis. De vins n'y en a poînct dix cbartées * 
dont on puisse boyre : nous en faisons mener tant que possible nous 
est, qui n'est sans mectre la main à la bource; mais sans cela ne fault 
penser qu'il fust possible d'y retenir les gens. 

« Du combat que demande le gentilhomme françoysnousrespondrons 
selon que nous avez mandé. Quant à noz praticques, elles se portent 
bien jusques icy, et se doibt mectre la principale à exécution lundy 
prochain : nous avons différé les autres et différerons jusques alors, 
de peur que l'une gastast les autres, et sommes en bien bonne espé- 
rance que iadicte principale réuscira. Vray est que si nous sommes 
sans argent ainsi qu'à présent nous sommes, je ne voy comment la 
puyssions exécuter, ou la exécutant la garder. Il est le huictiesme de 
ce moys cl n'avons encores nouvelles de nostre assignation : seuUe- 
ment est arrivé la somme de xxlx"" livres des cinquante mil de noz 
forlitlcations, sur laquelle somme avecques autre argent emprunté avons 
payé tous noz Suisses, les quatre enseignes estans à Savillan, et à tous 
les autres cappitaincs faict prcst de deux cens escuz pour enseigne. 
Vous verrez par ce que nous escripvons au roy, ce que le marchis 
du Vast a escript à moy Langey et ce que je luy ay respondu, par les 
doubles de tout que vous envoyons. El par ce qu'escripvons au roy 
entendrez qui nous a meuz k faire audict marchis mention de descou- 
verturc de sa praticque sur Turin. Au surplus, voslre harnoys est 
arrivé (jue Bertlion gros vous envoyé; mais le chamfrain n'est encores 
presl... 

« De Turlriy ce viii° jour d'aoïist m v^ xlii, » 
(Allemagne, Corresp, vol. 3, f» 1:28; 1 p. 1/2 in-P.) 



1. Chabot. 

2. L.i diète. 

3. Charretées. 
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GUILLAUKŒ DE LANGE Y AU MEME. 

10. — Turin, 11 août i542. — « Monseigneur, nous commence- 
rons la présente par ce que plus nous presse pour le présent : c'est le 
paiement de noz gens, duquel n'avons encores nouvelles. Nous vous 
asseurons, Monseigneur, que si Ton n'y veult autrement donner 
ordre, il en adviendra tel inconvénient que par cy après on en 
mauldira Theure. La pluspart de noz gens sont nouveaulx qui n*ont 
encores icy accoinctance pour trouver crédict; — et aucuns qui s'en 
sont allez sans paier où ilz debvoient leur ont d'autant diminué de 
moien d'en trouver; de sorte qu'il y a dessoldatz, beaucoup et mesme- 
ment ceulx qui dernièrement ne feirent monstre que pour douze jours, 
qui des deux jours l'un ne mengeasscnt point de pain. Les aultres en 
viennent demander, comme pour l'amour de Dieu, chez les ungs et les 
autres qui tiennent maison; les autres se desrobbent à la fille*, qu'il 
fault aultant faire de guet à les garder comme il feroit à se garder 
de surprise. Nous envoyons à M. le cardinal de Tournon le double de ce 
que vous en escripvons, affin qu'il travaille à y donner ordre, et de 
Yostre costé s'il vous plaist en solliciterez. 

« La principale praticque dont nous estions en termes alors que vous 
partistes doibt estre dedans quatre jours en poinct d'exécuter; aussi 
seront cinq ou six autres que nous avons, cependant différons et entre- 
tenons pour ne gaster ceste-là. Mais si nous ne nous pouvons servir 
en ung besoing de nostre artillerye, — laquelle laissant tousjours es 
lieux où elle est sans autrement s'en aider, les chevaulx que nous 
avez laissez ne serviront icy que de despence, — nous vous laissons à 
penser, Monseigneur, comment nous oserons ne pourrons entreprendre 
exécuter les moien3 qu'avons en main. Et mesmement n'ayant ung 
seul escu ne pour payer les gens que nous avons, ne pour le peu de 
monde qu'il fauldroit croistre pour la garde des places si Dieu nous 
les mectoit en main, ne pour paier les gastadours qu'il fauldra pour sou- 
dainement les réparer et mectre en seure deffence, ne [sçay] comment 
sans estre noz gens paiez nous leur ferons tenir ordre ne police en 
villes nouvellement conquises, ne comment sans le leur faire tenir nous 
acquerrons Tamour des peuples, et ne leur donnerons occasion de 
regretter et chercher de recouvrer s'il leur est possible la précédente 
seigneurye. Sans poinct de faulte, Monseigneur, tout cecy vient beau- 
coup au rebours de l'espérance que à vostre parlement vous nous 
donnastes, et sera cause que sans la coulpe de moy Langey on pensera 
que tous les propos des praticques que j'ay mis en avant aient esté 
sans fondement *. 

1. A la nie. 

2. Ces sages avis, ces remontrances et ces réclamations incessantes, qui témoi- 
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(c Quant aux nouvelles de noz voisins, ilz sont encores en Testât 
qu'ilz estoient. Le chevalier Cicongne * est arrivé, mais sans provision 
d'argent. Le marchis du Yast dimanche au soir deslogea de Milan 
pour aller à Gennes consulter avecques le pribce Dorie * ce qu'ilz auront 
à faire, et lundy partist de Quiers' le maistre de camp impérial pour 
aller après luy. Aucuns disent qu'ilz embarqueront leurs Alemans et 
quelque nombre d'autres gens de guerre pour envoyer en Espagne, 
autres disent de non : le temps nous fera saiges de ce qu*en sera. Le 
chevalier de Villegagnon est arrivé qui asseure que au val de Tirol y a 
six mil lansquenetz attendans le mandement dudict marchis. Nous 
avons envoyé ung homme jusqucs là pour estre avertis s*ilz marcheront 
ou non et si ceste part ou aillieurs. Aussi avons deux Alemans avecques 
les lansquenetz du comte de Lodron * pour estre advertis incontinent 
s'ilz marcheront et quel chemin ilz tiendront. Au surplus nous vous 
envoyons ung extraict des nouvelles qu'avons de Gennes... 

« De Turin ^ ce unziesme jour (Taoust 1 542. » 
(Allemagne, Corresp,, vol. 3, f» 129; 2 pp. in-P.) 

GUILLAUME DU BELLAY AU MÊME. 

11. — Turin, 1S août iô42. — « Monseigneur, il n'est aucune chose 
survenue de nouveau depuis la dépesche de devant hier, sinon qu'il 
nous est arrivé argent jusques à la somme de trente mile francs sur et 
tant moins de nostre assignation, et vingt mile francs sur le compte 
des deniers de réparations; dont nous avons faict parpayer noz gens 
de guerre. Mais nous craignons fort que à ce prochain moys nous 
retr[ouv]ions en la mesme peyne ou plus grande que celle où nous 
avons esté, si l'argent fault à noz Suisses; car ils n'accepteront plus 
l'excuse de l'autre foys que par inadvertance du clerc l'argent soit allé 
du costé de Languedoc. 11 vous plairra, Monseigneur, en escripre à la 
court et tenir la main qu'on ne nous laisse plus en ceste peyne. 

« M, de Gnssey * n'est encores de retour. Si avant sa venue les praticques 

gnent de la haule valeur politique, administralive et militaire de Langcy, ne 
devaient malheureusement pas ôtre écoutés. LMnsufnsance d'Annebault, la jalousie 
de Boutières, l'hostilité du cardinal de Tournon, qui avait remplacé Montmorency 
dans la direction <les affaires, tout devait concourir à paralyser les efTorts du vice- 
roi de Piémont et à ruiner notre influence au delà des monts. 

1. Pictro Cicogna. On l'a rencontré plus haut, dans la Correspondance de Pellicier. 

2. Andréa Doria. 

3. Ghicri. 

4. Le comle Gian-Battista di Lodrone, colonel des troupes impériales. On Ta 
rencontré plusieurs fois au cours de la Correspondance de Pellicier. Il comman- 
dait les lansquenets. 

5. Jean de la Forest, seigneur de Crissé et de Chézeau-Lévigny, chevalier de 
Tordre du roi. 
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dont nous avons escript par luy se trouvent en tel estât que au retarde^ 
ment il y eust du danger, nous mectrons peyne de les exécuter pour ne les 
perdre; car des j à en Conny est entré M. de Scalinghe avecques renfort^ 
mais non encores si grand que noxAs soions hors d'espérance dexécuter 
nostre desseing *. 

« Quant à noz voisins, nous n'avons encores nouvelles de leur déli- 
bération prinse à Gennes; bien en avons que leurs lansquenelz ne 
yeuUent condescendre k s'embarquer, et que à Gennes et en Rivière 
on commence à se rasseurer de la craincte qu'on avoit de Tarmée du 
Turc. Et disent sçavoir de vray que ladicte armée ne sera de beaucoup 
sy puissante que Ton avoit eu oppinion, et que le tout ne se peult bien 
asseurer que le roy, trouvant bon party avecques l* empereur ^ ne Vacceptast, 

« Le cappitaine Jehan Loys, albanoys, qui fut vers le roy à Mont- 
réal *, est icy de retour et s'en va vers ledict seigneur. Lequel cappi- 
taine tient langaige assez conforme à ce que dessus^ et que la venue de 
Janus Bay à Venise, au lieu de proufficter aux affaires du roy, y a beau- 
coup apporté de dommage. Vous entendrez de luy les raisons, car elles 
seroient trop longues à mectre par escript : aussi sera plus à propos 
les entendre de luy-mesmes, puisque pour cest efTect il va par delà. 

« Aussi nous a envoyé le comte de Sainct-Segond ung de ses gens, 
et nous escript que, pour estre ses places de telle importance pour le 
service du roy que plus ne pourroient estre, et pour avoir desjà esté 
sesdictes places au hazard d'estre surprises par le cardinal de Gambre ', 
il y a mis garnison de cent cinquante hommes distribuez selon l'exi- 
gence en chacune d'icelles places. Lesquelles garnisons il est d'advis 
que Ton y doyve entretenir, et vouldroyt bien y employer par chacun 
moys la pension que le roy luy donne et le revenu de l'une de sesdictes 
places montant ii'^ escuz le moys : si le plaisir du roy estoyl, pour ce 
peu de temps qu'il y fauldra entretenir icelles garnisons, luy faire de 
moys en moys fournir à Venise sadicte pension et cinquante escuz le 
moys davantage, il vous plaira, Monseigneur, si voyez que bon soyt, 
en adviser ledict seigneur et nous en faire sçavoir la responce *. 

« Aianty Monseigneur, escript la présente jusques en cest endroict, est 
arrivée une lettre de Vamy ' qui est à Milan, en laquelle est cest article 
mot à mot : « Le Cicongne a apporté la résolution de Vempereur au mar^ 

1. Les passages en italiques étaient chiiTrés dans la dépêche originale, comme 
rindique le texte souligné, dans notre manuscrit, avec la mention • en chilTre > 
ajoutée dans la marge. 

S. Montréal, bourg de TAin, arrondissement et canton de Nantua. 

3. Le cardinal Uberto Gambara. — V. la note 1, p. 593. 

4. Les services de Pietro-Maria Rosso, comte de San Secondo, furent récom- 
pensés, moins d*un an après, par la charge de colonel général des bandes italiennes 
au service du roi, qui lui fut confiée par lettres du l*' mars 1543 (Y. Cat. des actes 
de François f, t. VII, r Suppl., p. 340, n» 24,945). 

5. Vami, le compère, expressions qui servaient à désigner les agents secrets en pays 
ennemi. Cf. Vami d'Allemagne, dans la Correspondance de Pel licier. 

Vunsi. — 4540-1542. 43 
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cki* qu'it akl à rompre la guerre deçà, eomvienl que ce toit, 
qu'il puiête divertir en ce fanant l'entreprise du roy sur Etpt^ 
coup de. choses tonl tovtetfoyes revtise* â l'advis du prince Itaii 
marckii nt alli^ â Gennet coiinnimifquer avecguet luy, et jM) 
t'inteneion de CcmpereuicH que tea lanuquenrtsjd ncnus en /Uà 
en Etpagne. tedict marchis avant ion parlement a envoyé komi 
gence pour faire hanter Us autres lansqueneti altetidam au nd 
lesquelz lonl en nombre de six mite el belle gent. Ledict mûiel 
encoret atseurede l'entreprise de Ttirin;mats au cas qu'elle H 
il est en grande deiibfralion de donner à V^rolingh ', combù 
aict aucune intelligence que je saicke, mais vouldra le aeeueiltà 
viste çl mal pourveu, ou bien se saisir de tout te canton du JVti 
de Saluées. Vous fera bien d'envoyer icy homme, affin qua 
dudict mnrckis il voia puisse mander plus certaine résolution, m 
donnez-vous bien garde de Turin. » Au surplus de la lectre nt 
qui mérite vous esire eseript. Nous doaDerons le meilleur oq 
nous sera possible & rompre son desseing, et y avons de&jk' 
commencé, lanl pur deslogement de plusieurs personnes q| 
aller hors de ceste ville et retnuemoiU de guetz que aulreil 
y a que vendredy matin, en visitant le tour de la ville, fut IroK 
ung Irou aupW-s de la sentinelle, qui respoud sur la plalte-ffl 
près la porte Palais, ung gros câble caché, de longueur et 
davantage pour loucher & terre estant allachée [s\c\ par do 
possible qu'il y aict esté mis k bonne fin. 

De tout ce que dessus nous n'escripvons au roy, sinon I 
Brticle de la lectre cy mentionné et de l'homme envoyé pour 
lansqueneU: nous laissons a voslre jugement de luy en Tail 
ce que vous adviserez ostre requis qu'il sçache... 
« De Turin, ce xiii" aousl 1543. » 

[Allemagne, Corrcap.. vol. 3, r° 130; 3 pp. in-I*.| 
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12. — Turin, t4aofit i542. — « Monseigneur, heraoir 
Grissey qui ne nous a apporté autre chosu que permission ( 
noz entreprises, mais en ung langaige si obscur & cause d'un 
tion faicte au bout de la dacle des leclres du i-oy, que ne sçaii 
b quoy nous en prendre, comme vous pourrez congnoislre par 
de la lectre dudict seigneur et de la responce que luy faisons^ 
que se otTrans les occasions telles que les espérons, nous ne 

I. Vcrolcngo, place du Piémont, dans la province de Turin. 
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de les exécuter, en espérance que si les choses vont bien vous ne nous 
abandonnerez poinct. Et cependant, Monseigneur, nous vous supplions 
faire donner ordre que k ce prochain moys nus ayons notre assigna- 
tion à temps et le remboursement de ce qu'avons emprunté; autrement 
nous sommes en grand danger de nous trouver bien empeschez. Aussi, 
Monseigneur, vous recommandons la réformation de Testât de par 
deçà dont nous donnastes asseurance, à sçavoir est de y faire paier 
deux chevaucheurs, donner quelque estât pour ung médecin, croistre 
la somme des cas inopinez, donner estât à moy Bottières, et à moy 
Langey ung peu de crève * si vous voiez que je y despende bien tout ce 
que j'en ay... 

« De Turin^ ce quaiorziesme jour (Taoust i542, » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, ^ 131 ▼•; 3/4 p. in ^.) 

GUILLAUME DU BELLAY AU ROI. 

13. — Turin^ i 8 août i 542, — « Sire, vous verrez par le mémoyre 
cy encloz les nouvelles que nous avons de la délibération prise par les 
Impériaulx de faire embarquer quatre mile lansquenetz pour Espagne : 
lesquelles nouvelles nous sont confermées de plusieurs autres endroictz. 
Le marchis du Vast en attend autres six mil qui en effect ne peuvent 
guières tarder à arriver, et faict son compte de bien tost nous venir 
assaillir avecques lesdictz vi"> lansquenetz, autres deux mile qui luy 
demeurent des vieulx, quatre mile Espagnolz et dix mile Italiens. 
Nous mectons peyne de faire en sorte que vous contenterez de nostre 
service, et de non seullement garder ce que nous tenons, mais en 
recouvrer davantage comme par le seigneur de Grissey nous vous 
mandasmes. 

« Bien vous supplions. Sire, donner ordre au paiement des gens que 
nous avons par deçà; car, estant toujours courtz ainsi que sommes à 
présent, nous ne pourrions faire ce que debvons et désirons. Au demou- 
rant, Sire, vous verrez par ung autre mémoyre cy encloz' la première 
depposition d'ung prisonnier que nous avons, lequel à nostre advis est 
pour en dire quelque chose davantage. Aussi par le cappitaine Jehan 
Loys, albanoys, lequel vous porte seulleiQent ung mot de lectre, vous 
entendrez les causes de son allée, qui nous gardera de vous en faire 
ong propos... 

« De Turin^ ce dix-huiciiesme jour (Taoust i 542, » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, r» 131 ?•; 1 p. in-f.) 

1. D'augmentation. 

2. 11 s'agit évidemment de TafTaire de Tespion Claude Frasse, que l'on trouvera 
détaillée dans la dépêche du même jour adressée à M. d*Annebauit. 
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14. — Furin, 18 août 1542. — « Monseigneur, vous verié 
mémoyre cy eaclos, duquel nous envoyons le pareil au roj 
nous avons de nouvelles touchant l'embarquement des lanM 
lesquelles nouvelles nous avons confirmées de plusieurs atd 
droiclz. Du surplus nous avons advis de tous costez que le mal 
Vasl attend bientosl ses autres lansquenetz, et qu'il est ent|{ 
résolu du nous venir courir sus. De l'amy de Milan n'en avoRQ.! 
advertissement, mais pensons qu'il ne peult tarder. Dudict HiU 
lectres dont vous envoyons le double, responsives à ce que inom 
cscripvy audict marchis du ix'; par lesquelles lectres du 
vous pouvez assez juger son inlenclon. De luy-mesines ay aulre 
du seziesme par ung chevauchcur qui m'a rappurlé deux pacqi 
quelz j'avoys ces jours passez dépesclié, l'ung pour Rome s 
pour Venise, comme vous verrez par le double de sa lecl 
entendrez, Monseigneur, qu'il n'y a eu lectre qui n'aict esté <a 
Il doibt ceste sepmene venir en Ast : et \ù. se trouveront tous 
pitaines qui de présent sunl presque tous h. Arthomme ', et coa 
de ce qu'ih auront k faire. 

!• Quant k nez praticques, nous en espérons bien. De la p 
eusmes nouvelles, au Jour que les attendions, que le personna 
absolument résolu de le exécuter avant le xx ou xx\" de t 
Cela nous faict différer l'exécution des autres ; mais si nous vo| 
l'attente fust pour apporter préjudice aux autres, nous somma 
de les exécuter. A Savillan, la brèche est en train de delTence, 
advenu qu'en ung autre endroict, du costé de Saiul-Fraiif 
muraille s'est fendue en deux endroictx, depuis le pied juK 
hault, el si elle n'eust esté promptemcnl estançonnée, il en fual 
autant que l'autre foys. On n'y faull poinct de diligencsi 
M, d'Ossun faict une grande niunilion de faclaes et gabioi 
réparer au besoing; mais laol y a. Monseigneur, que pour louti 
rances nous sommes en grand peyne de faulte d'argent : vostra 
sera d'y faire pourveoir. Vous verrez ce que nous escript M. le caï 
de Tournoii et ce que sur ce nous luy respondons par les double; 
nous envoyons, aDïn que vflslre plaisir soit y faire donner l'i 
nécessaiie. 

M Au surplus. Monseigneur, vous oyrez cy après une lilslnirc 
vous pourrez faire sçavoîr h Monseigneur *, a cause qu'il est pari 
luy. C'est que le chevalier de Villegaignon, auquel moy Langej^gj 
conseillé faire le voiaige aflin que par les opportunité/, il nouai 

{. dans la province de Brescia. 
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sçavoir des nouvelles, fut par le roy des Romains interrogé s'il estoit à 
moy. A quoy il dict qu*il estoit chevalier de Rhodes, mais bien se répu- 
toit mon serviteur et tenu. Et lors ledict roy des Romains luy dict que, 
pour occasion de beaucoup de menées qui se faisoient contre ses 
estatz, le soubzhaicteroit aillieurs plus tost que là, lui conseillant de 
se retirer et luy offrant bon saufconduict *. 

« Dépeschant lequel saufconduict, ung jeune homme qui se faisoit 
nommer Claude de Poictiers et se faisoit cousin germain de M. de 
Sainct-Vallier * le pria de le faire mectre en son saufconduict et le 
desfraier jusques à ce qu'il fust en ceste ville, luy promectant d'envoyer 
incontinant à sa maison quérir argent et non seuUement le rembourser, 
mais luy en aider s'il en avoit besoing : ce que luy accorda et a faict 
ledict Yillegaignon. Lequel, passant à Milan et allant vers le marchis 
demander ung saufconduict, mena quant et luy ce Claude nommé par 
son vray nom comme il a confessé Claude Frasse, de Gap. Or est 
advenu que mardy au soir, venant vers moy le gentilhomme parent du 
seigneur Ludovic de Birague ^, auquel vous parlastes pour la praticque 
principale de laquelle il m'apportoit nouvelles, et jà estant au bas- 
teau pour passer lorsque survint derrière, courant en poste et criant 
que Ton arrest le basteau, ledict Claude Frasse qui, pour avoir en 
venant de Hongrye passé à Véroling avec ledict Yillegaignon, fust 
recongneu par ledict gentilhomme et receu au basteau. Auquel estant 
il dict audict gentilhomme luy demandant où il alloyt, qu'il s'en 
venoit à Turin pour ses affaires; mais quand il fust hors du basteau, 
picqua droict à Youlpian. Dont ledict gentilhomme me vint advertir 
incontinent, et sur son advis j'envoyay quérir ledict chevalier de Yille- 
gaignon affin qu'il trouvast moien de recouvrer ledict Frasse; ce qu'il 
a faicl, et interrogé ledict Frasse où il avoytesté depuis quelques jours 
et dont il venoit. Respondit au commencement qu'il venoit de Savillan; 
mais, convaincu que pour venir de Savillan à Turin il ne failloit venir 

i. Cf. la Ictlrc adressée quelques semaines plus lot, de Venise, le 43 juillet, par 
Villegagnon, au cardinal du Bellay, et publiée par Bourquelot, dans Tappendice aux 
Mémoires de Claude Haton; Paris, i857, 2 vol. in-4°, t. II, p. 1101. 

2. Guillaume de Poitiers, comte d'Âlbon, seigneur de SaintrVallier, fut créé lieu- 
tenant-général en Dauphiné et en Savoie, par lettres du 9 mai 1547 et mourut peu 
de temps après. 

Il avait en elTet un cousin nommé Claude de Poitiers, fils naturel de Guillaume 
de Poitiers, seigneur de Clérieu, marquis de Cotrone en Calabre, conseiller et 
chambellan de Charles Vlll, gouverneur de Paris et de Tlle-de-France. Ce Claude fut 
abbé régulier de l'abbaye bénédictine de Mon tmajour (1506), commendataire de celle 
de Saint'Wandrillc (1522), et mourut le 13 août 1546. 

3. Aloysio, Lodovico ou mieux Luigi di Birago, que nous avons déjà rencontré 
dans la Correspondance de Pellicier (V. p. 331), né à Milan en 1509, mort à Saluées 
en 1572. Fils de Cesare di Birago et de Francesca délia Torre, il entra de bonne 
heure au service de la France et fut nommé, par lettres du 20 août 1359, gouverneur 
pour le roi du marquisat de Saluées et lieutenant-général par delà les monts. Il 
avait quatre frères : Giacomo, Antonio qui fut abbé de San Yincenzo de Milan, Giro- 
lamo et Carlo. Le célèbre cardinal René de Birague était leur cousin. 
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passer lor que au dessoubz de Chevax ', a depuis advoué qu*estant allé 
avecques ledict Villegaignon quand il alla demander son saufconduit 
au marchis, et que ledict marchis parlant avecques ledict chevalier, 
luy depposant s'esloit adressé à deviser avecques Cavei, secrétaire 
dudict marchis, auquel de longtemps il avoyt congnoissance. Lequel 
Cavei luy demanda s'il voulloit poinct s'aplicquer à faire service k 
l'empereur et audict marchis contre ce roi de France allié des Infi- 
delles : ce que luy depposant luy accorda, moiennant que le moien 
luy fust donné. Sur quoy icelluy Cavei luy dict que Ton y adviseroit et 
qu'ilz parleroient encores ensemble une autre foys, parce que alors 
ledict de Villegaignon print congey dudict marchis. Et au lendemain 
ledict depposant fut envoyé par ledict de Villegaignon quérir le 
saufconduict qui avoyt esté commandé audict Cavei; lequel Cavei, 
après plusieurs propos tenuz avecques luy, dict avoir charge de ne 
délivrer le saufconduict sans que ledict Villegaignon eust de rechef 
parlé audict seigneur marchis. Et pour ce alla icelluy Villegaignon 
vers le marchis, qui luy demande son nom et des nouvelles de son 
voiaige; pendant lequel temps ledict Cavei dict ces motz audict deppo- 
sant : « 11 vous fault trouver moien d'avoir charge de ces Françoys, et 
que ung jour vous nous baillez porte ou bastion de quelque ville; et ce 
faisant vous ne fauldrez estre grandement récompensé. » A quoy con- 
fesse ledict depposant s'estre accordé, mais en intencion de tromper 
ledict marchis; et que sur ce prenant ledict de Villegaignon congié, 
Cavei dit alors audict depposant qu'il le feroit parler au marchis, ce 
qu'il feit ledict jour. Et luy feit ledict marchis de fort grandes caresses, 
luy demandant s'il estoit pas délibéré faire ce que Cavei luy avoit dict. 
A quoy luy déposant respondit par ces motz : « Oy, Monsieur, et tout 
ce que vous vouliez, jusqu'à faire mourir M. le daulphin; car j'ay bien 
accez à la court et moien de ce faire aisément. » Et le marchis luy dict 
ces motz : « Il seroyt beaucoup meilleur du roy. » A quoy il respondit 
qu'il feroit tout ce qu'il pourroit. Et atant luy dict le marchis qu'il 
prendroit conclusion sur le tout, et dedans huict ou dix jours luy don- 
neroit responce certaine de ce qu'il voulloit qu'il exécutast;'et qu'il 
l'envoyeroit en ung lieu qu'il ne nomma, ains luy donna congé pour 
s'en venir à Turin avecques ledict Villegaignon, où il vint. Et en repar- 
tit dimenche, prenant son chemin droict à Vulpian, y espérant trouver 
César de Naples, mais il trouva qu'il cstoyt allé k Milan en poste. Et 
pour ce s'adressa à ung nommé le commissaire qui luy feit bailler 
chevaulx et argent pour aller après ledict César à Milan : ce qu'il feit, 
laissant son cheval en garde audict commissaire. Plus a confessé que 
arrivé qu'il fut à Milan, il alla droict en une église où le marchis estoit 
à la messe; lequel incontinant l'apperceut et luy faisant signe du doyd 

1. Ghivasso, importante place du Piémont, dans la province de Turin. 
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qu'il s'aprochast, l'envoya à son logis Taltendre. Et venu qu'il y fut, le 
marchis commanda luy eslre donné une chambre en laquelle il fut 
très bien Iraicté l'espace d'un jour et demy, et parce que le marchis 
disoit ne le pouvoir dépescher qu'il n'eust responce d'une lectre qu*il 
avoit escripte en quelque part; et qu'il feist ce que luy diroit ung; qu'il 
appella, le nommant ou procureur ou cappitaine de justice. Lequel pro- 
cureur ou cappitaine de justice le feit depuis parler à César de Naples; 
et luy dict que pour n'avoir occasion de venir souvent à Milan, il se 
retireroyt vers luy de là en avant mais qu'il fust de retour à Volpian, 
qui seroit bien tost. Et luy feit bailler argent et chevaulx de poste, puys 
luy donna congey, luy disant ledict César que, retourné qu'il seroit à 
Volpian, il luy manderoit de ses nouvelles. Et alors vint luy depposant, 
alla coucher à Noarre * et au lendemain se tourna par les postes à Vol- 
pian reprendre son cheval qu'il y avoit laissé; sur lequel il vint en 
ceste ville de Turin, délibéré comme il dict de descouvryr ce qu'on luy 
avoyt dict et faire quelque bon service au roy. Voilà, Monseigneur, ce 
que jusques à présent il a confessé sans torture, laquelle à ce matin 
luy sera baillée pour en sçavoir plus amplement.... 

« De Tuririy ce dix-huictiesme aoust i 542. 

« Monseigneur, nous sommes résoluz depuis ceste lectre escripte 
d'envoyer Péguyneau vers M. le cardinal de Tournon. Il vous plaira 
luy escripre pour le dépescher et vous souvenir aussi de la monstre de 
nostre gendarmerye; car s'il advenoit de les retirer es villes, fauldroit 
qu'ilz eussent argent. » 

(Allemagne, Corresp,, vol. 3, D* 132; 5 pp. in-fo.) 

GUILL.AUNrE DU BELLAY AU MÊME. 

16. — lurin, i 8 août 1 542. — « Monseigneur, depuis mes lectres 
escriptes j'ay nouvelles de l'amy de Milan que lundy s'embarquèrent 
quatre mil lansquenetz, que le marchis du Vast a empesché que le 
reste ne s'embarquast, qu'il est résolu de nous courir sus; que le 
prince Dorie et autres ont esté d'advis qu'il ne le debvoit faire, veu que 
l'empereur a tant à despendre aillieurs, sinon qu'il eust comme il dict 
la prinse de Turin asseurée. Les navires sont prestz pour embarquer 
aussi quatre mil Italiens que le marchis faict lever sans cappitaine, 
afin que s'ilz ne sont à temps pour s'embarquer il les puisse distribuer 
soubz les enseignes qu'il a ordonnées à César de Naples pour l'entre- 
prise de Turin. Lequel estoit allé pour ceste cause à Milan, et est 
retourné résolu de bientost exécuter son entreprise; et le tentant et y 
faillant, s'en y va tenter Véroling. 

1. Sans doute Bosconero, localité située à 10 kilom. de Yolpiano. 
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« Voilà, Monseigneur, ce que j'en ay. Je n'en escriptz poinct au roy 
ne d'autre chose que ce que vous verrez par le double que je vous 
envoyé. Le cappitaine Jehan Loys, albanoys, va vers le roy quant et ce 
porteur; je pense que le roy ne le dépeschera poinct sans vostre parti- 
cipation... 

« De Turin^ ce dix-huictiesme aou$t 1 542, au soir. » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, ^ 134 v*; 1 p. in-r.) 

GUILLAUME DU BELLAY AU MEME. 

16. — Turin, 19 août 1542, — « Monseigneur, nous n*avons autre 
chose tiré de Tenlrepreneur * dont hier vous escripvismes, oultre ce 
que par ladicte dépesche vous aurez entendu, sinon que dès la pre- 
mière foys que le marchis du Vast luy parla de cesle entreprise, il luy 
avoit ordonné de se retirer à Vulpian vers le seigneur César de Naples 
auquel il feroit entendre ce qu'il vouldroit estre par luy exécuté. Qui 
fut la cause que, partant de cestc ville, il s'en alla droict audict Vulpian; 
et n'y trouvant ledict César de Naples, qui estoit allé en poste à Milan 
pour ceste mesme occasion, il fut par le commissaire tenant le lieu du- 
dicl de Naples dépesche pour aller après luy en poste. Item, qu'il avoit 
esté pryé par adventure trouver moien de destrosser voz pacquetz 
allans au Turc ou venans de luy à vous, et aujourd'huy luy a esté son 
dicton * prononcé, duquel vous envoyons ung double '; lequel a esté 
mis à exécution en la place de ceste ville, à heure de marché. Auquel 
marché luy-mesmes de sa bouche, publicquement et entendiblement, 
a racompté toute l'histoire, à tel honneur et réputation dudict marchis 
et autres ses adhérans comme vous pouvez assez estimer. Nous 
envoyerons des doubles dudict dicton à Rome, à Venise, à Ferrare et à 
Gennes, et le ferons transcrire en alement pour envoyer en ce païs là. 
• « Ledict seigneur marchis doibt estre arrivé ce soir en Alexandrie 
pour s'en venir en Ast; et a faict tirer de ladicte ville d'Alexandrie 
six canons, pour quelle part employer ne sçavons encores. Au surplus, 
nous avons nouvelles que les lansquenetz qui lundy s'embarquèrent ne 
parlent encores, à cause de la nouvelle que a eue le prince Dorie que 
l'armée du Turc avoit esté descouverte, et qu'il attendra la venue des 
gallères d'Espagne... 

« De Turin, ce xix^^ jour (Taoust 1 542, » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, f** 135; 1 p. 1/4 in-f».) 

1. Aventurier. 

2. Son dictum, sa sentence. On sait que l'expression moderne de • verdicl ■ 
s*e8t formée des deux mots latins ■ Vcrc dictum... », par lesquels débutait la for- 
mule juridique signifiant au coupable sa condamnation. 

3. La pièce manque. 
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GUILLAUME DU BELLAY AU ROI. 

17. — Turin^ 25 août 1 542, — « Sire, la présente sera pour vous 
donner advis comme noz voisins estoient en délibération de faire ceste. 
nuict prochaine forces entreprises sur nous, entre les autres d^envoyer 
les gens de Bra ' pour prendre avecques eschelles la ville et chasteaulx 
de Dogliani * et de Marsaille ', qui leur donnent gros empeschement à 
passer et repasser d'unes garnisons à autres. Et ceulx de la garnison 
d*Albe estoient pareillement en délibération de venir desfaire à Bra la 
bande du comte de Benevel, et ceulx de Vulpian avecques eschielles 
aller desfaire deux enseignes de Suisses estans à Veillanne *; et le sei- 
gneur Pirge Colonne % qui a faict prendre le desseing de CarmaignoUe ^ 
en délibération de se venir jecter en ladicte ville, et là se fortiffier; et 
le cappitaine Cuchère, avecques cent chevaulx leigers, venir destrousser 
les marchans qui dévoient passer à venir aux foires de Chevax. 

a Desquelles entreprises avons bons et seurs advertissemens. Nous 
avons, Sire, M. de Bottières et moy, assemblé voz cappitaines et pris 
résolution d'y pourveoir et préveoir. Et quant à la première entreprise, 
nous avons envoyé à M. de Cental, esleu de Riez ', lequel avoyt environ 
de troys cens hommes de pied, refTort ' de gens jusques au nombre de 
mile et deux cens chevaulx leigers que conduisoit M. d'Ossun, aiant 
laissé les enseignes et guidon du conte de Tende à Savillan. Et ont les- 
dictz seigneurs exploicté si bien qullz ont emporté d'assauU la ville de 
Chéras avecques eschelles, où a esté combattu une bonne demye heure 
main à main, et depuis environ d'autant dedans la ville; mais la vic- 
toyre est demourée nostre, et le cappitaine pris : ce qui s'est sauvé se 
sont retirez au chasteau. Lequel à mon advis est de cest heure vostre; 

1. Bra, place du Piémonl, à 20 kilom. d'Albe, sur la Stura. 

2. Dogliani, place du Piémont, à 25 kilom. de Mondovi, près de la rive gauche 
de la Réha. 

3. Marsaglia, bourg du Piémont, à 15 kilom. de Mondovi. 

4. Vigliano, place du Piémont, dans la province de Novare. 

5. PirroColonna, agent politique du duc Cosme de Médicisau service de Charles- 
Quint. Il avait eu le gouvernement de Savigliano pour le compte de l'empereur qui 
lui fit don, en 1544, du marquisat de Mortara (V. les Commentaires de Biaise de 
Montluc, édit. de Ruble; Paris, Renouard, 1864-1872,5 vol. in-8% t. I, p. 190). 
Chargé de la défense de Carignan, il défendit vaillamment cette place, mais dut 
capituler et la remettre entre les mains de François de Bourbon, comte d'En- 
ghien, le 22 juin 1544 (Y. Desjardins, toc. cit., t. III, pp. 119-122 et passim), 

6. Carmagnola, place du Piémont, à 25 kilom. de Turin, et 3 kilom. de la rive 
droite du Pô. 

7. Antoine de Bouliers, seigneur de Centallo, élu de Riez. 11 est cité dans les 
Mémoires de Du Bellay, et dans Brantôme. Cette famille provençale, originaire du 
Piémont, tire son nom du bourg de Centallo, situé à 10 kilom. de Coni, près de la 
rive droite de la Grana. 

8. Renfort. 
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car le canon y peuU esire arrivé avant midy, et n^est ledict chasteaa 
fort du costé de la ville ^ 

« Pour la secunde entreprise, avons aussi envoyé renfort de gens au 
comte de Benevel, jusques au compliment ' de mil hommes et deux 
cens chevaulx leigers que a amenez le lieutenant de M. de la Herbau- 
diëre; mais encores ne sçavons qui en est advenu. Pour obvier à la 
troisièsme entreprise, avons faict desloger les Suisses et envoyé la 
compagnye de M. le comte de Tende et les deux cens chevaulx leigers 
du seigneur Théode pour tenir le passage en seureté. A Garmaignolle 
avons envoyé mil hommes de pied avec les compagnies de M. de Bot- 
tières et de moy. Au devant des gens de Cuchère avons envoyé le sei- 
gneur Ludovic de Birague, qui a chargé sur luy au sortir de la ville de 
Verruce ' si vivement qu'il est entré dedans; et ont esté tous mortz ou 
pris les cent chevaulx dudict Cuchère : tous les chevaulx, ledict Cuchère 
et ce qui n'a esté mort amenez à Vérolingh. Et s'il vous plaist nous 
paier pour ung moys ou deux au plus le nombre de troys mil hommes 
Italiens que nous avons faictz en quatre jours, et nous envoyer encores 
quelque nombre de Suisses (car le marchis du Vast n*aura moins de 
dix mil lansquenetz en son camp, à cause que ceulx qu*il avoit envoyé 
embarquer ont refTusé de ce faire sans estre paiez de quatre moys 
d'avance], nous espérons que non seullemeni ledict marchis sera 
trompé de son desseing, de nous empescher de semer et de faire ven- 
denger aiîin que Tannée qui vient nous soions affamez; mais nous vous 
aurons avant la fin d'iceulx deux moys estendu voz limittes de plus de 
pays que de présent nous n'en tenons. 

« Nous vous escriprons, Sire, plus amplement par autre dépesche. 
Parquoy moy Langey feray fin à la présente que j'escry pour tous 
deux, estant allé M. de Bottières avecques les seigneurs de la Herbau- 
dière, de Saint-Julien * et autres, visiter Carmagnolle, pour estre le 
lieu qui sera plus propice à loger nostre camp; car il semble que, nous 
retirant à Pinerol et laissant seullement noz villes garnies, le plat païs 
sera tellement en la puissance de l'ennemy pour empescher de semer 
et de faire vendenger, que Tan ensuivant, si vous vouliez envoyer ung 
camp en ce païs pour secourir voz villes, vous n'auriez aucun moien 
de le nourrir... 

« De Turin^ ce vingt'Cinquiesfne jour d'aoust i 542, » 

(Allemagne, Corresp., vol. 3, fM3o v**; 2 pp. 1/2 in-f».) 

i. V. le récit de la prise de Cherasco, dans les AftTm. de Du Bellay, loc. c/^, t. XIX, 
p. 382. Langey y mit M. de Genlallo pour gouverneur. — (V. aussi Montluc, édiL 
de Huble, t. 1, p. 1G8.) 

*2. Complémenl. 

3. Verrua, place du Piémont, à 37 kilom. de Turin ? 

4. James de Sainl-Julien, colonel général des bandes suisses en Piémont, par com- 
mission du 22 mai ioi2 (V. Cal. des actes de François /•% t. VII, i* SuppL^ p. 317, 
n« 24 81i. — V. aussi les Mëm. de Du Bellay, ColL Pelitot, t. XIX, p. 386). 
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GUILLAUME DU BELLAY A M. D'aNNEBAULT. 

18. — Turin^ 25 août i 542. — « Monseigneur, je n'escriptz à. Mon- 
seigneur ne à vous le discours de la prise de Obéras et de la defîaitte 
du cappitaine Cachère ^ pour la haste de faire partir ce porteur en dili- 
gence; mais j*escriptz à M. le général Bayard vous envoyer ung double 
de ce que j'escriptz au roy... 

« De Turin ^ ce vingt-cinquiesme jour d^aoust iô42, » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, f^ 137; 1/3 p. in-f».) 

GUILLAUME DU BELLAY AU MÊME. 

19. — Carignan^ 2 septembre i 542, — « Monseigneur, nous croions / 
que les autres affaires vous aient faict oublier ce que à. vostre parte- 
ment vous nous promistes, d'avoir plus de soing de ce paYs que si 
vous y estiez en personne ; car il y a plus d'ung moys que du roy ne de 
vous n'avons aucunes nouvelles. Noz ennemys se sont aprochez de 
nous, mais en trouppes, faisant sommer et prenant les lieux où n'avoil 
garde; et si nous eussions eu, oultre noz Suisses, seullement deux mil 
bommes d'autre nation non engaigez à. la garde des villes, nous eussions 

de ceste beure deffaict la moictyé des plus gens de bien qu'aient nos- 
dictz ennemys. Et n'est sans regret que nous voyons si foibles qu'il 
nous soit force de laisser passer devant nous tant de belles occasions. 
Nous vous supplions, Monseigneur, y avoir csgard et considérer de 
quelle importance est ce païs au roy. Nous pensons bien, quant à nos 
villes, rendre bon compte ; mais si le païs est gasté comme l'ennemy 
entend le gaster, je crains que à la longue le roy y aict du dommage 
beaucoup. Nous vous envoyons, pour ne vous faire plus longue lectre, 
le double de ce que nous escripvons audict seigneur... 

« De Carignan^ ce deux iesme jour de septembre i 542. » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, f» 137; 3/4 p. in-f*.) 

GUILLAUME DU BELLAY AU MÊME. 

20. — Turin^ 8 septembre 1542. — « Monseigneur, je ne faiz poinct 
de doubte que les grandes occupations qu'avez par delà, pour exécuter 
plus grans et meilleurs affaires, ne soient en cause que par deçà n'avons 
de vos nouvelles; car ne du roy ne de vous n'en avons eu depuis que 
vous me renvoyastes ce porteur. Et tant y a. Monseigneur, que si vous 

1. Il s'agit peut-être d*un capitaine aragonais Cacero, mentionné dans le ms. fr. 
SI 049, P. 0,y de la Bibl. nat. — Le nom a été orthographié plus haut « Cuchère •. 
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nous faictes secourir d^argeut, nous vous manderons bientost des 
nostres, et telles qu'aurez cause de vous contenter. Et si Dieu eust 
voulu qu'il eust esté en vostre liberté de nous laisser, au temps de 
guerre, les gens qui s'estoient acoustumez et aguerris en ce paYs au 
temps des guerres précédentes et de la tresve qui a suivy, desjà en 
eussiez-vous tant de bonnes nouvelles que à vostre retour deçà vous 
trouveriez le chemin de Milan bien ouyert. Au demourant, pour ce que 
de tout ce que j'escriptz et envoyé au roy je vous envoyé les doubles, 
je ne vous en feray redicte; seullement vous advertiray que Jehan- 
Loys, M. de Saluces, a envoyé sommer tous les habitants dumarchisat, 
et que propos se tient entre les Impériaulx de venir avecques camp à 
CarmagnoUe. Sy je puis tant trouver de crédit que j'aye moien de 
satisfaire aux gens que nous avons levez, j*espère aller trouver ledict 
camp et faire preuves de noz forces avecques les leurs; cependant 
j'ay envoyé cinquante hommes de renfort au chasteau de ladicte ville 
de CarmagnoUe. Et entendez, Monseigneur, afiin que Ton ne pense 
que sans besoing nous entrions en despence, que si nous n'avons 
autres gens que ceulx que nous avez laissez, nous pouvons tout aban- 
donner à Tennemy, fors que noz villes principales; car si huict cens ou 
mil hommes viennent devant une place, nous n'aurions sans desgarnir 
noz villes principales ne gens pour envoyer dedans ne gens pour aller 
repousser les assiégeans. Car vous sçavez que noz Suisses ne sont pour 
faire telles exécutions; encores pensent-ilz beaucoup avoir faict de 
s'estre départis et mis es villes, et si nous avons (comme s'il plaist au 
roy aurons bien tost) autant de gens d'autre nation, nous ferions des 
choses beaucoup que sans crève de gens ne sçaurionspas faire... 

« De Turin^ ce huictie sine jour de septembre i 542. » 
(Allemagne, Corresp.^ vol. 3, ^ 137 v**; 1 p. 1/2 in-f<».) 

(iUILLAUME DU BELLAY AU MÊME. 

21. — Turin^ i7 septembre 1542. — « Monseigneur, aujourd'huy 
dix-septiesme de ce moys j'ay receu vostre lectre du neufviesme qui 
est la première que j'aye receue de vous depuis le dix-septiesme de 
juillet. Quant à ce que m'escripvez que audict neuviesme jour nous 
pouvions avoir receu l'entier paiement de ce présent moys, je vous 
asseure qu'il s'en fault quatre-vingt-treze mil six cens dix-huict livres 
cinq solz tournois que nous ayons receu le paiement de ces troys moys 
passez. Quant à vous mander souvent de noz nouvelles, j'espéreroys 
souvent vous en mander si du costé de delà on m'en donnoit les 
moiens; mais si Ton continue comme l'on a faict jusqu'icy, j'ay 
grand peur que par faulte de paiement nous perdions tant de gens 
que force sera par après vous en mander de mauvaises. Quant à moy, 
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je ne puis sinon me plaindre souvent, et qui ne vouldra y donner 
ordre, je ne puis pas faire les miracles; à tout le moings ne laisseray-je 
de faire tout ce que possible me sera... 

« De Turin ^ ce dix-septiesme jour de septembre i 542, » 
(Allemagne, Corresp.^ vol. 3, f* 138; 1 p. in-f*.) 

GUILLAUME DU DELL.\Y AU MÊME. 

22. — Camp de Carignan^ 22 septembre i 542, — « Monseigneur, 
il nous est force après toutes attentes vous donner advis de la nécessité 
où nous sommes affin qu'il vous plaise en toute diligence peurveoir en 
Testât qui nous est ordonné, et du surplus en escripre au roy, à ce 
qu'il en ordonne ce qui luy semblera estre le bien de ses affaires. Il 
est aujourd'huy le ving-deuziesme du moys et encores s*en fault 
quatre-vingt-treze mil six cens dix-huict livres cinq solz que nous 
aions receu le paiement de ces troys moys derniers; et de trouver 
plus argent en lieu du monde n'y voions ordre. Nos bandes françoyses 
se desfont journellement à faulte de paiement, et avons esté con- 
trainctz de mectre des Suisses en noz principales villes; lesquels ne 
veullent plus y demourer, et aujourd'hui nous ont faict entendre 
qu'estant en ce petit nombre qu'ilz sont, ils veullent estre tous 
ensemble, de peur que s'il leur advenoit un inconvénient leurs supé- 
rieurs eussent cause de leur reprocher que la faulte feust venue pour 
estre séparez. Et au demourant leurs cappitaines nous ont desjà faict 
entendre par ci-devant qu'ilz ne peuvent plus retenir leurs gens s'ilz 
ne sont paiez à. jour nommé. Plus escripvant la présente, ilz nous ont 
envoyé demander de leur faire un prest qui est impossible, car en 
toutes les bourses de ce camp on ne sçauroit assembler cent escuz. 

« Nous avons eu et avons des plus belles entreprises en main qu'il 
est possible, lesquelles par faulte d'argent nous faut laisser passer, 
et cependant courent les paies inutilement et sans faire service. Sy 
notre estât ordinaire ne nous eust poinct failly, nous eussions peu, de 
ce qu'avons empruncté, faire des choses au service du roy qui par 
advanture cousteront ung jour ung milion de francs avant qu'elles 
soient faictes. 

« Nous ne vous userons de plus longue lectre, car vous verrez ce 
qu'en escripvons au roy... 

« Du camp à Carignan, ce vingt' deuxiesme de septembre i 542 *. » 
(Allemagne, Corresp.j vol. 3, ^ 138 v"; 1 p. 1/4 in-P.) 

1. « Une semblable a esté escripte à M. le cardinal de Tournon, du mesme jour. • 
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GUILLiVUME DU BELLAY A M. DE GRIGNAN*. 

23. — Camp de Carignan, 22 septembre 1542. — « Monsieur, j*ay 
eu advis de Gennes que les laosqueuetz qui feirent voile le dix-neuf- 
viesme de ce moys, et deux mil Italiens ou Espagnolz qui doyveQl aller 
après, doyvent descendre en Prouvence pour y doniuer quelque 
trouble, en espérance de divertir l'entreprise d'Espagne. Et m'escript- 
on qu'ilz ont intelligence en quelque lieu; dont j'ay bien voulu vous 
advertir, affin que vous y aiez Tœil, encores que sçache très bien que 
n'y estes négligent... 

« Du camp de Carignan, ce vingt deuxiesme jour de septembre 1 542. n 

(Allemagne, Corresp,, vol. 3, ^ 139; 1/2 p. in-f».) 

GUILLAUME DU BELLAY A M. D'aNNEBAULT. 

24. — Turin^ 4 octobre 1 542. — « Monseigneur, la présente sera 
pourresponce à deux vostres communes à M. de Bouttières et à moy », 
Tune du dix-septiesme et l'autre du vingt-sixiesme du passé, avecques 
deux doubles de lectres que avez escriptes au roy touchant le contenu 
de noz demandes; et pour toute responce. Monseigneur, il n'y a poinct 
de doubte que ce sera ung très grand service au bien de ses affaires si 
l'entreprise dont luy escripvez se peult exécuter ainsi que (nonobstant 
quelque trop publicque propos tenu y aict peu apporter préjudice) 
j'espère qu'elle se exécutera; et elle le fust et en estoit le jour arresté 
au premier de ce moys, si le dernier du passé force ne nous eust esté 
de rompre nostre camp et différer toutes choses pour la nécessité d'ar- 
gent en laquelle nous sommes, ainsi que verrez par le double de ce 
que j'en escriptz au roy. A quoy remédiant promptement, non seulle- 
ment se redressera ladicte exécution, mais une autre prochaine de 
non moindre impor^nce et qui eust beaucoup plus faict de service 
que deux Valences et deux Lomelines ^ Mais tant y a que non sans 

1. Louis d'Adhémar de Monteil, seigneur de Grignan, nommé lieutenanl-génêral 
pour le roi en Provence et gouverneur de Marseille, par provisions en date du 
16 août 1541, à Bourbon-Lancy( Ca^ des actes de François /•% t. IV, p. 230, n» 12.064). 

Il avait été ambassadeur à Rome du 21 août lIîSS au 10 février 1540, date de son 
retour auprès du roi après un séjour d'une quinzaine à sa maison de Grignan 
(^^ H. xN., ms. Glairambault 1215, r 76 v% "7 v*» et 78 V). 

M. (le Grignan passa plus tard au gouvernement de Lyonnais, Forez et Beaujolais, 
fut créé comte de Grignan en 1558, et mourut l'année suivante, le dernier de sa 
branche. 

2. Allusion à la •« pratique ■ ou expédition projetée par M. d^Annebault contre 
ces deux i)laccs. 

Valciiza, place du Milanais voisine d'Alexandrie. Elle fut prise en 1551 par le 
maréchal de Brissac, reprise par les Impériaux, et reconquise un peu plus tard par 
le duc François de Guise qui y mit, comme gouverneur, le capitaine Franccsco 
Bernardini. 

Lomellina, ancienne place forte comprise aujourd'hui dans la ville de Gavi, non 
loin d'Alexandrie. 
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cause vous donnez Tadvis nécessaire de ne nous laisser plus en néces- 
sité d*argent sy son intention est que nous exécutions lesdictes pra- 
ticques : bien que Tordre y ait esté mis, nonobstant nous sommes tenuz 
encore plus courtz que devant. Je ne fais poinct de doubte que M. le 
cardinal de Tournon n'y face toute puissance, mais ouUre puissance il 
ne peult; aussi ne faisons-nous de notre part. Parquoy supplions au 
moins qu*il ne nous soit poinct donné de blasme sans estre oys. Mon- 
dict seigneur le cardinal nous a envoyé ce qui nous estoit deu du moys 
d'aoust; de vingt mil francs qui nous sont deubz de juillet n*en veult 
prendre congnoissance pour ce que ce n*est de son temps ^ ; et aussi peu 
de deniers paiez aux légionnaires et aux Suisses pour certain nombre 
de jours affin de faire tomber toutes les monstres à. ung jour. Pour les 
troys mil hommes de Chéras, il nous a envoyé le paiement du moys 
d'octobre, mais court, à cause qu'il compte chacune enseigne de cinq 
cens hommes et ne sont que troys cens. Celuy de septembre veult que 
le prenions sur les deniers revenans : or estimez, Monseigneur, com- 
bien nous avons peu despendre oultre les deniers revenans, aians esté 
contrainctz de mectre gens en tant de lieux et de faire teste contre 
l'ennemy, si nous ne vouUions nous laisser enclorre du premier jour. 
De tout le surplus du paiement d'octobre ne peult encores mondict 
seigneur le cardinal asseurer quand il le nous envoyera. Or me vient 
M. de Bottières d'envoyer en diligence M. de Vassey quérir argent pour 
les Suisses qui veuUent estre paiez promptement ou ne menassent que 
de sac ou de pys, tant en suyvant leur première délibération que pour 
une mutinerye survenue que vous entendrez par ledict seigneur de 
Vassé présent porteur. Et ne les paiant, ne sçavons comment les choses 
se pourront passer; en les paiant, ne sçavons-nous s'ilz demeureront 
après, et si ne les sçaurions paier sans prendre l'argent envoyé pour 
Obéras. Et si Chéras, que les Gennevoys* achepleront volontiers cin- 
quante mil escuz, se vient à perdre par faulte de- paiement, je ne sçay 
si mon excuse sera receue d'avoir employé en paiement desdictz 
Suisses ce qui m'estoit ordonné pour le paiement dudict Chéras. Dieu 
me doinct grâce, Monseigneur, d'y faire ce qui sera pour le service du 
roy, et que à tout le moins je ne reçoyve blasme sans coulpe. J'envoye 
présentement dix mil escuz pour les Suisses de Pinerol; à ceulx de 
ceste ville et de Montcalier feray prest de quatre cens escuz pour 
enseigne. A huict cens hommes qui attendent l'ennemy dedans Cas- 
telles ' ay envoyé les simples paies. 

« Noz ennemys, incontinent qu'ilz ont sceu nostre deslogement de 
Carignan, ont marché droict à Chéras et y ont laissé quatre char- 
rettes d'eschelles, remmenant leurs carres vuydes; mais, repassant par 

1. Du temps où il prit la dircclion des afTaires. 

2. Génois. 

3. CaseUe, place du Piémont, dans la province de Turin. 
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la CisterneS ilz ont rechargé leursdictz cars* d*Espagno1z mortz et 
blessés. Hz estoienl allez chargez de boys et sont retournez chargez de 
chair. Pleust à Dieu, Monseigneur, que le roy sceusi au Yray le tiers 
des belles occasions quUl perd deçà! lesquelles pertes me causent ung 
tel regret que je ne sçay à qui m'en plaindre. 

« De Turin ^ ce quatriesme jour cC octobre i 542. 

« Ce porteur passera par M. de Bottières à Pignerol, lequel vous 
pourra escripre encores plus amplement de ceste mutinerye. Aussi, 
Monseigneur, ne veuil oublier à vous ramentevoir nostre pauvre gen- 
darmerye et cavalerye légère. » 

(Allemagne, Corresp., vol. 3, f» 139 V; 2 pp. 3/4 in-f».) 

GUILLAUME DU BELLAY AU MEME. 

26. — Turin^ 13 octobre 1 542, — « Monseigneur, estimant que 
serez avecques le roy, il m'a semblé ne vous debvoir envoyer le double 
de ce que je luy escriptz; car vous verrez l'original. SeuUement vous 
supplieray que, estant au lieu où il fault parler, vous vueillez ung 
peu ramentevoir les affaires de par deçà. Lesquelz ne gisent qu'en 
deux considérations : ou que ledict seigneur vueille seullement garder 
ses places, et laisser pour ung temps le demourantle pays à Tabandon, 
et en ce cas nous, nous ne sommes que trop fortz; ou qu'il vueille 
garder tout ce qu'il tient cl encores eslendrc ses limites, et en ce cas 
aiant l'ennemy les forces qu'il a, il nous fault estre fortz assez pour 
pouvoir gecter à la campagne ^, sans bazarder nosdites places fortes, 
jusques au nombre de huict ou dix mil hommes et croistre lesdites 
forces selon que l'ennemy croistra les siennes. A quoy faire sufBroient, 
oullre ce que nous a esté laissé, les sept mil hommes de crève que du 
commencement on nous avoit accordé, y comprenant les troys mil 
hommes de Chéras. 

« Au demourant, Monseigneur, vous aurez sceu comment Jehan Loys, 
M. de Saluées, s'est mis dedans Carmaignolle ; et depuis ses gens se 
sont mis dedans Vcnache *. Quoy voyant, et que M. le marchis de 
Saluées ne faict grand compte de garder le reste, j'ay envoyé dedans 
Saluées de peur que les eanemys se y missent... 

« De Turin^ ce treizième jour d'octobre 1 542, » 

(Allemagne, Corresj)., vol. 3, I^ 141; 1 p. in-f'.) 

1. Cistcrna, bourg du Piémont, à 15 kilom. d'Asti. 

2. Carre8 ou cars, charrettes, chariots. 

3. Mettre en campagne. 

4. Yenasca, bourg du Piémont, à 19 kilom. de Saluées, sur la Yralta. 
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GUILLAUME DU BELLAY AU ROI. 

26. — Turin, 16 octobre 1542. — « Sire, ensuivant ce que m'avoit 
dict le comte Sforce ^ estre l'intention du marchis du Yast de tenter 
Valfinière *, la Cisterne, Castelbourgon ' et Castelles, et que de Véro- 
lingh il estoit en suspens, ledict marchis a exécuté son entreprise de 
Valfinière, avecques douze grosses pièces d'artillerye et force munitions 
dont il a bien despendu de vingt-cinq èi trente chartées. Et y a faict la 
plus horrible batterye, au jugement de tous ceulx qui Tout veue, qu'il 
est possible de faire d'artylierye. Bien assailly et bien deffendu. Il y a 
perdu plus de troys cens hommes et quatre enseignes, et plus de 
deux cens blessez. Depuis venu à. parlement et voulant le cappitaine 
Jacques Murador, qui tenoit la place de par vous, la luy remectre en 
sortant bagues * saulves et enseigne desployée, et ne voullant ledict 
marchis Taccepter sinon la corde au col, une grande pluye les sépara; 
durant laquelle ledict Mirador, assemblant tout ce qu'il avoit de 
meubles, vivres et ce qu'il avoit au chasteau, mist le feu dedans et 
sortit avecques tous ses gens ensemble, en sorte que les Impériaulx, 
entrans le lendemain audict chasteau, n'y trouvèrent ung verre d'eau 
pour seullement laver la bouche. — A présent. Sire, touche la Citerne; 
mais le cappitaine Alexandre Tort * qui est dedans vous promect bien 
que si le marchis a eu dommage à. Valfinière, il en aura encores plus 
à ladicte Cisterne. Le seigneur de Grissey, naguières retourné devers 
vous, s'est allé mectre dedans Casalbourgon avecques quatre cens 
hommes françoys, car ceulx de la ville n'en veullent poinct accepter 
d'autres, et n'est poinct délibéré que le marchis luy face peur. A 
Caselles y a huict cens hommes, auxquelz commande le chevalier de 
Villegaignon, parent de vostre président de ce pays •, qui ne fault 
poinct tous les jours de donner l'alarme à ceulx de Vulpian. 

u Sy nous estions ung peu plus fortz de gens, fortune nous ameyne 
bien souvent de belles occasions de vous faire service. Les gens de 
ceste ville vindrent l'autre jour remonstrer à mon frère, leur gouver- 

1. Ascanio Sforza, comte de Santa-Fiore, mort en 1575. Il conduisit plus tard en 
France les troupes du pape Pie Y, prit part à la bataille de Monconlour (1569) et fut 
créé cheralier de la Toison d'or par Philippe II. 

2. Yalfenera, place du Piémont, située dans la province d'Alexandrie, non loin 
de Yillanuova d'Asti. , 

3. Casalborgone, place du Piémont, dans la province de Turin. 

4. Bagages. 

5.' Alessandro Torto, mentionné dans un document de 1544, publié par Desjar* 
dins, lac. ciL, t. III, p. 109. 

6. Villegaignon fut nommé vers celte époque commissaire extraordinaire des 
guerres, « chargé des montres et revues des gens de guerre, armez et montez sur 
chevaulx légiers, et gens de guerre à pied •. (Y. diverses quittances signées, des 
années 1542 et 1543, au ms. fr. 27,523, P. 0., B. N.) 

VimsB. — 1540-1542. 44 
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neur \ le grand dommage que portent Gastillon * et Gasse ' 
ville, y estans les ennemys qui rompent le passage des vivres 
souloient venir; aussi que, sans les moulins desdiclz lieux, les 
ne recouvreroient poinct de farines et seroient contrainctz des 
A ces causes mondict frère y envoya le sieur de Malicorne* ro 
moulins, ce qui a esté faict, et garny d'eschelles, pour prend: 
Gastillon si faire se pouvoit. Les eschelles se trouvèrent court 
quoy noz gens furent repoussez, et ledict sieur de Malicom 
d*uDg coup de harquebouze dont j*espère qu'il n'aura que le i 
seigneur dudict Gastillon, qui avoit mis la place en la puisse 
ennemys, y fut tué, et sept ou huict autres gens de nom. Ba 
que seront les chevaulx d'artillerye que j'ay envoiez à M. de B< 
à ce qu'il face l'entreprise de Barges •, j'espère recouvrer led 
tillon; et si, au retour de mondict seigneur de Vassey, voi 
envoyez moien de bien faire, j'espère que bien tost de ce cos 
aurez bonnes nouvelles. 

« Au surplus, Sire, noz Suisses se desrobent tous à la fille % 
que en tout et partout ne sont poinct troys mil bouches; et 
moys de novembre argent n'est venu à temps, a grantpeyne qu 
en demeure guères. De François je me suis renforcé jusques au i 
de deux mile. Il vous plaira, Sire, ordonner que leur paieme 
envoyé pour cedict moys de novembre, comprins toutesfoys au i 
des quatre mil hommes de crève que par ci-devant il vous a pie 
octroyer oultre la garnison de Ghéras... 

« De Turin^ ce seizième d'octobre i 542. » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, f» 141 v®; 2 pp. 1/4 in-fo.) 



GUILLAUME DU BELLAY AU CARDINAL DE TOURNON. 

27. — Turin^ i6 octobre iô42. — « Monseigneur, estimai 
serez avecques le roy et que verrez l'original de ce que je luy e» 
je ne vous feray autre discours; seullement vous supplieray d 



1. Le capitaine Martin du Bellay, Tauteur principal des Mémav^esy gouvem 
Turin. 

2. Cj^tiglione, place du Piémont, dans la province de Turin. 

3. Gassino, place du Piémont, dans la province de Turin. 

4. Jean de Chourses, seigneur de Malicorne, chevalier de Tordre du roi, 
plus tard gouverneur du Poitou, par lettres données à Paris le 15 juillet 1 
mourut vers 1605. Le Cabinet des manuscrits, à la Bibliothèque nationale, coi 
un grand nombre de quittances de lui {Pièces originaleSy ms. fr. 21,246). 

5. V. les Mém, de Du Bellay, loc, cit., t. XIX, p. 393. 

6. Barge, bourg du Piémont, à 16 kilom. de Saluées, sur le GrandoD. 

7. A la nie. 
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souvenance de nous et voulloir tenir la main à ce que nous soions 
secouruz et de gens et d'argent... 

« De Turin^ ce seizième jour d* octobre iÔ42 *. » 
(Allemagne, Corresp,, vol. 3, r> 142 v^; 1/2 p. in-f».) 

GUILLAUME DU BELLAY A M. D'aNNEBAULT. 

28. — Turin, 20 octobre i 542, — « Monseigneur, j'ay receu vostre 
lettre du quatorzième de ce mois, avecques Tadition à icelle. Pour à 
laquelle respondre, encores que vous-mesmes congnoissiez assez Testât 
des affaires de par deçà, il me semble que si le roy se résoult de seul- 
lement garder ses places fortes par deçà, la résolution luy sera peu 
advantageuse. Car les gens qui seront en sesdictes places seront con- 
irainctz de manger ce qui est dedans, et Tennemy donnera bon ordre, 
— desjà il commence, — de ne laisser ne grains ne vins ne fourrages 
au plat païs; de manière que si le roy par après veult envoyer une 
armée pour secourir sesdictes places, il ne trouvera de quoy les sus- 
tanter. Item^ prenant ladicle résolution il fault laisser chacune desdictes 
villes garnye en la mesme sorte que si on y attendoit le siège : à quoy 
ne fault guères moindre nombre de gens que celluy que y avons; et 
adjoustant pour ung inoys seullement la despence de quatre ou cinq 
mil hommes davantage. Ton pourroit repousser Tennemy si avant qu'il 
auroit à craindre de nous ce que nous avons à craindre de luy. 

« De vous mander particulièrement ce que nous pourrions faire 
estans renforcez, je Tay tant de foys mandé que j'ay honte de tant pro- 
mectre et ne riens faire ; mais je suis asseuré, autant que Ton se peult 
asseurer des choses futures, que si je me trouvoys le paiement entier 
du moys qui vient et ce qui nous est deu du passé, avecques cin- 
quante mile francs pour une foys despendre oultre cela, le roy avant 
la my décembre seroit seigneur d^autant de païs oultre ce qu'il tient 
par deçà comme à présent il en tient, et vouldroys y obliger mon bien 
et ma vye '. 

« Une chose. Monseigneur, vous veulx-je bien ramentevoir, c'est 
qu'avant vostre retour de par deçà vous donnez ordre que y estant 
vous ne demeurez court, et soiez contrainct de laisser passer des 
occasions devant voz yeulx, dont vous ayez un regret perpétuel. J'avoys 
commencé une dépesche au roi avant la réception de voz lectres, 
laquelle vous verrez, et pour ce je n'y useray de redicte. M. le marchis 

1. • Une semblable a esté escripte par ledicl seigneur de Langey à M. le mares- 
chai d'EnnebauIt, dudict lieu de Turin et au môme jour. » 

2. Langey y perdit vainement son bien et sa vie. Quand il mourut, le 9 janvier 
de Tannée suivante, en se rendant à la cour pour tenter un suprême eiïort auprès 
du roi, il était, disent les Mémoires, endetté de trois cent mille livres dépensées au 
service de TÉtat. 
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du Vas! a depuis envoyé sommer Beyne ' et Carre *, et est son inten- 
cioD de tenter toutes choses possibles et impossibles pour recouvrer 
Chéras. Le passage duquel il nous assiège en se saisissant desdictz lieux 
et autres alentours. J'ay trouvé moien de faire paier cinq cens hommes 
qu'avoit M. de Carre, et lui envoyé mectre dedans ledict Carre et avec- 
ques luy huict cappitaines, gens de bien, qui n'ont aucune charge, 
mais sont arrivez naguères de devers le seigneur Jehan Paule ' et 
mectront peyne de faire avecques luy service au roy. A Beyne j'ay fait 
venyr troys enseignes de celles qui estoient audict Chéras, au lieu 
desquelz je y envoyé cinq cens hommes de pied françoys, estimant que 
la ville sera plus sûrement gardée y aiant nombre de gens de nostre 
nation que si tous y estoient estrangers. Et mesmement sçachant que 
le marchis n'espergne présens ne promesses pour y avoir intelligence, 
j'ay donné advis à M. de Cental d'ung homme d'estofe de ladicte ville 
qui par ung de mes espies a esté par plusieurs foys veu parlant 
secreltement avecques ledict marchis, aiïin qu*il luy face mectre la 
main dessus. Il vous plairra, Monseigneur, estre moien que le roi à ce 
prochain paiement face faire fons pour le paiement desdictz gens de 
pied françoys et pour autres qui ont esté mis es citadelles de Pinerol 
et Montcalier. Toute ladicte crève et tout ce que je demanderoye pour 
satisfaire à ce que dessus seroit que, oullre ce que nous laissastes et 
oultrc la garnison dudict Chéras, on nous entretint pour ung moys ou 
six sepmenes quatre mil hommes. Je vous supplie, Monseigneur, si la 
chose vous semble raisonnable, voulloir estre le moien qu'elle soit 
exécutée. 

« Au surplus, Monseigneur, il vous pleut k vostre partement me bailler 
compagnon *, et nonobstant qu'ayant desjà si longtemps tenu seul 
vostre lieu, je sceusse que cela ne pouvoit estre sans donner à plu- 
sieurs occasion de penser quelque insuffisance de moy, je n'en feiz 
toutesfoys autre dilïiculté que celle que vous veistes, et avecques ledict 
compagnon que vous me baillaistcs me pense estre gouverné en telle 
sorte que je ne luy auray donné juste cause de malcontentement. J'ay 
toutesfoys esté adverty qu'il trouve les choses de par deçà mal gou- 
vernées à son gré, et en tient des propos : estans desjà venuz jusques 
aux oreilles de M. le cardinal de Tournon, il m'a semblé lui en debvoir 
escripre ce que verrez par le double de ma lectre que je vous envoyé, 
et au dcmourant. Monseigneur, vous supplier estre content de faire 
aller par delà le commis qui a manié les finances pour rendre son 
compte, affin que si par la reddition d'icelluy son compte on trouve 
que j'aye mal ordonné, on en face démonstration pour une autre foys. 

1. Bene, place du Piémont, dans la province de Coni. 

2. Carra-Borgara, dans la province de Turin. 

3. Giovanni-Paolo Orsini da Cerri. 

4. M. de Boutières. 
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Je n*ay sceu comprendre la cause du malcoutentement dudict com- 
I>agnon que m'avez baillé, sinon pour ce que ledict commis neluy faict 
poinct signer les ordonnances. Et je vouldrois qu'il en eust signé 
cinquante pour une, et je fusse rellevé de ceste peyne; mais, n'aiant 
aulcun pouvoir, ses signatures ne serviroient de riens audict commis 
ne à son maistre en la reddition de son compte... 

« De Tuririy ce vingtième jour d'octobre iÔ42, » 
(Allemagne, Corresp., vol. 3, ^ 142 v°; 3 pp. in-f'».) 

GUILL.\UME DU BELLAY AU ROL 

29. — Turin j 22 octobre 1 542. — « Sire,vous aurez avecquesla pré- 
sente Tavis des cappitaines et autres de vostre conseil estans par deçà, 
suivant ce que avez donné charge au seigneur de Yassey. Et s'il vous 
plaist promptement envoyer le paiement entier de ce prochain moys 
avecques les deux parties qui nous sont dues, je veux. Sire, que me 
chastiez si, avant que vostre renfort arrive, je ne luy fais faire le chemin 
large. Au surplus, Sire, pour ne vous enuyer à vous rendre compte 
particulièrement de tous les propos que vous avez tenuz audict 
seigneur de Yassey, j'escriptz à M. le cardinal mon frère ' pour vous 
en rendre compte à voz opportunitez. 

« Sire, le marchis du Yast a envoyé le seigneur Piche Colonne * avec 
deux mil hommes pour se saisir de Carre et Beynes ; tant y a que es 
dictz lieux j'ay envoyé gens et que ledict marchis, pour cause des 
grosses eaues, ne luy sçauroit envoyer de renfort. A ceste cause, M. de 
Bottières partira demain avec cent hommes d'armes et deux cens 
chevaulx-leigers, jusques au nombre de troys mil hommes de pied, 
pour essayer de le rencontrer. Il me desplaist que je n'y puis estre, 
mais cependant je meclray peyne de me renforcer pour en après vous 
faire meilleur service... 

« De Turin j ce vingt^deuonèsme jour d'octobre i 542. » 
(Allemagne, Corresp,, vol. 3, f» 144; 1 p. in-P*.) 

GUILL\UME DU BELL.\Y A M. D'ANNEBAULT. 

30. — Turin^ 22 octobre iô42. — « Monseigneur, hersoir arriva 
M. de Yassey, avecques lequel en passant à Pinerol sont venus MM. de 
Bottières et de Molans; et aujourdhuy avons devisé de ce qui nous 
a semblé estre à propos pour le service du roy, comme vous verrez 
par Tadvis que luy envoyons. Quant à ce que m'escripvez, que je vous 

1. Le cardinal Jean du Bellay. 

2. Pirro Golonna. 
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mande s'il se pourra faire quelque chose de bon, car en ce cas vous 
vouldriez bien vous y trouver, je vous asseure. Monseigneur, qu'il se 
pourra faire de bonnes choses, et mesmement y estant vostre personne; 
mais je scrois bien d'advis, si vous veniez, que feissiez marcher devant 
quelques chevaulx d*artillerye, car nous n'en sommes pas trop bien 
équippez. 

<( J'ay parlé gratieusement audict seigneur de Bottières touchai le 
propos dont devant hier je vous escripvy, lequel s'en excuse le plus 
fort du monde. Sy a il usé de ce langaige devant tant de gens, qu'il ne 
peult que beaucoup ne l'aient interprété par adventure plus mal que 
luy ne le pensoit; mais de cela je ne m'en eschauiTe guières, me tenant 
asseuré que je sçauray rendre bon compte de ma négociation. Sy vous 
luy eussiez laissé ung pouvoir pour signer les ordonnances, il n'eust 
poinct eu de mal contentement; et puis ainsi comme ainsi j'avois 
compagnon, je fusse au moins rellevé de tant de peyne. Venu que 
serez, vous entendrez comme tout se sera porté. Cependant, pour ce 
que j'entends que la plaincte de ce mescontentement est venu jusques 
aux oreilles du roy, je vous prye que le commis de par deçà, incon- 
tinent la monstre de novembre faicte, soit mandé pour aller rendre 
son compte, par lequel on pourra vcoir si j'ay bien ou mal versé... » 

(Allemagne, Corrcsp.^ vol. 3, r» 14i v^; 1 p. in-f«.) 

GTILLAIME DU BELLW AU MÊME. 

81. — Turln^ 24 ociohrf* 1 542. — « Monseigneur, vous verrez ce 
que j'escriptz au roy touchant ma maladie*; laquelle, grâces à Dieu, 
n'est dangereuse ni de grande langueur', moiennant que pour ung 
peu de temps je puisse dcmourcr sans penser en chose qui me travaille 
les espritz : ce que je ne puis faire estant en la charge en laquelle il 
vous a pieu me laisser. Sy vous estes près de vostre parlement, et il 
vous plaist me faire avoir congé et mander les chemins que vous 
tiendrez, je m'en iray au devant de vous changer d'air en quelque lieu 
tempéré *. Sy vous n'estiez si prest à partir, je suis conseillé de plusieurs 

1. Tourlianl. 

2. La Icliro, inallicurcusement, nous manque; elle n'eût pas laissé que d*êtrc fort 
instructive. Kn elTet Lanjjey, touché à mort, ne se Taisait peut-être pas autant illu- 
sion sur la gravité de son mal qu'il veut bien ici le donner à croire. 

3. Durée. 

4. • Monsiptior de Lanpcy è ]»roso di umor malinconiro », écrit de Chien, le 
30 sc|)tenil)re l.'ii2, (iiovanni-BaltisIa Speciano, un ami du <Iuc Cosmc, au secrétaire 
de ce ])rincf». allribuant la cause de celte maladie aux progrès des Impériaux qui 
bienlôl se rendront maîtres de tout le pays. El il ajoute au bas de sa lettre : 
• Dopj scrillo, è vonulo ravvi>o corne Monsipnor de Langey, dopo essergli venulo 
Tumor malinconico, è ridullo ail' eslremo; ne vuole tollerare di videre la nostra 
prosperità; pero li medici giudicano che andràaltrove • (Desjardins, ioe. ci7., t. III, 
pp. 30 et 37). 
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entendans les affaires du roy de par deçà, de vous escripre que vous 
pourvoiez icy de quelqu'un avecques M. de Bottières qui n'aict poînct 
tant de langaige que luy : chose, Monseigneur, que je n'ay voulu 
escripre à autre que k vous-mesmes, afûn que mon escripiure ne luy 
porte préjudice... » 

(Allemagne, Correspt vol. 3, f» 145; 3/4 p. in-f*».) 



GUILLAUME DU BELLAY AU MEME. 

32. — Turifiy Si octobre. iô42. — « Monseigneur, aiant eu nouvelles 
du receveur Hélouyn S que le vingt-septièsme de ce moys il fera partir 
de Lion, sur muleiz, cinquante mil francs qu'il envoyé sur et tant 
moins du paiement de ce moys de novembre, actendant qu'il recou- 
vrira le reste au plustost qu'il pourra, sans donner autre terme ne sans 
parler de ce qui nous est deu du passé et que nous debvons aussi 
comme vous aurez veu par Testât dernièrement envoyé, il m'a semblé 
de vous envoyer le trésorier Péguineau au devant. Auquel j ay donné 
charge, aiant mis ordre au partement dudict paiement, de s'en aller 
vers M. le cardinal de Tournon pour rendre compte de ce qu'il a manié. 

« J'espère, attendu Testât où je suis, que je n'auray esté reffusé 
d'aller changer d'air pour me reffaire; et si, par la reddition des 
comptes dudict Péguineau se trouve quelque chose mal ordonnée, je 
seray de tant plus près pour en aller moy-mesmes rendre compte. La 
cause qui me meut d'envoyer haster ledict paiement est le désordre 
que je crains de noz Suisses : je ne sçay à qui donner la faulte de leur 
façon de faire, mais aucuns d'eulx s'en deschargent sur gens d'autre 
nation. Comment que ce soyt, le roy y est grandement desrobé; car à 
la monstre dernière qui fut faicte à Pinerol, ilz ont tous esté paiez à 
roUe entier, et je pense qu'il n'y en avoyt pas plus de la moictyé. Geulx 
de Montcallier, quand ilz ont sceu ceste façon de monstre, ont faict 
grand plaincte qu'ilz avoient esté pis traictez que les autres, et disent 
bien que à ceste monstre ilz veillent estre récompensez. Ceulx de ceste 
ville ont esté plus modestes, et se sont contentez d'enfermer chacun une 
enseigne en une église, et que leurs gens en sortissent hors appeliez 
par rolle. 

«c Romanus Zer, ung des cappitaines dudict Montcallier, a eu ces 
jours icy saufconduict du marchis du Vast pour aller à Quiers *, et 
quand il a eu à demander l'avis à. M. de Peschère' s'il de voit y aller 

1. Hellouin, receveur des finances. 

2. Chien. 

3. Marin de Peschère, chevalier seigneur dudit lieu, commissaire ordinaire des 
guerres (1539), gouverneur de Moncalieri (15i5). La Bibliothèque nationale (ms. fr. 
28.7S9, Pièces originales) possède plusieurs quittances signées de sa main. 
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(lequel luy dict qu^il ne le debvoit faire sans mon congé), ledict 
Rom anus y alla toutesfoys le lendemain matin et y a esté grandement 
caressé à la table dudict marchis; lequel luy a donné une cheynede 
cent escuz, et à chacu n de ses soldatz six escuz. Et la nuict qu'il demoora 
dedans ledict Quiers, les Espagnols feirent comme plus au long verres 
par la leclre de M. de Peschère que M. le Petit Roy vous envoyé. Je 
ne trouve la façon guère bonne. J*ay mandé audict Romanus qull 
vienne jusques icy afOn de parler à luy. Quant au propos de noz 
ennemys, le seigneur Pioche Colonne a abandonné son entreprise de 
Beyne, Carre et Montdevy, et n'a voulu attendre M. de Bottièresqui 
alloit pour le recueillir ésdictz lieux : il a retiré ses gens dedans 
Fossan et Sainct-Alban*. J ay envoyé advertir les gens de Obéras, de 
Beyne et Carre, pour essayer s1lz pourront donner une venue à ceutz 
qui sont audict Saincl-Alban. Les Impériaulx ne sçauroient les y 
secourir, et lesdictcs troys villes où il y a le nombre de quatre mil 
hommes paiez, s'en peult facillement tirer deux mil avecques la bende 
du seigneur Thêode. M. de Bottières s*est retiré devant Baises, et hier 
salua le chasteau avecques le canon. Le cappitaine dudict chasteau 
m'a envoyé offrir quelque party; je Tay remis audict seigneur de 
Botliores : ce sera bonne chose recouvrer ledict chasteau, comme 
j'espère que ledict seigneur de Bottières recouvrera. 

i« Le marchis du Vast, par tous les advertissemens que nous en 
avons, est délibéré de se yverncr à Cazal >, mais d'essayer quelque 
grosse entreprise avant que se y retirer. Quelle entreprise ce peult 
estre ne soavons encores au vrav, mais de tous costez nous tiendrons 
sur no7. gardes. Je croy que M. le Petit Roy luy apreste ung bancquet 
tel qu'il appartient si son desseing s'adresse en ceste ville; et ainsi, 
comme il en a praticque, autres disent qu*ilz menassent Montcallier. 
Et de faict il est desjà venu par plusieurs foys recongnoistre le lieu, et 
a trouvé par conseil qu'en doublant la balterye qu'il feit à Valfinière 
il pourroit fort endommager la ville. On fera mectre à Tadventure gens 
françoys de renfort dedans : ce que desjà Ton a faict à Savillan, pour 
adverlissement que nous avons que ledict marchis y avoit quelque 
intelligence. 

M Tant y a. Monseigneur, que estant la charge de ce pays remise sur 
vous, il me semble que vous devez donner ordre que le paiement nous 
soit rendu aux termes ordinaires autrement qu'il n'a esté faict depuis 
vostre parlement: car, l'envoyant si tard et par pièces comme l'on a 
faict. le roy n'en est si bien servy aux monstres. Et ne se peult on aux 
factions servir de ceulx qui ne sont paiez et veoir leurs compagnons 



1. S.inl' AIKino. boiirc du Piémont dans la province de Coni. 
S. Caisilo. im|>ortanlo place du Piémont, à ât kilom. d'Alexandrie et 60 deTuiiOi 
sur la rive dnnle du Pà. 
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ravoir esté, vous asseurant qu'en avons esté comme encore sommes en 
grosse peyne, et mesmement pour les bendes italiennes, lesquelles 
j^envoyoys vivre es langues, au moien des cinq ou six places es quelles 
j*avoys intelligence et par lesquelles on eust réduict ce païs là en 
Fobéissance du roy. filais, en passant par Saluées, se mutinèrent sur 
quelque reffuz que leur feirent les gens de la ville avec paroUes ung 
peu oultrageuses, de sorte qu'ilz s'atachèrent les ungs contre les autres 
et entrèrent en la ville par force; en laquelle, à ce que j'entens, ilz ont 
faîct du mal beaucoup, avant que ceulx que je y ai envoyé et fif . de 
Bottières de son costé pour y obvier, y aient peu donner remède... 

« De Twrin, ce dernier jour d^ octobre i542 *. » 
(Allemagne, Corresp,^ vol. 3, ^ 143 v*; 2 pp. 1/2 in-f».) 



IV 



Nous devons à une obligeante communication de M. Léon Dorez 
les deux billets suivants, tracés à une époque incertaine, par une 
parente de Pellicier, nièce du prélat peut-être, ou même issue de cette 
union secrète que notre ambassadeur avait contractée à Venise avec 
la signora Camilla Pallavicina. L'indiscrète chronique vénitienne nous 
apprend que les enfants que Pellicier eut de cette dame furent soigneu- 
sement élevés par lui et traités en enfants légitimes. Le ton d'affec- 
tueuse déférence et de confiante familiarité qui règne dans ces lettres, 
écrites en un latin élégant et pur, cette culture intellectuelle délicate 
et rafOnée, due à la sollicitude du savant évéque, et jusqu'à ce nom 
classique d^Hemiione pourraient justifier dans une certaine mesure 
Thypothèse que nous nous permettons. Il serait possible qu'on retrouvât 
dans les archives si riches de fifontpellier ou de Tarascon la trace de 
cette femme lettrée et l'indication du degré de sa parenté avec Guillaume 
Pellicier. 

1. 

« Meis quidem optatis nihil jucundius potuisset contingere, Prœsul 
amplissime, quàm aliquid de tua valetudine intellexisse. Si autem de 
mea cupis fieri certior, impresentia belle mecum agitur. Ë quantum ad 

1. Notre manuscrit s*arrôle là. Le Cabinet des mantMcrilSj à la Bibliothèque natio- 
nale, notamment dans le fonds Dupuy, possède de nombreuses lettres de Guillaume 
du Bellay dont la publication serait des plus intéressantes. 

Quelques semaines plus tard, le 9 janvier 1543, Langey succombait à Saint-Sym- 
phorien-de-Lay (Loire), comme il rentrait en France, terrassé par la maladie autant 
que par le découragement d'avoir échoué dans son œuvre, grâce à l'abandon de la 
cour et aux intrigues de ses ennemis. 
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studia mea attinet quotidiè in sacris humanisque lego, ne tempus à 
me sine fructu effluat. Hœc pauca volui ad te scribere, Antistes dignis- 
sime, ne videar petitioni tuœ et meo offlcio defuisse. Vale. Tharas* 
cône, xxnu Âprilis. 

« Tuis honestissimis votis obsequenlissima 

Hermiona Peliceria. 
« A Monseigneur 

Mons' de Montpellier 

A la Court. » 

(B. N., ms. lat. 8585 (anc. fonds Delamare), f 191.) 

2. 

« Quod me tuis humanissimis scriptis tam ex animo adhortaris, 

Prœsul amplissime, ut virtuti literisque operam dem, id tantô libentias 

me facturam polliceor quantô me tibi in bàc re gratificari pro certo 

sciam. Gum Yer6 hujus tabellarii oportunitas sese mibi obtulisset, nolui 

eam practermittere quin aliquid ad te de meo statu scriberem. Ego dei 

munere pra^clarè valeo, et in id potissimum laboro, ut ea virtute atque 

doctrina pracdita sim, quatenus desiderio tuo correspondere queam, 

quod si non possum plenè assequi, faciam ut tibi innotescat voluntatem 

boc agendi nunquam mihi defuisse. Vale. Tharasconae, xvi. Cal. 

Junii. 

c Tuis honestissimis YOtis 

obsequenlissima Hermiona Peliceria. 

« A Monseigneur 

Monsieur VEvesque de Montpellier. » 

(B. N., ms. lat. 8585 (anc. fonds Dclamare), f» 102.) 



Inventaire de la Bibliothèque de Guillaume Pellicier. 

M. Henri Omont a publié, en 1885, dans la Bibliothèque de fÉcole 
des Chartes \ et plus récemment, en 1889, dans une édition définitive ', 
le catalogue, entièrement rédigé en grec, des livres et manuscrits 
grecs de Pellicier. Peu de temps après, notre érudit confrère a eu la 

1. T. XLVl, pp. 45-83 et :;04-62i. — Catalogue des manuscrits grecs de Guitlaum 
Péliciev; Paris, Picard, i88C, in-8« de 16 pp. (Extrait.) 

2. Catalogues des rnanuscnls grecs de Fontainebleau sous François P' et Henri //, 
publiés par H. Omont. Paris, 1889, gr. in-4°, avec fac-similés, pp. 393-427. 
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bonne fortune de rencontrer, dans un ancien recueil de catalogues, 
copiés au commencement du xvu' siècle par les soins de François 
Pilhou, et aujourd'hui conservés dans la bibliothèque du feu marquis 
de Rosambo, un Index lihrorum Gulielmi Pelisseriiy episcopi Magalo- 
nensis (ms. 276, olim 228, f* 33-37), qui nous fait connaître l'ensemble 
des richesses bibliographiques amassées par le savant prélat. 

Ce précieux index, dont Toriginal, aujourd'hui perdu, dut être rédigé 
par Pellicier lui-même, contient les titres de 332 ouvrages, alors que 
le catalogue des livres grecs n'en renfermait que 252. On y trouve un 
grand nombre de manuscrits grecs et latins; de belles éditions d'auteurs 
classiques, données par les Aide à Venise, Froben à Bâ,le, Gryphe à 
Lyon, Josse Bade, Estienne à Paris, etc. ; quelques traités manuscrits 
d*histoire naturelle, des cartes et des portulans (n""* 152 à 155), 
entre autres « une carte pour faire canal despuys la Garonne jusque à 
Aude, en parchemin » (n^ 160); un Coran arabe, tracé en lettres d'or 
(n« 29i); enfin divers volumes autographes de Pellicier (n®» 328 à 332) 
et ses célèbres notes sur l'Histoire naturelle de Pline (n^ 66), manuscrit 
aijjourd'hui conservé à la Bibliothèque nationale, dans le fonds latin, 
sous le n"» 6808. 

On sait quel a été le sort de cette bibliothèque acquise, peu d'années 
après la mort de Pellicier, en 1573, par un amateur bourguignon, 
Claude Naulot, d'Avallon; rachetée ensuite par les jésuites du collège 
de Clermont, à Paris, dans la première moitié du xvii* siècle; puis, 
en 1764, lors de l'expulsion des jésuites de France et de la mise en 
vente de leurs biens, par le hollandais Gérard Meerman ; et successive- 
ment enfin par le baronet anglais sir Thomas Philipps, en 1824, et 
la bibliothèque royale de Berlin, en 1887. Quelques rares épaves, entre 
temps, enrichissaient les collections de la Bodléienne à Oxford, du 
British Muséum à Londres, et de l'université de Leyde. 

C'est cet Index des livres de Guillaume Pellicier, publié en 1891 
dans la Bévue des Bibliothèques *, d'après la copie de la collection 
Rosambo, et dont il n'avait pas été fait de tirage à part, que M. Omont 
a bien vcAilu nous autoriser à reproduire ici, avec une courtoisie par- 
faite dont nous tenons à le remercier publiquement. 



1. {'• année, juin 1891; Paris, E. Bouillon, in-8"; pp. 161 à 172. 
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INDEX LIBRORUH 
GULIELMI PELISSERII, EPISCOPI MAGALONENSIS 



i. Biblia omnia. 

2. Gommcntaria in eadem omnia. 

3. Nicolaus de Lira. 

4. Novum Testamentum ; gr. et lat. 

Froben. 

5. Annoftajliones in idem. 

6. Plasterium (sic) quadrilingue *. 

7. Ircnei opéra. 

8. Gipriani opéra. 

9. Theophilacli opéra. 

10. At[h]aDasii opéra omnia. 

11. Girilli Alexandrini opéra. 

12. Basilii Magni et cjus fratris Gre- 

gorii Niceni. 

13. Hyeroninii opéra omnia. 

14. Auguslini omnia. 

15. Ambrosii omnia opéra. 

16. Gregorii Magni omnia. 

17. D. I3ernardi abbalis omnia. 

18. llaymonis omnia. 

19. Salviani, Massiliensis episcopi, de 

providi^ntia Dei, imp. et scrip. 

20. Fulgcnlii opéra. 

21. Sydonius Appollinaris, Arverno- 

rum episcopus. 

22. Theodoretus de providcnlia Dei; 

lat. 

23. Ejusdem in Prophctas minoi'es. 

24. Augustinusde civitalc Dei. Froben. 

25. Arnobius, cum Laclantio. 

26. Augustini Eugubini in primum 

caput Genesis. 

27. Ejusdem de percnni philosopho. 

28. Ejusdem in Psalmos aliquol com- 

niciitarius. 

29. Itinerarium Glementis. 

30. Pastorisliber. 

31. Picus Mirandula. 

32. GoncordanliiT Hibliorum. 

33. lUipcrti Tuigensis * abbalis. 

34. Gcorgii de Georgiis problemala 



35. 
36. 

37. 

38. 
39. 

40. 
41. 
42. 

43. 

44. 
45. 
46. 

47. 

48. 

49. 
50. 

51. 



KO 



53. 

54. 
55. 

56. 

58. 

59. 



sancts Scriptune, et alia ejus- 
dem auctoris. 
NoYum Testamentum ; gr. et lit. 
Justini martyri$ opéra manu scri- 

pta. 
Athenagorx de tesureetione moT' 

tuorum, g[r®ce], scriptus. 
Ejusdem «pca^cta. 
Theophilacti in Joannem et Lucam 

commentaria, scripta. 
Josephi omnia, gr., scripta. 
^(Xuvoc 'lovSatou opera^ scripta. 
At[h]anasius in Psalmos^ script., 

cum annexis. 
démentis Slromatœ opéra j gr., 

scripta. 
Ejusdem epitome, gr., script. 
Platon is latina opéra. 
Aristolelis theologia latina. 
Commentaria in ejusdem Timœum 

Theonis, gr., scripta. 
Aristotelis opéra, gr. et lat, 

impressa. Aldus. 
Ejusdem opéra, gr., scripta. 
Scpulvedw int[roductioJ in me- 

teora Aristolelis. 
Paraphrasis in elhica ArislotelU, 

gr., script. 
Theopbrasli opéra, gr. et lat. 

Aldus. 
Prisciani Lydi paraphrasis in Théo- 

^ilacti opéra aliqua, gr., script 
Plinii impr. omnes. 
Joannes Grammalicus in Aristo- 
telis de parlibus animalium. 
Plinii opéra, italifce]. 
Pclrus de Grcsccnliis, lat. franc. 
Plinii manu scripli duo^ in mem- 

brana, 
Annotationes Hermolai Barbari in 

Plinium. 



1. Psalterium in quatuor linguiSj hebrgfa, grxca, chaldœa {poHui Mthiopica et latina). 
Colonin», InlS, 4*»; ou bien l'édilion de Gênes, 1516. 

2. Tuiticnsis. 
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60. 

6i. 
62. 
63. 

64. 

65. 

66. 
67. 

68. 
69. 

70. 

71. 

72. 
73. 
74. 
75. 
76, 
77. 
78. 
79. 
80. 
81. 
82. 
83. 
84. 
85. 



86. 
87. 
88. 

89. 
90. 
91. 



Jacobi Aqusei in Plinium com- 
mentaria^ 

Gorlesii philosophica. 

Massarius in nonum Plinii *. 

Bechiqueni Scodrensis in Pli- 
nium'. 

Augustini Ni phi opéra omnia phi- 
losophica. 

Annotationes plurimse in Plinium^ 
manu scripta *. 

In eundem mulla, manu nostra *. 

Senecœ quœstiones naturales emen- 
datx. 

Cato, VarrOf Columella^ emendatm. 

Constantinus de agricullura, gr. et 
lat., scriptus. 

Johannes Badeni * philosophuSf in 

membr. scriptus. 
Digestorum , seu Pandectarum 
liber. 

Codex Theodosianus. 

Alciati opéra omnia. 

Anthonii Augustini in Pandect. 

Ulpiani institutiones, script. 

Budei annotationes. 

Alexander ab Alexandro. 

Bayfii in ti. Aliquod. 

Concilia sanctorum Patrum. 

Concilium Basiliense Mnem SilWi. 

Institutiones Justiniani. 

Novellae constilutiones, gr. et lat. 

Aggroecius de limitibus agrorum. 

SicuUus Flacus, 

Uyginii Augusti Liberi liber 2, 
scripti manu, cum aliis, de 
limitibttë agrorum. 

Hyppocratis opéra, gr. et lat. 

Dioscorides, gr. et lat. Col. 

Dioscorides Marcelli Yergilii Flo- 
[rentini] ''. 

Alius, in-8', impressus. 

Alius, manu Silvii castîgat. 

Dioscorides, gr., manu scriptus. 



92. Dioscorides Ruelli. 

93. Dioscorides, gr. et lat., per Jaco- 

bum Goupilum emendatus *. 

94. Galeni opéra omnia, gr. Aldus. 

95. Ejusdem omnia, lat., magna 

forma. 

96. Ejusdem de usu partium. 

97. Ejusdem libri aliquot, lat. 

98. Oribasii opéra, scripta, gr. 

99. Ruffi Ephesii medici opéra quœ- 

dam, scripta. 

100. Moschion de passionnibus mulie- 

rum, gr. script. 

101 . ^tii volumina duo, scripta manu. 

102. Meletii de partibus hominis, gr. 

103. Idem, latine. 

104. Theophili in Hypocratis apho- 

rismos. 

105. Aretœi Cappadocis opéra, gr. 

scripta. 

106. Paulus iEgineta, gr. et lat., 

impressus. 

107. Stephanus de febribus, gr. script. 

108. Simon Vestiarus de facultatibus 

alimcntorum, gr. et lat. 

109. Psellus de eadem re. 

110. Galleni de ossibus, gr. et lat. 

111. Cornelii Celsi opéra casligata, 

2. Aid. 

112. Galeni de placitis Hyppocratis, 

gr. et lat. 

113. Pandectarius Genuensis *. 
114-115. Georgii Valle volumina duo. 

116. Cornarii in lib. Galeni xaxk T($ica>v. 

117. Serapionis opéra et Rasis. 

118. Statius Papinius et Scribonius 

Largus. 

119. Avicennœ opéra. 

120. Ejusdem de animalibus. 

121. Montanus, in-fol. 

122. Annotationes in Aetium per Uis 

panum medicum. 

123. Alexander Tralianus. lat. grec. 



i. Stephani Açtuei eommenlarius in Plinium, 1530, fol. 
ï. Franc. Massarius in librum IX, Plinii. Basil., 1537, 4*". 

3. Marini Bechichemi Scodrensis commentarius in Plinii praefationem, Paris, 1519, 4*. 

4. Peut-être le n* 6809 du fonds latin de la Bibliothèque nationale. 

5. C'est aujourd'hui le ms. latin 6808 de la Bibliothèque nationale. 

6. Sans doute : Johannes Galenus Pediasimus. 

7. Édition de Cologne, 1529, in-fol.; cf. le n** 87. 

8. Édition de Paris, 1549, in-8^ cf. le n** 92. 

9. Édition du Liber pandectarum medicinm de Matthœus SyWaticus, avec les 
Synonyma medicinse de Simon Genuensis. Cf. Hain, Repertorium^ n"* 15202. 
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124. Absirtus, lat. in-foL et g. 

125. Idem de re veUrinaria, g., in-fol. 

126. Gcorgius Valla de metallis. 

127. Ejusdem de ponderibus et meu- 

suris. 

128. Plinius mcdicus. 

129. Ruellius de plantarum historia. 

130. Herbarum icônes. 

131. Arislotelcs de plantarum his- 

toria. 

132. Alberli Magni in Aristotelem de 

historia plantarum. 

133. Albertus Magnus de animalibus. 

134. Ejusdem de lapidibus. 

135. Epiphaneii, de lapidibus , gr., 

script. 

136. Appitius de re culinaria. 

137. Alius de eodem, cum Platina et 

aliis. 

138. llyppocrates et Sosivienes * de re 

veterinaria, gr. 

139. Aurclianus Sicensis, Theodorus 

Priscianus. 

140. Strabo, gr. et lat. 
i'A. Plolomeus, gr. et lat. 

142. Pomp. MelaVadiani. 

143. Pomponius Mêla, Solinus. 
14i. Itinerarium Anlonini. 

145. Tholomeus, gr., scriptus. 

146. Stcphanus de urbibus, gr. 

147. Pasatgium Terrae sanctse. 

148. Gcographia meschintarum {sic), 

149. Beati Remani' geograph[i]a Ger- 

maniœ. 

150. Glareani geographia. 

151. Geographia Hhœtise. 

152. Carlx, GrœciaBj Asiœ, Terrae santi- 

tx, lialiie, SciciliXf Hispaniœy 
Venetiaruvij Galliae^ Daniœ, 
Suetiœ, Gottiœ, Panorncœ, manu 
piclœ sclavonica, 8. 

153. Carta Marina, parvo vol. picto. 

154. Portuaires, en italien. 

155. Insularcs, en italien. 

156. Dcscriplio urbis Romanœ. 

157. iEdificia Justiniani. 

158. Appianus. 

159. Geographia Helvetiae. 

160. Carte pour faire canal despuys la I 



161. 

62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 
68. 

69. 
70. 
71. 

72. 

73. 
74. 
75. 
76. 

77. 
78. 
79. 
80. 
81. 
82. 

83. 
84. 
85. 
86. 

87. 
88. 
89. 
90. 
91. 

92. 
93. 
94. 
95. 

96. 

97. 
98. 
99. 
200. 



Garonne jusques à Aude^ en 
parchemin. 

Justinus ex Trogo Pompeio, emen- 
datus. 

Alius Juslinus, Roberti Stephani. 

Salustius. 

Gœsaris commentaria. 

Plinius, magno voIumiDe. 

Idem, iQ-8<>, cum annolaUoiiibiu. 

Suetonius Tranquillus, emendatui. 

Idem, cum commentariis Bero- 
aldi. 

Idem, cum Aumicano ' et aliis. 

Petrus Viclor[ius]. 

Cornélius Tacitus, et Valerios 
Palerculus. 

Cornélius Nepos. 

Chronicum Eusebii. 

Hcrodotus, gr. et lat. 

Xenophon, lat. 

Thucydides, gr. et lat. 

Atheneus, gr. 

Pausanias, gr. 

Diodorus Siculus^ gr. 

Ideniy lat., scripL 

Historia eclesiastica. 

Dionis historia Cœsarum, gr., 
script. 

Historia tripartita. 

Paulus iEmilius. 

Panormilani faceliae. 

Aelianus de varia historia^ gr., 
script. 

Idem de historia animalium. 

Leonicenus Scanderbechi. 

Eadcm historia per alium. 

Herodianus, lat., per Ang. Pol. 
Historia Anglica per Polydorum 

Vergilium. 
Pontificum hfstorisper Platinaro. 
Octaviani Genuensis historia. 
Contarenus de Venetiarumpolitia. 
Petrus Bembus de historia Yene- 

tiarum. 
Historia regum Hispaniœ. 
Plutarchi vitse, lat. 
Ejusdem moralia. 
Historia Remundi comitis, script. 
Historia Terrae sanctaB. 



1. Soslrales. Cf. le n" 65 du Catalogue des msê, grecs de G, Pélicier, 

2. Rhenani. 

3. Ammiano [Marcellino] (?) 
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201. JosephuSf gr.y script. 

502. JosephuSy magna forma. 

503. Idem^ tomis duobus, parva forma, 

castigalus. 

504. PhilùnJudœus,gr,,scnpi. 

205. Agathia de bello Gottico et Per- 

sico. 

206. Arelinus de bello Gottico. 

207. Procopius de bello Persarum. 

208. Vergilius. 

209. Hesiodi ^pyov xai T){iépat. 

210. Index Erilhrei in eumdem. 

211. Lucretius emendatus. 

212. Lucretius, cum commento. 

213. Lucani textus. 

214. Idem, cum comment, emend. 

215. Horatii textus, castigatus. 

216. Idem, cum commento. 

217. Ovidii opéra. 

218. Eadem, cum commento. 

219. Martialis textus. 

220. Idem, cum commento. 

221. Plautus, cum annotationibus. 

222. Terentii textus. 

223. Idem, cum Donati commentario. 

224. Oppianus de piscibus, gr. et lat. 

225. Eustatii in Uomeri lliada et Odis- 

seaj gr., script. 

226. HomeruSi scriptus, membranus, 

cum scoliis, gr. 

227. Nicandri theriaca. 

228. Paraphrases Joannis Gramatici 

in Homeri liiada. 

229. Ausonius Burdegalensis. 

230. Senecae tragedioe, cum commcn- 

tariis. v 

231. Silius Italicus. 

232. Opéra poetarum, parva forma. 

Coi. Parisiis. 

233. CatuUus, Tibullus, Propertius. 

Griph. Paris., cum comment. 

234. Demost[h]enes, gr. Aid. 

235. Annotationes in eumdem, gr. 

236. Giceronis opéra omnia. 

237. Pétri Victorii castigationes in 

eumdem. 

238. Nisolius in Ciceronem. 

239. Ejusdem in ColumcUam, Gato- 

nem, Varronem. 

240. Dionis Chrisostomi arationes, gr., 

script. 

241. Juliani imperatoris orationeSy gr., 

script. 



242. Gregorii Nazianzeni orationes. 
2i3. PliniiSecundiepi$tolœ,emendatœ. 

244. Ejusdem epistolao, cum commen- 

tario. 

245. Panegyricon tomus. 
2^6. Seneca3 opéra. 

247. Sexti Empirici opéra. 

248. Quintiliani institutiones , cum 

scoliis. 

249. Alius, Aldi, in-4». 

250. Varro de lingua latina, emen- 

datus. 2. 

251. Nonius Marcellus; Festus Pom- 

peius^ unovolumine. 

252. Prisciani duo, emendati. 

253. Diomedes, Focas^ emendatus. 

254. VictorinuSf castigatus. 

255. Chansius, Sosipater, ciistig. 

256. Pierus in Vergilium. 

257. Macrobius, Aulus Gelius. 

258. Macrobius. Gryph. 

259. Aggelius et Laurentius Valla. 

Bad. 

260. Tortellius. 

261. Cornucopia. 

262. Juniani dictionarium. 

263. Isidorii etymologium, cast. - 

264. Papias Vocabulista. 

265. Calepinus. Gryph. 

266. Gompendium latinonim vocabu- 

lorum. 

267. Onomasticum medecinœ. 

268. Onomasticum juris Nebrissensis. 

269. Suidœ lexicon, grec. 

270. Etimol[og]icuni magnum, gr. 

271. Varini lexicon grecum. 

272. Ilesychii lexicon. 

273. Julii Pollucis onomasticon, gr. 

et lat. 

274. Lexicon grecolatinum. Frob. 

275. Budei commentaria in linguam 

grecam. 

276. Thésaurus Pagninilinguaesanctœ. 

277. Vocabuiarium Munsteri. 

278. Mamotretus. 

279. Stobœi sententia, gr. et lat. 

280. Martianus Gapella de nuptiis phi- 

losophorum. 

281. Vocabuiarium arabicum, latinis 

literis scriptum. 

282. Joannes Franciscus Picus Miran- 

dùla. 

283. Quintiliani comment., separati. 
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284. Rodolphi Agricolœ de invcntione 

dialeclica. 

285. Gœsarii dialeclica i. 

286. Gramatica Linacri. 

287. Biblia hebraîca, 4 voluminibus 

histo. 

288. Moïses ^gi[p]tiuSf script., heb. 

289. Josephus, hebraice, manu scrip- 

tus, in membranis, 3 vol. 

290. Av[i]cena, hebraice, in-8°. 

291 . Alchoranm^ arabice, literis aureis. 

292. Moises iËgyptius, lat., imp. 

293. Vitruvius, lat., ilal., gai. 

294. Vitruvii castigationes omnes. 

295. Antbonii Verulani de architectura 

liber, cum figuris. 

296. Georgii de Georgiis Senensis ma- 

china hydraulica. 

297. Hieroni Alexandrei pneumatica et 

automata^ gr., scrip. 

298. De machinis bellicis liber. 

299. Vegetius de re militari, cast. 

300. Valturius de re militari. 

301. iElianus. 

302. PoUiœni de re militari. 

303. De eadem re /i6ri, auctore incerto, 

gr., script. 

304. Léo Albertus de architectura, 

impressus. 

305. Ejusdem de piscaturaj scrip tus et 

imp. 

306. Proscopius de œdificiis Justi- 

niani. 

307. Liber Polybii de castramenta- 

tione Romanorum ItalisD, cum 
annotationibus. 

308. Guillelmi Bdlaii Langei de re mi- 

lilarij scrip. 2. 

309. Boetii musica. 
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310. Architnedes, gr., script. 

311. Ptolomei musica, gr., scrip. 

312. Aristidis QuintUiani musica, gr., 

scrip. 

313. PorphyrU in ThoUmei musicam 

comment,, gr., scrip. 

314. Arithmeticœ Nicomacki libri 2, 

gr., scrip. 

3 1 5. Liber wepl Upâ; t^x^c» ^^' 

316. Tariphe délie mercaotie. 

317. L*arte de la pirotechnia. 

318. Budei de asse. 

319. Lazari Portii de eodem. 

320. Alciati et caet. de eodem. 

321. Georgii Agricolœ de eodem. 

322. Julii Firmici Matemi de astro- 

nomia, cum aliis annexis. 

323. Liber de astronomia.y gr., script., 

continens lib. XX. 

324. Liber alius de eadem re, continens 

lib. XX. 

325. Hygini de sideribus liber. 

326. Julii Firmici Matetmi de chiro- 

mantia liber, manu scriptus. 

327. Index librorum bibliothecm Pala* 

tinae, et aliarum, 

328. Fasciculi annotationum nostrarum 

in plantas omnis generis, anU 
malium naturas, piscium, a- 
vtum, et alia ad rerum natura-- 
lium cognitionem pertinentia. 

329. Inscriptiones antiquitatum Eu- 

ropœ. 

330. Inscriptiones Nemausenses monu- 

mentorum, 

331. Alia paucula ejusdem generis. 

332. Pugillares de eadem re. — Libri 

omnes scripti membranis Tel 
cartis. 



G[uiLLAUM£], E[véque] de Montpellier. 



1. De Guillaume de Puyiaurens (?). 
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VI 

Extraits de la Correspondanoe inédite de Claude Baduel, 

relatifs à Guillaume Pellicier. 



Le manuscrit 1290 de la bibliothèque d* Avignon contient une copie 
sur papier, de la fin du xvi* siècle, des Lettres familières et harangues 
latines de Claude Baduel, recueillies par Tun de ses principaux disci- 
pleSy rhumaniste Jean Fontaine ^ Plusieurs, parmi les Lettres, sont 
relatives au procès que Guillaume Pellicier intenta, vers Tannée 1547 ou 
1548, à Tun des plus chers élèves et amis de Baduel, René Gasne, qui 
avait épousé une nièce de Tévéque, et avait été chargé par lui de Tad- 
ministration de ses biens. Pellicier, mécontent de cette gestion, déféra 
son neveu devant le parlement de Toulouse, l'accusant en outre des 
tendances hérétiques dont lui-même devait être suspecté plus tard. 

Nous ne connaissons d'ailleurs de cette affaire que ce que nous en 
éprend la Correspondance de Baduel, qui, après s'être vainement 
entremis auprès du prélat en faveur de Gasne, s'efforça du moins d'in- 
téresser à sa cause les juges qui devaient intervenir dans le débat. De 
là ces lettres de Baduel au premier président du parlement de Tou- 
louse, homme grave et austère, aux avocats susceptibles de quelque 
influence dans l'affaire, enfm à René Gasne lui-même, dont le sort final 
nous est demeuré inconnu. M. M.-J. Gaufrés, dans son livre sur Claude 
Baduel et la réforme des études au XVl^ siècle ', a traduit un long pas- 
sage delà seconde des épitres que nous citons, où Baduel ne se montre 
pas tendre pour Pellicier, dont la rigueur le révolte et l'exaspère. 

i. Claude Baduel, humanisle, né à Nîmes en 1491, mort à Genève le 8 sep- 
tembre 1561. Passionné de bonne heure pour les lettres anciennes, il suivit 4issi- 
dûment renseignement des plus célèbres universités d'Allemagne et d'Italie; étudia 
sous Guillaume Bigot à Louvain, sous Mélanchthon à Wittemberg, sous Jean Sturm 
et Bucer à Strasbourg, et ne tarda pas à adopter les idées de la Réforme. La pro- 
tection de Marguerite de Valois lui valut, le 12 juillet 1540, le poste de recteur de 
l'université de Nimes, nouvellement fondée, et où ses querelles avec Guillaume 
Bigot, qui prétendait faire prédominer la philosophie sur la grammaire, compro- 
mirent le succès croissant de son administration. Dénoncé par Bigot comme calvi- 
niste et destitué bientôt de sa charge, Baduel quitta Nîmes dans le courant de 
1550 et se réfugia à Lyon, puis à Genève (1551), où il fut nommé professeur de 
philosophie et de mathématiques à rAcadémie en 1560, après avoir exercé quelque 
temps les fonctions de pasteur. — Voir, dans le Catalogue tfénéral des manuscrits des 
bibliothèques de France, L.-H. Labande, Cat, des mss, de ta bibliothèque d'Avignon, 
t. I et II parus; Paris, Pion, 1894-1895, 2 vols, in-8"; t. 1, p. 535. Le ms. compte 
156 feuillets, dont le dernier fort endommagé : les feuillets 1 à 117 sont remplis par 
les « Epistolœ familiares, a Joanne Fontano interprète collectœ Nemausi », les 
feuillets 117 à 155 t% par les Notes de grammaire et les « Orationes ». 

S. Paris, Hachette, 1880, in-8% p. 211 et suiv. 

ViHiiE. — 1540-1542. 45 



706 AMBASSADE DE GUILLAUME PBLLICIBR [1548] 

CLAUDE DADUEL A GUILLAUME PELUCIER ^ 

1. — [Aïme«, 1548?] — « Tua summa eximîaque virtus ac doctrina 
fecit ut ego de tuo ingenio aique animo excellentem quandam ac singu- 
larem opinionem habuerim, atque in te uno non solum hujus provincis 
Narbonœ, verum etiam ecclesisB chrislianae ac literarum ornamentum 
maximum clarissimumque posuerim. Hujus meae opinionis ac existima- 
tionis de tuà virtute multos proferre possum, tum vero neminem habeo 
quem vel coram Deo verius vel ad pacem concordiamque vestram 
accommodatius opportuniusque proferre possum, quam, Reverendis- 
sîme, afïinem tuum et amicum meum, cum quo saepe et ea judicia et 
colloquia de tuis optimis moribus studiisque feci, ut magnopere mirer 
quid postea accident quod tantam voluntatum vestrarum commuta- 
tionem tantamque varietatem opinionum postea attulerit. Neque vero 
ego possum deponere eam opinionem, quam ego de tuâ, singulari huma- 
nitate virtuteque suscepi, praesertim jandiu confirmatam atque io 
animo meo ita inûxam, ut nulla eam res possit convellere, sed tamen 
maximum dolorem accipio cùm, Reverendissime, causa [tum illius] 
quem diligo tum vero tua cujus dignitatem charissimam habeo eam inci- 
disse controversiae contentionem, quae sanctissimum jus vestrœ con- 
junctionis ac necessitudinis piis de causis institut» maximopere violare 
videatur. Hsec religio ac sanctitas vestrae necessitudinis nuUam immu- 
tationem atque alienationem vestrorum animorum sine maxima et 
admiratione hominum et offensione habere potest, prsesertim eorum 
qui optimos utriusque mores conjunctissimosque sensus cognoverunt. 
Illud etiam invita usitalum periculum vehementer me commovit, quod 
sacpe videmus fratrum propinquiorum necessariorumque contentiones 
habere et majorcm et odii dissidiique acerbitatem et eventus ac exitus 
calamitatem quam alienorum, neque enim ullœ soient esse graviores 
offensiones quam eorum qui conjunctissime ipsi ante vixerunt. Itaque 
cùm ego semper tibi tantum tribuerim quantum homini prudcntissimo, 
doctissimo atque humanissimo debuerim, Renanum ' etiam cum ipsius 
causa tum quod tuus esset nepos dilexerim, non aiienum a meo of6cio 
me facturum existimarem si, priusquam hœc vestra discordia longius 
procederet animorumque vestrorum contentio exardesceret, interpo- 
nerem aliquam velcommonitionem velpotius prscationem, qua, Prœsul 
Reverendissime, te etiam atque etiam orarem ut te ad levitatem man- 
suetudinemque dares, et si qua ab illo esset facta offensio eam depo- 
ncres, atque eam vel pristino amori vestro ac conjunctioni vel huma- 
nitati bonitatique naturœ tuœ condonares. Mihi est communicata ac 

1. * G. Baduellus cpiscopo Motisp. S. P. D. •. 

2. Les copies porlcnt tantôt « Renatum •, tantôt « Renanum ». 
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demonstrata causa veslra, in quà video esse quœdam quae honeste et 
salvà cum utriusque existimatione tum vero tuâ, dignitaie in publicum 
judiciumque proferri nullo modo possunt. Tu vides pro tuà prudentià 
tempora quam sint periculosa, quam suspiciosa et criminosa. Quare te 
magnopere per Christum oro ut majorem tuse famae, existimationis, 
quietis et tranquillitatisin hac ingravescente astate necessarise rationem 
habeas, quam ullius ofTensionis ac suspicionis neque ullius injuriœ 
memoriam putes tantum valere oportere, ut causa, vel necessitudinis 
ac affinitatis vestrae vel summœ tuae humanitatis eam non deponas 
atque omni oblivione obteras et deleas. Hoc autem cum abs te, Prœsul 
Reverendissime, magnopere contendo, tum etiam omnes viri boni qui 
▼os noverunt vehementer expectant, quorum quidem judicium pro 
tuà sapientià non debes aspernari, neque commitere ut qui antea prae- 
clarè semper de vobis et senserunt et judicarunt, nunc banc tantam 
animorum ingeniorumque vestrorum commutationem et varietatem 
admirenlur. Ego tibi confirmare possum Renanum in ofiicio potesta- 
ieque tuâ, ita totum futurum, ut nihil unquam contra tuam voluntatem 
facturus sit, tibique eam quam débet benevolentiam atque observan- 
tiam praestaturus. Tuas pietatis erit eum compiecti eÀ charitate quam 
summa vestra conjunctio postulare videtur. Hoc ut facias te etiam 
atque etiam oro, neque permittas ut in eam accerbitatem ista contentio 
veniat qua, cum illi caiamitosa, tum etiam tibi parum honesta esse 
possit. Bene vale. 

c( Tibi deditissimus, 

ce C. Baouellus. » 
(Ms. d'Avignon 1290, M8 vo à 20.) 

CLAUDE DADUEL A JEAN DE MANSENCAL *. 

S. — [Ntmes^ 1550?] — « Superioribus annis, Praeses diligentissime, 
tibi Renatum commendavi in quadam controversià quœ inter eum et 
Pellicerium episcopum Monspessulanum gravissime extitit. Ea autem 
controversià in bac nostrâ ci vitate aliquandiù versata fuit apudque istum 
senescbalum ita et agitata et dgudicata ut Renatus jus suum contra 
episcopum obtinuerit. Causa est de rationibus reddendis in adminis- 
tratÀ episcopi familià, quas iste intégré castèque in eÀ administra- 
tione versatus libenter suscipit et reddit; ilie vero nullo modo audiri 
vult ut hune summis molestiis difficultatibusque implicatum teneat. Est 
enim episcopus eo ingenio et moribus omnibus tam inimicus atque 

1. « G. B. Prsesidi S. P. D. • •— Jean de Mansencal, avocat général, puis premier 
président au Parlement de Toulouse, de 1538 à 1562, date de sa mort (V. Archives 
de la Haute-Garonne, série B, registres 32 et 57). Plusieurs discours de Baduel lui 
ont été dédiés (V. Gaufrés, loc. cit., pp. 205, 291 et suiv.). 
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infestas ut contra et Deum et homines bellum suscepisse videatur. 
Omitto caeteros homines alienos, adversus quos inimicissimè atque 
injustissimè se gerit. Quis est ei tam copjuncios ac propinquus qoem 
omnibus injuriis non vexarit? Quaerelae controveraiœque hominum 
conjuuctissimorum et domeslicorum qui servierunt, et propinquorom 
qui eum semper ut debuerunt pietate ac charitate colueront, ejus 
inhumanitatem impietalemque demonstrant. Renanus quidem nosier 
in matrimonio habet ejus neptem, et ex eÀ multos elegantesque liberos, 
qui iliius anîmum mollire atque ad humanitatem flectere debebant; 
sed ita est homo in summà odii accerbitate, saevitià, crudelitate obfir- 
matus , ut omnia jura humanitatis solenniaque officia negligat, et 
posthac neglecturus ac violaturus esse videatur. Nam cùm nuUum in 
bac controversià jus habeat, nec causam quidem probabilem, quare 
istum in bis rationibus reddendis ita vexet, didisus causée suae, mina- 
tur huic ejusque uxori, seque ut hereticos homines perditurum esse 
denunciat. Nam banc quidem religionis arcem hodie improbi homines 
petunt omni alià defensione destituli, eaque crimina haereseos ex 
quibus Ecclesiae catolicae defensores ac propugnatores esse videantur. 
Sed tu pro tuÀ prudentià hsec ingénia hominum insidiosa, calumniosa 
criminosaque et facile intelligis, et eorum audaciam impudentiamque 
summâ, severitate comprimis. Atque hœc quidem Pellicerii acerbitas 
atque atrocitas eo est detestabiiior, quo major fuit perspecta nobis et 
omnibus cognita Renati humanilas summa singularisque squitas, qui 
nihil unquam prœtermisit, non amicos, non propinquos, non episcopos 
eàdem authoritate prseditos, non principes, non Deum ipsum quem 
purissimè colit, non denique preces suas uxorisque suae neptis iUius 
supplices, non lacrymas quibus ad concordiam amoremque tradu- 
ceretur. Ego quidem me çt in controversià pacificatorem et quasi in 
culpà Renati, qui tamen nihil unquam commisit adversus illum, 
deprecatorem interposui. Sed ita est in iracundià ssevitiÀque confir- 
matus, ita in malitiâ suà inveleratus, ut omnia jura atque officia tum 
humanitatis, omnesque nostras preces negligat planèque irrideat. 
Itaque etsi, Praeses sapientissime, non dubito quin Renatus tibi pro- 
pter summam ingenii modestiam morumque ac totius vit» probitatem 
cognitus et probatus, ejusque ipsius causa ea velis quae ejus utilitati, 
saluti, tranquillilati, exislimationi accommoda ta esse videantur, tamen 
facere non polui quin eum tibi iterum commendarem, tum ut consue- 
tudinem mea retinerem qua in causis bonis honestisque commendandis 
apud te semper et libenter usus sum, tum etiam ut demonstrarem tibi 
et probarem animum meum, studium officiumque erga eos quos mihi 
summà necessitudine conjunctos esse video. 

Nulla autem necessitudo conjunctioque major esse potest eà ciyus 
Christus author est et conciliator, quae ciim ab eà authoritate sit orla 
atque in pietate conslituta, requirit etiam ea studia atque officia qusb 
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tu pro tuà singulari sapientiÀ et religione facile potes intelligere. Ea 
autem sunt pietatis siudia, ii mores Renani, ea totius vit» ratio ac 
consuetudo, ut ad sanctitatem, justitiam, probitatem spiritu Renatus 
plane esse vîdeatur. Âb iis orta principiis nostra amicitia, ils postea 
officiis studiisque mutuis est culta et confirmataquam uterque in summà 
familiaritate ac vitœ consuetudine maximà cum suavitate sepsit. Quare 
ita velim existimes me in hâ,c ejus causa atque molestià laborare ut 
si mea aut res aut fama ageretur, non majore cura, et sollicitudine 
ad te possem scribere nec majore studio me ipsum aut liberos com- 
mendare. Tu scis, Praeses humanissime, quœ (7uui7c%ôe{% sit in verà 
amicitia, maximeque in christianà, in quâ, nullae res propriae, omnes et 
moiestiae et voluptatis communes esse debent. Possumne igitur esse 
sine sollicitudine, sine metu, sine summo animi dolore, cùm videam 
talem amicum quasi alterum me ipsum in tan lis molestiis ac difficulta- 
tibus versari, ejusque optima et sanctissima studia hujus injuriis per^ 
turbari qui ea tueri ornareque deberet. Itaque majorem in modum 
te, Prœses, eliam atque etiam oro atque obsecro ut, pro tuà summà 
potestate perpetuàque consuetudine et benevolentià erga me, huic 
meae soUiciludini quà in hujus causa afficior maximà vel potius me» 
propriae saluti, fams atque existimationi aliquam opem afferas, effi- 
ciasque ut Renatus, his molestiis quam primum liberatus, in optimis 
suis moribus ac rectissimis studiis conquiescat. Ego tibi promitto nos 
in officio ac potestate tuà semper futuros, eaque omnia libenter atque 
siudiose prœstaturos qu^e ad dignitatem amplitudinemque tuam illus- 
t^andam pertinebunt. Bene vale. 

« Tui studiosus, 

« C. Baduellus. » 
(Ms. d'Avignon 1290, f» 78 v« à 80 v<».) 

CLAUDE BADUEL A BERNiVRD TRAINIER ^ 

3. — Nîmes \i550?]. — « Cùm Renatus Gasnius, homo mihi summà^ 
necessitudine multorum officiorum studiorumque honestorum conjunc- 
tissimus Tolosam proficisceretur, a meque magnopere contendisset ut 
de re suà quam habet hic controversam ad amicos meos scriberem, 
nolui commitere ut sine meis ad te literis istùc profectus aut etiam 
aliis commendatus videretur. — His enim est moribus Renatus, eà 
Titœ probitate et ingenii suavitate, ut simul ac hominem cognoveris 
eum tuà benevolentià atque amicitia dignissimum sis indicaturus. 
Habet autem gravissimam controversiam susceptam cum Pellicerio, 
episcopo Monspessulano, avunculo uxoris ejus, in quà quidem contre- 

1. « C. B. Trenerio S. P. D. > — Bernard Trainier, docteur en droit, avocat au 
Parlement de Toulouse. 
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Tersià maximis ipsius episcopi injuriis vexatur. Itaquepro tuà mihi non 
obscurà ergà me benevolentîà singularique humanitate maximopere 
a te peto atque contendo, ut efficias ut Renatus intelligat meas litteras 
in bonis causis commendandis hominibusque honestls soblevandis 
apud te quoque aliquam authoritatem habuisse. 

« De statu rerum noslrarum studiorumque ratione ac Titœ consue- 
tudine melius cognosces ex ipso Renato, qui nobiscum familiarissimè 

vixit quam ego possem scribere 

« NemauH, » 
(Ms. d'Avignon 1290, (^ 81 r et 82.) 

CLAUDE BADUEL A RENÉ GASNE ^ 

4. — Nîmes [iôÔO?]. — «... Ego non plura ad te scribam ne videar 
diutiùs de tuo adventu diffldere, quem velim existimes optatissimum 
mihi fore et jucundissimum. Perlibenter comediam, sic enim malo 
dicere quam tragediam, ejus controversiaB que tibi cum Reverendo 
episcopo magna sane est constituta, cvgus quidem eam spero catastro- 
phem futuram, in qua magnas turbas maxima solatia gaudiaque con- 
sequantur. Sed Deus hujus totius vestrœ contentionis est moderator. 
Itaque is continenter et diligenter orandus est, ut te bac molestiàquam 
primum liberet in eàque constituât tranquillitate ac pace qus ab 
hujusmodi dissidiis et odiis longissime abest : tametsi aequitatem et 
moderationem animi tui esse certo scio ut sine acerbitate placide ac 
quiète Deum tuum invoces; idque utconstanter facias, te etiam atque 
vehementer rogo. Uxor mea mecum tibi plurimam salutem dicit, in 
ejus nomine in quo uno nostra salus felicitasque si ta est. Bene vale in 

Domino. 

« Nematisi. » 
(Ms. d'Avignon 1290, f^ 100.) 



VII 
Vie de Guillaume Pellicier, par Pabb6 de Folard. 

L'abbé Nicolas-Joseph de Folard, érudit avignonnais, chanoine de 
Nîmes, et frère du célèbre chevalier, le tacticien et écrivain militaire 
tant discuté au xvm<» siècle, a composé, entre autres biographies latines 
d'un certain nombre de lettrés et d'humanistes français, une Vie de 
Guillaume Pellicier dont le manuscrit original est conservé aujourd'hui, 
sous le n* 2373, à la bibliothèque d'Avignon. 

1. « G. B. Renato S. P. D. » 
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Le recueil d'œuvres autographes dont ce document fait partie avait 
été formé, dans la première moitié du dernier siècle, par Tantiquaire 
avignonnais Joseph de Seytres, marcfuis de Gaumont (1688-1745), et il 
fut acquis par la ville d'Avignon, le 11 juillet 1878, avec la riche collec- 
tion Galvet. La dissertation de labbé de Folard sur Pellicier, qui rem- 
plit les feuillets 231 à 244 du manuscrit, est précédée d*une épitre dédi- 
catoire adressée à Dom Bernard de Montfaucon, Térudit bénédictin, 
mort en 1741, et d'un envoi au marquis de Gaumont, daté de Nimes. 
Nous avons estimé que cette composition, en dépit de sa latinité sou- 
vent plate et barbare, méritait cependant d'être insérée ici, tant à 
cause de la rare impartialité de ses jugements que pour les détails 
inédits et parfois assez piquants qu'elle renferme sur notre personnage. 

L'auteur, dans sa lettre à Montfaucon, se fait honneur de la bonne 
foi qu'il a du moins apportée dans ce travail. Il n'a rien dissimulé, 
dit-il, par une lâche complaisance, des faiblesses ni des imperfections 
de son héros; c'est une vie humaine, et non pas un éloge qu'il a voulu 
écrire : il s'est contenté de faire œuvre ici d'historien véridique, loin 
de prétendre aux vains et faciles succès des panégyriques oratoires *. 
En définitive, les sources auxquelles Folard a puisé ses renseignements 
concordent en général avec les documents français et italiens dont 
M. Zeller a tiré la matière de son livre; d'autre part, les observations 
du chanoine de Nimes sur la légèreté des mœurs de Pellicier, sur les 
circonstances mystérieuses de sa mort, sur les traditions perpétuées 
dans le pays par sa famille^ nous ont paru présenter quelque intérêt. 

« Vita Guillelmi Pelliceruy episcopi Monspeliensis^ ad virum eruditis- 
simum Bemardum Monfalconium^ Benedictinum. » 

u Guillelmus Pellicerius, occitanus, nobili atque antiquo génère natus 
est, quinto decimo scculo ferè exeunte, Melgorii, quod oppidum, ad 
Volcarum seu Latarense stagnum situm, in ditione est episcoporum 
Monspeliensium ^. Patruum habuit cognominem Magalonensem epis- 
copum, hominem bonum et rcligiosum, et ut ea ferebant tempora 
doctum. Nam summus theologus habitus est inter suos. Nondum plané 
è pueris egressus, institutum amplexus est canonicorum Magalonen- 

1. « Quo in opère, si cœtera desiderabis, ul spero non desiderabis fidem. De 
PelUcerio nihil silui, nihil homini assenlatione malà affinxi... Hoc... eorum est qui 
elogia, seu potiùs laudationes se scribere profitcntur; non nostrum est qui vitas 
scribimus, et totum genus illud laudationum pro vano et nugatorio habemus... » 
(r 233). 

2. Mauguio, ancienne capitale du comté de Melgueil, chef-lieu de canton de THé- 
rault, arrondissement de Montpellier, sur une lagune qui sépare Tétang de ce nom 
de la Méditerranée. — Lattes, village de THéraull, situé au-dessous des canaux de 
Lunel et de Cette, ancien port de Montpellier, aujourd'hui envahi par les herbes et 
les plantes aquatiques, sur la rivière du Lez. 
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sium, qui tum regulares fuere. Porrà ab ipsà staiim pueritiàcœpU loto 
quasi amore in iitleras ferri, ad id eum impellente naturà, ad quod 
aptum aique habilem linxerat. Usus est in pairià magistris non iîs 
quidem indociîs, sed malèdoctis. Nondum enim Occitaniabonaslitteras 
acceperat. liaque malè siudiorum initia posuit. Sed Luteliam pro* 
fectus, ibi simul et quae nondum sciebat didicit, et quœ jam didicerat 
perpolivit. Nec se ille paucarum arlium finibus continuit, sed infinité 
quadam cupiditate sciendi omnes disciplinas complexus ad humanitatis 
studia, philosophiam, theologiam, jurisprudentiam, mathematicem, 
medicinam, historiœ naturalis scientiam, et variarum linguarum GOgni- 
tionem adjunxit. Haec autem omnia non apprimè modo, sed quà erat 
ingenii soiertià quam celerrimè percepit. Quo est fafttum, ut quk setate 
Tix licet tantulum scire, inter doctissimos Gallîse viros annumeraretur. 

c( Yisendi ac cognoscendi studio primum Galliam, Belgium ac 6er- 
maniae partem, deinde Italiam peragravit. Quibus in peregrinationibus 
iibrariae rei penituscognoscendaebibiiothecas omnes, cùm pubiicas, tùm 
privatas, summà diligentià iustravit. Praecipua ei cura fuit scrutandi 
atque adnotandi omnia quae ad historiam naturalem pertinerent; quod 
jam tum magnum opus moliretur. Nam quum videret Christophorum 
Longolium *, qui Plinium commentario illustrandum susceperat, ab 
inceplo deslilisse, et se ad alla omnia convertisse, ipse vicem ejus 
implere decreverat. Sed quasi fatum viro doctissimo Harduino * prœripi 
hune laborem nollet, etiam Pellicerius quod instituerat non perfecît. 

« In Galliam reversus statim Francisco régi innoluit, in cujus fami- 
liaritatem admissus, primum aliquot ab eo minoribus sacerdotiis, mox 
abbatiâ Lirinensi donatus est'. Nec ila multo post patruus, quum jàm 
multum œtalis processisset, ad eum nondum sacris initiatum, de régis 
volunlate, episcopalum ejuratione, seu resignatione, ut tulgô aiunt, 
transtulil. Ita enim tune temporis episcopalia etiam sacerdotia solita 
erant deferri : qui mos poslea sublatus est; alius inductus est. Sed 
Guillclmus, quamdiù palruus superfuit, nihii pro episcopo gessit. Quo 
mortuo, cùm jam ipse suis auspiciis Ecclesiam regere caepisset, a rege 
Lutetiam accitus, Cameracum, ut de pace eum Margarità, Caroii Cœsaris 
amità, legati nomine agerct, profectus est. Tertio post anno, qui annus 

1. Christophe de Longueil, érudit, né à Matines en 1490, mort à Padoue le il sep- 
tembre 1522. Fils naturel d'Antoine de Longueil, évoque de Saint-Pol-de-Léon, 
chancelier de la reine Anne, il fut successivement professeur de droit à Poitiers, 
avocat, puis conseiller au Parlement de Paris. On a public de lui en 1524 des Efni- 
ioUe dans lesquelles il alTecte de n'employer aucun mot qui ne soit tiré de Cicéron. 

2. Jean Hardouin, jésuite, bibliothécaire du collège Louis-le-Grand, né à Quimper 
en 16i6, mort à Paris le 3 septembre 1729. Moins célèbre par son excellente édition 
de Pline l'Ancien (1685) et par sa grande collection des Conciles (1713, 12 vol. in-f) 
que par ses fameux paradoxes sur les écrivains de l'antiquité, dont il rapportait 
presque toutes les œuvres aux bénédictins du moyen âge, il mit à profit pour son 
travail les notes précieuses amassées par Pellicier. 

3. L'abbaye de Lérins (Alpes-Maritimes), fondée au v* siècle par saint Honorât. 
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fuit sœculi illius trigesimus terlius, regem Massiliam secutus est. Eo 
Clemens YII, Ponlifex romanus, venerat, ut Catharinam, patruelis 
filiam, Henrico, ex Francisci liberis secundo, in matrimoniumtraderet. 
Quo in négocie Franciscus pactionum tabulis scribendis, ne quid in 
eos praeter voluntatem italicà fraude irreperet, Guillelmum prœesse 
Toluit. 

« Ita ilie quatuor annis domo abfuit. Eo postquam revertisset, rem 
sane necessariam aggressus est, ut episcopaiem sedem è Magaionà 
insulà Monspelium transferret, coliegium canonicorum ad secularem 
deri ordinem traduceret. Hoc, vivente adhuc patruo, destinaverat 
iacere ; sed suum consilium ad tempus omiserat, ne patruum oITenderet. 
Is, pro more senum, quibus nova ferè non placent, etiamsi interdùm 
receptis meliora sint, ab eo consilio totus alienus erat, soiebatque illu- 
dendo vituperare ; fuit enim dicacuius. Cujus dicacitatem olim Franciscus 
rex non infaceto responso retudit; nam cùm, Guillelmo apud eum de 
hoc negooio agenti, patruus qui aderal pro more suo illudens dixisset : 
« Bellam verè lixiviami ut atros è candidis facias nos! » — « Immô », 
Franciscus ait, « bellam, nam alrati longé mundiores eritis. » Quibus 
verbis canonicorum Magalonensium mores, qui tum a severitate chris- 
iianà quam longissimè aberant, non obscure carpebat. Porro cùm 
negotium Romœ transigi oporterel, eo Guillelmus iter intendit, régi 
libenlissimè annuente, quod averet hominibus Italis ostentare suorum 
Gallorum ingénia. Et sanè Guillelmus perfecit ut ea gens, quse tum lit- 
teris Ûorens se unam magni faciebat nobis, quos pro barbaris hactenùs 
habuerat, etiam invidere inciperet. 

« Romœ postquam aliquot annos fuisset, ad senatum Venetum legatus 
a rege est missus; quà in legatione bonis litteris insignem operam 
navavit. Nam cùm Franciscus ei negocium dedisset ut codices manu- 
scriptos bibliothecae regiœ instruendae conquireret, magnum eorum, tùm 
latinorum, tùm graecorum^ hebraïcorum atque arabicorum numerum 
coegit. Ita Gallia nostra optimis monumentis, prœsertim graecis, quorum 
ferè inops fuit, Guillelmi operà locupletata est. Locupletior etiam futura, 
nisi obstitisset œrarii regii tenuilas, aut fraus eorum qui œrarium 
administrabant. Eà seu tenuitate, seu fraude, saepe fiebat ut Guillelmo 
non suppeteret, unde librariis mercedem solveret. Uabuit enim domi 
complures, atque in his aliquot ex ultimo Oriente accitos, a quibus eos 
codices describi curabat, qui vénales non erant. 

« Sed sua ei iegatio in ceteris parùm prospéré cessit. Omnino enim 
a verilate abhorrent quœ Sammarthanus et Gariellus ^ studio abrepti 
laudandi hominis, de hac legatione memorant. Et hanc quidem Guil- 

1. Scévole 1*' de Sainte-Marthe (1536-1623), dans jses Elogia Gallorum illustrium, 
publiés en 1598. — Pierre Gariel, chanoine et historien de Montpellier, né dans 
cette ville entre 1580 et 1584, mort en 1670, dans sa Séries prjesulum Magalonensium^ 
publiée en 1664. 
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lelmus magnificè gessii, ac initio perfecit ut omnium ordinum in se 
amoremconverteret; sed hune amorem, anno quam Venetias yenerat 
secundo, ingens odium exeepit. Quod magis ne casu, an culpà ejns 
evenerit, non dicam. Qui legit secum siaiuet; rem proponam. 

« Erant Yeneliis aliquot ex nobilium ordine, qui suam fldem, prstio 
et donis corrupti, Francisco régi addixerant. In his Nicolaus et Cona- 
iantinus Gavazzae, aller Senatûs, aller Decemviralis Collegii scriba. Hi 
Senatûs Collegrique décréta omnia Augustino Abundio enunciabant, 
Auguslinus legato, qui tolius prodilionis architectus et machinatus 
fuerat, ut creditum est, et par est credi. PatefactÀ tandem perfidie, 
captisque stalim nonnuUis, cùm ceteri alius aliô profugerent, Augus- 
tinus cum unoalleroque ad legati domumconfugit. Eô continué advolat 
Marcus Antonius Georgius, ex Advocatorum numéro, cum satellitibus, 
qui prîmùm jannuà adituque a legati familià prohibentur; mox ubi 
irruinpere parabant, vi alque armis repelluntur : quo in conflictu ali- 
quot utrimque vulnerali sunt. 

tt Non polest dici quanlopere eo fado civitas tota commota est. 
Senatus slatim vocatur; veniunl omnes irarum pleni, cùm suam majes- 
tatem, cujus Yeneti prijnter celeros mortales studiosi sunt, ad hune 
modum violatam cernèrent. Dicunt pro se quisque accerbissimas sen- 
tentias; ad ultimum deccrnunt ut primo diluculo (nam hsec noctu age- 
banlur) duo è Marci procuraloribus cum militum manu, navibusque 
armatis, legali domum obsideant; nisi ille proditores dedat, admotis 
majoribus machinis expugnenl. 

<( lili sequcnli die adsunt cum mullo milite, et cetero apparatu 
domum circumsidenl; Icgalo, si parère Senatui recuset, vim denunciant. 
Ille primum recusare, nihil audire, se ad vim repellendam parare. Mox 
oranlibus atque obsecranlibus amicis se flecti palitur, ac proditores 
dedil. Rem àd Franciscum perscribit; sed conlumelià recenli iratior 
parum ex fide fecit. Nam ut Francisci animum inûammaret in Yenetos, 
ita eos calumniatus est quasi, quod ex necessitate et veteri consuetu- 
dine feccrant, id per contemplum ejus fecissent. Erat ek Franciscus 
nalurà ut, si quis honorem el majeslatem suam vel levissimè laederel, 
impalientissimè omnium mortalium ferret; praeterea ad credendum plus 
œquo pronior. Qui, Icctis Guiilelmi lilteris, eo dolore incensus est ut 
statim Yenelorum legalo (is Joannes Antonius Yenierius fuit) accessu 
ad se omni interdicerel; instanlem, ut civitatem suam sibi coràm pur- 
gare liceret, admiltere noliet. De quo ubi Yenetias allatum est, cùm 
nemo eo regem a Pellicerio impulsum ambigerel, usque adeo civitas 
tota in cum se exarsit, ut homines haud tempérassent sibi, quin in ejus 
aedes irrumperenl, nisi Senatus militi cuslodiendas curasset. Nec ira 
illa semel accensa unquam sedata est. Itaque ille reliquo tempore, ne 
periculum adiret in publicum prodiens, domi se clausum tenuit. 

<( Sed haud longum fuit. Nam paucis post mensibus, cum Franciscus 
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inielligeret haud ô re suà esse inimicitias diutîtisexercere cum Yenetis, 
Venierium ulirb ad se vocavit. Quo in congressu si quid irarum in ejus 
animo residuum fuit, iegati quodam responso permulsus, déposait; 
nam cùm purgare aggressus quod fecerat, forte Venierio dixisset : 
« Quid tu autem facturus fueras, si meo loco fuisses? » ille statim : 
(c Ego si quem rebellem, aut proditorem tuum domi haberem, continuô 
« tibi ad pœnam traderem, pessime de meà civitate meriturus ne ila 
fc facerem. » Hic finis huic dissidio fuit ; nam paucis ab eo colloquio 
diebus Franciseus Yenetias misit qui factùm suum apud Patres excu- 
saret : quos ut novo obsequio demereretur, Guillelmum, quem ode* 
rant, et a cujus arlibus sibi malè metuebant, eorum rogatu ab iega- 
tione removit. 

(f Ita ille ante suum tempus Yenetiis decessit. Quid autem per annos 
fere quinque eo faetum sit, mihi incompertum est. Narrabat mihi vir 
honestissimus, eodem quo ille génère ortus (nam Pelliceria gens adhuc 
Monspelii viget, nec ultimum inter civitatis illius amplissimas et nobi- 
lissimas locum tenet), se accepisse domesticà famà hune Constantino- 
poiim isse, ibique aliquot annos legatum egisse ; sed non plané audie- 
bam, et de itione quidem posse verum esse putabam, quanquam vix 
tamende legatione non putabam, quod nihil ab nullo scriptorum de eà 
legatione proditum esse cognoscerem. 

<( Anno demum sœculi illius septimo et quadragesimo, quo anno 
mortem Franciseus obiit, Monspelium reversus est, ubi omnia rep- 
perit in cathedrali collegio rixarum ae diseordiarum plena. Nam cùm 
pauci canonici ex toto numéro largiora stipendia, caeteri tenuiora acci- 
perent, atque hi indignissimè id ferrent, exortae erant inter illos gra- 
vissimae lites, quibus se dudum ad omnia tribunalia magna animorum 
contentione, magnis invicem odiis divexabant. Has Pellicerius, cùm 
utrique ad eum suœ controversiie arbitrium detulissent, diremit. Inde 
lustratà de more diocesi, quanquam multa eum admonerent ut ne 
discederet, homo assuetus aulicae vitœ, nec satis sui curandi muneris 
studiosus, aulam repeliit. 

« Eo tempore, serpere et manare cœperat Calvinianum malum; quod 
malum precipue inferiorem Occitaniam, maxime autem ex omnibus 
civitatibus Monspelium et Nemausum affixit.Primam omnium hœretica 
lues Nemausum invaserat, quœ cité Monspelium contagione vicinitatis 
infecit. Ibi, totàque ferè provincià, Calviniani brevi aucti numéro, cùm 
eo audaciae progrederentur, ut jam non clam, uti hactenus fecerant, 
sed propalam suos csetus agitarent, indignatio atque ira in eos Catho- 
licorum erupit : quanquam non in eos magis, quam in sacerdotes 
catholicos, cùm in horum corruptissimos mores omnem mali causam 
conferrent. 

« Parcant mihi verum dicenti qui legunt; nihil illà tempestate fieri 
sacro ordine fœdiùs, nihil deformiùs ac contaminatiùs potuit. Pauci ex 
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toto numere non omni ex parie mali ; paucissimi vere boni; major 
pars nec ofOcium suum facere, nec quid sui offlcii essei nosse : corrup- 
tissimi ac turpissimi omnium posi ipsos prs^ides sacrorum prima- 
riorum templorum sacerdoles. Peracto in templis utçumque horarum 
penso, cœterum tempus otio transigera, venari, in horiis esse, convi- 
vari; aleœ, caeieris malis rébus operam dare. Hœc stndîa gentîs esse, 
hanc vitam eorum quos maxime cseteris exemplo esse oporiuit. Qnos 
Tolosanus senatus, ut quitus rébus poterat, quando episcopis haud 
curae erat, coerceret, asperrlmis decretis in eos sœvire cœpit, nec, vel 
ipsos reveritus episcopos, in Pellicerium, qui tum ex aulà redierat, 
ssviit. 

« Evenit calumnià improbi hominis. Nomen premunt, qui facium 
memorant, credo ut generi parcant. Is, Peilicerio infensus, accusatores 
subornavit, ac per eos nomen ejus ad Senatum detuiit. Accusationis 
porr6 tria fuere omninô capita. Primum, quod iile cum Galvinianis 
sentiret; cujus rei id argumento essë voiebant, quèd ei cum Petro 
Ramo ', aliisque pluribus viris doctis Galvini sectae addictis amicitia 
intercederet. Secundum, quod cœlibatûs legem maie tueretur, advectà 
ex Italià secum muliere Graecà, quac ei propalam in contubernio esset*. 
Tertium, quod huic locupletandae omniasua impenderet; cùm ea non 
sufficerent, in aliéna invadens, subditos et clientes suos omni vexa- 
tione pecunias exigendo, diripiendo, expilando affligeret. 

« Haec quam falsa essent, majori saltem ex parte (neque enim Pelli- 
cerius absolvi totus potest), postea eventu intellectum est, sed Senatoi 
Tolosano facile tune crédita sunt. Cujus decreto Monspelium allato, 
Honoratus Villarius, è Sabaudorum principum gente, qui eà iempes- 
tate provinciam regebat ', episcopum prehendi, ac Bellocarum per sa- 
tellilium suum in carcerem trahi jussit. Ibi tetro ac caliginoso loco 
plures menses egit in tantà rerum necessariarum inopiâ, ut oleum 
olendie ad lucubrandum lucernae per famulum emendicare cogeretur. 
Ac vix unquam emissus esset, cùm Villarius in bona ejus invasisset, 

!. Pierre La Ramée, ou Ramus^ grammairien, mathématicien et philosophe, né 
en 1515 au village de Guts (Oise). Fils d'un simple laboureur, il devint successive- 
ment, grâce à la protection du cardinal de Lorraine, professeur au collège du 
Mans, principal du collège de Prcsles, & Paris (1545) et chargé du cours d'éloquence 
et de philosophie au Collège royal (1551). Le succès de son enseignement, ses 
attaques violentes contre les doctrines d'Aristote et sa conversion au calvinisme lui 
suscitèrent de nombreuses persécutions qui entraînèrent sa fin tragique, dans le 
massacre de la Sainl-Barthclemy, le 26 août 1572. 

2. L'auteur Tait-il ici une confusion avec la signora Camilla Pallavicina, qui ne 
parait pas d'ailleurs avoir suivi Pellicier en France (Y. Zeller, p. 381, note 2), ou 
celle Grecque ne serait-elle pas plutôt la mèred'Hermione Pellicier dont nous avons 
publié plus haut deux billets en langue latine (Y. Appendice lY)? 

3. Honorât de Savoie, comte, puis marquis de Yillars, lieutenant du connétable 
de Montmorency, gouverneur de Languedoc. Second fils de René, dit le grand 
bâtard de Savoie, il devint maréchal (1571), puis amiral (1572) de France, chevalier 
de Tordre du Saint-Esprit (1578), et mourut à Paris le 31 décembre 1578. 



APPENDICE 717 

et libentissimè his fruereiur, nisi provinciae Narbonensis episcopi, 
et casu viri tanti et rei indignitate permoti, querendo atque expostu- 
lando, tandem obtiouissent ut ei copia fieret legitimo judicio purgandi 
8ui. 

« Igitur ille causam dixit; quos apud judices, quà ex formula juris, 
que in loco, nemo eorum qui de illo memoravere prodidit. Quod sanè 
mirum videri possit in ek causa, quam haud scio an uUa gravior in 
disceptationem venire possit. Hoc constat multum illud laborasse ut 
crimina, quibus accusabatur, dilueret, diùque illum expeclationem 
judicii anxiumel metu plénum habuisse. Et hseresim quidem et pecu- 
latum facile purgabat; sed de muliere Graecà non parum urgebatur. 
Negari enim non poterat cum eo venisse, et unà domi aliquandiù 
vixisse. Forte quidquid hujus criminis fuit judicibus haud valde grave 
est visum, cùm ejus gravitatem aliorum exempla quodam modo lenire 
et mitigare viderentur. Ut ut se res habet, is judicii exîtus fuit, ut 
tandem omnium sententiis Pellicerius absolveretur. Qui accusationem 
conûaverat calumniae ac subornatorum teslium apud regii fori judices 
reus factus eorum sententià laqueo pœnas solveret : cujus caput a 
cœtero corpore avulsum atque ad Latarensem portam Monspelii ^ palo 
affixum diù bac iter habentibus spectaculo fuit. 

<c Ita Pellicerio sua injuria sarcita est. Sed nec ille famam reparavit 
ex toto eo judicio, et ipsi judices suam aliquantum laesere, cùm satis 
constaret plus gratiam et reverentiam hominis apud illos valuisse 
quam fidem, et Pellicerium omni ex parte innocentem non esse. Porrô 
nie tam gravi casu perculsus quasi ora oculosque hominum erubes- 
ceret, reliquo fere tempore, publico abstinuit, in bibliothecae secessu 
abditus, ubi se totum solandi doloris sui, pristinis studiis, quae inter- 
miserat, reddidit. Sed ei eo solatio satis quietenti non licuit, exorto 
Calviniano tumultu. 

« Annus agebatur illius setatis sexagesimus; cujus anni initie facile 
cuivis intelligere licuit instare aliquem magnum motum. Exitu autem 
illius, rebellantibus haereticis, bellum exarsit, sed quod cil6 oppressum 
est. Is indè toto duorum annorum spatio fuit status rerum, ut per 
brevia intervalla bellum pax, pacem bellum vicissim exciperet, donec 
anno secundo et sexagesimo longé gravior et pertinacior procella, non 
Occitanise modo, sed cunctœ Galliœ incubuit. Nam accensis utrimque 
majori odio atque ira Catholicorum animis, non prius ab armis, ubi 
semel ad ea ventum esset, discessum est, quam altéra par^ alteram 
profligaret, Monspelii intra mœnia diù acriterque pugnatum est eo 
tandem eventu, ut ea civitas ab hœrelicis occuparetur, atque ibi rébus 
sacris omni profanalione pollutis, eversis templis, ejectis aut crudelis- 
simè trucidatis sacerdotibus, religio penitùs concideret. 

i. La porte de Lattes, à Montpellier. 
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« Ac initio quidem Peilicerius, cùm spes essei posse obsîsU malo, 
Monspelio non se movit; sed, quantum consilio proYidere potuit, pro- 
vidit ne hœc civitas in haereticorum potesiatem devenirei; sed cùm 
illi vincerent, rem desperaiam videret, ut se melioribus temporibos 
reservaret, fugà se in montes proximos recepit, ubi loco tulo cum 
familià aliquotque amicis, qui unà prohigerant, donec haec conquies- 
cerent, se continuit. Anne demum quinto et sexagesimo resUtutà pace 
cum Monlmorancio Damvillaeo, provincise prseside |, Monspelium rediit, 
ubi statim ad reslituenda quae hereticorum furor perdiderat animum 
intendit. Sed brevi intervallo turbatis iterum rebua, cùm ad esteras 
calamitates atrocissima pestis civitatem incessisset, ad montes sues 
remigravit. 

« Erat tum affecta œtate. Cùm in levem morbum incidisset» medici ei 
catapotia praescripserunt ex colocyntide, quod ei medicamentumperni- 
ciem attulit; nam exulceratis intestinis diro atque insanabili ulcereinter 
acerbissimos cruciatus contabuit *. Creditum est vulgo pharmacopote 
inscitià periisse, cùm is ei colocyntidem maie contusam prœbuisset; sed 
vix mihi credibile fiât huic herbae etiam maiè contusas eam vim esse, 
ut sine admisto veneno lethifera esse possit. Quare necesse est, aut 
pharmacopolam sceleslum fuisse (praetio nempè corruptum ab aliquo), 
aut antequam catapotia praeberentur, ulcus jam œgri viscera insedisse, 
remedio irritatum esse. Istud credere mallem, nam benignius est; sed 
mihi difficile erat alterum non credere. Fuit enim cui utile esset Pelii- 
cerium cilo è vità discedere. Petrus scilicet Rovillœus, quem aliquot 
ante annos rex Damvillœi rogatu Pellicerio sucessorem designaverat ', 



1. Henri l*' de Montmorency, comte de Dam ville, second flls du connétable, né à 
Chantilly le 45 juin 1534, mort à Agde le 2 avril i6U. H avait succédé en i563 à son 
père dans le gouvernement du Languedoc, où il se maintint à peu près indépendant 
jusqu'à la fln des guerres de la Ligue. Maréchal de France en février 1567, il devint 
duc de Montmorency par la mort de François, son frère aîné (1579), et fut nommé 
connétable par Henri IV, en décembre 1593. 

2. « Sammarthanus. » 

3. Pierre de Boulhe, et non de la Rouilhe, comme Tont imprimé quelques 
auteurs, fut désigné par Charles IX sur la recommandation du maréchal de Dam- 
ville, gouverneur de Languedoc, pour succéder à Pellicier. Abbé d'un monastère 
situé aux environs de Blois, il perçut durant quatre années les revenus de son 
évôché, sans être jamais reconnu par le pape ni par son propre clergé. Aussi 
Gariel ne Ta-t-il pas compris dans sa Chronologie des évéques de Montpellier, non 
plus que Gams dans ses listes. Le temporel de Tévôché fut administré par Simon 
de Fizes, procureur de Tévéque; le spirituel par le prévôt du chapitre, Léonard 
d'Aiguillon; puis par Guillaume Pelet, qui survécut à Pierre de Boulhe. 

Pendant ce temps, les troubles religieux et civils continuèrent à MontpeUier; les 
églises épargnées jusque-là furent détruites. Le clergé ne fut remis en place, le 
chapitre, qui s'était réfugié à Frontignan, ne rentra dans Montpellier qu'au prin- 
temps de 1569, après la publication de la paix de Longjumcau. En 4573, le roi, 
voyant que le pape persistait à refuser des bulles à Pierre de Boulhe, finit par 
nommer à sa place Antoine de Subiet de Cardot, doyen de l'église de TarascoQ 
(V. Louis de la Roque, Les évéques de Maguelone et de MontpeUier^ Montpellier- 
Paris, 1893, in-8% p. 118). 
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bomo haud magnà probitatis famà, immô iis moribus in quos flagiiii 
ci\ju8vis suspicio facile caderet. Hoc sane me vehementer movebat, 
maxime cùm mihi in meniem venirel conditionis eorum iemporum; 
quibus temporibus, cùm mos pessimus iocrebuisset sacerdotia promii- 
tendi, nihil frequentius eveniebat, quam ut illi quibus promiilebanlur, 
maiurarent iis necem, quibus successurierant, ut quàm citô succédèrent. 
Hujus rei testis est Bordillius Brantomius, qui etiam narrât cœnobii 
ilLius abbatem, cujus ipse fiduciariam possessionem acceperat, a 
monacho, qui se in ejus locum sulTectum iri sperabat, veneno esse 
sublatum*. 

« Mortuus est Pellicerius in Sancti Mathei vico, ad Montis Ferrandi 
radiées ', octavo kalendas februarii, anno sœculi illius octavo et sexage- 
simo. Ejus postridie*cadaver, quod tum maxime Calviniani inCatholicos 
furerent, et omnia circum loca excursionibus infesta haberent, sineulla 
funeris pompa MagaLonam adsportatum est; ibi in cathedrali templo 
conditum. Cui paucis post diebus, canonici Monspelienses Frontiniani, 
quô se Monspelio ejecti receperant, justa fecerunt. 

<c Fuere in Pellicerio magnum et multiplex ingenium, litterae multœ, 
summa in rébus gerendis prudentia, facultas orationis summa, aliae 
virtutes; sed quse ex omnibus viros ecclesiastici ordinis maxime ornant 
in eo aut desiderata sunt, aut non pari gradu fuere quam cœterae. At 
enim Gariellus, is qui seriem episcoporum Monspeliensium scripsit, 
quo loco de illo agit, hominem totum laudat, et omni conatu defendere 
contendit ; sed ita défendit ut ipsa ejus defensio quasi nova quaedam 
accusatio sit, adeô illa frivolis et nugatoriis argumentis nititur. Audivi 
ego Monspelii, cùm ante annos quinque et triginta ibi essem, ab aliquot 
viris jam œtate provectis ', eum Garielli locum, cùm primum liber ejus 
prodiret, magnum hominibus risum praebuisse, cùm nemo ignoraret 
vigere alicubi in vicinia (et ipsi loci nomen edebant), Pelliceriae gentis 
familiam, quam omnes a Guillelmo ortam dicerent. Hoc perindè narro 
atque accepi. ^ 

Hune laudavere complures, in bis Paulus Jovius, Paulus Manutius, 
Turnebus, Lambinus, Cujacius, Sammarthanus, Thuanus^; sedThuanus 



i. « Brant., t. I, in Francisco I. » — Voir, sur cet empoisonnement d'un abbé de 
Brantôme, Tédit. Lalanne, t. III, p. 116. 

2. Saint-Mathieu, commune de THérault, située dans Tarrondissement de Mont- 
pellier, canton des Matelles, au pied du rocher de Montrerrand, que dominait la 
résidence de Tévéque. 

3. « Bodonus, Collegii questorum prœses, et alii,etc. » — Bodon, président delà 
chambre des comptes de Montpellier. 

4. Paul Jove, Paolo Giovio, historien et humaniste, né à Côme en 1483, mort à 
Florence en 1559, dans son Hisioria suHemporis (149M547); Paris, 1553, 2 vols. in-8*. 
Il était au nombre des pensionnaires de François l*'. 

Paolo Manuzio, dont on sait les relations étroites avec Pellicier, dans ses 
Epistolœ. 
Adrien Turnèbe, philologue et poète latin, né aux Andelys en 1512, mort à Paris 
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ibi tantummodo ubi de Rondeleto agit. Neque enim enm prœcipuo 
elogio prosecutus est; quod sanè mihi mirum videbatar in scriptore 
diligentissimo, haerebamque an oblivione, an de indnstrià fecîsse dice- 
rem. Obliviosum in Pellîcerio tanto viro fuisse credere non poteram; 
de industrià fecisse credebam, eùm forte de miserabili hominis casa 
narrare metueret, ne memoriam invidiosissimi facinoris refHcans ail- 
quos offenderet quos nollet, forte Montmorancios. Nam, ut suspidonem 
meam (quando semel cœpi) omnem aperiam, hiyus &ciaoris, non 
vanis argumentis adductus, îpsum etiam Damviliœum affinem cre- 
debam. 

« El Paulus Manutius, anno illius quadragesimo, Epistolas Qce- 
ronis ad Atlicum perpuichrà praefatione dicavit; quam tamen, cùm 
cœteras suas prœfationes simui cum epistolis ederet, praetermisit, 
veritus, puto, ne cives suos laude Pellicerii, cujus nomini diù infestis- 
simi fuerunt, offenderet. Vitam ejus Petrus Garielius, Monspeliensis 
canonicus, in suà illà Série, quam dixi, scripsit; née ineleganter 
in eà versatusest, ut in Pellieerio Pellicerium non habeamus. De gênera 
mortis penitus omisit. Immo cùm viri elogium a Sammarthano scriptum 
in fine transcriberet, locum, ubi ilie de morte Peilicerii narrât, totum 
resecuit. Rursùs hic, ut in Thuano feceram, mîrabar, ac multo etiam 
magis, quaerebamque mecum, quid hoc rei esse dicerem. Non temerèa 
Gariello factum credebam : cur fecisset nullà bonà divinatione asse- 
quebar. Neque enim, ut Thuano, ei causam fuisse videbam, cur eorum 
offensam reformidaret, quorum scelere Pellicerius vitam amisisset, cùm 
ab ejus morte ad annum sœculi proxime elapsi quinquagesimum, quo 
Seriem suam Gariellus publicabat, anni ampliùs octoginta intercessis- 
sent. Quod unum restabat, cùm illum humili génère natum audirem, 
pharmacopolam eum scelestum aut ejus filios cognatione aut afQnitate 
aliquà contigisse suspicabar. 

tf Multa Pellicerius promiserat : commenlaria et emendationes in 
Plinii naluralem hisloriam, ut ante diximus; item explicationem totius 
rei herbariîe, aliaque id genus. Quœ omnia brevi editum iri Gesnerus 
in Bibliolhecâ suà *, et Pinetus in prœfatione Plinianœ versionis ' spem 



le 12 juin i565, dans ses œuvres diverses, et notamment dans la préface de son 
édition de Pline. 

Denis Lamhin, philologue, né à Montreuil-sur-Mer en 1516, mort à Paris en sep- 
tembre 1572, dans ses commentaires sur les classiques. 

Jacques Cii.jas, le célèbre jurisconsulte, né à Toulouse en 1522, mort à Bourges le 
4 octobre 1590, dans ses Ohstnmtiones et emendationes, 

Scévole de Sainte-Marthe, dans ses Eiogia, 

Jacques-Auguste de Thou (1553-1617), dans son Histoire universelle. 

1. Conrad Cicsner, surnommé le Pline de P Allemagne, né à Zurich en 1516, mort 
en 1505, auteur de nombreux ouvrages de philologie et d'histoire naturelle, et 
notamment d'un excellent recueil bibliographique intitulé Bt6/to<Aeca, imprimé à 
Zurich en 1545. 

2. Antoine du Pinet, seigneur de Noroy (Haute-Saône), gentilhomme comtois, né 
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fecerant. Non liberavit fîdem. Factum est primuin inlerpellatione 
variarum legationum atque negociorum; deindè cùm senuisset, vel 
inerlià setatis, vel forte contemptu quodam. Hune ferunt in quotidianis 
colloquiis solitum esse monere Guillelmum Rondeletum, medicum, qui 
ei intima familiaritate conjunctus fuit, si scribendi cupidine ieneretur^ 
festinaret incumbere operiy ne diutihs cunctanti eveniret eiidem quodsibi; 
nempè ut supervenienie senectute sapientior fieret^ sapientià hanc cupi- 
dinem totam depelleret *. Urbanè; sed, credo, setas hominem magis 
segnem quam sapientem eflfecerat. Quanquam non diffitebor mullis 
contigisse omni memoriâ ut, cùm primum gloriœ cupidissimi fuissent, 
précédente setate hanc totam contemnerent. 

« Cujus rei (si liceat mihi hùc domesticum exemplum afferre, et oro 
liceat) documente fuit, ante annos quadraginta, Hieronymus pater 
meus, qui summo ingenio, omnique liberali doctrinà praeditus, litteris 
graecis, latinis, italicis, gallicis apprimè instructus, cùm suum nomen 
nobilitare scribendo potuisset, et primum quam maxime voluisset, pro- 
gressu setatis ab eà voluntate penitusdestitit, ac gloriœsuae ingenioque 
iniquus, quantum in eo fuit, totus interiit. Ad Pellicerium redeo. 
Credo nonnihil etiam obstitisse, ne promissis staret, vicium quoddam 
hominis. Hoc enim habuit, ut in scribendo nunquàm satisfaceret sibi. 
Et sanè qui ita sunt haud ferè promissa exolvunt. Nam dum se misère 
mutando, limando, poliendo cruciant, anni abeunt, et ante moriuntur 
quàm quae aggressi erant perfecerint. 

« Reliquerat Pellicerius multa, magnam partem imperfecta; horum 
nihil lucem vidit, immônihil extat praeter Epistolarum manuscriptarum 
volumen, et partem aliquam Commentariorum in Plinium, quae Jesuitis 
Parisiensibus cessit. Caetera aut compilata sunt, aut periere negligentià 
eorum ad quos haereditas ejus pervenit. De Commentariorum parte, 
quam diximus, non magnifiée adeo sentire videtur in praefatione suà 
novissimus interpres Plinii Joannes Harduinus ; atque adeo Pcllicerii 
castigationes et interpretationes saepè in notis suis coarguit. Quam bene 
coarguat non dicam, neque enim meum est; hoc dicam doctissimum 
quemque saepè numéro errare, decipi, aliucinari : quod verum esse, 
ipse interpres Plinii, quanquam doctrinà Pellicerio haud inferior, forte 
etiam superior, exemplo suo, si alius quisquam unquam, compro-> 
bavit. » 



à Baume-les-Dames, mort à Paris vers 1584. On lui doit, entre autres ouvrages, une 
traduction de Pline souvent réimprimée (Lyon, 1562, 2 vol. in-f; Lyon, 1566; 
Paris, 1608). 

1. • Hoc mihi saepè Bodonus, Gollegii questorum prœses, qui se audiisse dicebat a 
vire doctissimo Bosqueto, Monspeliensi episcopo. » 
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Docum«nti relatiA & l'acquisition, en 1741, par le gouvei 
Louifl XV, des papiers diploiiia.tiques prOTenaut de la bibUi 
Colbert de Croissy, éveque de Montpellier, et notamment du : 
de la Correspondance de Pellicier. 

On a vu plus haut que le manuscrit de la Correspoodance^ 
cier, conservé aujourd'hui dans le dépiM des Affaires étrangèi 
ôlé acquis eu 1741, par le gouverneuieot de Louis XV, avet 
Correspondauces diplomatiques provenant de la biblîotbèqiif 
Lerl de Croissy, évéque de Hoolpellier, morl en 1738. , 

Second Sis du marquis de Croissy, frère cadet du marquis f 
el neveu du célèbre ministre, Charles-Joachim Colbert de Croi 
été nommé a l'évèché de Moulpeliier en 1696, à i'àge de vingt-. 
Grand amateur de livres et de manuscrits, il avait réuni, avei 
ments fournis par la riche bibliothèque venue de ses prédéces 
très précieuses collections qu'il légua par testament à l'HApitaJ 
de Montpellier. 

M. de Croissy mourut dans sa ville épiscopale, le 8 avril 1' 
de soixante-dix ans. Le Catalogue de la bibliothèque, dressé f 
soins de ses exécuteurs testamentaires, fut publié deux ans api 
1740'; dans ce catalogue figuraient un certain nombre de Corn 
dances diplomatiques qui furent l'objet de répétitions pressante: 
part du gouvernement rojal, Nous avons trouvé dans les Archîv 
Affaires étrangères, aux volumes I64M et 1649 des Mémoires et 
ttienls, fonds France, une partie de la correspondance qui fut éch 
à ce si^et entre la Cour, l'intendant de Languedoc et l'admînisti 
hospitalière de Montpellier. 

Va important dossier de trente-sept pièces, signalé dans Vlnve 
nommaire det archives départementales de U Hérault, publié par M. 
mas', comme flgurantdans ce dépât sous la cote C, 510, devait 
pléter avantageusement nos recherches sur celte intéressante néj 
tion; mais des bouleversements survenus dans le classement 
archives postérieurement à la publication de l'inventaire n'oni 
permis de retrouver en temps utile la liasse égarée. Force nous i 
de suppléer de notre mieux à celle lacune avec deux pièces prove 
des Archiiies hospitalières de Montpellier, dont nous devons la cou 
nication a notre érudit et obligeant confrère, M. Joseph Berll 
nommé récemment archiviste de l'Hérault. 



', t. I, p. 88, vol. a. 
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LE ROI A M. DE BERNAGE*. 

1. — Versailles, i 5 septembre 1740. — « Monsieur de Bernage de 
Saint-Maurice, ayant été informé qu*il se trouve dans la bibliothèque 
laissée par le feu évéque de Montpellier plusieurs volumes manuscrits 
de négociations faites de la part des roys mes prédécesseurs dans les 
paT8 étrangers, mon intention est que ces manuscrits soient retirés 
pour être remis au dépôt des Affaires étrangères, au Louvre, à Paris, et 
je vous fais cette lettre pour vous autoriser à vous les faire remetre par 
les exécuteurs du testament de feu TEvôque de Montpellier chargés de 
la vente de la bibliothèque. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait. Mon- 
sieur de Bernage de Saint-Maurice, en sa sainte garde. 

« Ecrit à Versailles, le 15 septembre 1740. 

« Signé : Louis, 

« et plus bas : Amelot*. 
• Pour copte : 

De Bernage. » 

(Archives hospitalières de Montpellier, fonds de V Hôpital général, B. 141; 
copie.) 

M. DE BERNAGE A M. DE M0NTCLAR3. 

2. — Montpellier, 3 octobre 1740. — « J'ay l'honneur de vous 
envoyer. Monsieur, rétat des volumes manuscrits dont je vous ay parlé. 
Je vous prie d*en faire faire la recherche bien exactement, ainsy que de 
tous ceux qui peuvent traiter de la même matière dont on désire la 
découverte. Je proffite toujours avec grand plaisir des occasions de 
vous assurer qu'on ne peut être avec un plus parfait et sincère attachc- 
chement que je suis, Monsieur, votre très humble et très obéissant ser- 
viteur. 

« De Bernage. 

a A Montpellier, le 3 octobre 1 740. » 



i. Louis-Basile de Bernage, chevalier, seigneur de Saint-Maurice, Vaux, Chassy, etc., 
conseiller du roi, maître des requêtes ordinaire, grand-croix de Tordre de Saint- 
Louis, avait succédé & son père, Ix)uis de Bernage, comme intendant de Languedoc, 
en Janvier 1725, poste qu*ii conserva jusqu*en août 17i3, époque où il alla prendre 
les fonctions de prévôt des marchands à Paris. 

2. Jean-Jacques Amelot de Chaillou, ne vers 1GS9, mort à Paris le 7 mai 17i9; 
leur à tour intendant de la Rochelle, intendant des finances (1726), membre de 
l'Académie française (1727) et ministre des alTaires étrangères de 1737 à 1744. 

3. L*un des administrateurs de l'Hôpital, chargé du règlement de la succession. 
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« Etat de quelques volumes matiuscrits de négociations des ministres de 
France en pays étrangers qui se trouvent dans la bibliothèque laissée par 
feu M, de Croissy, évêque de Montpellier, 

« Lettres de Guillaume Pélissier, évoque de Montpellier, écrittes de 
Venise depuis le l**' juillet 1540 jusqu'au 15 septembre 1541 *• — N® 101 •. 

« Lettres de Léon Le Bouthillier-Chavigny et de Michel Particelly, 
sieur d'Uémery, écrittes de Turin pendant Tannée 1639, in-f>. 

« Lettres de François Grosset, sieur de Yaussorte ', écrites d* Alle- 
magne pendant Tannée 1649, in-f». — N*» 152. 

« Lettres de François Bosquet, évoque de Montpellier, écrittes de 
Rome pendant Tannée 1653, in-f». — N* 272. » 

(Archives hospitalières de Montpellier, fonds de VHôpital général, B. 141; 
copie.) 

LES ADMINISTRATEURS DE L'HOPITAL GENERAL DE MONTPELLIER 

A M. DE BERNAGE. 

3. — Montpellier^ i 2 octobre / 740, — « Monsieur, dès que M. de Mont- 
clar nous eut communiqué le mémoire et la lettre que vous luy aviés 
fait Thonneur de luy écrire au sujet de la recherche des manuscrits, 
nous donnâmes sur le champ les ordres nécessaires pour chercher les 
quatre volumes mentionnés dans Tétat qui nous a été remis, et après 
une exacte perquisition, on n'a trouvé que les Lettres de Guillaume 
Pélissier, écrittes de Venize depuis le 1" juillet lolOjusques au 15 sep- 
tembre 1541*, en un volume in-folio; celles de Léon de Bouthillier- 
Chavigny * et de Michel Particelly, sieur d'Hémeri •, écrittes de Turin 
pendant Tannée 1639 en un volume in-folio, et celles de François 
Grosset de Vaussorte^, écrittes d'Allemagne, pendant Tannée 1649. 

1. C'est en réalité le 13 septembre 1542. 

2. Du catalogue. 

3. Gazel de Vaulorte. 

4. Indication peu exacte, puisque la dernière lettre du manuscrit est datée du 
13 septembre 1542, et qui prouve que Tenquêtc avait dû être fort hâtive. 

5. Léon Bouthillier, comte de Chavigny et de lUizançais, ministre et secrétaire 
d'État, grand trésorier des ordres du roi, né en 1608, mort à Paris le 11 octobre 1652. 
Agent dévoué du cardinal de Richelieu, il fut associé à son père, Claude Bouthil- 
lier, seigneur de Pont-sur-Seine, dans le gouvernement des afTaires étrangères, de 
1632 à 1643, date de leur commune disgrâce, qui suivit la mort de Louis XIII. 

Léon de Boulhillicr de Chavigny remplit avec succès deux missions diplomatique:» 
eu Italie, en 1631 et 1639, et fut plénipotentiaire de France au congrès de Munster 
en 1643. 

6. Michel Particelli, sieur d'Kmery, célèbre financier, né vers 1596, mort à Paris 
le 23 mai 1650. Intendant des finances de France, puis ambassadeur en Italie, il 
devint, de juin 1643 à 1648, contrôleur général des finances, charge dans laquelle il 
commit de nombreuses exactions. On lui doit une Histoire de ce qui s'est passé en 
Italie de 16^1 à tS.iO, dans le recueil intitulé : Diverses relations; Paris, 1632, in-4*. 

7. François Cazet, seigneur de Vautorte, prit une part active aux conférences de 
Nuremberg et aux négociations qui suivirent la paix de Westphalie (16iO-1650). U 
fut envoyé extraordinaire de France à la diète de Ratisbonne, en 1653-1654. 
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« A regard de celles de François Bousquet, évéque de Montpellier, 
écrittes de Rome pendant l'année 1653^ on ne les a point trouvées, 
quelques soins qu'on se soit donné pour les chercher, et nous ne savons 
pas ce qu'elles sont devenues, supposé qu'elles ayent existé dans cette 
bibliothèque. Ce qu'il y a de certain est qu'elles ne sont pas comprises 
dans le Cathalogue des livres qui fut trouvé sous le scellé dans la biblio- 
thèque, après le décès de M. deColbert, et qui fut inventorié et paraphé 
par M. de Massilian, juge-mage, qui fît l'inventaire de tous les effets. 

« Elles ne le sont pas non plus dans le Catalogue que nous venons 
de faire imprimer pour parvenir à vendre cette bibliothèque, ce qui est 
une preuve évidente que les exécuteurs testamentaires ni les héritiers 
du feu M. de Colbert ne les ont pas etles en leur pouvoir, et n'en ont 
jamais été chargés. 

« Voilà, Monsieur, les éclaircissements que nous pouvons donner sur 
les quatre volumes que vous nous indiquez. Il y a encore divers autres 
manuscrits dans la bibliothèque, qui sont tous compris dans le Catha- 
logue imprimé dont nous avons l'honneur de vous présenter un exem- 
plaire. Nous attendons que vous nous faissiez savoir quels sont ceux 
que le roy nous ordonnera de luy remettre. 

« Cependant, Monsieur, notre qualité d'administrateurs des biens des 
pauvres nous oblige de vous représenter que, comme nous nous étions 
proposés de vendre cette bibliothèque en gros, et que pour y parvenir 
nous avons fait imprimer un Catalogue dont on a déjà distribué quel- 
ques exemplaires, le choix que le roy veut faire des principaux manus- 
crits ne peut que porter un grand préjudice aux intérêts des pauvres, 
et déprécier extrêmement cette bibliothèque. Si, après ces représenta- 
tions, S. M. nous ordonne de les luy remettre, notre prompte obéis- 
sance sera une preuve de notre respect et de notre soumission à ses 
ordres. 

« Nous sommes avec respect, Monsieur, vos très humbles et très 
obéissants serviteurs. 

« Les administrateurs de Thôpital général de Montpellier : 

Cambaceres, intendant. Dejean, intendant. Vaccien (?). 

BocANDiAT. Bonnet. Montclaa. 

Masgoust. Vincent, intendant. Séchan (?). 

GuiLHAUMAT. Blay, intendant. 

a A Montpellier^ le 12 octobre i 740. » 

(Aff. Étr., Mém. et doc, France, vol. 1648, ^ 349 ; original signé, 4 pp. pet. 
in-4*.) 

i. François de Bosquet, érudit, né à Narbonne le 28 mai 1605, mort à Montpellier, 
le 24 juin 1676. Après avoir été procureur général au parlement de Rouen (1640), 
intendant de Guyenne (1642) et de Languedoc (1643-1646), il entra dans les ordres 
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M. DE BERNAGE A AMELOT. 

4. — Montpellier, 17 octobre i740, — «Monsieur, je n'ay point 
perdu de vue, à mon retour icy, les ordres que vous m'avez fait Thon- 
neur de m'adresser le 15 du mois dernier au sujet des volumes manus* 
crits, concernant quelques négociations faîtes dans les cours étrangères, 
que S. M. a dessein de faire retirer de la bibliothèque de feu M. FËvâque 
de Montpellier. Cette bibliothèque ayant été léguée à THôpital général 
de cette ville, je me suis adressé aux administrateurs, et en leur remet- 
tant Tétat des quatre manuscrits que vous m'avez envoyé, je leur ay 
dit d'en faire la recherche, et lesay en même tems informés de ce que 
vous m'aviez marqué des intentions de S. M. Vous verrez. Monsieur, 
par leur réponse, que j'ay l'honneur de vous envoyer, qu'ils ont bien 
trouvé les trois premiers manuscrits contenus dans cet état en trois 
volumes in-folio, mais qu'à l'égard du quatrième, qui sont les lettres 
de François Bousquet, évéque de Montpellier, écrittes de Rome en 
l'année 1653, ils assurent en avoir fait inutilement la plus exacte per- 
quisition et n'avoir d'ailleurs aucune connaissance que ce recueil ait 
existé dans cette bibliothèque. Il n'est véritablement pas compris dans 
le catalogue inventorié par justice lors du déceds de feu M. l'Ëvéque de 
Montpellier, ny dans celuy qu'ils ont fait imprimer depuis. Je leur ay 
fortement recommandé d'en faire une nouvelle vérification, et je la 
feray moy-méme avec d'autant plus de soin que c'est peut-être le plus 
important par les matières dont il peut y être traité; mais je crains 
fort, dès qu'on ne trouve aucun renseignement de ce volume dans 
l'ancien catalogue inventorié après le décès de feu M. l'Évêque de 
Montpellier, que ce prélat n'en ait disposé luy-même de son vivant et 
qu'il ne soit en ce cas bien difficile de découvrir en quelles mains ce 
manuscrit peut avoir passé. 

« A l'égard des autres écrits qui pourroient concerner la même 
matière, j'en feray pareillement la recherche la plus exacte qu'il me 
sera possible; mais comme je me méfie de mes connaissances sur le 
choix qu'il y auroit à en faire, j'ay pensé. Monsieur, que je ne pouvois 
faire mieux que d'avoir l'honneur de vous envoyer un exemplaire du 
Catalogue imprimé de cette bibliothèque, que ces administrateurs font 
distribuer, sur l'examen duquel, ou par le compte que vous vous en 
ferez rendre, vous jugerez beaucoup mieux que moy des collections 
qu'il peut y avoir à faire, soit pour la Bibliothèque, soit pour les 
Archives de S. M. 

et devint évêque de Lodève (1648-1655), puis de Montpellier (!0 juillet 1655- 
24 juin 1676). On lui doit divers ouvrages d'histoire ecclésiastique. 

11 avait été député à Rome, en 1653, par l'assemblée générale du clergé de France, 
pour traiter des afTaires du jansénisme, et ce fut pendant son séjour en Italie que 
le cardinal Renaud d*Este se démit en sa faveur de Tévêché de Montpellier. 

Charles de Pradel, son neveu et son coadjuteur depuis 1675, lui succéda. 
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« Vous verrez au surplus, Monsieur, que ces administrateurs m'ont 
prié de vous faire leurs représentations sur la diminution que cause- 
Toit dans le prix de cette bibliothèque, qu^ils ont dessein de vendre en 
gros, une supression de plusieurs volumes qui se trouveroient néant- 
moins annoncés dans le Catalogue dont il y a déjà quelques exemplaires 
de distribués, et la demande qu'ils font que S. M. veuille bien les en 
indemniser par un prix plus fort que la simple valeur des volumes, 
s'ils étaient achettés seuls et sans être compris dans une suitte de 
bibliothèque. 

« Quant à Tordre de S. M. que vous m'avez adressé et dont je n'ay 
pu me dispenser de leur donner seulement connoissance pour établir 
ma mission, il ne sera pas nécessaire d'en faire usage, et ils s'y confor- 
meront volontiers dès que vous m'aurez fait Thonneur de me marquer 
vos intentions. 

« Je suis, etc. 

« A Montpellier, le 17 octobre i 740. » 

<c De Bernage '. » 

(Aff. Étr., Mém, et doc.y France, vol. 1648, f* 352; original signé, 6 pp. in-f^.) 

AKELOT A M. DE BERNAGE. 

5. — Fontainebleau, 3 novembre 1 740. — « J'ay receu. Monsieur, 
avec la lettre que vous avés pris la peine de m'écrire le dix-septième 
de ce mois ', le catalogue imprimé de la bibliothèque léguée par feu 
M. Colbert, évéque de Montpellier, à l'hôpital général de cette ville. 
Vous verres par l'extrait que j'ay fait tirer de ce catalogue quels sont 
les volumes manuscrits que le roy souhaite que vous retiriés de cette 
bibliothèque pour être mis au dépost des Affaires étrangères. Ils mon- 
tent en tout au nombre de douze, ce qui ne peut faire qu'une très 

1. On lit en marge, de la main d'Amelot, la note suivante : « Comme je sçais qu'il 
fut pris des précautions, dans les derniers momens de feu M. de Montpellier, pour 
enlever de ses cabinets à la ville et à la campagne tous les écrits concernant les 
affaires de la relligion, peut-être le manuscript des lettres de M. de Bousquet pour- 
roit-il avoir été détourné, et l'abbé Desartres [sans doute un des secrétaires de 
Pévéchi] pourroit en sçavoir des nouvelles. II seroit cependant toujours surprenant 
de ne le point trouver inscript dans le Catalogue de la bibliothèque, qui a été 
inventorié lors de la levée du scellé. » 

On sait que M. de Colbert, qui avait succédé en 1696 à M. de Pradel, fut en butte, 
depuis la publication de son célèbre Catéchisme en 1102, à de nombreuses persé- 
cutions, à cause de ses doctrines jansénistes et de sa résistance opiniâtre à la 
bulle Unigenitus, Après sa mort même, la rédaction de la préface, qui devait 
ouvrir le catalogue de sa bibliothèque par un éloge mérité du savant prélat, fut 
soumise à une censure rigoureuse, ainsi qu'en témoigne un rapport du comte 
d'Argenson au cardinal de Fleury, en date du 17 juin 1140 (V. AIT. Étr., Mém, et 
doc., France, vol. 1648, f 269; original signé). 

2. D'octobre; la date de cette minute, retirée, était primitivement du 23 octobre* 
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légère diminution dans le prix d'une aussi grande quantité de livres; 
mais comme il y a quelque justice que les Administrateurs de Thdpital 
général de Montpellier en retirent la valeur, TintenUon de S. M. est 
que vous voyiez vous-même avec ces Administrateurs ce qui pourra 
leur estre donné de sa part, pour ces douze volumes; aprez quoy vous 
m'en informerés, affin que si le roy Taprouveje bsse expédier Fordon- 
nance pour le payement de la somme dont vous serez convenu, sous le 
bon plaisir de S. M. 
« Je suis, etc. 

« A Fontainebleau y le 3 novembre ^740, » 
(Aff. Étr., Mém. et doc., France, vol. i(>4S, T 369; minute, 2 pp. in-f*.) 

M. DE BERNAGE A AMELOT. 

6. — Montpellier, i 1 novembre i 740. — * Monsieur, j'ai reçu, avec 
la lettre que vous m'avez fait 1 honneur de mécrire le 4 de ce mois * 
Tétat des volumes que le roy veut faire retirer de la bibliothèque de 
feu M. rEvéque de Montpellier pour être mis au dépôt des Afiaires 
étrangères. Je vais informer les administrateurs de Thôpital de cette 
ville des intentions de S. M. et convenir avec eux du prix de ces volumes 
que je me feray remettre. 

a J'auray Thonneur ensuilte de vous en rendre compte comme vous 

me Tordonnez. 

« Je suis, etc. 

« De Bernage. 

M A Montpellier y le 1 1 novembre i 740. » 
(Aff. Étr., Mém. et doc., France, vol. 1648, ^ 382; original signé, 2 pp.in-(^}. 

M. de bernage a AyELOT. 

7. — Montpellier, 20 mars i74i . — « Monsieur, les administrateurs 
de rhôpital général de Montpellier m'ont remis, en conséquence de 
vos ordres, les manuscrits provenant de la bibliothèque de feu 
M. rEvôque de Montpellier, au nombre de neuf, composant douze 
volumes, compris dans Tétai que vous m'avez fait l'honneur de 
m'adresser par votre lettre du troisième novembre dernier *; mais il 
ne m'a pas été possible de les engager à y mettre un prix, et je n'ai 

\. La lettre d*Amelot est du 3 novembre, comme il est dit d'ailleurs dans la lettre 
suivante écrite par Bernage. 

2. A la date du 19 mars 1741, on possède à THôpiUl général de Montpellier le 
récépissé des manuscrits, délivré par M. de Bernage aux administrateurs dudit 
hôpital {Commun\caii(m de M, Joseph Berihelé). 
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pareillement pu trouver icy personne capable d'en faire restimation, 
Mit par rapport à la valeur des livres en eux-mêmes, soit par rapport 
à Tobjet dont ils pouvoient être dans la bibliothèque dont ils ont été 
tirés. En sorte que pour ne pas déférer plus longtems à vous les 
envoyer, j'ay pris le party d'en fournir seulement ma reconnaissance 
au pied d'un double de l'état, que j'ay remis de ma part à ces Admi- 
nistrateurs, avec une copie de l'ordre du roy que vous m'aviés adressé 
par votre première lettre, et ils m'ont remis, de la leur, le Mémoire cy- 
joint que je me suis chargé de vous envoyer. 

« L'objet de ce mémoire est, comme vous le verres. Monsieur, de 
demander, soit à titre de dédommagement pour le prix de ces livres, 
soit à titre de grâce en faveur des pauvres, un franc-salé *- pour l'hôpital, 
tel qu'ils exposent que S. M. a bien voulu l'accorder à beaucoup d'au- 
tres hôpitaux. Je ne puis pour moy que m'en remettre à ce que vous 
jugerés à propos d'en penser; mais si ces manuscrits sont en effet 
d'un aussi grand prix qu'ils les estiment, la grâce qu'ils demandent, en 
la Gxant à quinze ou vingt minots ', qui ne produiront pas dans la 
suite une grande diminution sur le prix des fermes générales, serait 
peut-être le dédommagement le plus convenable, et le plus utile à 
cette maison, dont il est vrai de dire que les charges sont considé- 
rables. 

tt Je vais faire enfermer ces livres dans une caisse que je remettray, 

bien conditionnée, sous votre adresse, au directeur des Messageries de 

cette ville, et j'auray l'honneur de vous en envoyer son reçu par le 

courrier prochain. 

« Je suis, etc. 

« De Bernage. » 

« A Montpellier^ le 20 ma9*s i 741 . » 
(Aff. Étr., Mém. et doc, France, vol. 1649, T 46; original signé, 4 pp. iD-f.) 

« Mémoire joint à la lettre de M, de Bernage, du 20 mars 174i , 

« Plusieurs des manuscrits que le roy a demandé aux Administra- 
teurs de l'hôpital général sont des plus précieux et des plus rares : 
telles sont les ambassades de La Rocheposay et de Vautorte. On peut 
regarder comme un livre, non seulement rare, mais unique, les ambas- 
sades de M. Pélissier, évêque de Maguelonne, à Venise. Un seul livre 
de cette el^pèce est capable d'augmenter considérablement le prix 
d'une bibliothèque : les libraires qui ont traité avec M.Brosseau 'l'ont 

!. Franc-salé, privilège de prendre gratuitement du sel à la gabelle. 

2. Minot, ancienne mesure de capacité, équivalant à la moitié d'une mine, soit 
au quart d'un setier ou d*un hectolitre. 

3. L'abbé Brosseau, chanoine de Montpellier, intendant de Tbôpital. 
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bien jugé ainsy ; ils n^ont pas plutôt apris que S. M. avoit fait demander 
ces manuscrits, qu'ils ont rétracté loffre qu*ils lay avoient faite da 
prix de la bibliothèque. 

« Il est du devoir des Administrateurs de faire connaître à Son Ëmi- 
nence la valeur de ces manuscrits; ses lumières feront aisément sentir 
la vérité de ce que Ton avance. D'ailleurs ils* se trouvent heureux 
de pouvoir intéresser la charité de S. £. pour une maison qui doit 
son établissement aux soins de M. de Fleury, son oncle, dont la 
mémoire y est dans une singulière vénération ^ Les travaux de ce 
grand homme et de ceux qui ont Thonneur de luy succéder n'ont peu 
encore perfectionner un établissement sy avantageux à cette ville; 
c'est ce qui est réservé k S. Ë. si elle veut bien profiter de Toccasion 
que présentent les manuscrits pour obtenir à. cet hôpital le franc-salé 
qui a été accordé à tous les grands hôpitaux du royaume, et à plusieurs 
qui sont beaucoup moins considérables. L'on peut citer les hôpitaux 
de Paris, de Lyon, de Tours, d'Amiens, et toutes les maisons des Char- 
treux, Capucins et Récollets de cette province. Les mêmes raisons qui 
ont engagé S. M. à faire ce don à ces hôpitaux et communautez sont 
d'un plus grand secours pour l'hôpital de Montpellier : cette maison 
devient tous les jours plus considérable, les charges augmentent et les 
revenus n'augmentent pas à beaucoup près à proportion. Cette maison, 
qui ne contenoit il y a quelques années guère plus de 400 personnes, 
en contient aujourd'huy plus de 700 et en assiste d'ailleurs plus de 
2000; et la dépense du sel, qui n'était pas dans le premier tems fort 
considérable, monte aujourd'huy à plus de trente-cinq minots. 

« Les Administrateurs, qui comptoient trouver dans la succession de 
feu M. de Colbert une ressource qui eût quelque proportion k leurs 
besoins, se trouvent tous les jours de plus en plus mécomptes. Ils ne 
savent quel party prendre pour fournir à des dépenses que la misère 
du temps rend nécessaires, et qui cependant excèdent le plus sou- 
vent du double leur revenu. Ils osent espérer que S. É. voudra bien 
diminuer les peines d'un état aussi fâcheux; les pauvres de cette 
maison témoigneront leur reconnoissance, en ne cessant de faire des 
vœux pour la conservation d'une vie qui leur doit être si chère et à 
tout le royaume. » 

(Afl*. Étr., Mém. et doc, France, vol. 16i9, ^ 48; copie, 2 pp. 1/2 in-f.) 

M. DE BERNAGE A AMELOT. 

8. — Montpellier^ 22 mars i74i , — « Monsieur, j'ay fait remettre à 
la messagerie de cette ville les volumes manuscrits que j'ay eu l'hon- 
neur de vous annoncer par le dernier courrier. J'ay celuy de vous en 

1. M. de Fleury, premier intendant de Thôpital général de Montpellier. 
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envoyer le reçu que je me suis fait donner par le directeur. Ces volumes, 

au nombre de douze, sont bien conditionés et embalés dans une caisse; 

je compte que vous les recevrez de même. Cette caisse ne pourra être 

rendue k Paris que dans vingt et un ou vingt-deux jours à compter de 

celuy qu'elle partira dicy, et ce directeur m'a assuré qu'il l'expédieroit 

par le premier départ. 

« Ainsy il ne me reste qu'à vous ajouter une observation k laquelle 

celuy des Administrateurs de l'hôpital qui s'étoit chargé de retirer de 

la bibliothèque de feu M. l'Évéque de Montpellier le nombre de volumes 

contenus dans l'état que vous m'aviez adressé, et dont je joins icy la 

copie, a donné lieu. Il avoit oublié de retirer avant la vente qui a été 

faite de cette bibliothèque le volume contenant la Négociation k Ratis- 

bonne en 1652 et 1653; en sorte que ce volume s'étant trouvé dans la 

bibliothèque lorsqu'elle a été livrée aux acquéreurs, il a fallu le retirer 

de leurs mains, et je n'ay pu le faire que sous la condition que les 

administrateurs leur en payeroient le prix qu'ils en recevroient du roy. 

Ainsy, soit que le roy accorde à l'hôpital de Montpellier la demande 

qu'ils font dans leur mémoire d'un franc-salé, soit que le prix de ces 

volumes leur soit payé sur l'estimation que vous en ferez faire, je me 

suis chargé de vous suplier d'ordonner que l'estimation du volume dont 

il s'agit soit faite séparément, pour leur servir de règle et éviter toutes 

discussions entre eux et les acquéreurs de la bibliothèque. 

« Je suis, etc. 

« De Bernage. 

« A Montpellier, le 22 mars 174i . » 
* 
(Aff. Etr., Mém, et doc, France, vol. 1649, fo 50; original signé, 3 pp. in-f>.) 

AMELOT au cardinal DE FLEURY. 

9. — S. /. n. d. [Mars i 14i\ — « Monseigneur, les administrateurs 
de l'hôpital général de la ville de Montpellier prennent la liberté de 
représenter à Votre Eminence que la bibliothèque de feu M. Colbert, 
évesque de Montpellier, étant le principal effet de sa succession qu'il a 
laissé aux pauvres dudit hôpital, ils espéroient en tirer un prix assés 
considérable pour les aider à réparer les bénéfices qu'il possédoit et que 
les gens d affaires ont fort mal entretenus. Le choix que le roy a fait 
faire des principaux manuscrits qui la composoient et qui avoient 
engagé les libraires d'Hollande à. l'achepter, les a obligé de rompre le 
marché qu'ils en avoient fait avec le sieur Brosseau, chanoine de Mont- 
pellier et intendant dudit hôpital. Les administrateurs croyent. Monsei- 
gneur, qu'il est de leur devoir de faire connaître à V. E. la valeur de 
ces manuscrits qui sont des plus précieux par leur antiquité et par leur 
rareté, comme sont les ambassades de la Rocheposay, de Votartay S et 

1. De Yautorte. 
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surloul celles de M. Pélissier, évesque de Maguelonne, à Venise, livre 
unique qui étoit seul capable d'augmenter considérablement le prix de 
cette bibliothèque. 

« Cet hôpital, Monseigneur, qui doit son premier ornement au zèle de 
M. de Fleury votre oncle, qui en a été nommé par le roy le premier 
intendant, attend de votre piété et de votre charité un dédommage- 
ment digne de la protection dont vos ancêtres ont toujours honoré 
cette maison ; elle mérite d'avoir part à vos bienfaits, étant obligé [sic] 
de nourrir plus de 700 personnes et de donner le pain dans la ville à 
plus de deux mille : dépense qui excède ses revenus, qui diminuent au 
lieu d'augmenter, dépense qui deviendroit moins considérable 8*11 plai- 
soit k V. E. de luy faire accorder la même grâce que le roy a fait aux 
hôpitaux de Paris, de Lion, de Tours, d'Amiens et de beaucoup d'autres 
villes du royeaume, en leur donnant le franc-salé dont jouissent actuel- 
lement les Chartreux, les Capucins et les Récolets de la province du 
Languedoc. Malgré la grande économie qu'on observe dans cet hôpital, 
on est obligé d'y consumer trente minots de sel par chaque année, 
dépense excessive dont les administrateurs connoissent trop bien la 
valeur pour la croire proportionnée k l'indemnité qu'ils demandent, 
pour les dédomager du prix des manuscrits qui laissent un si grand 
vide dans cette bibliothèque. Ils comptent pour l'obtenir sur la charité 
de S. M. autant que sur sa justice; c'est une grâce et une faveur que 
la décision de Y. E. rendra plus ou moins avantageuse aux pauvres, 
qui ne cesseront de prier le Seigneur de conserver des jours si chers à 
l'Etat. » 

(Aff. Étr., Mém, et doc, vol. 1649, f» 52; original, 1 p. in-4o obi.) 

AMELOT A M. DE BERNAGE. 

10. — Versailles^ 24 mars i 74 i *. — « Je vous envoyé. Monsieur, un 
placet qui a été présenté à M. le cardinal de Fleury de la part des 
Administrateurs de l'hôpital général de Montpellier, au sujet des livres 
manuscrits concernant le service du roy qui se trouvent faire partie de 
la bibliothèque de feu M. l'Ëvéque de Montpellier léguée à cet hôpital. 
Vous aurez veu par la lettre que j'eus l'honneur de vous écrire le 3* du 
mois de novembre dernier, qull ne s'agissoit que de dix ou douze 
volumes de négociations très anciennes des ministres de France en pays 
étrangers, et que j'avois lieu de juger que leur retranchement ne pour- 
roit causer qu'une légère diminution dans le prix d'une bibliothèque 
aussy nombreuse. Cependant il paroit que les Administrateurs de l'hô- 
pital de Montpellier voudroient, en grossissant cet objet, faire entendre 

1. La dale a élé bilTée. On lit en marge : « Projet. La lettre n'a pas été écrite. • 
Nous avons néanmoins jugé intéressant de la reproduire à cause de ses curieux con- 
sidérants. 
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que la seule proposition du retranchement de ces volumes a fait tomber 
considérablement le prix de cette bibliothèque; qu^il a même occa- 
sionné la rupture d'un marché qu'ils avoient conclu pour la vendre à. 
des Hollandois; enGn, qu'ils se persuadent qu'il seroit de la justice de 
S. M. de leur accorder des dédommagements auxquels ils ne mettent 
point de bornes. 

« Gomme le placet contenant ces représentations à Son Eminence 
n'est point signé de la part de ces Administrateurs, Elle attendra votre 
réponse pour savoir ce qu'elle doit en penser; mais en attendant je crois 
devoir vous faire observer que le legs qui leur a été fait de ladite biblio- 
thèque estant un don purement gratuit, ils devroient s'estimer heureux 
d'une pareille aubeine en quelque état qu'elle leur parvint, et qu'il leur 
siéroit mal de vouloir se rendre difficiles sur la proposition que vous 
avez été autorisé à leur faire de la part du roy, de convenir amiable- 
ment avec eux sur l'estimation des livres que S. M. voudroit faire 
retirer. Que même ce seroit par un pur effet de la bonté du roy que 
S. M. se porteroit à leur accordera cet égard quelque indemnité pour 
leur tenir lieu du prix desdits manuscrits, puisqu'à prendre la chose à 
la rigueur, ces livres luy appartiennent originairement comme étant des 
recueils de lettres adressées aux roys ses prédécesseurs sur les affaires 
de la couronne avec les puissances étrangères, ou de leurs réponses à 
ces ambassadeurs. Que par cette considération ils ont deu penser d'eux- 
mêmes qu'il ne leur seroit jamais permis de les vendre à des étrangers, 
et qu'ainsy ils ne doivent pas juger de la valeur de ces volumes par le 
prix que des libraires hollandais ont pu y mettre. Que tous les recueils 
des dépêches originales des ambassadeurs sont, comme celuy des 
papiers de l'ambassade de M. Pélissier, évêque de Maguelonne, à 
Venize, dans le cas d'être regardés comme des livres uniques, et que 
par cette raison môme ce recueil, de même que les autres de même 
espèce, ne peut jamais estre considéré comme une marchandise dont il 
puisse être libre à des particuliers de disposer en faveur de telles per- 
sonnes qu'ils voudroient et même des étrangers. Qu'il est vray que de 
la part des roys prédécesseurs de S. M. l'on n'a pas toujours veillé avec 
la même attention à empêcher que les papiers originaux des ambas- 
sades ne passassent dans des mains qui puissent en abuser au préjudice 
de la gloire et des intérêts de la couronne; mais que, sous les deux 
derniers règnes, on a veillé plus attentivement à faire rentrer autant 
qu'il a esté possible ces sortes de papiers à la 3ibliothèque du roy, et 
que, depuis qu'il a été établi un dépost des Affaires étrangères, S. M. a 
fait connoitre encore plus particulièrement ses intentions à cet égard, 
en sorte qu'à mesure que les ambassadeurs reviennent des ambassades 
qu'ils ont remplies en pays étrangers de la part de S. M., ils sont tous 
obligés de remettre eux-mêmes à ce dépost tous les papiers de leurs 
négociations. 
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« Vous pouvez, Monsieur, faire usage de ces coiisidérations auprès 
des Administrateurs de Thôpital de Montpellier, pour leur faire 
entendre que, quand même S. M. se seroit portée à faire enlever de sa 
pure autorité lesdits manuscrits, ils n*auroient pas eu le moindre lieu 
de s'en plaindre comme d*une injustice, puisque d'eux-mêmes ils 
auroient deu se faire un mérite auprès d'Elle de luy remettre un bien 
qui luy appartient dès son origine, et qui ne peut jamais estre regardé 
comme une marchandise commerçable, ni qui puisse estre vendue au 
plus offrant et dernier enchérisseur. Vous pouriez leur faire sentir aussy 
qu'une pareille conduite de leur part seroit un moyen, non seulement 
de marquer leur reconnoissance des grâces qu'ils ont reçues de la part 
de S. M. depuis l'établissement de leur hôpital, mais aussy d'en mériter 
la continuation, au lieu qu'en marquant de la répugnance à ce que S. M. 
désire d'eux en cette occasion, ce seroit montrer de leur part une ingra- 
titude condamnable. 

« Ces différents motifs donnent lieu de juger que lorsqu'ils y auront 
riSfléchi mûrement, ils comprendront enfin qu'il est de leur devoir à 
tous égards de recevoir comme une grâce la somme que S. M. se porte- 
roit d'elle-même à leur faire remettre par forme d'indemnité du proffit 
qu'ils auroient pu espérer de faire pour ledit hôpital, en comprenant 
lesdits manuscrits dans la vente générale de la bibliotèque dont ils ont 
fait partie. 

Les bibliotéquaires employés sous ses ordres, soit à la Bibliotèque du 
roy, soit au dépost des Affaires étrangères, savent mieux qu'on ne peut 
savoir dans les provinces quel est le véritable prix de pareils manus- 
crits, et lorsqu'ils auroient vu ceux dont il est question, S. M. se por- 
teroit sur leur raport à en faire payer la juste valeur; mais s'il arrive, 
contre l'attente de Son Eminence, que lesdits administrateurs soient 
assez déraisonnables pour ne point suivre à cet égard le conseil que 
vous pouvez leur donner de s'en raporter entièrement à S. M., alors vous 
pouvés leur déclarer que, puisque lesdits volumes manuscrits se trou- 
vent compris dans la bibliotèque que feu M. l'Évéque de Montpelier leur 
a léguée, l'intention de S. M. est qu'ils les gardent en leur possession, 
pour en demeurer responsables et ne pouvoir s'en desaisir qu'avec la 
permission de S. M., qui ne peut permettre en aucune manière que des 
papiers de cette importance concernant le service de sa couronne puis- 
sent être mis en vente, ou abbandonnez en des mains inconnues qui 
pourroient en faire usage au préjudice de la gloire et des intérêts de sa 
couronne, et vous ferez dresser un procès-verbal tant de cette déclara- 
tion de votre part que de leur soumission à s'y conformer. 

« Je suis, etc. 

« A Versailles, le 24 mars i74i , » 
(Aff, Étr., Mém, et doc, France, vol. 1649, f- 53; minute, 7 pp. 1/2 in-f>.) 
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L*ABBÉ DE LA VILLE ^ AU CARDINAL DE FLEURY. 

11. — Paris^ 21 avril 174i. — « Vous verres, Monseigneur, par 
Tétat apostille que j'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint, qu'en exé- 
cution de vos ordres je me suis mis, autant qu'il m'a été possible, en 
état de vous rendre un compte exact de ce que contiennent les douze 
volumes de manuscrits retirés de la bibliothèque de feu M. i'Évéquede 
Montpellier. Il restoit. Monseigneur, à. en faire une juste estimation. 
M. l'abbé Sallier ' s'est rendu ce matin au dépôt, et après les avoir 
examinés, il m'a assuré que si on les lui présentoit pour la Bibliothèque 
du roi, il refuseroit d'^n faire l'acquisition ou du moins qu'il croiroit 
les payer fort généreusement au moyen de vingt ou vingt-cinq pistoles, 
en supposant même que rien de ce que renferment ces manuscrits ne 
se trouvât déjà dans les livres de S. M. Il semble en effet. Monseigneur, 
que de simples copies qui n'ont aucun caractère d'autenticité et dont 
les originaux se trouvent en grande partie déposés au Louvre, ne sont 
point susceptibles d'une appréciation considérable... 

« Daignez, Monseigneur, agréer mon profond respect. 

« A Paris, le 27 avril 1741 . 

« De La Ville •. » 

(Aff. Êlr., Mém, et doc, France, vol. 1649, f» 62; original signé, 3 pp. in-f».) 



1. Jean-Ignace de La Ville, né en Guyenne vers 1701, mort à Versailles le 
15 avril 1774. Dans sa longue et active carrière, il fut successivement garde du 
dépôt des AflTaires étrangères au Louvre (1740-1745), chargé d^afTaires en Hollande 
(1744-1745), premier commis à la direction des affaires politiques (1745-1751), membre 
de l'Académie française (1747), directeur des AfTaires étrangères (1774), évéque in 
parlibuM de Triconie (1774). — V., sur ce personnage, A. Baschet, Histoire du dépôt 
des Archive» des Affaires étrangères, Paris, Pion, 1875, in-S*", avec 2 portr.; pp. 242 
à 273. 

2. Claude Sallier, érudit, né le 4 avril 1685 à Saulieu (C6te-d'0r), mort à Paris le 
9 juin 1761. Il fut membre de l'Académie française et de l'Académie des inscrip- 
tions, professeur au Collège de France et garde de la Bibliothèque royale, dont il a 
publié un Catalogue en 6 volumes in-r* (173U-1753). 

3. On lit en marge, de la main de Fleury : • M. Le Dran. Écrire h M. de Bernage 
que le Roy leur fera envoyer 25 Pistolles pour lesdits manuscrits, et que s'ils ne 
Teulent pas s'en contenter on les leur rendra. • — Pierre Le Dran, second commis 
au dépôt des AfTaires étrangères, installé au Louvre depuis le 5 juin 1741. 11 avait 
débuté comme trésorier des armées du roi. 

L'ainé des trois frères Le Dran, Henri-François (1685-1770), a laissé un nom 
illustre dans la chirurgie. Le second, Nicolas-Louis, né en 1686, mort à Saint-Cloud 
ie 18 décembre 1774, entré au dépôt des Affaires étrangères en 1709, bientôt pre- 
mier commis, en fut à la fois le garde et l'historiographe, à diverses reprises, de 
1720 à 1763. Le fonds des Mémoires et documents abonde en notes et mémoires de 
sa main, rédigés avec conscience et sûreté, sinon toujours avec élégance, sur les 
sujets les plus variés. — V. Baschet, Hist, du dépôt des Affaires étrangères, p. 184 
et passim. 
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« État des volumes manuscrits qui se sont trouvés dans la bibliothèque de 
feu M, févêque de Montpellier et qui contiennent des lettres et négocia- 
tions des ministres du roi dans les cours étrangères » (Par Tabbé Sal- 
lier. — 27avriH741). 

l*" Lettres de M. Pélissier, évéque de Maguelonne, ambassadeur da 
roi à Venise; i vol. in-f*, manuscrit sur papier, relié en parchemin '. 
— Ce volume ne contient que des copies. Ce qui se trouve au dépôt dans 
les papiers de Venise ne commence qu'en i 550 *. Les lettres de M. Pélis- 
sier sont de 1540 et i54i '. 

âo Lettres et négociations de M. d*Abain de la Rocheposay, ambassa- 
deur du roi à Rome, depuis 1576 jusqu^en 1580; 2 toIs. in-r, mss. sur 
papier, reliés en veau. — Ces deux volumes ne sont que des copies. Il n'y 
a au dépôt, touchant Vambassade de M. de la Rocheposay à Home, quun 
précis de l'instruction qui lui fut donnée lors de son départ pour s'y 
rendre *. 

3** Un volume contenant plusieurs lettres et mémoires sur différentes 
affaires, et en particulier concernant le concile de Trente, et la négo- 
ciation de M. de Marquemont, archevêque de Lyon, ambassadeur à 
Rome sous Louis XIll; in-f*^, ms. sur papier, relié en veau. — Ce volume 
ne contient que des copies, et tout ce qu'il renferme de plus intéressant se 
trouve déjà parmi les papiers du dépôt '. 

4<> Ambassades du maréchal de Bassompierre en Angleterre et en 
Suisse, en 1625 et 1626; 2 vols, in-f*, mss. sur papier, reliés en veau. 

1. La reliure actuelle, en veau marron, au fer écussonné de la Charte de 1830, 
surmontée de la couronne royale, dans un encadrement de drapeaux, date du 
règne de Louis-Philippe. 

2. Avec les négociations d'Odet de Selve (1550-1554), qui forment les tomes 3 à 6 
de la Correspondance. 

3. 11 est surprenant de voir un érudit comme l'abbé Sallier tomber dans la même 
erreur grossière que les administrateurs de Thôpital de Montpellier, plus excu- 
sables de n'avoir point vu que cette correspondance comprend une grande partie 
de l'année 15i2. 

4. Louis Chasleigner de la Ïloche-Posay, seigneur d'Abain, né le 15 février 1535, 
mort à Moulins le 29 septembre 1595. — Les originaux de ses dépèches se trouvent 
dans la collection Dupuy, à la Bibliothèque nationale. 

L'instrudion de La Uoche-Posay est aux Affaires étrangères, dans le fonds de 
Rome, Mémoires et documents^ t. 15, f** 44 à 51, copie du xvii» siècle; les deux 
volumes des dépêches, provenant de Colbert de Croissy, forment aigourd'hui les 
tomes 7 et 8 de la Correspondance de Rome. Ces deux volumes ont conservé leur 
reliure ancienne et portent tous deux sur la garde, de la même écriture que celle 
qui est au ms. de Pellicier, la mention • Ex libris Biblio[thecae] D. D. Caroli de 
Pradel, epi[sco]pi Monspe[liensis] •, vraisemblablement autographe du prélat. C'est 
une belle copie de la un du xvu« siècle. 

5. Denis-Simon de Marquemont, cardinal, archevêque de Lyon du 5 novembre 161i 
au 16 septembre 1C26, date de sa mort. Le dépôt des Affaires étrangères possède 
deux copies,wdu xvii* siècle, de la première ambassade de M. de Marquemont à 
Rome (juin 1617 à avril 1619; Rome, Corresp., t. 24-25 et 26), et une de la seconde 
(novembre 1622 à juillet 1626; Rome, Corresp,, t. 31-32). 

On en trouve d'autres à la Bibliothèque nationale. 
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— Ce que renferment ces volumes a déjà été imprimé et se trouve en 
manuscrit parmi les papiers du dépôt; d^ailleurs ces deux volumes ne con* 
tiennent que des copies '. 

5<> Un volume contenant différentes lettres, mémoires et traités rela- 
tivement à plusieurs affaires et à plusieurs pays différents. Ce volume 
a pour titre : <c Ambassade et négociation dltalie, par MM. le cardinal 
de Lavalette *, de Chauvigny • et d'Emery, en 1639 ; in-f>, ms. sur 
papier relié en veau. — Ce ne sont que des copies de pièces qui pour la 
plus grande partie sont déjà au dépôt ^ 

&" Négociations de M. de Yautorte à Nuremberg en 1649 et à Ratis- 
bonne en 1653 et 1654; 2 vols, in-f^, mss. sur papier, reliés en veau. 

— Copies, qui ne sont pas même toujours exactes, des pièces originales 
déposées au Louvre '. 

7o Recueil de lettres du cardinal Mazarin en 1657 et jusqu'en 1661; 
3 vols, in-f*, mss. sur papier, reliés en veau. — Ce ne sont non plus 
que des copies de lettres dont les originaux ou les minuttes sont au dépôt, 
au moins en grande partie '. 

« M. Tabbé Sallier a jugé que les douze volumes cy-dessus mentionés 
seroient bien payés si on donnoit tout au plus deux pistoles pour 
chaque volume. » 

(Aff. Étr., Mém, et doc, France, vol. 16i9, {° 64; original, 3 pp. in-f°.) 

{. François II de Bassompierre, colonel-général des Suisses, maréchal de France 
(1522), né le 12 avril 1579, au château de Harrouel en Lorraine, mort le 12 oc- 
tobre 1646, ambassadeur extraordinaire en Espagne (1622), en Suisse (1625-1626) et 
en Angleterre (1626). 

Les ambassades de Bassompierre en Angleterre et en Suisse forment, indépen- 
damment des divers manuscrits de la Bibliothèque nationale, dans la Correspon' 
dance des Affaires étrangères, les tomes 39 à 41 du fonds Angleterre (1625) et 18 à 
22 du fonds Suisse (1625-1626). Elles ont été publiées, avec celle d'Espagne, en 1668 
(2 vols, in-12), trois ans après les Mémoires, parus en 1665 et souvent réédités 
depuis. 

Le marquis de Chanlerac a donné dans la collection de la Société de l'histoire 
de France une édition déGnitive des Mémoires (Paris, Uenouard, 1870-1817, 4 vols. 

in.8*). 

2. Louis de Nogaret d*Bpernon, cardinal de la Valette, né à Angoulême. en 1593, 
mort à Rivoli, près de Turin, le 28 septembre 1639. Archevêque de Toulouse sans 
avoir reçu les ordres sacrés (1613-1627), cardinal (1621), il se distingua surtout dans 
la carrière militaire et commanda brillamment, sous Richelieu, les armées d*Alle- 
magne et d'Italie. 

3. Louis de Bouthillier de Chavigny. 

4. Ce recueil forme aujourd'hui le tome 68 de la Correspondance de Rome, aux 
Affaires étrangères. Il a conservé sa reliure en veau fauve et porte sur la garde 
Tex-libris autographe de Charles de Pradel. 

5. Ces deux volumes pourraient être les tomes 127 et 131 de la Correspondance 
d'Allemagne, aux Affaires étrangères. Reliés en veau, ils ne portent d'ailleurs aucun 
ex-Iibris et les fers qui ornaient les plats ont été arrachés à Tépoque de la Révo- 
lution. 

6. Les dépôts de la Bibliothèque nationale et des AlTaircs étrangères possèdent 
iant de copies des Lettres du cardinal Mazarin qu'il serait fort difficile, en Fab- 
sence de marques extérieures, d'identifier le recueil en question. 

VBau. — 1540-1542. 47 
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AllELOT A H. DE DEBSAGE. 

12. — Marlij, le 15 mai i~4i . — « J'ay receu, Monsieur, e 
ment è la lettre dont vous m'avez honoré le 20 mars, la caîss» 
m'avez adressée contenant les douze volumes manuscrits Tais 
de la bibltolëque de feu H. Colbert, ^véque de MontpelUui 
ont été rôtirez en vertu de l'ordre du roy que je vous ay eavoy 
pensé, de même que vous, que dirflcUement il se trouveroitA' 
lier des personnes assez au Tait de pareils manuscrits pour 
leur véritable valeur, et que les administrateurs de ^fal^pita 
ville ne pouroient prendre un parti plus convenable que de s'ei 
& reslimalion des personnes instruites qui pouroient, à l'arrit 
manuscrits ft Paris, être chargées de la part de S. M. de lesl 

<• C'est ce qui vient d'être fait par les bibliotéquaires empt 
ses ordres, tant à la Bibliothèque du roy qu'au dépAt dus h 
gères, et il paroist, suivant le raport qu'ils en ont fait, que 
douze volumes ne contiennent que des copies dont lesorigÎDMÏ 
déjà dans 'l'une ou l'autre de ces bibliothèques. — Les ambassac 
maréchal de Bassompierre, qui composent un de ces volumei 
mi?me été déjà imprimées, — de sorte que s'ils eussent été api 
par quelques inconnus pour en avoir le juste prix, à peine aurr 
estimé une pisloUe chacun de cesdouze volumes. J'en ay rendu co 
au roy, et S. M. voulant bien, en considération des pauvres de Vhf. 
de Montpellier, en donner une plus haute valeur, m'a ordonné de 
marquer qu'EUe feroit payer aux administrateurs de cet hûpilal 
somme de 23 pisloUes, faisant en total 250 livres, pour lesdits i 
volumes de copies manuscrites; maïs comme il a paru que ces a 
nistrateurs, grossissant infiniment cet objet, en atlendoicnt un 
plus haut prix, vous pourez leur faire entendre, au cas qu'ils fit 
difficulté de se contenter desdtles 25 pistolles, que sur le premier 
que vous m'en donnerez, les mêmes volumes vous seront renv 
pour leur être remis. 

Il J'attendray donc votre réponse. Monsieur, soit pour faire pt 

cette somme à ceux qui seront autorisez k la recevoir de la part de 

administrateurs, soit pour vous renvoyer ces volumes au mât 

que vous me tes avez adressez. 

« Je suis, etc. 



•^AMarly,le iSrna;/ i74i ' « 

(ACr. Élf., Mém. el doc., France, vol. 1649, f" 70;ininute, 2 pp. );S 

I. Ici s'arrêtent nos documents sur cette al^rc. Les administrateurs de V 
paraissent s'tire exâculés d'assez bonne grâce et avoir accnpté linalcmenl l'indemi 
qu'on leur offrait en Échange des douze volumes manuscrits, qui furent rép«r 
& ce qu'il semble, entra leideux dêpdts de la BiblioihËque royale el des AOu 
étraDgèrea. 



1 
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IX 

Additions et oorrectioxu. 



P. 3, note 1. — M. db Boisrioadlt. — Une quittance du Cabinet des titres {Pièces 
originales, ms fr. 27, 454;, datée du 26 mai 1546, et signée : « Daugerant », men- 
tionne • Louis d'Augerant, chevalier, seigneur de Boisrigaull, baron de la Garde, 
conseiller et maître d'hôtel ordinaire du roi, capitaine et châtelain d'Usson ». 
Né Ters .1490, Louis d*Augerant mourut vers 1555. 11 avait reçu du roi la terre et 
seigneurie d'Usson (Puy-de-Dôme), sise au bailliage de Montferrand, par lettres 
données à Saint^Germain-en-Laye, le 16 novembre 1526 {Cat, des actes de Fran- 
çais i-, t. I, p. 468, n» 2478). 

Le même recueil nous donne le nom d'Antoine d'Augerant, abbé de Tabbaye 
Mnédictine dissoire, au diocèse de Clermont. Les lettres royales autorisant Texé- 
cution des bulles conférant à Antoine d'Augerant ce bénéfice sont datées de Saint- 
Jus t-sur-Lyon, le 2 janvier 1525 (n. s,}. Ce personnage était vraisemblablement le 
frère da diplomate (V. Catalogue des actes, t. V, SuppL, p. 623, n* 17,860; p. 654» 
n«* 18,026 à 18,028). 

P. 7, note 4. — Le marquis de Aguilar, ambassadeur de Charles-Quint à Rome, 
annonçait de cette ville à son maître, le 3 juillet 1540, les importantes nouvelles 
qui suivent, notamment la capture du corsaire Dragut (Torghoud) par Giannettino 
Doria, sur les côtes de Corse, et la délivrance des nombreux esclaves chrétiens 
retenus sur les galères barbaresques. 

« ...Per letra de Adan Centurion de Genova alos xx del passado, tengo aviso como 
aTiendo embiado el principe Andréa Doria al capitan Juan Doria con xxi. gâteras en 
busca de Dragut Arraez[e/ rats, le chef], cossario, que era venido de Levante, le hallo 
en Corsega en un lugar que se llama la Gilaratte [fa baie de Girolala, entre Calvi et 
Afaecio] con dos galeras y vn. galeotas y las prendio todas con el dicho capitan, y 
alguna parte de los Turchos avia saltado en tierra, y andavan a caça d'elles. 
Deepues de lo quai tengo otra letra del dicho Adan de xxn. del mesmo, en que 
dize como el dicho Juanito Doria era venido à Genova con toda la presa, en que 
aTÎa u m. ce. animas de cristianos, porque avian sagueado la ysla de Capraya [l'ile 
de Caprt] y hecho muchos dannos en Corsega y otras partes, y preso una nave de 
Genova que venia cargada de grano de Oran, y otras dos de mercaderia. Ha sido 
una buena presa y provechosa à la Cristiandad. Y pues las galeras de V. M. se 
hallan libres al présente de armada del Turcho, podrian este afto destruir la mayor 
parte de los cossarios haziendosse dos vandas y juntadosse para ello las de EspaAa 
sy fuesse menester, que no séria de poco fructo para el que viene. Tambien tengo 
aTiso del visorrey de Sicilia que las galeras de aquel reyno avian preso otras dos 
fustas en aquella costa. Paresciome dar aviso d'esto à V. M. sy por caso el de 
Genova no fuesse llegado... » 

(Afr. Ëtr., Espagne, Mém. et doc, t. 223, f* 216 ; original signé.) 

P. 9, note 1. — Georges d'Armaonac quitta Rome pour rentrer en France à la fin 
de 1545. 11 mourut, suivant l'historien avignonnais Nouguier, le 21 juillet 1585. Son 
dernier biographe, M. Maruéjouls, adopte la date du U juillet, donnée par divers 
auteurs (Y. Ph. Tamizey de L&Troque, Lettres inMtes du cardinal d'Armagnac; Paris- 
Bordeaux* 1874, in-8% et les positions de la thèse soutenue à l'École des chartes 
par M. Pierre Maruéjouls, Étude biographique sur le cardincU d^ Armagnac (ISOO» 
4585), Chàloi^-sur-Saône, 1896, in-8*' de 6 pp.). 

P. 10, note 1. — M. os Psloux. — Les Archives départementales du Douhs {Invent. 
somm., par J. Gauthier, Besançon, Jacquin, 1895, in-4**; Chambre des comptes de 
Franche-Comté, t III, p. 340, col. 1; série B. 3065) nous ont fourni quelques ren- 
seignements sur ce personnage, qui joua dans la cour impériale un rôle assez im- 
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portant. Des tellres patentes de Chsrlei-Qiiint avalent réili, en 1531, « 
de ncltat, ta terre de V«rcel <I}uubH) h • Francvi» de Paluui. gcnUlhoml 
hdlel, sei);ni^iir de Gourdaos, l'ayant scrri dans toutes ses gtiems, 
hison du conuétable de Bourbun ■; elles le uraliliaienl en outre de 5t] 
renie aur la saunerie de Salins. En iSlO, un mandamenl de Phlllppo II 
pour Taire rechercher les litres de lit terre de Vcrccl. engagée k Jeatme-T^ 
Peloux, nilc de FranfoU de Peloui. Un ccrtincAl de Gérard de Waltevl 
de cette dernière, cunsUle, l'ooMée suivante, - que François de Peloux i 
; aquftlone ans (ISàSJ en la guerre ileGnveiines, laissant une Bile igét i 
et qu'un ou deui ans après la vJHe dudil Vercel, ensemble le ch»£l«ai^ 
la dame m^re d'icelle damuiselle Jehanne, Turent brusiei enliiremeat, d[ 
leaul, comme le feu fut si imptlueui et soudain, ne Tut possible en ris 
Ibid., ligne S. — Marino, at>l>i de Nejara, et non Najera, coinmiasùfi 
est mentionné dans les documenta publiés jur Deajitdins,Nésocialion» i 
mtc la Totcane, l. Il, pp. SOI et M2, et par Saigc, Docum. hiil. relut. 
1. Il, p. StO. 

P. IS, note b. — Marguerite d'Angoul^me admit Siauo au nombre d 
sioonaires. Le pr^icui registre de Jean de Frotta, conirdteur général di 
du rojaume de Navarre, ducM d'Alenton et comU d'Armagnac e[ du I 
litre des dépenses de la reine de Navarre, de 15tO ft ISO, mentionne la B 

• Le niîesme jour de déc:embre ISIi. dépcachft k Ponlaineblo&u ung mifll 
adressant au trésorier de Berry Av payer des deniers de sa rcceptc, t S4bi 
Sdrelio de Boullongne, arrbilecteur du roy, la somme de cent escus d'oi 
ordonnas par ladicle damo par cliascun an, ï commencer du premier jouri 
Tier wi'XL, el continuer consécutivement tant qu'il plaira & ladictc dam 
en a faict en coosidc ration d'aucunes bonnes causes qui ad ce II 
(MargutriU tr^ngovlfnic, t-aur de Fraupoii I' : ton livrt de dèpatta (li 
itude lur eet ilemièreâ annéei, par le comle H. de La Perri*re-P 
Aubry, 1862, in-18, avec porlr.. p. ^^.) 

P. li, note i. — Gmolamo Fokhdlu habitait Lyon ven lS3a. Voull^ p 
temps, le cite dans l'dpltre dédiraloirc du livre III de ses Ëpigrammalt 
iu-V) parmi lus gens de lettres avec lesquels il était en relnlionB dtDS ^ 
])olel Itii a adressv uue pièce dans ses Carmina, et Mcolas Dourbon l'A 
autre dans ses A'uge; ce dt'micr t'appelle • homo doctisiiimus •. 

On trouve son épitaplie dans un dizain parmi d'autres vers.&lasuïledsV 
lion - en ryllime (rancoisc de la tragédie d'Euripide nommée Heeuha 
nobert Esiienne, ISSO, in-S°). 

P. Ï4, note l, et p. 51, note I. — 11 s'agit, non pas de l'abbé de Staf 
proposé en décembre 1337 pour le cardinalat {Caitndarë of Slate pnjiers, Ven 
ift7-'S33, p. Ili), mais du marquis Guk Lodovico. alori- dèpoîsédi^ de ses éU 
proDl de son frère Gabrïele, qui s'étaiL rallié i l'empereur, tl mourut seul* 
en IS63, après avoir cédé k la France ses droits sur Sai-ucke. La nouvelle ven 
Milan était donc erronée. 

P. 25, note 2.— Dos Dieoo Lofez di Son» (et non Zunïga), trtsorier ira] 
BU duché de Milan, avait été successivement ambassadeur de Cliarles-tjuiat à( 
el à Venise, llcmplacé en avril 1S36 par Don Diego Hurlado de Mendoia. ii 
tinua cependant de résider fréquemment dans celle rtlle, cl d'y prendre une 
aelivc aux alTaires. 

P. SS, ligne 5. — GtosB. — Les tnlérils de l'empereur triaient puissamment 
vegardés i Gènes par l'inHucnee de Doria A la présence de don Gomez Suan 
Figueroa, ambassadeur impérial auprëi de celte république de 1539 à ISI 
devint plus Lard régent du royaume de Sapics, puis du royaume d'Aragon. 

P. as, note g. — On peut consultera ce sujet les Êpitrea de RabelaU icrilti 
danlson voyage iTJta/itr, publiées et annotées par Louis et Scévolcde SaiDl»lIai 
Paris, 1651, ln-I2, p. 48. 
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P. 30, note 2. — Ce Prieur db SAiirr-PoL, dont nous n'avons pu découvrir le nom, 
tirait son appellation du prieuré de Saint-Paul du Mont-Carmel, situé dans la com- 
mune de SaintrPaul-et-Valmalle, arrondissement de Montpellier, canton d'Aniane 
(Hérault). 

P. 33, note 3. — On peut consulter avec profit, sur les importantes négocia- 
tions conduites par M. de Vaux en Angleterre, le livre de M. Gilbert Jacqueton, 
La politique extérieure de Louise de Savoie; Paris, Bouillon, 1892, in-8* (Extrait de 
la Bibliothèque de VÊcole des Hautes-Études). — Jean-Joachim de Passano, génois, 
était à ses débuts, en 1520, secrétaire d'Ottaviano Fregoso, gouverneur de Gènes et 
résident à la cour de France. Il assista en cette qualité à Tentrevue du camp du 
Drap d'or. En continuelles relations d*afTaires avec les généraux des finances, il leur 
servait d'intermédiaire auprès des marchands et banquiers italiens et lyonnais, et 
négociait des emprunts pour le roi. — Des lettres de naturalité, avec permission 
d'acquérir des fiefs, seigneuries et bénéfices, furent octroyées, par lettres données à 
Noyon, en mars 1340 (n. «.), à Catherine Sault, femme, et à Antoine et Anne, 
enfants de Jean-Joachim de Passano, seigneur de Vaux, maitre d'hôtel ordinaire 
du roi {Cat. des actes de François i", t. IV, p. 97, n» U, 446). 

P. 34, ligne 8. — Le Sénat de Raguse. — Raouse, république aristocratique, avait 
à sa tête un grand conseil où tous les nobles &gés de dix-huit ans au moins avaient 
droit de présence; un petit conseil de onze, et plus tard de sept membres, élus 
annuellement, présentait les projets de loi; en outre, un conseil consultatif com- 
posé de quarante-cinq membres {rogati) équivalait aux prei^adt de Venise et consti- 
tuait le Sénat. 

Un recteur (rettore) exerçait le pouvoir exécutif, ne restait qu'un mois en charge, 
et ne pouvait être réélu qu'au bout de dçux ans. Le recteur et les membres du 
petit conseil faisaient partie du conseil consultatif. Enfin, trois provéditeurs, élus 
pour un an, avaient le droit d'abroger temporairement les lois, jusqu'à ce que le 
conseil consultatif ait pu aviser, dans les circonstances graves, aux difficultés sur- 
Tenues. 

P. 52, note 6. — Claude d'Ankebault, baron de Retz et de la Hunaudaye, issu 
d'une famille de Normandie qui tirait son nom du château d'Annel)auIt (Eure). 
Fait prisonnier avec François I*' à la bataille de Pavie (1525), il se distingua dans 
la campagne de Piémont en 1536, devint capitaine-général de la cavalerie légère, et 
fut de nouveau fait prisonnier devant Thérouanne en 1537. Créé maréchal de 
France l'année suivante, lieutenant-général et gouverneur du Piémont (20 sep- 
tembre 1539), envoyé extraordinaire à Venise (novembre 1539), il succéda en 1543 à 
Chabot dans la dignité d'amiral de France, battit plusieurs fois les Anglais sur 
mer, et fut jusqu'à la mort de François I*' le principal ministre de ce prince. 
Tombé en disgrâce à l'avènement de Henri IL il rentra en faveur peu de temps 
après et mourut à la Père le 2 novembre 1552. Brantôme lui a consacré une notice 
(édit. Lalanne, t. III, p. 205). 

P. 59, note 5. — Nicolas Bebthereau, secrétaire du connétable de Montmorency, 
puis de la chambre du roi, avait été l'un des trois négociateurs (avec Jean d'Albon 
de SaintrAndré et Guillaume Poyet) de la trêve de dix ans conclue à Bomy (Pas- 
de-Calais), le 30 juillet 1537, avec les représentants de l'empereur. 

Sur la résignation de M. de la Rochepot, il fut pourvu de l'office de bailli du 
palais par lettres données à Fontainebleau, le 4 septembre de la même année, et 
conserva cette charge jusqu'à sa mort {Cat, des actes de François /**, t. III, p. 387, 
n* 9, 290). 

P. 69, note 5. — Voir, au sujet de la conclusion de la paix entre Venise et la 
Porte, une intéressante lettre originale signée, avec douze lignes autographes, de 
l'ambassadeur de Charles-Quint à Venise, l'illustre Hurtado de Mendoza, adressée de 
cette ville à son mattre, le 28 aoôt 1540 (AIT. Étr., Espagne, Mém. et docum,, t. 219, 
f* 87; 3 pp. in f). 
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P. 72, note 4. — Nicolas, comte Fouzobon, gràf étant la traduction hongroise de 
rallcmand graf^ « comte ». 

Ibid,, note 5. — Nicolas Olah, né le 10 janvier 1493, page du roi Louis II, entra 
dans les ordres en 1516. Après la défaite de Mohacs (1526), il devint secrétiiire de 
la reine Marie, veuve de Louis 11 et soeur de Charle&<îuint, à qui ce dernier avait 
confié la régence des Pays*Bas. Olah y demeura longtemps auprès d'elle. Ami 
d'Érasme et fort lié avec tous les humanistes de son temps, il fut successivement 
évéque d'Agram (1543-1548), chancelier de Hongrie, évéque d'Erlau (1548-1553) et 
archevêque de Gran, de 1553 à 1568, date de sa mort. 

P. 92, note 1. — Voir, sur les Fuooer, les récentes publications, puisées dans les 
riches archives de cette famille princière, faites en Allemagne par MM. Conrad 
Haebler (Die Geschichte der Fuggerschen Handlung; Weimar, Feller, 1897) et Richard 
Ehrenberg (Dos Zeitalter der Fugger; 2 vol.. Jena, Fischer, 1897). 

P. 98, dépêche 53, ligne 16, en note. — M. de Bbllboardb, gentilhomme savoyard 
mentionné dans les articles de la trêve de Monçon (1537). — Y. CaJendan of State 
paperSf Spanûh, 1536-1538, p. 400. 

P. 100, note 1. — Voir, sur Villeoaokoic et ses relations avec Pellicier et Langey, 
le livre récent de M. Arthur Heulhard, Villegagnon, roi d^Amérique; tai homme de 
mer au XVl^ siècle {i64 0*1572); Paris, Leroux, 1897, in-4'* avec gravures, cartes et 
planches en phototypie. — M. Heulhard y détruit la légende, dont nous-mêmes 
nous étions fait l'écho, de la parenté de Villcgagnon avec le célèbre Villiers de 
Vlsle-Adam. 11 était allié, par sa mère, à une maison de Villiers qui n'a rien de 
commun avec celle du grand maître de Malte. 

Il ne subsiste plus rien, aujourd'hui, de l'ancienne commanderie de Beauvais, 
près Nemours; bâtiments, chapelle, tombe de Villegagnon, tout a disparu. 

P. 103, note 3. — La famille Perenyi existe encore en Hongrie au comté de 
Szathmar, et possède d'importantes archives qui remontent jusqu'au xui* siècle 
{Communication de M. Barczy). 

En hongrois, on place toujours le prénom à la suite du nom de famille; de là 
cette corruption de Perenyi Peter en Périnipeter ou Périmpeler. 

P. 112, ligne 22, en note. — Francbsco Soriamo. — Cette famille patricienne 
fournit à la république de Venise, dans le cours du xvi* siècle, plusieurs ambassa- 
deurs à Florence, à Rome, en Espagne et en France (V. Alberi, Relazioni, Appen 
dice, ]). 428). 

P. 124, note 1. — Claudb Dodied, qui devint titulaire du siège épiscopal de 
Rennes par la mort du dominicain Yves de Mayeuc, arrivée le 20 septembre 1541, 
était coadjutcur de ce dernier depuis 1539. 

Docteur es droits, Dodieu avait été pourvu, à ses débuts, de la charge de con- 
seiller clerc au parlement de Paris, où il fut reçu le 2 juillet 1524, en remplace- 
ment de Jean Briçonnet, décédé {Cat. des actes de François l**, t. VII, Actes non 
datés, p. 492, n** 26,028). Quelques années plus tard, il fut investi d'un office de 
maître des requêtes ordinaire de l'hôtel, vacant par la destitution de François 
Joubert, et fut reçu le 22 mars 1530 (n. i.). — (/c/., ibid, p. 495, n<> 26,053.) 

P. 165, ligne 13, en note. — Estroicle ou estroite, synonyme de « défaite, pour- 
suite » (V. l'édition des Lettres de Catherine de Médicis, donnée par le comte Hector 
de La Perrière. Paris, 1880, in-4% 1. 1, p. 504). 

P. 184, note 2. — Cet Augustin pourrait encore être identifié avec Agostino 
Ricchi, médecin lucquois établi alors à Venise, traducteur d'Orlbase et grand ami 
de Paolo Manuzio (V. Léon Dorez, Un élève de Paul Manuce, Romolo Ceiinni, dans 
la Revue des bibliothèques, t. V, 1895, p. 156). 

On remarquera que les œuvres philosophiques d'Agostino Nifo se rencontrent au 
n* 64 du Catalogue de la bibliothèque de Pellicier. — V. appendice V, p. 701, col. 1. 
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P. 192, note 1. — Brugiou. — L'Ârétin le comple parmi ses correspondants et en 
parle dans ses lettres. « Ecco il mio compar' B^uciolo, écrit-il de Venise, le 
9 juin 4538, à la marquise de Pescaire, intitula la Biblia al re, cbe è pur christia- 
nissimo, et in cinque anni non ba venuto riposla » {Letiere di M. Pietro Aretino; 
Paris, 1609, 6 vol. in-8% t. II, p. 9). 

P. 194. — Â la suite de la dépêche 109, se place la mention suivante : 
Vol. 2, f 103, copie du xvi* siècle; 3/i de p. in-f*. 

P. 215, note 1. — Sur Guillaume Potet, on peut consulter Cbarles Porée, Un par- 
lementaire sous François /•', Guillaume Poyet {4473-1548), dans les Positions des 
thèses soutenues à VÈeole dés Chartes -, Noyon, Copillet, 1897, in-8% p. 121. 

P. 218, note 2. — On trouve, au n*' 316 du Catalogue de la bibliothèque de Pelli- 
cier (appendice V, p. 704, col. 2), un exemplaire des Tariphe délie mercantie. 

P. 269, note 3. — Guillaume Reverdy, que les dépêches du temps nomment tou- 
jours « maistre Guillaume Torloger », avait été employé comme drogman à Cons- 
tantinople. Il se trouva ainsi mêlé à diverses négociations, et Jean de Morvilliers le 
mentionne à plusieurs reprises dans sa correspondance de Venise. Reverdy revint 
malade à Venise dans l'été de 1547 et y mourut dans les derniers jours d*août de 
la même année (V. Charrière, loc, cit., t. I, pp. 614-615, et t. II, pp. 28-29). 

Les Voyages de M, cTAramon en Itir^uie, rédigés par Chesneau, mentionnent éga- 
lement cet • orloger françois, qui se tenolt à Constantinople, nommé maistre Guil- 
laume l'orloger, qui racoustroit les or loges dudict Seigneur Turq et es toit salarié de 
luy; il mourut à Venise, venant à la cour » où il rapportait les dépêches de M. de 
Fumel, chargé de mission en Levant (V. Charrière, loc, di,, t. II, p. 95). 

P. 298, note 3. — Les altérations faites à Parrêt des juges contre Tamiral Chabot 
par le chancelier Poyet, qui avait ajouté, aux termes « concussions et exactions », 
les mots « pour infidélités et déloyautés », permirent à M. de Brion de demander 
la revision de son procès. 11 fut déchargé du crime de trahison, mais le fond de 
l'arrêt demeura intact (V. Alfred Martineau, Vamiral Chabot^ seigneur de Brion^ 
dans les Positions des thèses soutenues à VEcole des Charles; Paris, Pion, 1883, 
in-8%p.77). — Lettres adressées aux commissaires chargés déjuger Tamiral Chabot, 
les invitant à donner leurs conclusions nonobstant l'absence du chancelier de 
France [PoyeC\. Villeneuve-Ic-Comte, 18 mars 1542 (it. «.). — Lettres adressées aux 
commissaires chargés de procéder contre l'amiral Philippe Chabot, leur mandant 
d'expédier le jugement de cette affaire, nonobstant le décès de Pierre Brûlart, Tun 
d'eux, et la maladie de quelques autres. Chaumes-en-Brie, 22 mars 1542 [n. «.]. — 
Déclaration du roi en faveur de l'innocence de Philippe Chabot, comte de Charny, 
amiral de France. Nogcnt-sur^Seine, 29 mars 1542 [n. «.]. En dépit du mauvais vou- 
loir et des contretemps suscités par l'animosité de Poyet, la lumière avait uni par 
se faire, et Chabot avait retrouvé sa faveur (V. Cal, des actes de François I*', t. IV, 
pp. 299, 300 et 302, n<" 12,397, 12,399 /et 12,409). 

P. 312, ligne 19, en note. — Rodrigo Maldovado, capitaine espagnol au service de 
Tempereur, est mentionné dans une lettre du marquis de Aguilar à Charles-Quint, 
datée de Rome, le 3 juillet 1540 (AfI. Étr., Espagne, Mém, et doc.^ t. 223, f° 214; 
original signé). — Les Mémoires de Du Bellay, à Tannée 1516, citent un capitaine 
Maldonado remis comme otage des Impériaux aux Français, après la prise de Brescia 
(Coll. Petitot, t. XVU, p. 275). 

p. 325, dépêche 217, ligne 8, en note. — M. de Serre. — Il devint trésorier des 
guerres et commissaire des vivres, secrétaire du roi et surintendant des fortifica- 
tions et magasins de France. « C'était, dit Brantôme, un très habile homme de son 
métier, et qui avait veu toutes les guerres de son temps, de France, Piémont et 
Toscane • (Œuvres, édit. Lalanne, t. IV, p. 257). M. de Serre est également cité 
par Montluc (L II, p. 310). 
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P. 337, note 1. — Guastadori, gastadours. — La Cronique du roi Franpdi Pre- 
mier, éditée par Georges GuifTrey (Paris, Renouard, 1860, in^, p. S21), signalant les 
nombreux équipages de l'armée française, à son départ pour la campagne de Pié- 
mont, en 4537, dit que pour mener et conduire son artillerie, le prince « ordonna 
que chascune élection de son royaulme forniroit dix charrettes, à chascune des- 
quelles il y auroit dix chevaulx pour la tirer, et soixante hommes de pied habilles 
de livrée qu'on nomma, castadoux, et cbascun avoit une pelle et ung pic de fer... » 

Le mot • gastadours », et non castadoux, en italien guoêtatarit et en espagnol 
gaatadores, viendrait du latin vaslatores. C'étaient, dit fort justement M. G. Guif- 
txey, primitivement les sapeurs des armées féodales, chargés de dévaster le pays et 
d*incendier les habitations sur leur passage. Plus tard, quand la discipline Tint 
succéder peu à peu aux habitudes de pillage, on employa ces hommes à fiaire les 
tranchées et à construire les ponts. 

Ces gastadours, troupes auxiliaires souvent recrutées sur le parcours des armées, 
parmi les populations indigènes, pour les travaux de génie, servaient de sapeurs et 
de pionniers. On les trouve mentionnés dans la plupart des mémoires et corres- 
pondances du xvt* siècle, cette appellation paraissant avoir été mise en usage par 
les Italiens et les Espagnols pendant les guerres de Lombardie. 

P. 346, note 1. — Pibtro Getthle, comte db Sbsso ou Sessa, serait peut-être le 
même personnage que Pietro Gentile da Camerino, capitaine italien au service de 
la France, gouverneur de Yerceil en 1544, et mentionné par Montluc (t. II, p. 245). — 
Le comte Camu^lo Gentils da Sbsso, ou Sessa, gentilhomme véronais. — On trouve 
le • signor Camillo da Sessa, veronese, quai fu luogotenente del signor Cesare Fre- 
goso », mentionné dans une lettre de Donato deiBardi, envoyé du duc Cosme 1**, à 
son maltpe, datée de Venise, le 19 juillet 1544 (Desjardins, loc, cit.y t. III, p. 77). 

P. 356, note 1. — M. de Ydron, envoyé' par Langey à Venise, en repart porteur de 
dépêches, en juillet 1541. — Montluc, dans ses Commentaires (t. I, p. 181), men- 
tionne en 15431e capitaine Ydron, chevau-léger de la compagnie de M. de Termes. 

P. 367, ligne 18 et note 3. — Maktin de Sernise ou Cekkizza, consul d'Espagne à 
Venise. Cernizza est un bourg de l'Istrie. 

P. 416, note i. — Lodovico ou Luioi Chibrbgati, franciscain, évoque d*Antivari de 
1528 à 1551, prit une part active au concile de Trente, en 1551, et mourut en 1573, à 
r&ge de quatre-vingt-onze ans. 

P. 420, note 1. — Giovanni Poggio, nonce pontifical auprès de l'empereur de 
1534 à 1540, avait été nommé évéque de Tropea (et non Propea) en août 1541. 

P. 428, note 8. — Voir, sur le séjour de Guillaume Bigot à Nîmes et ses relations 
avec Pellicier, le livre de M.-J. Gaufrés, Claude Baduel et la réforme des études au 
XVI* siècle; Paris, Hachette, 1880, in-8% pp. 82, 102, 235 et 320. 

P. 430, note 2. — Ce Pietro Pomaro, ou Pierre Pomare, paraît tirer décidément 
son origine de la nombreuse colonie italienne établie à Lyon au xvi* siècle. Ghar- 
rière a publié (t. 11, p. 786), d'après le nis. 4.536 de la Bibliothèque de l'Arsenal, 
r* 30, le texte des provisions de l'office de consul de France à Alexandrie d'Egypte, 
données à Villers-Cotlerets, le 15 septembre 1539, par François l"à Pierre Pomare, 
• natif de Lyon, et à présent demeurant à Peyra {Péra) ». Ces lettres furent conflr- 
mées plus tard par Charles IX, et M. de Boistaillé, chargé de mission auprès de la 
Porte en décembre 1557, écrivit à diverses reprises au pacha d'Alexandrie pour lui 
recommander Pomare, qui avait été employé jusque-là à diverses fonctions, à 
Venise et à Raguse. 

P. 439, note 2. — Le roi avait promis à Cesare Fregoso de donner à l'un de ses 
fils, dès qu'il serait en âge de posséder un bénéûce ecclésiastique, Tabbaye de Pont- 
froide, au diocèse de Narbonne. Par suite de leur extrême jeunesse, la commende 
passa successivement aux cardinaux de Trivulce (1536 et de Ferrare (1548), de 
l'aveu de Cesare Fregoso dans le premi r cas du consentement de sa veuve 
dans le second. 
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En 1572, à la mort d'Hippolyte d'Esté, cardinal de Ferrare, qui avait d'ailleurs 
assuré le revenu de sa commende, dès 1548, à la famille Frégose, Tabbaye fut admi- 
nistrée jusqu'en 1582 au nom deGiano Fregoso, qui n'en prit qu'alors l'administra- 
tion effective. 

Charles IX, par lettres données le 12 avril 1561, avait renouvelé le privilège con- 
cédé par François I*' à la famille Frégose, et décidé que nul ne posséderait ce 
bénéfice sans avoir été nommé par la veuve de Cesare. 

Giano Fregoso fut en outre administrateur bénéficiaire du temporel de Tévéché 
de Grasse, de 1550 à 1565, pendant Tépiscopat nominal de Giovanni Valiero, italien, 
chanoine d'Agen et proche parent sans doute de l'abbé de Saint-Pierre-le-Vif. 

L'abbaye de Fontfroide fut encore attribuée, par la suite, à deux autres membres 
de la même famille : à Alessandro Fregoso, de 1588 à 1610, et à Domenico Fregoso, 
chanoine de Vérone, après la résignation d'Alessandro, de 1620 à 1646, date de sa 
mort (V. la Galtia christiana). 

P. 455, notes 1 et 2. — Giax-Battista Lbrcaro, d'une antique maison patricienne 
de Gônes, qui donna des ambassadeurs et des doges à la cité. 

GiuuANO Sauli, d'une famille de riches banquiers génois, qui avaient rendu des 
services financiers à Charles YIII en 1494, pour son entrée en campagne (Y. Deajar- 
dins, toc, cii.y 1. 1, passim, et H.-Fr. Delaborde, Expédition de Charles VIII en ItaUe^ 
Paris, Didot, 1888, in4*). 

P. 456, note 1. — Après la mort de François l** et de sa sœur Marguerite, Seruo 
se retira à Lyon; réduit à la plus grande misère, il dut vendre ses manuscrits à un 
antiquaire mantouan, Giacomo di Strada, pour subvenir aux frais de l'impression 
de son ouvrage : Extraordinario libro de architechira, publié à Lyon chez Jean de 
Tournes, en 1550. Retourné à Fontainebleau, Serlio y mourut en 1552 (H. de La Fer- 
rièrc-Percy, Marguerite cTAngùuUme^ p. 48). 

P. 457, note 1. — M. i>b Pioran. — On rencontre vers cette époque un sieur Guil- 
laume de Pignan, capitaine du château de Dijon {Cat, des actes de François /**, t. VII, 
Actes non datés, p. 758, n* 28,864). D'autre part, les Commentaire» de Biaise de 
Montluc (t. I, p. 275) mentionnent un sieur de Pignan, originaire de Montpellier, 
gentilhomme de la suite du comte d'Enghien, en 1544, qui correspond certainement 
à notre personnage. 

Ibid., note 2. — ToossAnrr Prévost, maître des comptes de Dauphiné et Savoie 
(B. N., ms. fr. 28,863, Pièces originales). 

P. 458, note 2. — Francbsgo BeRNARocn, de Vimercato, issu d'une famille noble 
du Milanais, maréchal de camp, surintendant des finances et fortifications du Pié- 
mont, capitaine d'une compagnie de chevau-légers (V. P. Morigio, Nobillà di Milano^ 
1595, in-4% p. 226). II servit la France en Italie sous François I*' et Henri II. En 
1553, il était gouverneur de Chieri (V. ms. Gaignières 2787, f<» 55; copie); l'année 
suivante, Brissac lui confia la garde de Valenza, reprise par Guise sur les Espagnols. 
Son fils, Scipione de Vimercato, servit également sous Brissac (V. Montluc, t. I, 
p. 185). On rencontre, dans un document de la jnéme époque, publié par Desjar- 
dins, lœ, dt.y L III, p. 24, un Francesco-Bernardo (le copiste a lu à tort Fernando 
au lieu de Bernardo) de Vimercato, qui espère être nommé mestre de camp général 
de l'infanterie italienne (mai 15i2). 11 s'agit évidemment du même personnage. 

Brantôme également parle, dans son discours Sur les duels, de ce capitaine 
• Francisque Bernardin Vimerquat, tant renommé en nos guerres de Piedmont » 
(l. VI, p. 464). 

Les Mémoires de Du Bellay en font aussi plusieurs mentions. 

P. 468, note 2. — Peut-être y aurait-il lieu d'identifier ce capitaine florentin Zanobi 
ou Zanubi (p. 479), envoyé à Pellicier par le comte de la Mirandole, avec le Zenobio 
Bartholi, florentin, maître des courriers de cette nation, mentionné précédemment 
par Pellicier (p. 34). 

Ilnd,, ligne 30, en note. — « Il signor Pallavicino, alias Mgr di San Cblso » > 
neveu d'Ercole Visconti (V. Desjardins, loe. cit,y t. III, p. 104). 
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ïbid,, ligne 31, en note. —Le comte Ifpolito Sporza Pallavicixi, gentilhomme ita- 
lien au service des Impériaux. — En juillet 4546, il fit eo Italie une autre levét de 
troupes, sur la requête de Marie d*Autriche, pour le compte de IVmpereur (V.Ger- 
main Lefèvre-Pontalis, Corresp, tVOdet de Selve, p. 8). Une dépêche du même 
Odet deSelve, passé d'Angleterre à Venise, et datée de cette Tille, le 8 janvier 1552, 
Faccuse formellement du meurtre du cardinal Martinozzi ou frère Georges. Après 
cet exploit, Sforza Pallavicini vint en Italie pour lever de nouvelles troupes et les 
conduire en Hongrie au secours de Ferdinand. Défait par le pacha de Bude, en 
août 1552, et mené prisohnier au château de cette place, il fut délivré moyennant 
une rançon de quinze mille florins (Y. Gharrière, ioe, cti., t« II, pp. 172 et 174, 227 
et 230). 

p. 474, note 1. — Voir, sur l'expédition malheureuse de Charles-Quint contre 
Alger, le récent livre de M. Arthur Heulhard, cité plus haut, sur Durand de Ville- 
gagnon, pp. 11 à 28. On y trouve, notamment, les « Instructions secrètes confiées à 
M. de Monyns allant en France de la part de M. de Langey », le 3 septembre 1541, 
avant l'embarquement de Tempereur. Ce document, cité par M. Heulhard d'après 
le ms. fr. 5,153 de la Bibliothèque nationale, mentionne TolTre faite par Villegagnon 
de prendre part à l'expédition d'Alger, • ayant moyen de s'emt>arquer ou en la gal- 
lère du prince Doria, ou en celle du chevalier Lambert Doria, et de hanter ordi- 
nairement en la maison dudit seigneur empereur, et là entendre quelques nou- 
velles ». Villegagnon devait donc jouer en cette circonstance le rôle d*agent secret, 
surveiller les opérations de Charles-Quint et tenir le roi au courant des événements. 

Tristan de Monein, gentilhomme béarnais, succéda au commencement de 1543, 
comme gouverneur de Turin, à Martin du Bellay (B. N., ms. fr. 28,479, Pièces origir' 
nales; quittance signée du 3 mars 1543 (n. s.) — ). Baron de Monein (1545), sénéchal 
de Béarn, capitaine du Château-Trompette et gouverneur de Bordeaux au nom de 
Henri 11 d'Albret, roi de Navarre et lieutenant-général en Guyenne, il fut massacré 
lors de la révolte des Bordelais au sujet de la gabelle (août 1548). 

P. 478, note 3. — La fin de la carrière politique de Stefano Tiepolo ne fut pas 
moins honorable. En octobre 1547, il fut nommé provéditeur de terre ferme, 
« magistrat qu'ilz n'ont accoustumé de créer, — dit une lettre de Jean de Morvilliers, 
alors ambassadeur à Venise, — sinon en urgente nécessité et temps de dangers immi* 
ncns «.Quelques années plus tard, en mai 1551, suivant une dépêche d'Odet de 
Selve, Tiepolo recevait de la Seigneurie, avec les cérémonies accoutumées, le bâton 
et la bannière, insignes du capitaine général de la mer, et à l'issue de la messe, le 
doge, suivi de tout le corps diplomatique, l'accompagnait en pompe jusqu'à sa 
galère (V. Charrièrc, loc, cit,f t. II, pp. 34 et 145). 

P. 484, ligne 26, en note. — Le gouverneur de Montpellier était alors Pibbu di 
Gaudétb, écuyer, seigneur de Castelnau, nommé par lettres données à Noyon, 
le 26 juin 1529, auquel succéda vers 1543 Pierre de Bourdic, conseiller et chambellan 
du roi (V. Cat, des actes de François /, 1. 1*% p. 651, n» 3,410). 

P. 485, note 1. — Miguel da Silva, cardinal évoque de Viseu. — Par une 
lettre du 26 août 1542, Paul 111 annonce à Charles-Quint qu'il a envoyé à Fran- 
çois I" le cardinal Sadoleto, et fait choix du cardinal de Viseu pour remplacer 
auprès de l'empereur le cardinal Contarini, mort deux jours auparavant, afin 
d'aller au nom du pape, l'inviter à conclure la paix avec son rival (V. lUbier, 1. 1, 
p. 562, et Wciss, Papiers de Granveilc, t. H, p. 631). 

Il faut lire, dans ce dernier recueil, deux lettres de Charles-Quint au pape. Dans 
la première, du 28 août, l'empereur répond à Tindiction du concile de Trente, 
récapitule toute sa conduite passée, et finit par inviter le pape à s'associer avec lui 
contre le roi de France; dans la seconde, du 29 septembre, il répond à l'envoi du 
cardinal de Viseu comme légat et renouvelle ses griefs au sujet de la détention de 
l'archevêque de Valence, des sujets espagnols retenus prisonniers à Avignon, de 
l'occupation de Marano par les Français, etc. (V. ibid-^ pp. 633 et 645). 

— Lettres portant ratification des pouvoirs du cardinalJacopo Sadoleto, légat apos- 
tolique en France, contenus dans les bulles du pape Paul 111, datées de Rome, le 3 
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des ides d'août 154S,et permission d'en exercer les fonctions. Angoulème, 12 novem- 
bre 1542 (Cai. des acUê de François /", t. IV, p. 383, n" 12,801). 

P. 496, note 1. — Ëléoxore d'Autriche, sœur aînée de Charles-Quint, née àLouvain 
en 1498, morte à Talavera le 18 février 1588. Mariée en 1519 à Emmanuel le Grand 
et leFortunéj roi 4e Portugal, et mère de deux enfants, elle épousa ensuite, en vertu 
d'une stipulation du traité de Cambrai, le 4 juillet 1530, François l*', veuf de 
Claude de France. Elle n'eut pas d'enfants de ce second mariage. Délaissée par le 
roi malgré sa beauté, elle chercha vainement à réconcilier les deux beaux-frères. 
A la mort de son mari, elle se retira d'abord dans les Pays-Bas, puis en Espagne. 
— Voir, sur la jeunesse de cette princesse, le livre de M. Ch. Moeller, Êléonore 
if Autriche et de Bourgogne, reine de France; Paris, Fontemoing, 1895, in-S». 

P. 508, notel. — Les Dibtsvillb, gentilshommes de Champagne, passaient tous 
pour être fort violents de caractère. L'aîné, François, dut même à une circonstance 
singulière sa fortune diplomatique. Né le 26 juillet 1498, il était demeuré jus- 
qu'en 1526 simple protonotaire apostolique, lorsque, le 18 mars de l'année suivante, 
il obtint l'évéché de Riez. Trois ans plus tard, à la mort de son oncle, François de 
Dinteville, évèque de Sisteron, puis d'Auxerre, il était nommé le 4 mai 1530 à 
ce dernier évêcbé. 

Un an après, à la même époque, François de Dinteville était poursuivi par un 
arrêt du Parlement de Paris, sous l'inculpation d'avoir exercé des sévices sur la 
personne d'un sujet de son abbaye de Montiérender. Il était cousin de Montmo- 
rency et remplissait les fonctions d'aumônier de la reine mère. Le grand-maître, 
chargé de lui enjoindre de se constituer prisonnier, emmena son parent à Chantilly 
et obtint du roi, à force d'intrigues et d'instances, de soustraire le prélat à la justice 
en l'envoyant à Rome comme ambassadeur (juin 1531). — (V. Francis de Crue, 
Arme de Montmorency, pp. 86 et 172.) François de Dinteville partit de Fontainebleau 
pour Rome le 16 juillet 1531, et rentra à Paris auprès du roi le 22 février 1533 
(B. N., ms. Clairambault 1215, f* 69 v* et 72). A la suite de cette mission, qui faillit 
d'ailleurs brouiller le pape et le roi de France, Dinteville retomba dans l'ombre; 
11 mourut le 27 septembre 1554. 

P. 510, note 1. — Captivité de Georges d'Autriche. — Don de 2,000 livres à Gas- 
pard Duchy, demeurant à Anvers, « baillié et délivré par descharge et assignation 
sur lui et ce qu'il povoit devoir de la crue de l'impost de la guerre qu'on levoit sur 
aucunes marchandises réservées si comme vin, pastel et fll de letton », en rem- 
boursement de pareille somme* que, en l'an 1542, à la requête de S. M. et pour 
loi faire service, il avait fait délivrer à Pierre deVillegas, maître d'hôtel de Tarche- 
Yèque de Valence alors détenu en France, par quatre lettres de change, « pour, 
en vertu d'icelles, lever et faire payer les deniers par certains marchans résidens à 
Paris et à Lyon en tant moins de la ranchon dudit seigneur archevêque de Valence, 
après qu'il seroit retourné libre es pays de par deçà * {Invent, somm. des archives 
du Nord, par Finot; série B. 2442, Chambre des comptes de Lille, compte de 1544, 
t. V, p. 125, col. 25; une, Danel, 1885, in4o). 

P. 516, note 2. — Le capitaine Corhelio Bentivoolio. — Le 18 février 1546, à la 
Roche-Guyon, il tua accidentellement, d*un bahut jeté par une fenêtre en jouant 
avec d'autres gentilshommes, François de Bourbon-Vendôme, comte d'Enghien 
(Y. Montluc, t. I, p. 283; Brantôme, t. III, p. 220; le Journal de l'Estoile, édit. 
Michaud, t. I, p. 11 ; et De Thou, Hist, universelle, t. I, p. 198, édit. de 1740). 

Après la mort de François I", Bentivoglio quitta momentanément la France et 
passa en Hongrie où il combattit contre les Turcs. 11 mourut après 1582. 

P. 532, ligne 9, en note. — Le seigneur Fuist. — Nous n'avons pu réussir à 
identifler sûrement ce personnage, dont le nom parait mal orthographié. Peut-être 
s'agirait-il cependant de Léonard Fuchs ou Fusch, médecin allemand très versé 
dans la langue grecque et dans les belles-lettres, né en 1501 à Wending (Bavière), 
mort à Tubingen le 10 mai 1566. 11 profeSte la médecine avec succès à Munich, 
Ingolstadt, etc. On lui doit de nombreux traités de botanique, des traductions et 
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des commentaires d'Hippocrate, Galien, etc. Sa réputation était alors oiiiTeneUe. 
Gosme de Médicis lui oiMt six cents écus d'appointements pour enseigner à l'uni- 
yersité de Pise, et Charles-Quint Tanoblit. Pellicier dut le connaître à Montpellier 
où il séjourna quelque temps. 

P. 552, ligne 32, en note. — Ce Mattio ou Matteo, condottiere an serriee de • 
Ferdinand, « huomo di gran valore », dont la mort causa une perte sensible aux 
Impériaux, serait peut-être à rapprocher du capitaine italien Hieronimo ou Girolamo 
Matteo, mentionné par Brantôme dans la défense de Rome contre le connétable de 
Bourbon, en 1527 (CRuvres, édil. Lalanne, t. 1, p. 272). 

P. 556, note 3. — Le registre de Jean de Frotté mentionne, en décembre 1541, 
que « le xvii* jour, le chancelier d*Alençon (Fiamçois Ouvibr) est parti pour aller en 
Allemagne; et a esté, en son absence, commis à tenir le sceau M. le bailly d'Orléans 
(Jacques Groslot). » 

Jacques Groslot, auquel son fils Jérôme arait succédé comme bailli d'Orléans, 
remplissait encore les fonctions de garde des sceaux de la reine de NaTarre eo 
janvier 1545, pour son duché d'Alençon (H. de La Ferrière-Percy, Marguerite 
cTAngoulémey pp. 48, 60 et 209). 

P. 563, dépêche 368, ligne 2, en note. — La Caura de Candie, sans doute du 
grec x«^P*) * l^^u> région, territoire ». 

P. 623, note 1 — La famille SrRozzr, dont l'immense crédit à Florence remontait 
au xiu* siècle, entretenait avec la France des relations de longue date. Filippo 
Strozzi, le père de ceux qui nous occupent ici, avait établi à Lyon un comptoir fort 
important et séjourna quelque temps dans cette ville. 

Roberto Strozzi, qui dirigeait la banque fondée à Venise par sa famille, et 
faisait le commerce dans le Levant sous la protection de la France, témoigna sa 
reconnaissance au roi en venant plusieurs fois en aide à son ambassadeur, dont 
les ressources étalent très limitées et irrégulières. En juin 1544, des lettres de 
naturalité furent accordées à Rot>erto Strozzi, ainsi qu*à Lorenzo et à Palla, ses 
frère et sœur {Cat, des acte» de François /•% t. IV, SuppL, p. 758, n* 22,847 à 
22,849). 

Une autre branche de la famille Strozzi, dont l'auteur se nommait Leonardo» 
s'était dès longtemps fixée à Lyon et y pratiquait le négoce. Leonardo, marié à 
Lyon avec la fille d*un Altovitti qui l'avait accompagné, fit fortune et laissa trois 
fils : Camille, Léon et Horace. Camille se maria à Lyon et eut deux fils : Charles, 
qui devint conseiller au présldial, et François, qui suivit la carrière des armes, 
comme ses deux oncles, Léon et Horace (Bréghot du Lut et Péricaud, Biographie 
lyonnaise', Paris, Téchener, 1839, in-8»). 

Les frères Strozzi, on Ta vu plus haut, étaient, par leur mère, cousins germains 
de la dauphine. Clarissa, fille de Pietro dei Medicis et d*Alfonsina Orsini, était 
donc à la fois sœur du duc Lorenzo dei Medicis, nièce de Léon X et tante de 
Catherine de Médicis. De cette parenté naquit la prétention des Strozzi à se dire 
désormais les cousins des rois de France. En 1726, le prince de Forano, chef de 
la maison Strozzi, qui résidait à Rome, réclama et obtint de Louis XY la conti- 
nuation du traitement de « mon cousin » accordé constamment par nos rois à 
ses ancêtres (V. AIT. Étr., Rome, Corresp., t. 673, 677, 678 et 6%i,passim). D'autres 
familles romaines, non moins illustres, comme celle du duc Salviati, encouragées 
par cet exemple, revendiquèrent alors le même honneur (V. ibid,^ t. 678, passim), 

P. 630, note i. — Raymond Pellisson, président du parlement de Savoie, succéda, 
dans la charge de maître des requêtes, à Jean-Jacques de Mesmes, seigneur de 
Roissy, nommé premier président au parlement de Rouen, et fut pourvu par lettres 
données à Blois, le 6 mai 1545 (V. [François Blanchard], Généalogies des maîtres 
des requêtes; Paris, 1670, in-f*). 

P. 632, note 2. — Les instructions de Paul III à Giovanni Ricci, originaire of 
Monte-Pdlciano, envoyé comme nonce papal à la cour de l'empereur en 1539, sont 
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eonserrées dans le ms. 10,234 de la Bibliothèque nationale (pièce ix) L'objet de la 
mission de Ricci était d'obtenir que Terapereur ne rectiûàt pas les articles arrêtés 
à la diète de Francfort, le 19 avril 1539, et qui sont qualiflés dans les Instructions 
de « peslifera résolu tione ». — V. Gachard, Notices et extraits des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale à Paris concernant VHisloire de Belgique, Bruxelles, 1875- 
1817, 3 vol. in-4<»; t. î, p. 488. 

Nommé trésorier de Jules III, Ricci fut envoyé de nouveau comme nonce auprès 
de l'empereur en lo51; ses instructions, datées du 22 juin, se trouvent dans le ms. 
10,070 de la Bibliothèque nationale (V. Gachard, loc. cit., U I, p. 495). Il fut créé 
cardinal en novembre de la même année. Le 10 novembre 1561, Pie IV érigea en sa 
faveur l'église de Monle-Pulciano, lieu de sa naissance, en cathédrale, et l'appela à 
en occuper le siège, qu'il résigna d'ailleurs au bout de quelques mois (janvier 1562). 

P. 635, dépêche 2, ligne il, en note. — M. de Myngoval. — N colas de Lanmot, 
seigneur de Mingoval (Pas-de-Calais) et de Rieulay (Nord), mort à la Haye à l'âge 
de trente-cinq ans. 

Il avait épousé Anne de Lalaing. 

P. 637, note 2. — Le ms. italien 10,070 de la Bibliothèque nationale renferme, 
au sujet des querelles domestiques de Marguerite d'Autriche avec Ottavio Farnese, 
à Rome, et de la mission de Jean d'A:«delot, une curieuse lettre écrite au cardinal 
secrétaire d'État de la cour pontiflcale par le cardinal de Nicastro (Marcello Cervini) 
le 9 août 1540, de la Haye, où se trouvait alors Charles-Quint. — Y. l'analyse de ce 
document dans Gachard, Notices et extraits des manuscrits de la Bibiothéque natio- 
naUy t. I, pp. 496-500. 

P. 644, ligne 3, en note. — M, le Grand écuyer et M, de Corrières. — Jean de Hennir, 
seigneur, puis comte de Boussu en Fagne (1555), grand écuyer de l'empereur, mort 
en 1562. — Jean de Montmorency, seigneur de Courriéres, capitaine des archers de 
l'empereur {Inv, som, des archiv, du Sord^ par Finot; Lille, Danel, 1885, in-4*; t. Y, 
p. 98, col. 1; Chambre des comptes de Lille, reg. B. 2419, compte de 1540), con- 
seiller et chambellan. Créé chevalier de la Toison d or en 1555, il mourut vers 1563. 

M. de Courrières, en mars 1552, fut chargé d'une mission confidentielle en 
Angleterre, et partit de Bruxelles le 23 (/d., ibid,, p. 1G2, col. 2). 

t 

P. 647, ligne 17, en note. — Salines de Franche-Comté. — Un mandement impé- 
rial, daté de Gand le 30 avril 1540, réglait cette augmentation du prix du sel ainsi 
qu'il suit : le sel Rosières, qui valait 40 sous, sera vendu 43; le sel à grenier du 
duché de Bourgogne, qui valait 24 sous, sera porté au prix de 27. Le 6 juin 
1540, le conseil de la Saunerie, à Salins, dépêche Nicolas Yiron près de Fran- 
çois Bonvalot, abbé de Saint-Yincent, ambassadeur à la cour de France, pour 
obtenir du roi le consentement nécessaire au haussement du prix du sel, mesure 
pour laquelle Claude de Pommereux, receveur de la gabelle, avait été déjà député 
en Espagne, dès le 21 octobre 1538, afin d'insister auprès de l'empereur, vu la 
cherté des bois et la diminution du produit de la saunerie. 

M. de Saint-Yincent répond, le 27 juin 1540, que le roi de France a promis 
d'écrire aux gens de la cour des comptes de Dijon pour qu'ils préparent les bases 
du haussement du sel, d'accord avec les officiers de la saunerie. Le 8 octobre, Bon- 
valot rend compte au conseil des difficultés de sa mission auprès du roi de France, 
qui n'a pas encore abouti (Inv, somm, des Archives du Doubs, par Jules Gauthier. 
Chambre des comptes de Franche-Comté, t. I, pp. 79, 80 et 89 (B. 193 et 210); 
Besançon, 1883, in-4''). 

L'abbaye de Rosières (Jura), au diocèse de Besançon, possédait une exploitation 
particulière ou berne, appelée la « Chauderette ». Yoir, sur la question, le travail 
de M. Max Prinet, Étude historique sur Pindustrie du sel en Franche-Comté avant la 
réunion de cette province à la France, dans les Positions des thèses soutenues à 
VÊcole des Chartes-, Chàlon-sur-Saûne, Marceau, 1894, in-8*', p. 59. L'ouvrage est 
en cours de publication dans les Mémoires de la Société d'émuUUion du Doubs, > 
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Ibid,, ligne 22, en note. — Varehidiacre de Poligny. -— Glaudi db Boisbr, gnnd 
archidiacre d*Arra8, doyen de Poligny, maître des requêtes de l'hdtel et membre 
du conseil de régence des Pays-Bas. 

P. 650, note 2. — On trouve, dans un registre de la chambre des comptes de 
Lille, datée du 31 décembre 1540, la mention suiyaate : « Payé six liyres à Adolphe 
d'Avelu pour avoir, le 20 septembre, porté lettres de l'empereur • au goovemear 
de Mazières pour la relaxation de la femme et du neveux du seigneur de Noryon 
qui à main armée avoient esté appréhendez et emmeaez prisonniers audit 
Mazières » {Inv. somm, des Archives du Nord, par Finot, B. 2448; t. Y, p. 95, col. 2). 

P. 661, note 5. — Ce Jacques PéouiNEAu était sans doute le flls de maître Martin 
Péguineau, maître de la chambre aux deniers d*Anne de Bretagne (iSSOi)» valet de 
chambre ordinaire de Louis XII, et qui fut envoyé comme ambassadeur eo Ecosse, 
d'octobre 1512 à janvier 1513 pour solliciter de Jacques IV le secours de la flotte 
contre TAngleterre, conformément au traité de mai 1512 (Y. Alfred 8ponl| Sem- 
blançay, Paris, Hachette, 1895, in-8" avec pi., p. 18, et, du même, Letiers and papers 
relating to the war wilh France, 1519-1543, [Londres], Navy records Society, 1897, 
in-8° avec pi. en noir et en couleurs, pp. 68 à 70, 74 et 75). 

P. 662, note 7. — • Mauro db Novate, porteur de guydon de la compaignie des 
soixante lances fournies des ordonnances du roy..., sous la charge et conduicte du 
seigneur Rance Ursin de Gère [Renso Orsini da Cerri] » (Quittances signées du 
26 décembre 1534 et du 4 juillet 1535 ; 6. N., ms. fr., 28, 610, Pièces originales). 

P. 689, note 6. — Le chevalier de Villegagnon, parent de votre président de ce pays . 
— Ce président est François Erradlt, chevalier, seigneur de Chemans ou Ghemain, 
aux portes de Durtal (Maine-et-Loire). Né d'une famille noble de TAi^ou, dans les 
premières années du xvi* siècle, avocat au parlement de Paris dès 1522, il fut 
pourvu par lettres données à Chantilly, le 7 octobre 1532, d'une charge de con- 
seiller vacante par la mort de Louis Fumée, charge qu'il exerça jusqu*au 26 jan- 
vier 1330. 

Le Parlement de Piémont venait d'être créé (février 1539). Dès le 16, des lettres 
de provision avaient été données, à Fontainebleau, en faveur de François Errault, 
qui eut TofQce de premier président à Turin. Le 28 août 1540, il succède en outre 
à Guillaume Budé, décédé, dans la charge de maître des requêtes. 

François de Montholon, garde des sceaux, étant mort le 12 juin 1543, à Yillers- 
Cotterets, pendant l'instruction du procès de Guillaume Poyet, — il avait succédé à 
celui-ci par lettres données à Lyon le 9 août 1542, — Errault fut nommé à sa place. 
Envoyé par le roi, en 1544, à Chàlons-sur-Marne, pour y traiter de la paix avec 
Gbarles-Quint, il mourut dans cette ville, au cours des négociations, le 3 septembre, 
et fut inhumé dans le chœur de la cathédrale. — V. Cat, des actes de François I*, 
t. VI, pp. 133, n« 11,619; 530, n« 21,650; 538, n« 21,695; et t. IV, p. 458, n* 13,149. 

P. 712, note 3. — L'abbé de Folard a suivi l'erreur de Gariel. Pellicier n*obtint 
l'abbaye de Lérins que beaucoup plus tard, et seulement en 1548 (Communication 
de M. Henri Morts). 

P. 7U, ligne 13, en note. — L'abbé de Folard donne à l'avogador Zorzi, chargé 
d'informer contre Pellicier, le prénom de Marco-Antonio, alors que d'après les 
archives de Venise, consultées par M. Zeller, il se nommait Bernardo. 
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France, envoyé e: 

lieutenant-général en Piémont. — au, 
LXiil, S2, 15, 89, lis, 120, U3. 143, 100 
h ln2, «06, SIS, 234, 336, 246, 241, 2SJ, 
265, 568. 211, 218. 281, 289, 290, 302, 
304, M5. 319, 324. 325. 332. 333, 335, 345, 
357, -in, 378, 395, 399, 403, 410, 411, 
413, Ili, 426 A 428, 431, 435, 439,444, 
iS6, tr>;i, 468, 412. 478, 493, 506, 508, 520, 
529, ^;iO, 510, 560, 573, SSO, 58t,S90, 595, 
015, 627,629, 630, 659, 661, 602,664. 666, 
661, 6C9, 611. 673. 674 à 676, 679, 680, 
683 a 686, 683, 091, 603 k 695, lil. 

ASUBT. - 644. 

Annodat. — 10. 

A!»SELli (le P.). — 74,551. 

AssTiiEnAK. — Voir Anulei-dam. 

AstUOBA. — 121. 

AmiBcs. — LUI. 

A^TiPAnos. — ivii, 113. 

Amiïahi. — 416, 714. 

Amoine de DoiiH«o:<, duc de VendAme, 
puis roi de Navarre.— 47. 14.1, 283, 414. 

Antoiiim (Egidiol, général des Augus- 
tin», cardinal, évéque de Vlterbe. — 
320. 

AnvEBS. — 486, 568, 643, 644, 747. 

Aot'ST (Antoine), marchand de Uont- 
pellier. — lviii. 

Ano.iY (M. d'). — Voir Molhe (M. iCA- 
pigny de la), 
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Apostouos (Areène) , archevêque de 
Malvoisie. — 475. 

Apostouos ^Michel), humaniste grec 
rérugié ù Venise, père du précédent. — 
175. 

Approyisionmkments. — 436, 459, 474, 
475, 528, 5S8. — Voir Biêcuits, Blés, 
Bœuf», Bois, Grains, etc. 

Apstrtb, hippiàtre grec. — 531. 

Aquiléb. — 58, 175, 301, 402, 549, 597, 
602. 

Arabbs. — 39, 47, 5i, 76, 188, 194, 340, 
478, 483, 641. 

Araoor (Catherine d*), première 
femme de Henri VI 11 d*AngIeterre.~248. 

Araoo?! (Jeanne d'), Ûlie de Ferdi- 
nando, duc de Montallo, mariée h 
Ascanio Coinnna. — 188. 

Aragon (iMarie d'), seconde femme 
d'Emmanuel, roi de Portugal. — 73. 

Aragon (Marie d*), marquise del Vasto. 

— Voir Vatto, 

Aramon (Gabriel de Luetz, baron d'). 

— Lxiv, 257, 270, 290, 293, 390, 392, 395, 
409, 458, 462 à 465. 493, 538, 543, 558, 
559, 577, 582, 588, 591, 600, 743. 

Arbrbsle (D. — 124. 

Arc-en-Barrois. — 13. 

Archers. — 86. 262, 534. 

Architectes italiens, au service du roi 
de France. — xix. — Voir Serlio. 

Ardinouello , secrétaire du pape 
Paul 111, chargé de mission en France. 

— 509. 
Ardrbs. — 640. 

Arkllano (Anna de), comtesse de 
Aguilar. — 130. 

Ar^.tin (Pielro Arelino, dit V). — 
xxxui, 11, 60, 97, 192, 200, 209, 213, 275, 
743. 

Arezzo. — 332. 

Aroenson (Marc-Pierre, comte d*). — 
727. 

Argentine. — Voir Strasbourg, 

Arueville. — xtm. 

Aroos. — 44. 

Arioste (Ludovico Ariosto, dit V). — 
127. 

Aristote. — XXX, 177, 261, 523, 716. 

Arlks. — LUI, 148. 

Armagnac. — 740. 

Armagnac (Georges d'), évêque de 
Rodez. — VIII, xni, xiv, xvi, xxvii, xxxii, 
L, LXiii, 9, il à 13, 24,42,47 à 50, 64, 75, 
96, 108, 124, 133, 134. 147, 149, 170, 171, 
178, 179, 194, 200, 207, 216, 218, 221, 226, 
232, 237. 249, 266. 210, 28i. 295, 305, 307, 
312, 319, 335, 336, 353, 359, 361, 377, 379, 
384, 392, 398, 408, 432 à 434, 439, 440, 
444, 449, 412, 4<^0, 482, 408, 516, 521, 524, 
529, 533. 536, 554, 55a, 570, 572, 592, 593, 
604, 611,614, 623, 739. 

Ahmes de guerre. — 407, 527, 528, 550. 

— Voir Ai*quebuses, Aspics, Basilics, Bou- 
lets, Canon.i, Corassines, Corselets, Cou- 
tevrines. Cuirasses, Dragons, Emerillons, 
Hallecretx, Fauconneaux, Mortiers^ Mous- 

Îuets, Pélicans, Sacres, Sacrets, Serpen- 
ins, etc. 



Arrah. — Voir Amheim. 

Arnaud, évéque de Maguelonne. — 

XXV. 

Arnheim. — 641. 

Arho (V). — 332. 

Aroudi. — Voir Yoûoub-BaU. 

ARQUB1D8B8. — 412, 527, 564, 621, 6M. 

Arqibbusibrs. — 227, 240, 340, 370, 555. 

Arras. — 750. 

Arriano (Domenico), capitaine ferra- 
rais au service de la France. — W, 
534, 563, 574. 

Arrive? (Pierre de V), auteur eomique. 

— 185. —Voir Junta {Hetro). 

Arrouel (Sismond). — Voir HarweU. 

Arschot (Philippe H de Croy, mar- 
quis, puis duc d'). — 471. 

Arsbnal db Constartoioplb. — 93, ItS, 
202, 235, 286, 477; de Marano, 517: de 
Venise, 487, 507, 619, 621. 

Arta. — 69, 460. 

Arthomsib. — Voir Artogne, 

Arthoys. — Voir Artois, 

Artichauts. — 28. 

Artifices. — 88. 

Artillerie. — 75, 141, 161, 182, 188, 
209, 210, 217, 288, 289, 291, 314, 327, 329, 
331, 337, 339, 340, 372, 38U, 383, 387, 391, 
401, 408, 411, 412, 416, 426, 427, 432, 437, 
460, 475, 518, 524, 527, 528, 536, 557, 564, 
567, 590, 621, 661, 664, 668 à 671, 680, 
682, 689, 690, 694, 696. — Grand-Maître 
de l'artillerie, voir Taix {Jean de), 

Artogne. — 676. 

Artois. — 159. 

Asola (famille). — xxxm. 

AsoLA (Andréa Torregiano à*\, beao- 
frère d Aldo Manuzio. — 269, 540. 

AsoLA (Federigo Torregiano d*), flis do 
précédent. — 269. 

A SOL A (Francesco Torregiano d*), frère 
du précédent. — 269, 305, 540. 

Aspic — 536. 

AsPHES. — 262, 341. 

Assas (Claude et Pierre d*}. — lvi. 

AssEMAM (famille). — 307. 

Assier. — L. 

Assomption (église de P), à Albe-Royale. 

— 104. 

AsT (dom Francesco d*). — Voir Elfe 
{Francesco d*), 

A ST. — Voir Asti. 

Asti. — 25, 188, 659, 662, 665, 667, 676, 
680, 688. — Gouverneur, voir Scalenghe. 

Astrologie. — 185. — Astrologues, 93, 
363. 

AsuLANUs (le seigneur). — Voir Asola 
(Francesco cf ). 

Atri (Andrea-Matteo Acquaviva, dac 
d'). — XXIX, 142, 326. 

Aurais (Charles de Baschi, marquis d*). 

— Lxni. 

AucH. — 148, 204, 551. 

Aude (Edouard). — lxxiu. 

Aude (F). — 699. 

Augerart (Antoine d*), abbé dissoire* 

— 739. 

Augurant (Louis d*), seigneur de Bois- 
Rigault. — Voir Boiê-RigaulL 
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AuGSBOURO. — 5, 92, 209. — Diète d'Em- 
pire, 636. 
AuousTB, empereur romain. — 460. 
AuGi<8TK. — Voir Augsùourg, 
Auoc^TiN (le seigneur). — 184, 742. 
AuousTiMS. — xzv, 241, 319 à 321, 482. 

AULAS. — XL. I 

AoMALB (Claude II de Lorraine, duc dM, 
— 428. 

AoALB (François de Lorraine, comte 
d*), puis duc de Guise. — 44, 47, 74, 75, 
86, 101, 198, 686, 743. 

AuBiA ou Aureipolis. — 171. 

AusTiUB. — Voir Autriche, 

AuTHicRB. — Voir passim, — Archiducs 
d'Autriche. — Voir Ferdinand^ roi des 
Romains; Philippe le Beau, — Maison 
d'Autriche, 106, 113, 125, 191, 355. 

ArmiCHE (Elisabeth d'), reine de Dane- 
mark. — Voir Elisabeth, 

AuTKicHB (Georges d'), archevêque de 
Valence, oncle de Charles-Quint. — 365, 
415, 434, 471, 510, 746, 747. 

AirraiCHB (Marguerite d*), flile de Maxi- 
milien, veuve de Philibert II le Beau, 
duc de Savoie, régente des Pays-Bas. — 
▼m, 35, 712, 746, 747. 

Autriche ^Marguerite d*), fille naturelle 
de Charles-Quint, veuve d*Alessandro dei 
Medicis, remariée à Ottavio Famese. — 
159, 167, 637, 638, 749. 

Autricbb (.Marie d*), sœur de Charles- 
Quint, veuve de Louis II, roi de Hon- 
ârie, régente des Pays-Bas. — Voir Marie 
e Hongrie. 

AuTRiCHB (Marie d*), fille de Ferdinand, 
roi des Romains, et mariée A Guillaume, 
duc de Clèves. — 33. 

AuTUR. — 148. 

AuxBRRB. — 201, 508, 509, 747. — 
Evéque d'Auxerre, voir Dinteville (Fran- 
çois dr), 

A VALLON. — 699. 

AvALOs (ramille d'J. — 7. 

AvALOS (Alfonso II de), marquis de! 
Vaslo. — Voir Vaslo (del). 

AvAi^s (Francisco-Feroando de), mar- 
quis de Pescaire. — Voir Pescaire, 

AvALOS y Aquino ^Francisco - Fer- 
nando de), fils aîné du marquis del 
Vasto. — 491 . 

AvALOA y Aragon (Inigo de), frère du 
précédent. — 491. 

AvBtLLAiiNE. — Voir Avigliana, 

Atblu (Adolphe d*). — 750. 

AvBROLDB ^e chevalier). — Voir Ave- 
roldo. 

AvBROLDo (N.), gentilhomme de Bres- 
cia. — 389, 493. 

Ayrrsa. — 407. 

AviCBN.^B — Voir Ibn-Sina. 

AVIOLIANA. — 668. 

AviONO.f. — XIX, 9, 180, 408, 418, 471, 
623, 666 A 668, 7i6. — Bibliothèque d'A- 
vignon, manuscrits relatifs à Pellicier, 
705 A 721. 

AvLONB. — xiu, xiT, 239, 363. 

AvoGADOBS. — XXXV, 616, 714. 

AvooAB. — Voir Avogaro. 



A vogaro (le comte Aloysio), colonel dans 
l'armée de Pielro Strozzi. — 347, 584. 

AvR ARCHES. — 281. — l^lu d'Avrauchcs, 
voir Siresmes (Christophe de). 

Ayaz- Pacha, vizir de Suleyman. — 
XIII, XIV, 363. 

AzAjfo ou Azani (Demetrios), négociant 
grec établi à Constant! nople. — 153, 180. 

AzcLANus (le seigneur). — Voir Asola. 



Bab-bl-Mabdeb. — 234. 

Babilonia. — Voir Babylonie, 

Babylome. — 129. 

Bacchiglionb (le). — 422. 

Bacs. — Voir Colocza. 

Badoarb (Aloysy). — Voir Badoaro 
(Aloysio). 

Badoaro (Aloysio), ambassadeur de 
Venise près de la Porte otlomane. — 
XVI, XVII, 5, 7, 16, 17, 68, 70, 74, 80, 81, 
83. 93, 94, 105, 106, 112 à 115, 124, 127, 
144, 154, 155, 181, 185, 191, 194, 20 , 216, 
221, 298. 303, 309 à 311, 318, 328, 370, 
397, 448, 459, 460, 477, 497, 570, 571, 616. 

Badocare (le seigneur) ou Baduare. — 
Voir badoaro. 

Baditel (Claude), humaniste. — lu, 
428, 744. — Lettres concernant Pellicier, 
705 à 710. 

Baoadbt. — Voir Bagdad. 

Bagdad. — 93, 340. 

Bagdet. — Voir Bagdad, 

Baglionb (Gentile). — 633. 

Baglioxr (Malatesta), cousin du précé- 
dent. — 633. 

Baolione (Orazio), frère du précédent. 

— 633. 

Baglionb (N.), fils de Malatesta Ba- 
glione. — 633. 

Baguo.ni (famille des), tyrans de Pé- 
rouse. — 633. 

BaGROLS. — XL1X. 

Baip (Jean de). — 46. 

Baip (Lazare de), fils du précédent, 
ambassadeur à Venise, puis en Allema- 
gne. — vm, XI, 46, 53, 75, 636. 

Bailbs vénitiens. — A Constantinople, 
voir Canale, Giustiniani^ Zane. — A 
Corfou, voir Gritii (Andréa). 

Baille. — Voir Baile. 

Baillis d'Amiens, voir Saveuse; — de 
Dijon, voir Mailly (Africain de); — de 
Lyon, voir Guiche (Pierre de la); - d'Or- 
léans, voir Groslot (Jacques et Jéréme); 

— «lu Palais, voir Berlhereau (Sieolas)^ 
Hochepot; — de Troyes, voir Dinteville. 

Bakau. — 260. 

BaLARUC-LES-BaINS. — LVI. 
BaLARUC-LB-ViBUX. — LVI. 

Balassa (Bmerich), magnat de Hon- 
grie. — 71. 

Balb. — xix, XL, 182, 304. 

Baléares. — 459, 557. 

Bali-Bby, sandjak de Belgrade. — 105, 
122, 222. 

Balmat (Louis), de Sassenage. — LTm. 

Balooh (Paul), gentilhomme hongrois 
au service de Ferdinand. — 72. 
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Balooub. — Voir Balogh, 

Balsera. — Voir Bassorah. 

Balskradb (la). — 233, 250. 

Baluzb (Etienne). — lxii. 

Basle. — Voir Bâfe, 

Bakdimi (An(^elo-Maria). — 184. 

Bandons (Margherita), mariée à Anto- 
nio Cantelmo. — 383. 

Banmiêrbs. — 541. 

Banque. — 468, 490, 494, 509. — Ban- 
ques génoises, 510, 741, 745. — Bançjues 
florentines, 511. — Banques lyonnaises, 
741, 747. — Banques vénitiennes, 622. 

Banql'iehs italiens établis en France. 

— VI, XX, 61, 294, 741, 747, 748. — Voir 
Bemardini, Bini, Sommaja, Strozzi, etc. 

Bar (forteresse de). — Voir Bari. 

Bar (duché de). — 47, 230. 

Bar (François, marauis de Pont-à- 
Mousson, duc de Lorraine et de). — 230, 
466. 

Bar-le-Dl'C. — 47, 6i4. 

Bar-sir- Seiwe. — 543. 

Baragnih (Mathias), magnat de Hon- 
grie. — 104. 

Barbarie. -^ xiv, 7, 8, 130, 136, 183, 
250, 251, 6i8. 

Barbarte ou Barbe rye. — Voir Bar- 
barie. 

Barbeuosse ou Barberousse. — Voir 
Kheïr-ed-Din Barberousse. 

Barbuti (Jacques), prêtre de Montpel- 
lier. — LVIII. 

Barcelone. — 471, 484, 648. 

Bahczy (N.). — 742. 

Bardi (Donato dei). — 74i. 

Barga (Pietro-Angelio di), humaniste. 

— XXXII. 

Barge. — 690, 696. 

Barges. — Voir Barge. 

Bari. — 102, 159,243. 

Barletta. — 102, 287, 292, 361, 458, 
463. 

Darlktta (Colas de), ou de Berlctte. — 
Voir Biinello [Cola). 

Barques. — 165, 221, 273, 279, 347, 348, 
352, 3nr,, 302, 3«i, 370, 382, 383, 399, 404, 
424, 487, 491, 501, 502, r.25, 528, 539, 540, 
553, 560, 56i, 573, 579, 580. 

Barquerols ou Barquiers. — Voir Bate- 
liers. 

Barral (Dom). — lu. 

Barsallune ou Barsalonne. — Voir 
Barcelone. 

Bartiii-: (Paul de la), seigneur de Ter- 
mes. — Voir Termes. 

Bartiiklkmy (saint). — 248. 

Barthélémy (Anatole de). — lxxiii. 

Bartiioli ou Bnrloli (Zenobio), maître 
des courriers de Florence. — 34, 745. 

BASALvr., consul de Venise à Naples. — 
474. 

Bascurt (Armand). — vi à viii, xx, 
4, 6, 7, 22, 55, 66, 139, 174, 218, 221, 288, 
343, 402, 487, 538, 513, 735. 

Basciii (Charles de), marquis d'Aubais. 

— Voir Au fiais. 

Bascui (Pcron de), ambassadeur à Ve- 
nise. — XX. 



Babiuc. — 536. 

Basiucatb. — 475, 558. 

Babille (Guillaume), chevauchear d'é- 
curie. — 159. 

Bassa.*!. — Voir Boisano. 

Basbamo. — 297, 315, 426. 

Babbatz. — Voir Pachas. 

Bassompierrb (FrançciB II de), maré- 
chal de France, ambassadeur eu Espa- 
gne, en Suisse et en Angleterre. — 736 
h 738 

Bassora. — 233, 234. 

Babteuca. — 354. 

Bastions. — 441, 541, 542, 544 à 546, 
560, 610, 654, 678. 

Bateliers. — 362, 364, 429, 433, 438, UO, 
441, 443, 457, 465, 467, 475, 479, 490, 4M, 
507, 535, 539, 564, 572, 573. — Voir Sar- 
mettOy Scarpa. 

Baume-lbs-Dames. — 721. 

Baux (Isabelle des), mariée à Pietro- 
Francesco Colon na. — 491. 

Bavière (Albert IV, duc de). — 182. 

Bavière (Frédéric 111 le Sage, duc de), 
comte Palatin. — 299. 

Bavière (Guillaume IV le Constant, 
duc de). — 284, 299. 

Bavière (Louis V le Pacifique, duc de). 

— 47, 140, 299. 

Bavière (Louis X, frère puiné de Guil- 
laume IV, duc de). — 284. 

Bavière (Philippe II le Belliqueux, duc 
de), comte Palatin. — 140, 299. 

Bavière (Sabine de), mariée au duc 
Ulrich V de Wurtemberg. — 182. 

Bavière (ducs de). — 423, 522. — Voir 
aux noms précédents. 

Bayard (Gilbert), seigneur de la Font, 
secrétaire d'Etat et général des flnances. 

— 445, 683. 

Bâtard (Pierre du Terrail, seigneur 
de). — (564. 

Bayeux. — 193, 190, 394. 

Bayezid, sixième llls de Suleyman. — 
309, 340. 

Bayezid II, empereur des Ottomans. 

— 340. 

Bayf (M. de). — \oir Bat f (Lazare de). 

Bayoxne. — 225, 393. 

Bazas. — 248, 267. 

Beaicaire. — xxxix, un, 716. — États, 

XXXVU, L. 

Beaui)U*)é (Jacques, baron de Crussol, 
seigneur de). — xlviii à l. 

Beau.mont-ek-Argonne. — 283. 

Beauvais (commanderie de). — 100, 742. 

Beacxhostes (N. de), président à la 
cour des aides de Montpellier. — Lvn. 

Beciikerek. — Voir BUtrilz. 

Beïrabi (fêtes musulmanes du). — 276. 

Bêla, roi de Hongrie. — 567. 

Belal'reille. — Voir Belle-Oreille. 

Belgrade. — xi, 5, 105, 122, 163, 169, 
220, 222, 223, 276, 314, 327, 331, 335, 340, 
421, 433, 445, 473. — Sandjak, voir BaH- 
Bey. 

ÛELGRADO. — Voir Belgrade. 

BELL.VRSIATO (Girolamo), ingénieur ita- 
lien au service de la France. — 661. 
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Bbllat (famille du). — 268, 304. 

BiLLAT (Guillaume du), seigneur de 
Langey, vice-roi de Piémont. — Voir 
Langey. 

Bbllat (Jean du), frère du précédent, 
éTéoue de Paris, cardinal, ambassadeur 
en Angleterre et & Rome. — xiii, xxi, 
zzni à XXXI, XXXVII, lu, lxhi, 225, 238, 
246, 281, 609, 617, 693. 

BiLLAT (Joachim du), neveu des pré- 
cédents. — 23, 315. 

Bbllat (Louis du), seigneur de Langev, 
père de Guillaume, Jean et Martin du 
Bellay. — 225, 259. 

Bbllat (Martin du), frère de Guillaume 
et Jean du Bellay, seigneur de la Her- 
baadière, gouverneur de Turin. — Voir 
Herbaudière. 

Bbllxoardb (N. de), agent de Charles- 
QuinU — 98, 142. 

Bbllboradb. — Voir Belgrade. 

Bbllb-Oreille, chevaucneur ou cour- 
rier. — 584. 

BBLLEVILLE-Etf-BBAUJOLAIS. — i42, 326. 

BcLLO (Mathieu), chevaucheur d'écurie 
du dauphin. — 142. — Voir le suivant. 

BxLLO Di Bblu, capitaine italien au 
service du roi de France. — 142, 148, 
460. 

Bbllune. — 75, 259. 

BiLTRAME ou Beltramo (Francesco). — 
Voir Sachia. 

Bbltrambs ou Beltramo (le soudard), 
courrier de Turin. — 416, 461, 483, 488, 
498, 555. 

Bklzbh (Francesco), représentant des 
Fugger à Venise. — 209. 

Bbiibo (Pietro), cardinal, humaniste et 
poète. — 14, 121, 114, 341. 

Bbrb. — 602, 693, 096. 

BintoiCTiKs. — XXIX, xxxi, 482. 

Bb5Bvbl(N., comte de), 681, 682. 

BizfÉVBirr. — 102, 248. 

BiiiivBKT-Eif-LiiiousiN (abbaye de). — 
247. 

BiimvooLio (Bianca), de Bologne, 
mariée à Niccolo Rangone. — 142. 

BxHTiyooLio (Cornelio), gentilhomme 
bolonais, de la maison de Pietro Strozzi. 

— 516, 534, 535, 543, 141. 
BtOTis. — 309. 

Beibir. — Voir Gradiska, 

Bbrdoues (abbave de). — 551. 

Bbro (duché de). — 33. 

Beroahe. — 245. 

Bbroamb (Gian-Andrea de), capitaine 
italien au service de la France. — 443, 
464. 

BxROAMo (Gioan- Andréa de). — Voir 
Bergame {Gian-Andrea de). 

Bbrgiien (Cornélius van), prince-évéque 
de Liège. — 365. 

Bergues. — 641. 

Berlikgue, monnaie italienne. — 659. 

Bernacb (Louis-Basile de), seigneur de 
Saint-Maurice, intendant de Languedoc. 

— 123, 124, 126 à 132, 735, 138. 
Bernardin fdomp). — Voir Mendoza 

{Bernard ino Hurtado de). 



Bernardin He capitaine Francesco). — 
Voir Bemaraini. 

Bernardini (Francesco), de Vimercato, 
capitaine italien au service de la France, 
gouverneur de Valenza. — 458, 686, 145. 

Bernahdi?ii (Gian-Battista), négociant 
lucquois établi à Lyon. — 294. 

Bbrïcardo (Francesco), gouverneur vé- 
nitien à Candie. — 505. 

Bernardo (MalTeo), armateur vénitien, 
membre du conseil des Dix. — 202, 216, 
221, 319. 

Berne. — 15. 

Bernes, exploitations de sel en Franche- 
Comté. — 149. 

Berthblé (Joseph). — lviii, lix, lxxid, 
122, 12S. 

Berthereau (Nicolas), seigneur de Vil- 
liers-le-Sec, bailli du Palais. — 59, 120, 
141. 

Berthereau (Thomas), imprimeur à 
Lyon. — 120. 

Behthongros. — 610. 

Bertrand (le soudard), messager ordi- 
naire de Turin. — Voir Delirameo. 

Besançon (abbave de Saint-Vincent 
de). — 149. 

Bessarion (Jean), cardinal, fondateur 
de la bibliothèque de Saint-Marc, à 
Venise. — IIG. 

Beï^soicii (Jean), vicaire -général de 
Narbonne. — xli. 

Beszterecze. — Voir Bislritz, 

Bby.ne. — Voir Bene. 

Bèze (Théodore de). — xxxv, xli, xun, 
xlv. 

BéziERS. — XXIX, xlvii, 623. — États, 

XXXVII, L. 

BiBLioTnÊQUB de Colbert de Croissy, à 
Montpellier. — 122 à 138. — Bibliothèque 
Méjanes, à Aix, Lxn. — Bibliothèque 
royale de Fontainebleau, xxxii, xxxitt, 
13, 14, 111, 540, 113. — Bibliothèque 
royale du collège des Trois-Langues, 18; 

— bibliothèque Sainte- Geneviève, à 
Paris, uv. — Bibliothèque de Florence, 
51, 58, 116. — Bibliothèque Palatine ou 
Vaticane, à Rome, xxvii, 51, 58, 114, 116, 
301, 347. — Bibliothèque d*Urbin, 51, 58, 
116. — Bibliothèques de Venise : San- 
Antonio-del-Casteilo, 58, 118, 174 à 176, 
319 à 321; Saint-Marc, xxxv, 58, 114, 
116, 611. 

Bidassoa (la). — XXIII. 

BiGORRR. — 669. 

Bigot (Guillaume), humaniste et méde- 
cin. — 304, 428, 105, 144. 

BiGonus (.M.). — Voir Bigot, 

BiLLBZ (Hans), ambassadeur de Dane- 
mark en France. — 480. 

BniBBNBT (Ë.). — 61. 

BiNCBB. — 614. 

BiNi (Giovanni-Francesco), banquier 
florentin établi à Lyon, agent des Strozzi. 

— 294, 401, 406. 

BiNT (François). — Voir Bini. 

BiRAGO (Aloysio di), gentilhomme mi- 
lanais au service de la France. — 351, 
611, 682. — Son maître d'hôtel, 351. 
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BiiiA«M rAnlooio di\ abbé de Saint- 
Vincent d« Milan, frère du préeédenl. 

— 617. 

BiiiAOO fCarlo, Giacomo et Girolamo 
dt/, frérefc deei prèrédents. — SVà. 

BiKAOO iCjihSkrt dij, père des précè- 
de ntH. — C77. 

BiiuoLE rLudofic de). — Voir Birago 
(Ahytio dt). 

BiRAOt'E (René de), cardinal, cousin 
des précèdent». — 617. 

Biscaye. — 415, 557. 

Bis^xiTS. — 212, 217, 239, 253, 337, 344, 
371, 387, 466, 476, 632. 

Biso5(^5:s. — Voir Becruet. 

BisQLAYE. — Voir Biscaye. 

BihTRffZ. — 314. 

Blaoi (Antonio), imprimeur à Rome. 

— 175. 

Bla^uiard (François). — 748. 
Bla.nzac. — 20 i. 

Blay, intendant de l'hôpital de Mont- 
pelli.r. — 725. 

BUs. — 26, 35. 62, 92, 95, 96, i02, 197. 

flO, 229, 234, 322, 361, 372 à 374, 391, 

396, 405, 410, 424, 43;>, 436, 531, 543, 633. 

BujJH. — viif, 19, 147, 20», 258, 267, 

316. 629, 718, 748. 

BoBBio. — 39 i. 

Bo<:a.ii>iat. administrateur de Thôpital 
de Mofit|teilicr. — 725. 
BocAf:i> (la rue), à Montpellier. — xxiv. 
BociiETEL (Bernardin), secrétaire du 
roi. — 29. 

BoofiEiKL (Otiillaume), secrétaire d*Ëtat 
et des finance:}, ills du précédent. — 
Lxm, 29, 30, 49. 

BoiiON, président de la chambre des 
comptas de Montpellier. — 719, 721. 
BoÉTiA. — Voir Béolie. 
B(JKiJKH. — 427, 459, 528, 575. 
BooANA (la). — 145. 
BfXiiiAM, aventurier, prince de Mol- 
davie. — 8. 

BooDAN (le) ou voïcvode de Moldavie. 
-- Voir Alej-aruire III Comeaj Etienne Vly 
Baresrh. 

HoiiPmk. — 20, 105, 113, 263, 462, 557, 
611. — Uois (I*î Dohémc, voir Ladulas VI, 
Louis te Jeune, etc. 
UoiiKMYE. — Voir Bohême. 
DoiiiKH (Thomns), général des finances 
de Nuniiiituiie. — 640. 

MoiH. ~ 4'MJ, 528, 542, 544, 560, 749. 
BoiH-LK-Dcc. — 641, 642. 
Uois-Daitimiin (le Gros). — Voir Téligny. 
HuiH-KioAt'LT (Louis d'Augcranl, sei- 
gneur (le), (imbassadeur auprès des Li- 
Îues grises. — lxui, 3, 46, 53, 272, 315, 
09, 445. 452, 465, 513, 739. — Son secré- 
taire, voir Maillard. 

BoiHSKT (Claude de\ grand archidiacre 

d'Arnis, doxen de Poligny, membre du 

conseil d.: rcgrnce dos Pays-Bas. — 750. 

lioisTAii.i.K (ilurault de),* ambassadeur 

aun^^H de la Porte ottomane. — 744. 

BoiHY (Claude Gourtier, seigneur de). 
— 74. 
BoLOONK. — XII, 11, 60, 75, 76, 136, 



142. 159, 175, 319, 232, 969, 4^ 4f$. 4M, 
4M, 425. 439, 440, 449, 453, 4J»6, 4M« 509, 
535, 539, 556, 513, €61, 14«. — Concile, 
472. — Léirat apostolique, Toir Gcattorc 

— UofYersilé, 30, 31. 35, 18». 
BoLSBC, carme altacbè à la coor de 

Ferrare, aumônier de Renée de France. 

— 523. 

BOMBARDIiaS. — 507. 

BoHT (IréYe de). — 141. 

BuxA SroMA, mariée à Sigismond 1*. 
roi de Po!offne. — 12, 100, 240, 243. 

Bo.^AJtTi (lladdaleoa), mariée à Aloysio 
Alamanni. — 267. 

B«i3iBAr on de Bonnean. (René). — 444. 

Bo.<iEvi9in (l'abbé de). — Voir Bémi- 
venl-eH'Limousin, 

BosiRA (la). — 159. 

BoiiXAiL (Jean de), éTèque de Montpel- 
lier. — LX. 

Bo.^^AiL (Secondin de), chanoine de 
Maguelonne. — xxiu. 

BosnrcAu (Verdun), officier de la maison 
de la reine. — 270. 

Bo.^>BT, administrateur de Thôpital de 
Montpellier. — 725. 

BoKfiKT (Emile). — xxi, lx. 

B05NKVAL (Foucauld de), évèque de 
Périgueux, abbé de Bénévent. — 24S. 

BoN.xjvBT (Guillaume Gouffier, seigneur 
de), amiral de France. — 283. 

Bo:vvAi.OT (Etiennette), mariée à Jean 
de Saint-Maurice. — 607. 

Bn.NVALOT (François), abbé de Saint- 
Vincent de Besançon, ambassadeur de 
Charles-Quint en France, fr*'re de la 
pr-cédenle. — 10, 348, 365, 607, 035, 645 
n 647, 649, 650, 652, 654, 749. — Voir Saint- 
Vincent. 

BoriVALOT (Nicole), sœur des précé- 
dents, mariée k Nicolas Perrenot de 
Granvelle. — 607. 

BoxviHi (famille). — 432. 

BoHDE^ux. — 225. — Château-Trom- 
pette, 746. — Parlement, 639. — Gouver- 
neur, voir Monein. 

BoROiA (Eniique de), évéque de Squil- 
lace, cardinal. — 133. 

BoRoiA (Lucrezia), mariée & Âlfonso I 
d'Esté, duc de Ferrare. — 17. 148. 

BoHKoaiKi (les), famille milanaise. — 52. 

BOSGONEHO. — 679. 

BosLEDuc. — Voir Dois-le-Duc. 

BosNA. — Voir Boana-Seraty Bosnie. 

Bosna-SsraY ou Seraîevo. — 92, 164, 222, 
435. 

Bosnie. — ix, x, xiv, 6, 92, 429, 164, 
446, 452. — Sandjak de Bosnie, Yoir 
Mourad'Bey, Oulama-Pacha, etc. 

BosoLO, Bosoulo. — Voir Bozzolo. 

Bosphore (le). — 21. 

Bosquet (François de), évèque de .Mont- 
pellier. — LXii, LXiii, 721, 724 A 727. 

BdSSNiA. — Voir Doma-Serau 

BoncuRRiBs de Lyon. — 61. 

BoucuBT (Jean). — 481. 

Bouchot (Henri). — ux. 

BoucicAUT (Jean le Meingre, dit), maré- 
chal de France. — vu. 
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BouDOif, trésorier de France à Mont- 
pellier. — LXii. — Voir Bodon, 

BoiFPOif espagnol. — 446. 

BouoiB. — 448, 484, 488. 

Boulets. — 161, 313, 372, 374, 391,536. 

BooLBB (Pierre de), évéque désigné de 
Monipellier. — u, 718. 

BouLiiRs (Antoine de), seigneur de 
Ceniallo. — Voir Ceniallo, 

BouLLOioifB, Boullongne, Bouloigne ou 
Boulongne. — Voir Bologne. 

BooLLO?iONB (Sébastiano de). — Voir 
Serlio. 

BOULOORB. — XXIX. 

BouLOGiiB (Anne de), mariée à Louis 
de la Chambre. — 482. 

BouLOONB (Philippe de la Chambre, dit 
le cardinal de). ^ 482, 520. 

Bouloomb-sur-Sbinb. — 456. 

BouQUBT (Pierre), prêtre de Montpel- 
lier. — - XXIll. 

BouRBOR (Antoine de), duc de Vendôme, 
depuis roi de Navarre. — Voir Vendôme, 

Bourbon (Antoinette de), mariée à 
Claude I** de Lorraine, duc de Guise. 
— 47. 

BouRBon (Charles H, duc de), conné- 
Uble de France. — 19, 26, 215, 509, 740, 
148. 

Bourbon-Vbkdômb (François de), comte 
d'Knghien. — Voir Enghien. 

BouRBoif-VRHDÔMB(Fraitcois II de), comte 
de Sainl-Pol. — Voir Saint-PoL 

Bourbon (Renée de), dame de Mer^ 
cœur, mariée à Antoine le Bon, duc de 
Lorraine. — 230. 

Bourbon TAncien (Nicolas). — 135, 740. 

Bourchbs ou charrettes. — 528, 536, 
544, 545. 

BouRDAisiiRB (la). — 439. 

BouRDiG (Pierre de), seigneur de Ville- 
neuve, gouverneur de Montpellier. — 
zuv, 746. 

BoURO-BR-BrRSSB. — XXXIII. 

Bourges. —204, 720. 

BouRGOONB. — 420, 643, 646, 649. — 
Grenier & sel, 749. 

BouHOOGNB (Pierre de), agent de Pelli- 
cier à Lyon. — 53, 294. 

BOUROUIONOTBA. — 86. 

BoL'RQUBLOT (Félix). — 677. 

BousQUBT (Fran<:ois de), évéque de 
Montpellier. — Voir Bosquet, 

Bou88U-bn-Faone. — 749. 

Bouttsu (Jean de Hennin, seigneur de), 
grand écuyer de Charles-Quint. — 644, 
749. 

BoussiRON (Francoise),demoiselle d'hon- 
neur de Renée de France, mariée à Jean 
Sinapiu^. — 523. 

BoTriiRBS (M. de). — Voir Boutièt*es, 

BouTHiLUBR (Claude), seigneur de Pont- 
sur-Seine, secrétaire d'Etat aux AlTaires 
étrangères. — 724. 

BooTHii.uBR (Léon), fils du précédent, 
comte de Chaviirny, plénipotentiaire de 
France en Italie et en Allemagne. — Voir 
Chaoigny, 

BouTiÉRBS (Guigue Guiiïrey, seigneur 



de), lieutenant-général en Piémont. — 
664, 669, 675, 6SI , 682, 686 à 688, 690, 692 
à 697. 

BouTiiRBS (Pierre Guiffrey, seigneur 
de), père du précédent. — 664. 

BouTTièRBS (M. de). — Voir Boutières. 

BoYSY (M. de). — Voir Boiey. 

BozzoLO. — 9, 257, 588, 590. 628. — 
Seigneurs de Bozzolo, voir Gonzaga. 

Bra. — 681. 

Brabant. — 76. — Etats, 48. 

Braimbassa. — Voir Ibrahim-Pacha. 

Bragadino (Lorenzo), ambassadeur de 
Venise à Rome. — 368. 

Brandebourg (Albert de', archevêque 
de Mayence, cardinal. — 285. 

Brandbbourg (Joachim, margrave de). 
— 19. 

Brandisb. — Voir Brindisi. 

BRA.N8WIC (le duc de). — Voir Bruns- 
wick. 

Brantôme (Pierre de Bourdeilles, sei- 
gneur de). — 36, 60, 157. 205, 284, 354, 
375, 428, 430, 45S, 481, 496, 516, 664, 668, 
669, 719, 741, 743, 745, 747, 748. 

Brantôme (abbaye de). — 719. 

Brassa (Théodoros), malnote, faucon- 
nier du roi. — 170. 

Brasseux. — 372. 

Bréda. — 641. 

Bréohot du Lut. — 748. 

Brbi.ingue. — Voir Berlingue. 

Brème. — 568. 

BRfrNTA (la). — 265, 297. 

BRR8CIA. — 6, 41, 179, 211, 228, 251, 
253, 282, 346. 347, 349, 368. 407, 500, 558, 
676, 743. — Pays de Brescia, 458, 461. 

Brésil. — 100, 485. 

Brkssanb. — Voir Brescia [pays de). 

Bresse. — Voir Brescia. 

Bretagne (Isabelle de), mariée à Jean 
de Laval. — 613. 

Brblil (le). — 120. 

Briçonnbt (Jean), conseiller au parle- 
ment de Pans. — 742. 

Brigandage. — Voir Corsaires, Piraterie, 
Uscogues, eic, 

Briganti.ns. — 21, 32, 76, 92, 101, 103, 
110, 140, 143, 147, 153, 165, lfi6, 196, 206, 
213, 215, 233, 239, 273. 292, 293, 322, 324, 
352, 354, 370, 3:8, 387, 467, 494, 500, 506, 
535, 53^, 550, 563, 566, 570, 609. 

Brindèsb. — Voir Brindisi, 

Brindisi. — 287, 570, 579. 

Brion (Philippe Chabot, seigneur de), 
comte de Charny, amiral de France. — 
LXiii, 208, 215, 267, 439, 444, 451, 462, 
472, 478, 490, 506, 520, 540, 560, 574, 580, 
5"^!, 590, 595, 601, 615, 618, 659, 670, 741, 
743. 

Brisât (marquis de). — xxvii. 

Brisgau. — 15, 182. 

Brissac (Charles de Cossé, comte de), 
maréchal de France, lieutenant-général 
en Pi»îmonl. — 428, 686, 745. 

Brixen-bn-Tyrol. — 365, 536. 

Bhonzb. — 141, 142, 279, 557. — Fon- 
deurs de bronze. 60. 

Brossbau (rabbé), chanoine de Mont- 
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pellier, inlcndaDt de l'hApiUl. — 129, 



BurciOLi (Anlonto), érudil floreDlin 
«tabli à Venise. — 193, 143. 

BuL-ciou (Francesco), imprimeur k Ve- 
nise. — 192. 

Biii;uii. — 038. 

BmiLARi (Pierre). — 1*3. 

llRUNBwiCK-Li-MioiHG (EmeBl I", duc 
de). — 28 i. 285. 

UnixiLLU. — tO, SS. tll. son, 63i. S3S, 
641 k 643, GIS, C4C, 6i9 k 656, esS, 149. 

Boa leCalojer. - 3H. 

BuA (le clievilier Giovanni), capitaine 



albanais. — 219, 4SI. 

BuA (le comte Mercurio}, aventurier, 
capitaine olbanais aj service de Venise. 
— 219, 311. 

BucELLi (Antoine), geif:neur de Salnl- 
flilaire. — Voir Saint-llilaire. 

Bi'CELLt (Guillaume de). — Voir Sainl- 

BucKH (Martin). — 105. 

BuDA-VECHit. — Voir Balle (Vieux). 

Bu DDE. ~ Voir Bude. 

BUDS. — II, H, St. 103 & lOS, fis. 123, 
129, 130, 146 ISO, 1S9, 160, 16S, 167 k 110, 
178, lis, tSi, 186, 191, SOI, m, 2â3, S39, 
S51, 259, Seo. 263, 286, S96, S98, 301, 313, 
314,323, 336 321,329, 331, 33SÏ 338,340, 
341, 341, 3SS, 362, 313, 393, 398, 403, 409, 
(12, 411, 4Sfl, 4S7, 437, 44t, 446, 452, 462, 
S61, 6*1, 146 — VieUT-Bude, 168, 223. 

Bud£ (Guillaume), maître de la librai- 
rie royale de Fontainebleau. — 13, ISO. 

BUOEMIOULT. — 283. 



Ul'nello (Cola), (capitaine napnlilain au 
aervice de la France, gouverneur de 
Bsrlctia. — 102. 103, 164. 29i, 361, *3I, 
4SB, 463 à 46S, 467, 473. tiii. 

BinicsnAHDT (J.). — 121. 

BinRM. — H3. 

BlBi;o*. —ISS. 

BiKiK (Cliarlcs de Coucy, seigneur de). 
Ileutenant-geni-ral en Pièmonl, puis en 
LanRiieitoi'. ~ xxxviii, 60*. 

BtrrHi.>TO. — 68, 343. 

Buxr (Cécile de), mariée k Jean de 
Selvo. ~ 640. 

Blit (Jean de), pËre de la précédente, 
conseiller au parlement de Toulouse. — 
MO. 

Bl*uh(ais (comté de), — Voir Boulliil- 



lier. 



Cabral (l'edro AlvarËs). — 485. 

CABBltHill. — 314. 

Cacïiio, capitaine aragonais au service 
de Cliarli'sijuinl. — 681 k 683. 
CacuUik (le capitaine). — Voir Cacero, 



Cank. — 416. 

Cao>u( di Balii (le «eigneiif). — Virir 
Gomaga (fWmcnco di), teigntur df Boy- 

CÀmi (le). — S6t. 

Cau dï SAtPT-Araatta (TicomLe Àmidke 
de), 4SI. 

Ctix (Honorât de), ambassadeur de 
France en Portugal. ~ *86, 

Calaiki. — 28. 184, 611. 

Calais. — xxii, 248, 883, 640. 

CALDiEm. — Voir Ckatdient. 

Cauiia (la). ~ Voir KtUbia. 

Cauivere. — 311. 

Calsmuno (le Migneur). — US. 

Calvct (hibliotbëiiue et musée), k Ati- 
gnoD. — ill. 

Calvu - 139. 

Cal vin (Jean). — 19, 523. 

CALvinisTtB. — Troubles en Languedoc, 
iixvni, iLkui, IIS k 119. 

Cahamucio (le), k Venise. — 55. 

Cahahik. — Voir Camrrino. 

Cambacëhes, intendant de l'bApîtat de 
llonlpellier. — 723. 

Caichbai (ligue de). — vu, viu. — 
Paix de Cambrai, xxv. 2*, 112, 741. 

Cam.bw. — Voir CameHna. 

Camehi^o. — 9, 18, 1S9, 161, 168, 232, 
344, 432, *9t. — Duc de Caracrino, toir 
Farnete [OUaviQ). 

Camehino (Pietro Genlile A3), capitaine 
italien au service de la France, souver- 
ncur de Verceil. — 144. 

Caupcooi (Lorento), Jurisconsulte bolo- 
nais, professeur k l'université de Padoue, 
pulB cardinal. — 219. 

CAUPEGiii (Kodolfo), lils alnd du précè- 
dent, colonel des bandes vénitiennes. — 
319. 

Cahfeooi (Tomma»o), évéque de Fel- 
tri, cardinal, nonce au pape en Alle- 
magne. — 159, 259. 

Ca>iiioio (Kodolphe). — Voir Camptggi 
{Itodolfo). 

Cauusat (Nicolas). — 11. 

Canal grande, k Venise. — 631. 

Cabale ^Jacopo), baile de Venise k 
(^nstantinople. — 22t. 

Cancekis (Pierre de), nifece de Peilicier. 

CaSd'ik. - iTi, 28, 29. 132, 151, 116, 
201, 305, 319. 400, 50E, 563, 566, 14g. 

Camiolli (Auçuslin-Pjrame de), rec- 
teur de l'uni verBlté de Montpellier. — uv. 

Ca.no dï Vacqua. — Voir Capodivacea. 



Cakok 



-311. 



Cakoxs. — Voir Armt» de guerre, Ar- 
tilUric. 

Cakosha (Louis de^, évéque de Bayeui, 
ambassadeur k Venise. — viii. 

CANfEN. — Voir Kampen. 

CAirrBi.M (taroille des), de Naples. — 
383. 

Cantelho (Antonio), seigneur de Pet- 

Cantelho lUsare), second (ils du prt- 
cûdenl, j^enlilbomme napolitain au ser- 
vice de la France, «mbasiadeur auprét 
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de la Porte ottomane. — vi, xvi, xvii, 
383, 621, 628. 

Gaiitoks 8UIS8KS. — 75, 482. 

Cantorbéry. — 249. 

Capello (Carlo), ambassadeur de Ve- 
nise à Florence et en Angleterre, gou- 
verneur de Candie. — 7, 248, 503. 

Capello (Cristoforo), ambassadeur de 
Venise en France. — 66, 69, 288, 290. 4G1. 

Capello (Francesco), ambassadeur de 
Venise en France. — 4. 

Capello (Giovanni), ambassadeur de 
Venise en France. — 4. 

Capuga. — Voir Kapiaga. 

Capitamo-Gra^de, à Venise. — 616. 

Capitans-Pachas. — 309. — Voir lias- 
tan, Khetr-ed-Din Barberousse, elc, 

Capo d'Istria. — 382, 383, 397, 651. 

Capooistrtb. — Voir Capo d'htria. 

Capodivacga (famille), de Padoue. — 347. 

Capodivacca (Ahissandro). — 347. 

Capodivacca (Francesco). — 347, 349. 

Capodivacca (Paolo), aliàs Uucéphalos. 

— 347. 

Capoub (le prieur de). — Voir Slrozzi 
{Leone), 

Cappoki (Luigi), ambassadeur de Flo- 
rence en France. — 516. 

Capreri^ (Guillaume), beau-frère de 
Pellicier. — il, lvii. 

Capreri* (Péronne), sœur de Pellicier, 
mariée au précédent. /— xl. 

Gapri. — 739. 

Captifs en Levant. — 21, 34. 36, 37, 43, 
iOl. 125, 155, 161, 180, 181, 221, 262,309, 
413, 488, 571, 739. 

Capuciks. — 730, 732. 

Cara-Boodak. — Voir Kara-Bogdan, 

Caracciolo (Annibale). — 578, 588. 

Caracciolo (Giovanni), prince de Melfi, 
maréchal de France. — xx, 558. 

Caraguo. — 26. 

Car ail. — Voir Caraglio. 

Carcassomre. — XLix/ l. — États, xll 

— Evéques, voir Faucon (François de), 
Carciolo (Hanibal). — Voir Caracciolo 

(Annibale). 

Garâme-prenant (fétes du). — Voir 
Carnaval. 

Carigkan ou Carignano. — 661, 681, 
683, 685 à 687. 

Carmaonola. — 428, 661, 681, 682, 684, 
688. 

Carhaiomollb. — Voir Carmagnola. 

Carmes (porte des), à Montpellier. — 
zlvi. 

Carnaval (fétes du). — 241. 

Carmazbt (Pompée de), gentilhomme 
de la chambre, seigneur de Saincty. — 
Voir Saincty. 

Carriole. — ix. 

Carouan. — Voir Kairouan. 

Carpi. — 264, 596. 

Carpi (Geronimo da). — 638. 

Carra-Borgara. — 692, 693, 696. 

Carrara. — 240, 242. 

Carrara (Giovanni), ingénieur italien. 

— XIX, 279. 

Carrare (Jean). — Voir Carrara. 



Carhe. — m. de Carre. — Voir Carra- 
Borgara. 

Carhes ou cars. — Voir Charrettes. 

Cartes. — 505, 699. 

Cartegb^sa. — Voir Carlhagène. 

CAl(THAOË^E. — 484, 498. 

Casai. — 663. 

Casal de Montferra. — Voir Casale. 

Casalborgone. — 689. 

Casalbourgon. — Voir Casalborgone. 

Casal-Maggiorb. — 590. 

Casale. — 253, 254, 663, 696. 

Casale (Francesco da), agent du rot 
d'Angleterre & Rome. — 509* 

Casale (Gian-Battisla da), frère du pré- 
cédent, protonotaire apostolique, ambas- 
sadeur d'Angleterre ^ Rome. — 509. 

Casale (Gregorio da), frère des précé- 
dents, agent du roi d'Angleterre en Italie 
et en Flandres. — 509. 

Casale (Paolo da), frère des précé- 
dents. — 509. 

Casay. — Voir Casai. 

Caselle. — 687, 689. — Gouverneur, 
voir Villegagnon. 

Caselles. — Voir Caselle. 

CASPiBfiiNE (mer). — 340. 

Caspio (mer). — Voir Caspienne. 

Cassel. — 182, 568. 

Cassin. — Voir Kasim. 

Cassovie. — 72. — Voir Kascliau. 

Castagnole. — 661. 

Castanêoa (comté de).— Voir Aguilar. 

Castelbourgon. — Voir Casalborgone. 

Castkl-Delfimo. — 374. 

Castel-Geoffrot. — Voir Castet-Gof- 
fredo. 

Castel-Goffredo. — 24, 221, 345 à 347, 
350, 353, 441,461, 598. 

Castelles. — Voir Caselle. 

Castel.nau (le baron de). — 284. 

Caltblnau (Pierre de Gaudète, sei- 
gneur de). — 746. 

Castelnove. — Voir Castel-Nuovo. 

Castel-Nuovo. — 67, 180, 251, 310, 428, 
631. 

Castiolionk. — 346, 347, 690. 

Castillon. — Voir Castiglione. 

Castillo.n (Louis de Perreau, seigneur 
de), ambassadeur en Angleterre. — 136. 

Castiom. — Voir Castiglione. 

Castio.n ( Jean-Jacq ues d e), gen ti Ihom me 
de la chambre, ambassadeur auprès des 
Ligues grises. — 410, 411. 

Castrati fNiccolo dei), banquier italien 
établi en Syrie. — 180. 

Castres. — xxxviii, xl, l, lvii. 

Castries (Henri de Lacroix, baron de). 

— LUI. 

Castro. — xiv, 47. — Duc de Castro, 
voir Famese {Pietro-Aloysio^. 

Catalogue de la bibliothèque de Col- 
bert de Croissy, évéque de Montpellier. 
— 722, 724 à 727. 

Catbau-Cambrésib (paix de). — 7. 

Cathario (Alexandre). — Voir Cat' 
taneo. 

Catherine d'Aragon, première femme 
de Henri VIH d'Angleterre. — 36, 638. 
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Catiibrinb u'Autrichi, sœur puînée de 
Charles-Quinl, mariée & Jean 111 de 
Portugal. — 225. 

Catherine d'Autriche, fllle de Ferdi- 
nand, roi des Romains, mariée à Pran- 
cesco lil di Gonzaga, duc de Mantoue. 

— 123. 

Catherine de Foix, femme de Jean H 
d'Albrel, roi de Navarre. — 48. 

Catherine de Mbdicis, dauphine, puis 
reine de France. — xix, xxvi, xlii k xlv, 
XLYii, L, Liv, Lxxii, 48, 13, 14, 225, 267, 
316, 392, 555, 640, 113, 742, 748. 

Cattanbo (Alessandro), capitaine ita- 
lien au service de la France. — 242. 

Cattaneo (Danese), sculpteur vénitien. 

— 242. 

Cattaneo (Leonardo), doge de Gènes. 

— 242. 

Cattaneo (Marco), secrétaire de Milan. 

— 242. 
Cattaro. — 631. 

Caucuoire (pont de la). — 640. 
Caudebbc. — 101. 

Caumomt (Joseph de Seytres, marquis 
de). — 711. 
Caylus (Antoine de Lévis, baron de). 

XL1X. 

Cavaî (Mari no del). — Voir Cavalli 
{Marino aei), 

Cavalli (Marino Cavallo ou dei), ambas- 
sadeur de Venise auprès de Ferdinand, 
roi des Romains, puis en France. — 41, 
230, 453, 462. 

CAVAZ7.A (Famille). — xvii, xxxy, 367. 

Cavazza (Costantino), secrétaire du 
conseil des Dix, à Venise. — 616, 623, 
714. 

Cavazza (Niccolo), frère du précédent, 
secrétaire du Sénat de Venise. — 616, 
617,623, 714. 

Cavri, secrétaire du marquis del Vasto. 

— 678. 

Cazal. — Voir Casale, 

Ca/.al-Major. — Voir Casal-Maggiore. 

Cazet de Vaitorte. — Voir Vaùtorte. 

Celli.ni (Ben venu to). — 661. 

Céréoa. — 175. 

Ckms (mont). — Voir Afo/i^Cenis. 

Cental (mont de). — Voir Cenlallo. 

Cemtallo. — 681. 

Cbntallo (Antoine de Bouliers, sei- 
gneur de), cl 11 de Riez, gouverneur de 
Cherasco. — 681, 682, 692. 

Ckntuiiiox (Adam). — Voir Centurione, 

Centuriome (Adamo), armateur génois. 

— 426, 477, 739. 

CERcrEiL (M. de). — 321. 

Cerczkky. conseiller d'Ëtat, ambassa- 
deur de Hongrie auprès de Suleyman. 

— 144. 

Cérk (Jchan-Paulo de). — Voir Cerri 
(Giovanni'i'aoLo Orsini da). 

Cbrfs. — 158. — Voir Chasse. 

Cérig.nole. — 6Ô4. 

C^:Riao. — 470. 

Cérisoles. — 664. 

Cernise ou Sernise (Martin de). — 
367, 610. — Voir Cernizza, 



Cbrnuza. — 744. 

Cernizza (Martin de), consul d'Espigne 
à Venise. — 367, 499, 506, 508, 51 1» 610, 
744. 

CiRRi (Giovanni-Paolo Orsini da), capi- 
taine italien au service de la France. •* 
201, 552, 566, 692. 

Cbrri (Lorenzo Orsini, seigneur de), 
père du précédent, lieulenanl-général 
au royaume de Naplcs. — 201, 750. 

Cervantes (Miguel de). — 557. 

Cbhvia. — 287, 453. 

Cervini (Marcello), évèque de Nieastro, 
cardinal, légat apostolique dans les Flan- 
dres, puis pape sous le nom de Marcel II. 

— 76, 634, 641, 642,650, 651, 749. 
Cerviri (Romolo). — 742. 

Cbsaruii (Alessandro), cardinal, éTèqae 
de Cuenca. — lxiu, 320, 321. 

Cbsarino. — Voir Cesarini. 

Cesena. — 198, 504. 

Cbsenatico. — 504, 543. 

Cbsso ou plutôt Serso (Camillo Genlile, 
comte de), lieutenant de Cesare Frcgoso. 

— 346, 347, 367, 404. 

Cesso ou plutôt Sbsso (Pietro Gentile, 
comte de), neveu du précédent.— 346,744. 
Cette. — 711. 
Cruta. — 485. 

CÉVENNES. — XLIV. 

Cézar de Naplbs. — Voir Maggi {Ce- 
sctre), 

CÊZELLY (Jean), président de la cham- 
bre des comptes de .Montpellier. — lvi. 

Cézéna. — Voir Cesena. 

Cézé.naticql'e. — Voir Cesenatico, 

Cuabatz. — 451, 457, 465. 

Chabaud (Antoine), notaire à Montpel- 
lier. — xxin. 

Chabot (Philippe), seigneur de Brion, 
amiral de France. — Voir Brion. 

Chabouillet (Jean-Marie-Anatole). — 
664. 

Ghailliz, Chaliz ou Challys (abbaye 
de). — Voir Echarlis. 

Cualcâdoine. — 521. 

Chaldéens. — 31. 

Chalon (maison de). — 246. 

Chalon (René de), prince d'Orange. — 
Voir Orange. 

Ciialon-suh-Saone. — 326. 

CuALDNs. — Voir Chalon-sur-Saône, 

Chalons-sur-Marne. — 127, 750. 

Chalvet (Laurent), vicaire de TObser- 
vaoce. — Lviii. 

Chambre (Louis, comte de la). — 482. 

Chambre (Philippe de la), (Ils «lu pré- 
cédent, cardinal. — Voir Boulogne (car- 
dinal de). 

Chambre drs comptes de Duon. — 749; 

— de Franche-Comté, 739, 749; — de 
Grenoble, 360; — de Lille, 747, 749, 750; 

— de Montpellier, xxvi, 554, 719. 
Chambrun (M. de). — 407. 
Chamkaux. — 128, 322, 326. 
DiAMPAGNE. — 47, 225, 747. 
Champbaudoin. — 60. 

Chancelikrs d'Angleterre. — Voir 
Cromwell, Wriolhesley. — Chanceliers de 
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l'Empire, Yoir Brandebourg {Albert de), 
Granvelie. — Chanceliers de France, voir 
Dètpral, ErrauUy Montholon, Olivier, 
Pojfet, — Chanceliers du duché d'Alençon, 
YOir Grosloi, Olivier; — de Bretagne, voir 
Lonouetl. — Chanctîliers de lion^çrie. voir 
Olah; - de Pologne, voir Iajr^'(Jf an /*'(/<>). 

CiiAKOiKss d'Aquilée. — 549; — de 
Gracovie, 529; — de Gorilz, 30! ; — cha- 
noines réguliers de Saint- Augustin, 
3t9 à 3*2t ; — du Saint-Sauveur à Venise, 
58, 174, 320. 

Chanoines de Maguelonnc et de Mont- 
pellier. — XXII, xxiii, ixv à xxvii, XXIX, 
xxxYii, xLiv, sLVii, xux, Lvi à ux. — Cha- 
noines de Castres, lvii. 

Chantérac (marquis de). — 737. 

Cbaxtilly. — xxxu, 107, 217, 655, 
e69, 718, 747, 750. 

Chaoucb<«. — 112, 115, 203, 201, 341, 
446. 

Cbaous, Chaoulx ou Chaoux. — Voir 
Chaouchs. 

Chapelain (Jean), médecin de Fran- 
çois I". — xxvn. XXIX. 

Chapponay (Geoiïroy de), président de 
la chambre des comptes de Grenoble. 

— 360. 

Chapponay (Jean de), conservateur des 
foires de Lyon. — 360. 

CnAPPo.NAY (Nicolas de), frère de Geof- 
froy, seigneur de Feysin, conservateur 
des foires de Lyon. — 360. 

Chapuis (Eustache), ambassadeur de 
Cbarles-Quint à Londres. — 638. 

Chapuys. — Voir Chapuis. 

Charayay (Gabriel). — 6. 

Chariots de Guiirb. — 340, 427, 536, 
668. 

Charles -Quint, empereur. — Voir 
pasêim, 

Charles le Gros, empereur, roi de 
France. — vi. 

Cbarlrs VIII, roi de France. — vii, 
XIX, XX, 4, 86, 677, 745. 

Charles IX, roi de France. — l, lui, 
148, 210,718, 7i4, 74:>. 

Charles d'Anjou, roi de Naples. — 3S3. 

Charles Martel. — xxv. 

Charles 111. duc de Savoie. — 19. 25. 

Charles le Téméraire, duc de Bour- 
gogne. — Vïl. 

Charles (Alexandre) , bourgeois de 
Lyon. — 61. 

CnAitLES (François) ou Charly, dit 
Labbé, négociant florentin établi à Lyon. 

— 48. — Voir Charli et Charly. 
Charles (Jean), élu du Lyonnais, bour- 
geois de Lyon. — 61. 

Charles (Laurent), banquier florentin 
établi à Lvon. — 48, 61, 89, 110, 143, 
185, 201, 215, 224, 238, 272, 285, 296, 328, 
410, 416, 445, 555. 

CHAnu(Francesco), marchand florentin 
résidant à Alexandrie d'Egypte. — 123, 
125, 156. — Voir Charlu (François). 

Charli (Laurens). — Voir Charles {LaU" 
rent), 

Charly (François) ou Charlieu, dit 



Labbé, négociant florentin établi à Lyon. 
— 18. 

Charly (Louive) ou Charlieu, dite 
Labbé, ou la Belle Cordière, poétesse 
lyonnaise. — 48. 

Charly (Pierre) ou Charlieu, dit Labbé, 
bourgeois de Lyon, père de la précé- 
dente. — 48. 

Charrettes. — 687, 688. 

Charriére (E.). — vni à xvi, xviii, xxxvi, 
lxiv, 5, 6, 23, 71, 92, 106, 222, 283, 383, 
609, 620, 743, 744, 746. • 

Chartreux. — 28, 730, 732. 

Charvet (Léon). - 12, 190. 

Chasse. — 420, 434, 571. — Chasse au 
cerf, 158; — aux grues, 261, 262, 274. — 
Couteaux de chasse, 655. 

Chasse (Jean de la), dit Chassanion, 
ministre réformé. — xlh. 

Chassy. — Voir Bemage, 

Chastbaubryant (M. de). — Voir Chd- 
teaubriant. 

Chat-el-Arab (le). — 234. 

Chatsaubriant (Jean de Laval, sei- 
gneur de). — 267, 502. 

Chateaudun. — 162. 

Chatkau-Gaillaru. — 510. 

Chatkad- Geoffroy. — Voir Castel- 
Goffredo. 

Château de l'Oubli. — 21. — Château 
des Sept Tours, à Constantinople. — 21. 

Chateau-Tbompettr, à Bordeaux. — 746. 

Chatbl (Pierre du), évéque de Tulle, 
lecteur et maître de la bibliothèque du 
roi. — XXVII, LXiii, 13, 27, 54 à 56, 79, 
89, 97, 117, 127, 173, 22i, 540, 555. 

Chatelkt (prison du), à Paris. — 393. 

Chatellerallt. — X, 334. 

Cbauderette (la). — 749. 

Cuaumes-en-Brib. — 743. 

CiiAUViG.NY. — Voir Chavigny, 

Ciiava'Gnes. — Voir Chevagnes, 

Chaviony (Léon Bouthillier. comte de), 
secrétaire d'Etat aux aflaires étran- 
gères. — 724, 737. 

Chef-de-bibn (François), trésorier de 
France. — XLvn. 

Chemain ou Chemans. — 750. 

Chenu (Isaitelle), mariée à Martin du 
Bellay. — 259. 

Chequins. — Voir Sequins. 

Cher (le). — 629. 

Chéras. — Voir Cherasco, 

Cherasco. — 2 0, 59S, 665, 666, 681 à 
683, 6S7, 688, 690, 692, 696. 

Cherbourg. — 510. 

Chesneau (Jean), secrétaire de M. d'Â- 
ramoii. — 743. 

Chevagnes. — xxxiii. 

Chevauchburs d'écurie. — 159, 675, 
676. -— Voir Courriers, 

CBBVAU-Lh:GtRS. — 86, 87, 19S, 270, 279, 
361, 405, 456, 458, 467, 479, 501, 505, 509, 
554, 559, 576, 577, 583, 588, 589, 591, 593, 
596, 598, 601, 612, 62<», 662, 669, 681, 682, 
688, 689, 693, 744, 745. 

Chevax. — Voir Chivasso, 

Chbvbhri (Pierre de) , trésorier de 
France. — xlvii. 
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CmAZi. — 222. 

CiiiERBGATi (Luigi), franciscain, cvèque 
d'Antivari. — 74i. 

CuiEiii. — 159, 662, 672, 604 à 696, 
745. — Gouverneurs, voir Bemardini. 

ClIIBTI. — 7. 

Chiffre. — 328, 339, 411 à 413, 540, 
553, 573, 581, 673. 

CiiiNOX. — 30. 

Cuio ou Scio. — 27, 52, 155, 202, 477, 
480, 631. 

Chio (Georges), humaniste grec établi 
h Conslanlinople. — 79. 

Chiosa. — Voir Chiusa, 

Chiruroiex. — 404. 

Chisamo. — Voir Cissamo, 

Chiusa. — 487. 

Chivasso. — 678, 681. 

CuouRSEs (Jean de;, seigneur de Mali- 
corne. — Voir Alalicorne. 

CiiRisTiER!« II, roi de Danemark. — 274, 
480, 481, 510. 

Chypre. — 168, 179, 234, 262, 318. — 
Fil d'or de Chypre, 61. — Le bâtard de 
Chypre, x. 

CiBO (Gian-Ballista). — Voir Inno- 
cent vni. 

CiBO (Lorenzo), comte de Ferenlilla, 
marquis de Massa et Carrara. — 240. 

CiBO (Peretta), nièrc dUnnocent VIII, 
mariée à Andréa Uoria. — 557. 

CicÉROif. — 59, 60, 74, 89, 268, 305, 
523, 712, 720. 

CicoNG!<R (le chevalier). -— Voir Cicogna. 

CicoG.NA (Pietro), capitaine milanais au 
service de Charles-Quint. — 36, 672, 673. 

Cifuentes (le comte de), ambassadeur 
de Charles-Quint auprès de Paul 111. — 
152. 

ClXQ-Ko LISES. — 104. 

Ci.NQ Saoes (les), h Venise. — 218. 
Cio. — Voir Chio, 

ClPIERRE. — 59. 

CiPPRE. — Voir Chypre. 

Cissamo. — 307, 319, 321. — Evêque de 
Cissamo, voir Si**uco, 

CisTERNA. — 688, 689. — Gouverneur, 
voir Torlo, 

CisTERNE (la). — Voir Chlerna, 

CiTANOvA. — Voir Citta-Suova. 

CrrA Nova. — Voir Neustadt. 

CiTKAux (ordre de). — liv. — Voir 
Bénédiciins, 

CrrER.NE (la). — Voir CUlerna, 

CiTTA Di Castello. — 236. 

Citta-Nlova. — 609. 

Civita-Vecchia. — 161. 

CLARE.XCE (le duc de). — 29. 

Clarret. — 89. 

Claude de France, première femme de 
François 1*'. — 25, 316, 747. 

Clément VU, pape. — xxiu, xxvi, 
xxvii, 26,35, 103, 175, 225, 266, 482, 593, 
4J33, 651, 713. 

Clérieu (Guillaume de Poitiers, sei- 
gneur de). — 677. 

Clermont. — 175, 739. 

Clèves. — 362, 633, 641, 643, 644. 

Clèves (duché de). ~ 33, 641 à 643. 



CUvES (Anoe de), reine d'Angleterre. 
— Voir Anne de Clèveê. 

Clèves (Guillaume III. le Riche, due 
de). — V. 33, 47. 99 à lOi, 132, i99, 230, 
238, 243. 248, 313, 316, 327. 331, 332, 3^ 
337. 371, 510, 552, 592, 633, 641 à 644. 

Cl^es (Jean III, père du précédent, 
duc de). — 33, 46. 

Cliha (la). — 68. 

Clinsa. — Voir Clissa, 

Glissa. — 92, 277. 288. — Sandjak, 
voir Mourad-Dey. — Voir Liesa. 

CuvÈHB. — Voir Gliev. 

Cloybs. — 162. 

Glont (religieux de). — Lin. 

CoBOS (Francisco de los), seigneur de 
Sabiote. grand commandeur de Léon, 
premier secrétaire de Gharles-Quint. — 
xxxii, 484. 637, 638, 648. 

CociiA. — Voir Herzégovine, 

Conos (le grand coqimandeur). — Voir 
Cobos, 

Coire. — 410, 411. 

Cola ou Colas (messire). — Voir Bu- 
nello {Cola), 

Colbert (famille). — Voir Croissy et 
Torcy. 

Colbert de Croissy (Charles- Joachi m), 
évêque de Montpellier. — lxi à lxiii, 
722 à 738. 

Colb (le capitaine). — Voir Dunello 
(Cola). 

Coliques. — 641. 

Coliony (François de). — Voir Andelot. 

CouoNT (Gaspard de), amiral de 
France. — 630. 

Collèges de Paris. — (allège de Cler- 
mont, 699. — Collège royal de France, 
78, 127, 716, 735. — Collège Louis-le- 
Grand, 712, 721. — Ck)llège de Presles, 
716. — Collège des Trois-Lansues, 78. 

CoLLÈr.E de Nîmes. — 428, 429. 

Collier de Tordre de Saint-Michel. — 
492. 

COLOCASIE. — 29. 

CoLOGZA. — 72, 104, 567. 

Cologne. — 643. y 

CoLOMDiER (tour du), à Montpellier. — 

XLVI. 

CoLO.NA (Pietro). — Voir Colonna. 

CoLORELs o^5ÉRAUX dcs baudcs ita- 
liennes au service de la France. — Voir 
CetTt {Giovanni'Paolo Orsini da), Rosso, 
San-Ptelro Corso, San-Secondo, elc, ; — 
des bandes suisses, voir Saint- Julien; — 
de l'infanterie française, voir Andelot^ 
Colignyy etc. 

Colonna. — 188. 

Colonna (famille). — 188. 

Colonna (Ascanio), duc de Paliano et 
de Tagliaco7j:o, grand connétable du 
royaume de Naples. >- 188. 239, 244, 
256, 257, 259, 266, 289, 292, 312, 313. 

Colonna (Gamillo), capitaine italien au 
service de Charlcs-(}uint. — 405, 460. 

Colonna (Fabrizio), grand connétable 
de Naples. — 460. 

Colonna (Girolamo), seigneur de Gal- 
licano et de Zagarolo. — 491. 
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rolo, père < 

CoLONKA (Otu»). — Voir Martin Y. 

CoLO!^^A (Pielro-Prancesco), seigneur 
de Zegarolo, puis arcbevâque de Ros- 
sano eL de Tarenie, fils de Girolarao 
Colonoa. ~ 400, 491. 

CoLOKKA (Pirro), agent du duc de Flo- 
rence «uprÈH de l'empereur. — 681, 693, 

ese. 

CoutnnA (Prospero), se né rai i a si me dea 
troupes impériales en Italie. — 18S. 

CoLOx^tA (Stefano), seigneur de Zaga- 
rolo. — 551, 

CoLo:(NA (Vittoria), itlle de Pabrizio 
Colonna, mariée au marquis de Pea- 
caire. — 460. 7*3. 

CoLo:i:iA (Vittoria), Dlle de Pietro-Fran- 
ceseo Colonna, mariée t Camillo Co- 
lonna, son cousin. — 460, 491. 

CoLon.xA DE Cesari Rocca. — 3Si. 

COLOSNATA. — S42. 

Co\.aimt, Coullonne ou Coulonne. — 
Voir Coiùnna. 

CoLo.iNB (Piche, Picclie ou Pirge). — 
Voir Colonna (Pirro). 

COLOQUIKTB. — Ll, 118. 
COHACCUJO. — SU4. 

CoiiBB (Pierre de), prêtre. — Lvtii. 

CôïE. — 2S, 662, 119. — Uc de Wme, 
3«,6S2. 

ConMRBCi. — II, 61. 476, 485, 486, 
499. 5SS, 559, 641, 643, 644, 739, 747, 748. 
— Voir Banqvta, Blet, Boii, Charbon, 
Cuirs, Draps, Grains, Limom, Oranges, 
Paifet, Sel, Soie, etc. 

CoBKixM {Philippe de), enioyé àe 
France à Venise. — vu, S6. 

CoHHiaaAiRES DES ouEHRES. — Voir 
Crollo (LiiHo), Peachère {Maria de). Vil- 
tegagnon. 

CoMPËite (le), agent secret du roi de 
France en Allemagne. — 306. — Voir 
Ami d'À lUmagne et Germanico, 

ConPiecHE. — IV, 61, 359, 42B, 439, 
494, 614. 

Co>AS (1c capitaine), lieutenant du <ri- 

Co^ciEROfRiB du Palais (prison de la), 
k Paria. — 333. 

Coi-ciLES. - 43S, 636, 637, 471, 41!. — 
Voir Bologne, Lalran, Trente, etc. 

CoKCOHUANci des manuscrits de la 
Correspondance de Pellicier. — luv. 

CoMCOHUB (temple de la). — 41. 

COND*. — 47. 

Co\Dt (Louis de Bourbon, prince de). 

Covfla'.-js (Antoine de). — 609. 

CoM. — 26. 663 à Oûfl, 873, 681, 692. 

CoNKET (Jean), dit La Roche, Tourrier 
ordinaire du roi. — 346. 

CoMNfiTAsi.B (M. le). — Voir Montmo- 
rency {Anne lie). 

CONNtTABLCS DE FHAnCE. — VoÎT BoUT' 

bon {Charles dt). Montmorency, Dam- 
ville, etc. 

CosNï. — Voir Coni. 

CoMEaDEOiixi.— VoirCon«tid<ïDir. 



Conseil des Du, à Venise. — vui, 
XVII, iiijii, iixv, S2, 40, 66, 8S, 202, 
223, 212, 277, 343, 3S7, 422, 436, 457, 503, 
520, 579, 5S0, 585, 606, 615, 616, 114. 

COKSRBAKS. — 479. 

Co:<sTAnCE (Madame). — Voir Famese 
{Coslanta). 

CoNsTAHCE (le seigneur Scipion). — 
Voir Coilanzo {Scipione). 

CONSTAnTui LE Graud, empéreur de 
Conslantinople. — 531. 

ConsTAirruc IV PoRPuyiootNÈTi, empe- 
reur de Conatanlinople. — 531. 

CoNSTAnTIHOFLE. — I, Illl tt IT1I, XIII, 

>i¥>:iv. llivu, 5. 6, 15, 17, ii, 34, 35, 
31, 38, 43, 45, 50, 62, 63, 69, 77, 19, 83, 
92, 93. 102. 103, 105, 106, 108. 110, IIS, 

4. 3S, iîX 128, 133, 13.>S, 136, 139, (tO, 
43. 45. 149 i 151, 153, 155,158,165,161, 
09, .75, 185, 104, 196, 2UU h 204, 201, 
2 ^16, m k 224, 234, 235, SS2, 255. 
■261 ses, 274, 276, 282, 286, 290 à 292. 
298. 303, 308, 309, 318, 322. 328, 330, 331, 
338 k 340, 352, 359, 362. 363, 369, 310, 
383, 381, 393, 402. 421. 430, 448. 462, tS9, 
460, 4Ë3, 410, '177, (SO. 4U1, 491 k 499, 
506, SU, 512. Di'J, jiS, 553,555, 562. SG3, 
596, S81, 5(;'.i, 616. Iil7, 619, 620. 648, 115, 
143. - BanqucH n<>r.-nHnes, 494. — Ar< 
senal. voir Arsenal de Conslanltni^le. 

Co>BTA\zA (la signera). — Voir Fre- 
gosa {Coslan:a Bangona). 

Consuls d'Espagne à Venise. — Voir 
Cerni:za {Martin de). ~ Consuls de 
France en Levant, vi; — ft Ateiandrie 
d'Égjpte, 311; voir Pomaro. — Consuls 
de Venise 4 Damas, voir Marcetli; — h 
Naples. voir Batatoe. 

Consuls de Mmes. — 42g. 429. 

CoMTARiK. — Voir Contarinî. 

CoHTAitisi (famille). — 204, 313. 

CoiTTAHLHi (Alessandro), procurateur de 
Saint-Marc, ï Venise. — 616. 

CoNTAMNi (Franccsco) , ambassadeur 
de Venise h Rome. — 55. 

ConTARLM (Gasparo), cardinal, évéque 
de Bellune, légat apostolique auprès de 
Charles-Quint. - 75, 253, 259, 263, 284, 

313, 650, 746. 

Contaujni (Marco- Antonio), ambassa- 
deur de Venise auprès de Charles-Quint 
et de Ferdinand. — 375, 379. 

Co:<TAni.'i] (Tommasoj. ambassadeur de 
Venise auprès de la Porte ottomane. — 
ivi. 106, 231. 

Co.sTARiNi (Zaccaria), ambassadeur de 
Venise en France. — 4. 

Co.-nARtNi (N.), provéditeur de la llotte 
de Venise. — 204. 

COKTAHLSS. — Voir Conlarini. 

CoNTAV (Françoise de), mariée ft Jean II 
d'Uumières. — 193. 

Co«ÉLÉox (Christophe), humaniste 
grec. — ïiïii à lïiï. 

Ca-m (Gian-Franceaco), dii Quinzano, 
humaniste et poète. -^ 179. 

CoNTiLE (Luca). — 659. 

CoiriHdLEDES ûts FiliA.xcts. — S2S, 506, 
G12. 
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Corail (pèche du). — 282. 

Coran (manuscrit arabe du). — 699. 

CoRASSiNBS. — 535, 536. 

Corsent (prieuré de Saint-Marcoul de). 

— XLIl. 

CoRBiB (abbaye de Saint-Pierre de). — 
482. 

CoRBOLi (Francesco), agent des Slrozzi 
à Venise. — 157, 396. 

CoRDELiERS. — XLŒ, L, 88, 89. — Voir 
Observantins, 

CoRDoNNiBRS de Lyon. — 61. 

GOHDOUE. — 133. 

CoRÉOE, Corèse. — Voir Correggio, 

CoRFou. — XIII, XIV, 5, 13, 14, 19, 56, 
68, 69, 8t, HT, 195, 262, 265, 298, 311, 
343, 460, 470. 

GoRNARO (Marco- Antonio). — 183, 570. 

Cornât (Georges), magnat hongrois. — 
104. 

CoRNEA (Alexandre III), voTévode de 
Moldavie. — Voir Alexandre III Cornea. 

CoRKiuo ou Corneilio (le capitaine). 

— Voir Bentivoglio (Comeito). 
CoRNELUo, ambassadeur de Charles- 

guint à Constantinople. — 568. — Voir 
ehepper. 

Coron. — 170. 

CoRREGOio. — 309, 468. 

CoRRBooio, négociant italien établi à 
Constantinople. — 309. 

Correggio (Ippolito da), seigneur de 
Correggio en Modénais. — 468, 478, 
479. 

CoRRiÈRES (M. de) ou Corrierez. — Voir 
Courrières, 

Corsaires barbaresques. — 7, 16, 76, 
150, 255, 265, 309, 340, 397, 459, 470, 739. 

— Voir Corsetto (/<•), Safah-Rats, Sinon- 
DJoufoudj etc. — Corsaires turcs, 363. 

— Corsaires vénitiens, 319. — Voir Pi- 
raterifj Uscoques, etc, 

Corse. — 39, 354, 739. 
Corse (Pielro). — Voir Corso. 
CoRSRLBTS. — 86, 337, 344, 536. 
Corsetto (le), corsaire barbaresque. 

— 309, 340. 

CoRso (le capitaine Gian-Battista) . — 
387, 398. — Voir San-Pielro. 

CoHTBZ (Fernando), conquérant du 
Mexique. — 130, 476. 

CoRTEz (Martin) de Monroy, marquis 
de Guaxara, flls du précédent. — 130. 

CoRTY (le seigneur Li vio). — Voir Crotto 
(Livio). 

COSENZA. — 635. 

CosiMO ou Cosme I de Médicis, grand- 
duc de Florence. — Voir Medicis (Co- 
simo dei). 

CosNA. — Voir Bosna. 

CosTANzo (Scipione), capitaine italien 
au service de la France. — 96, 97, 227, 
233, 501, 502, 504. 

COTON. — 28. 

COTRONE. — 677. 

CoucouHDEs. — Voir Courges. 
CouERRE. — Voir Coire. 
CouoouRDES. — Voir Courges. 
COULEUVIIIRES. — 536, 621. 



CooLoimoTB (les). — Voir Coianna 
(famille). 
Cour dbs aidbh db Montpklubr. — ltd. 
CouRPOO. — Voir Car/ou. 

C0t*R0B8. — 42. 

CocRRiÈRBB (Jean de Montmorency, 
seigneur de), capitaine des arciiers de 
Charles-Quint. — 644, 749. 

CouNRiEHS. — 20, 133, 135, 1%9, 194, 
196, 201, 211, 222, 223, 483. — Voir Se/Ie- 
Oreille, Gorge-Noire, Guerzo, iioslaris oa 
Rastaris^ La Bove, Roche (La), Bocgue 
(La), etc. 

Cours (le seigneur). — Voir Cortex 
(Martin). 

Couteaux db ghassb. — 655. 

Coutumes de Montpellier et de Tou- 
louse. — LV. 

Cracovib. — 34, 529. — UniTersité, 35. 

Cramoel, Cramouel. — Voir Cromwell. 

Crema. — 251, 253, 617. 

Crema (Gian-Battista di), homme d*ar- 
mes du comte Aloysio Avogaro. — 347. 

Crème. — Voir Crema. 

CRftMONE. — 7, 14, 27, 38, 49, 85, 86, 
133, 242, 253, 367, 368, 404, 405, 423, 457, 
489. 558, 590, 614, 628. 

Cképy (paix de). — 266, 445. 

Crés (le). — LViii. 

Cr*tb.— 28, 1 32, 307, 505. —Voir Candie. 

Crâveggeur (Louise de), mariée à An- 
toine de Hallwin. — 283. 

Cristalleries de Murano. — 521. 

Cristoplb (le seigneur). -^ Voir Fugger 
(Christophe), 

Crivelli (famille), de Milan. — 52. 

Croatie. — 92, 341, 460. 

Croisades. — vi, ix. 

Croissy (M. de). -— Voir Colifert de 
Croissy. 

Croissy (Charles Colbert, marquis de), 
secrétaire d'EtaL — 722. 

Croix (Jean-Jacques de la), secrétaire 
de l'ambassade de France à Venise. — 
61, 62, 292, 338, 416. 

Cromwell (Thomas), comte d*Essex, 
lord du sceau privé, grand chambellan 
d'Angleterre. — 18, 19, 263, 629, 633, 
634, 638. 

Crostolo (le). — 578. 

Crotto (Li vio), maître d'hôtel du comte 
de Saint-Pol, puis du roi; commissaire 
des guerres; secrétaire de l'ambassade 
de France à Venise, puis résident de 
Frame dans les Pavs-Bas. — 614. 

Crov (Philippe 11 de), marquis, puis 
duc d'Arschot. — Voir Arschot. 

Crots (Jacomo ou Jehan-Jacomo de 
la). — Voir Croix (Jean- Jacques de la). 

Crie (Francis de). — 267, 481, 747. 

Crtjssol (Antoine, comte de), lieute- 
nant-général en Languedoc. — XLvm, 
xlix. 

CsERNA (la). — 567. 

Cuba. — Voir Chabati. 

Clchèhe (le capitaine). — Voir Cacero. 

CUENCA. — 320. 

Cuirasses. — 535, 536. — Voir Coras- 
sines^ Corselets^ Hallecret»^ etc. 
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Cuirs (commerce des), à Lyon. ~ 61. 

COIVRB. — 141. 

CujAS (Jacques). — xxn, uii, 120. 
* CoKBO. — Voir Coni.' 

Cdpi (Giovanni-Domenico^, cardinal, 
archevêque de Trani. — 244. 

CofiSAif. — Voir Cussano. 

CussANO (Giovanni-Michele), milanais 
établi à Constantinople. — 352. 

Cdts. — 716. 

Cyclaobs. — 27, 69. 

CYroT-SiîfA. — Voir Sinan-Djoufoud. 



Dah!! (Francesco), négociant italien. — 
359, 360. 

Dalençom (Guillaume), prêtre. — xu. 

Dalmatib. — XVII, 5, 11, 35, 68, 92, 143, 
lU, 2b4, 371, 319, 416, 452, 490, 568, 605, 
631. 

Damas. — 156, 529. 

Damas (robes de). — xv; — étoffes de 
damas, 432. 

Damascho. — Voir Damas, 

Damblo (Mathio). — Voir Dandolo 
(Malteo). 

DAMVII.LR (Henri I de Montmorency, 
comte de), lieutenant-général en Lan- 
guedoc. — XLix, Li, 718, 720. 

Dandimi (Girolamo), secrétaire du pape 
Paul 111, chargé de mission en France. 

— 509. 

Dandolo (famille). — 55. 

Dandolo (En rico), doge de Venise. — 55. 

Dandolo (Marco). — 55. 

Dahdolo (Matteo), fils du précédent, 
ambassadeur de Venise en France. — 
55, 172 à 174, 177, 210, 203, 295, 310, 348, 
461, 574. 

Danemark. — vi, xu, 113, 480, 481, 
510. — Ambassadeurs en France, voir 
Ambassadeurs, — Rois de Danemark, voir 
Christiem II, Frédéric /, etc. 

Dakbmark (Christine de), veuve de 
Francesco-Maria Srorza, duc de Milan, 
remariée à François de Lorraine, mar-- 
quis de Pont-à-.Mousson et duc de bar. 

— 113, 230, 241, 263, 274, 466. 
Danemark (Dorothée de), fille aînée de 

Chrixliern H de Danemark, mariée à 
Frédéric IH, électeur palatin. -:- 274. 

Danmbmarq. — Voir Danemark, 

Danube (le). — xvii, 66, 76, 122, 160, 
168, 202 à 204, 222, 239, 249, 250, 314, 340, 
393, 426, 435, 531, 567. 

Danubio (le). — Voir Danube, 

Daramont, Darramon ou Darramont 
(M.). — Voir Aramon, 

Dardanelles. — 298, 470. 

Darles, notaire à Montpellier. — xvii 
à XXIV. 

Darmstadt. — 182. 

Dauphins de France. — xxiu, 15, 135. 

— Voir François, Henri, 

Dauphin^. — XLvni, lvui, 10, 142, 
258, 267. 365, 375, 664. 677, 745. 

Davantbr. — Voir Deventer, 

David (Jacques), bourgeois de Mont- 
pellier. — lui. 



Décimes. — 440. 

Decizb. — 378. 

Defterdar, ou trésorier de la Porte 
ottomane. — 421. 

Deorkfbuille, chanoine de Montpel- 
lier. — xxn, xxvii, Lxi. 

Dbjran, intendant de Thôpital de Mont- 
pellier. — 725. 

Delaborue (H.-Fr.). — 745. 

Delacroix, secrétaire au ^rlement de 
Toulouse. — Lvui. 

Dblfin (Giovanni), armateur vénitien. 

— 402. — Voir Delfino, 

Dklfino (Giovanni), ambassadeur de 
Venise en France. — 402. 

Dbusle (Léopold). — xxxiii, xxxiv, 
lui, lxii, luv, lxxiu, 13, 54, 78, 147, 
177. 

Delpbin (Jehan). — Voir Delfin {Gio- 
vanni), 

DÉMOSTniNES. — 523. 

Démotika. — 323. 

Denonville (Charles Hémart de), évê- 
qu« de Mdcon, cardinal, ambassadeur 
à Rome. — xiu, xiv, xxvi, xxvu, 108, 
609. 

Desartrrs (l'abbé), prêtre de Montpel- 
lier. — 727. 

Dksbuissons (Léon). — lxxiu. 

DbSBUIS«ONS (L.-G). — LXXUI. 

Descbenay, Deschené, Deschenés, Des- 
chenetz ou Deschenez (M.). — Voir 
Ech^ay. 

Desjardins (Abel). — 443, 450, 493, 516, 
519, 526, 528, 599, 662, 681, 689, 694, 740, 
744, 745. 

Dbventer. — 643. 

De vie (Dom). — Voir Vie {de). 

Diamants. — 550. 

DiARBEKIR. — 341. 

DiAZ (Bartolomeu). — 485. 

Diego ou Diègues (domp). — Voir ilen- 
doza {Diego Uurlado de). 

Diètes d'Empire. — 75, 137, 140, 159, 
165, 167, 182, 210, 217, 238, 242 à 245, 247, 
249, 251, 253, 259, 262, 284. 285, 300, 306, 
327, 332, 453, 454, 462, 592, 642, 643, 648, 
6.S7, 670, 724, 737, 749. — Voir Augs- 
bourgy Francfort^ Haguenau, Innsbrùck, 
Nuremberg, hatisbonne. Spire, Worms. 

— Diètes de Hongrie. — 238, 263, 270, 
275, 314, 315, 331. —Voir Olmiitz, Schôs- 
bourg. 

DiBXB (conseil de). — Voir Conseil des 
Dix, 

DiGEON. — Voir Dijon. 

Dijon. — 377, 466, 556, 647. — Chambre 
des comptes, 749. 

DiNTEViLLE (famille de). — 508, 509,747. 

DiNTEviLLE (François I** de), évéque 
d'Auxerrc. — 747. 

DiNTEViLLE (François II de), neveu du 
précédent, évéque d'Auxerre, ambassa 
deur h Rome. — 201, 508, 509, 543, 747. 

DiNTEviLLE (Gaucher 1" de), seigneur 
de Polisy, père du précédent. — 508. 

DiNTEviLLE (Gaucher 11 de), seigneur 
de Vanlay, sixième fils du précédent. — 
Voir Vanlay. 
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Di^TïviLW iGuillaume de], spi^rneur 
cl'Bchènav, <;|ualrifeinc fils de Gaucher 1". 

— Voir Échenay. 

DcTTrriLi.E (Jean de), seiRoeur de Po- 
llïy, ambikMAdeur ko Anglelerre. iroi- 
siimc fils de Gaucher 1". — 50i, S09. 

DlOCLÏA. — 416. 

UlOSCDHID*- — IÎ7. 

DiiiCH (Simon), magnat hongrois. — 

m. • 

Du (conseil des). — Voir Cotueil dei 
Dix. 

Ojirbi. — U9, 150,201. 

DjourouD-SinMi. — Voi r Sinan-Djoufbud, 

DoDiEU (ramille). — 13*. 

DODIED (Claude), seigoeur de Rivii en 
Forei, conseiller au Parlemenl de Paris, 

— ISi. 

DoDUtu (Claude), seigneur de Vély, 
abbè de Silint-Riqiiier, ambiMadeûr 
auprès de Charles-IJuinl. — Voir Vrly. 

DoEiiEu (Claude). Migneurd'Ep«rcieut, 
chargË de missions auprès de Charles- 
Quint, & Home, en \Lcoait! el en Italie, 
ooTeu de M. de Vély. — m. 

DODIEU (Uaudel. cousin de H. de Vélï, 
agent de l'ambassade de France à 
Madrid.— ISi. 

Domiu (Guillaume), courrier de la 
poste i Lyou, frère de Claude Dodiuu 
de Rivai. — lï*. 

DoDiBu (Jacques), gentilhomme lyon- 



n I), prévAt des maréchaux 



- 134. 



Bis du Jacques llodîcu. — 1S(. ' 
Dooïa de GÛncs. — Voir Catlaneo, 

Freyoso iOltaFinno], etc. 
DooBs de Venise. — Voir Danilolo, 

Flabanieo, Grimani, Lando, MicheU, etc. 
UOOUAill. — 681. 

DoLCT (Etienne), imprimeur et huma- 
niste. — XXII. 14, SB, 13S, 2gl, 740. 

DoLFW (Ermolao). — OIS. 

DoLO. — S65. 

DomsiCAns. — 92. 100. SH, nSS, 143. 

DoaiNicQi'i (messirc), le capitaine Oomi- 
nigue. — Voir Arrinno (DorTimieo). 



-508. 



DoHi): (Léon). 
174, 307, 508, fit . 
Dosu HiPABi* (la). — 001, 
DoRU iramille), de Gênes. 



1.742. 



XI vu, SX Vni, LIXTII . 



- 630. 



rai génois, généralissime des galères de 
Charles- (}ui ni. — 3e, 33, 35, 30, SI, 16, 
113, 130, 130, 149, 151, ISO, IBl, 178, 183, 
18S, 189, 341, 250, S53, 363, 304, 376, 27S, 
343. 345, 420, 474 ï 477, 488, 491,497, SIS, 
S37, 551, 5S8, 568, S09. SiS, G13, 614, 079, 
680, 739, 746. 

DoHU (Antonio), capitaine génois, cou- 
sin du précédent. — Ifll, 263, 475. 

DOBu (Gian-Ballisla), dis du précédent. 



Dodu [Jtnetin ou Juati). - 
(GianelliHti). 

DomA (Lamberlo). — 74S 

DoHu(Slefano), banquier cénoiM 
h Venise- - *8tl. *a(. .110. ^ 

, Danu (Tommaso], coiiSii 
père de GiaoeiUno. — 39. 

Doaii lie prince) . — Vlr Dt/ria (An 

DosTi (André). — Voir Doria (Aiui 
Dot'A!ii (pafais do la), A VeniM. - 
621- 



DnvAsi (Federigo da), capilaina fl 
au scrsiiM de Charles-Quinl. — !■ 

DovAiHi (ta). — VoirOonara ((j)>d 

DnAOKANs. — Voir Drojpnans. 

Dracox. — 536. 

DBAObT-ARRAu. — Voir Tta^ha 

DnAr n'oH (camp du). - '" 

OsArs d'or et da soie x, XT, I 

DaAVN (ta). — 65, las, S«T. 

linnovAH. — 561. 

Dhi.hoïat. — y o\r Drinovar. 

OsofiUNS. — SSO, 369. 313. 359. — 
Drogmans de l'ambassade d« France à 
Constnnlinople. Voir NieoUtlo, Reverdi/, 
Sathia, f'- 



Dbo 



-340. 



Drcnï (Gaspard). - 
Unes ou gouvirneurs de Caodia. - 
505. — Ducs de Venise, voir Dogt*. 
DcJAnnic-IlascoMBES. — 417. 



DuKAKc, beau-frère do Pcllicier.™ «.. 
DvftAMC (Guillaume et Jacques), fils du 
précédent. — lvii. 
Douas, Durasse. ^ Voir Durano. 
Dl-baud. — 88, 340. 

DCSTAb. — 150. 

D u8sia.no s F. — 33. 

DuvAL (Jean), trésorier de r^pargne. 



DïBAOT (Vincent). — Voir Me 

(KjflCMÎo). 

DTSSERTKRit, — S, 135, 135, SOS. 



1 



Eaulx ou des Eaulx (l< 
— Voir TVimin. 

K>ux-DOL-cEs d'Asie el d'Enroj 
342. 

Ecaulatb (robes d'). — x 

EcitAnLis(abbavedes).— 
447, 455, 481,530 A SS3, 615. 

BcnsLi-ES DE sttot. — 681, 690. 

EcHÉNir, —SOS, 

EcMbAT (Guillaume de DinleTille, sei- 
gneur d'), chargé de missions i Rome el 
k Venise. — luii, 508, SOS, 516, 524, S», 
SS1, 533 h 53G, Sfl. 543, 553, S6D. BS3, 
564, 519 A 583, 594. 600, 601, 603, OU. 

Ecole-Mao. t Montpellier. — XOUt 
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Ecole db ii^DBCiifB, & Montpellier. — 

XXIC, XXXI, LIX. 

EcossR. — XII, 134, 2S1, 496, 568. — 
Rois d*Bcosse, voir Jacques IV et Jac* 
aues V. — Ambassadeurs de France en 
Ecosse, voir Ambassadeurs, 

Edouard IV, roi d'Angleterre. — 249. 

EoÉB (mer). —27, 261. 

EoiDio (le cardinal). — Voir Antonini, 

EoiNB. — XVII, 143. 

EoLiSE (Etats de V). — Voir Êlats de 
JPEglise. 

ËoMoicT (Charles d*), duc de Gueldres. 

— 33. 

EoTPTB. — 29, 48, 125, 343, 371. — Voir 
Alexandrie d*Êgyple, 

Ehrb^ibbig (Richard). — 742. 

Elbbup. — 6, 47. 

Eléonorb d'Autrichb, sœur aînée de 
Charles-Quint, mariée à Emmanuel de 
Portugal, puis à François I*'. -— 61, 496, 
747. 

Elias, frère de KheTr-ed-Din Barbe- 
rousse. — 27. 

Elisabeth d'Autriche, sœur de Charles- 
Quint, mariée à Christiern II de Dane- 
mark. — 274. 

Elrb. — xxxvin. 

Elus d'Avranches. — Voir Siresmes; 

— de Lyonnais, voir Chartes; — de Riez, 
Toir Cental. 

Embrun. — Lin, 204, 573. 

Bmbraudbs. — 521. 

Bmkrillons. — 536, 564. 

Embry (Michel Particelli, seigneur d*). 

— 724, 737. 

Emmaxubl le Gra^id, ou Manoël, roi de 
Portugal. — 73, 225, 485, 496, 747. 

Empereurs d'Occident. — Voir Charles- 
Quint, Ferdinand, Maximilien I. — Em- 
pereurs des Ottomans, voir Bayézid II, 
Mohammed II, Mohammed /F, Ourkhan, 
Sélim, Suleyman, etc. 

Empire. — Voir passim. 

Enohibn (François de Bourbon, comte 
d*), lieutenant -général en Piémont. — 
681, 745, 747. 

Enseionks. — 370, 500, 613, 667, 668, 
670, 679, 681, 687, 689, 692, 695. 

E.TVBRS. — Voir Anvers, 

ËPARCHOS (Antoine), de Corfou, huma- 
niste. — xxxui, 13, 14, 27, 54, 55, 57, 79, 
96, 117, 118, 174, 175, 177. 

Ep^es. — 86. 

KPBRCiBUX-SAi?rr-PAUL. — 124. 

EpBàSB. — 171. 

ËPiCES. — 460, 486. 

Epiphanie (fête de V). — 167. — Voir 
Rois {fête des). 

Equipages de guerre. — 528. — Voir 
Bourches, Chariots, Charrettes, Maroans, 
etc. 

Equipements militaires. — 559. — Voir 
Corselets, Fers à cheval, HaltecrelSj Selles, 
Souliers, etc. 

Erasme. — 5. 523, 742. 

Erboli. — 274. 

Erlau. — 104, 566, 567, 742. — Voir 
Agria, 

Vimsi. — 1540-1542. 
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Errault (François), seigneur de Che- 
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EscoT (le marquis d*). — Voir Arschot, 
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67, 85, 88, 110, 148, 156, 183, 192, 231, 
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596. 
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Este (Ippolito d*), cardinal, frère des 
précédents, dit le cardinal de Ferrare. 

— XVIII, Lxui, 17, 119, 134, 147, 148, 
167, 192, 198, 210, 226, 238, 246, 357, 651, 
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d'Ercole II. — 522, 523. 
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161. 

PfliDKnic I, roi de Danemark. — I: 

FntMiiic m le Sage, comte elÉlMti 
palatin. — Voir Paulin. 
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Frp^çoso. gunfral de la cavalerie véi 
■■ - - 24.616, 62i. 

)o (Alcdsandro II), ahhè de Foi 

froide. — 745. 
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Gachard (L.-Pr.). — 7*9. 

Gaddi (Hicolae de), cardinal, évéque 
de Fermo et de Sarlat. — 171, 635. 

Gadës. — Voir Cadix. 

Gadv (le RËvérendissime). — Voir 
Gaddi. 

GjLÉn. — 188. 

Galatie. — 176. 

GALtAisis de France. — 30S, 318, 342, 
343. 

GALEono (Giacomo), ambassadeur h 

Oalëres. — 76. 308, 493, 513, 609. — 
Galères barbnresques. 130, 309, 340, K17,' 
730; — (le l'LHlise, nS. -201, «2, 312, 
S7S; ~ FspnKnole;. 130. 161, 186, 212, 
Me. S51. ;t:n, :tn, m, 459. 470, *7*. 475, 
*n, 488, i91, 557, 568. 518, 680, 739; — 
de Fraocu, uii. 10, ISl, ISO, 290. 316, 342, 
S4B, 374, *00,53S, 581, BI9. — Capitaines- 
Kénéraui des salferes, voir Doria, Potin, 
SIroizi. — Galires de Gènes, 112. 130, 
161, SSO, 215, 491, 538, 643 1 — de Halte, 
161, 578 ; — ottomanes, 2S, 202, 234, 235, 



250, 351, 360, 362, 2G5, S7t, 385, 290, 298, 
300. 309, 311, 339, 340, 359. 363, 431, US, 
459, *G0. 410, 471, *BD, 5IS, S37, 556, 511 ; 

— de Venise, 161, 168, 213, 287, 376, 
381, ;:82, 38B, 394, 397, 398, 417, 431, S07, 
5*5. 560, 633. 

Galëre? (chilimeni des). — 660. 

Gauioo (Jean). — Voir Gallego (Juan). 

Galieti. — 127, 7*8. 

Galions. — 424. — Galions de Gfines, 
112, 551; — de France, 581. 

Galiotbs. — G09. — Galiales barbares- 
ques, 130. 309, 139^ — espagnoles, 610; 

— ottomanes, 250, 330. 
Gallatu. — Voir Galalie, 

Galleco (Juan), envoyé de Charles- 
Quint auprâs de la Porte ollomane. — 
631. S4S. 

Galleottes. — Voir GalioUi. 

Gallerdtis. — 609. 

Galucako. — t9l. 

Gallieh. — Voir GalUn. 

Galuoks. — Voir GalioTts. 

Galupoli. — 298, 309, 470. 

Galpano. — Voir Valpo. 

Gaha iVasco da). — 485. 

Gaibara (Giovanni -Francesco), comte 
de Pratalbino. — BS3. 

Gaubaba (Uberto), nis du précédent, 
cardinal, légat de Parme. — S93 h 595, 
61 1, 013. 

GABaHi (le cardinal de). — Voir Gam- 

Gahs (P.-B.). — 199, 260, SSI, 7IS. 

Gaho. — ivi, 10. 11, 35, 132, S3S, tSS, 
633, 634, 652, 749. — Abbaye de Saint- 
Bavon. 654. — Citadelle. 650, 6B1, 6S4. 

— Kgliae Saint-Jean, 654. — FortlHca- 
tions, 554. 

Gat. — 011. 

Garda du Garde. — 356. — Cbiteau, 
216. 

Garde (lac de). — 211, 216, 356. 384. 

Gakdk (baronnie de la). — 374, 375, 
139. — Voir Boà-Rigaull, Polin. 

Gardes de la Bibliothèque royale. — 
135. — Voir Saluer. — Gardes du Dépdl 
des AtTaires étrangères, voir Le Dran, 
Ville {de la). 



Gariii. (Pierre), chanoine de UontpeU 
lier. — xxiii, xiiv, xxv», xui, xuu, uv, 
Liii, H3, 718 à 720. 

Gabhieii (Maritonne), mariée i Milan 
Pellicier, et mËre de G. Petlicier le Jeune. 

Gabokbr (la). — 690. 

Gabhiode. — 89. 

Gabkici'e (le prieur de), hmilier de 
Pellicier. - 89, 110, IGS, 1S5, 301, 21S, 
220, 324, 338. 

Gahuh. — 28. 

Gabcoss. — 15. 

Gabri (René), neveu de Pellicier. — 
LH, 105 & 710. 

Gabou». — Voir Gastoido. 

Gabbc. — Voir GoMJRO. 
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Gassino. — 690. 

Gastadours. ~ 337, 450, 592, 595, 671, 

744. — Voir Pionnière^ Sapeurs. 
Gaudenz (Jean), baron de Madruzzo. 

— Voir Madruzzo. 

Gapdétb (Pierre de), gouverneur de 
Montpellier. — 746. 
Gaufhès (M.-J.). —705, 707, 744. 
Gaule. — 127, 116. 
Gauthier (Jules). — 739, 749. 
Gauthiez (Pierre). — 209, 275. 
Gavaulpam (Milon), prieur de SainU 

JU8t. — LUI. 

Gavazzo. — Voir Somaglia (Gavazzi 
délia). 

Gavi. — 686. 

Gazzaldo. — 628. 

Gendarmes. — 86, 168, 243, 381, 534, 
557, 587, 660, 662, 664, 669, 679, 688. 

Généraux des galères de France. — 
Voir Doria^ Polin, Strozti. — Général 
des Observaniins, voir Lunello. 

GBRftVE. — XXX, XXXIV, XL!, XLH, XUII, 

XLvn. — Foires, xx. — Université, 705. 
Gènes. — yi à viii, xii, 24 à 27, 33, 
35, 39, 52, 62, 73, 75, 143, 180, 186, 189. 
S39. 241, 246, 253, 264, 270, 275, 290, 308, 
354, 371, 377, 382, 384, 405, 420, 424, 426, 
431, 439, 449, 454, 455, 471, 474 à 477, 
480, 48^, 490, 493, 497, 512, 519, 529, 537, 
538, 548, 555. 557. 568. 619, 637, 659, 661, 
664, 672 à 674, 680, 686, 687, 739 à 741, 

745. — Doges, voir Caltaneo, Doria^ Fre- 
goso, etc. — Banques génoises, 741, 745. 

— Génois établis à Lyon, 61. — Ambas- 
sadeurs d Espagne à Gènes, voir Ambas- 
sadeurê . — Résidents de Gènes en 
France, voir Béfidenls. 

GÈNES (la Rivière de). — Voir Biviera. 

GENEVOIS ou Genevoys. — Voir Gênes. 

GsNNAio ou Gennaro. — Voir Janvier. 

Gbnnes, Gennevois ou Gennevoys. — 
Voir Gènes. 

Gbnmssairks. — Voir Janissaires. 

Gentil ( Pie rro). — Voir G«n/i7e (Pielro). 

Gehtilb (Pielro). — Voir Camenno, 
Cessa. 

Georges (fête de saint). — 447, 454. 

Georges (Trère). — Voir Marlinozzi. 

George^ d'Autriche, archevêque de Va- 
lence. — Voir Autriche (Georges cf). 

Gèoroians. — Voir Géorgie. 

Géorgie. — 128, 150. 250,261, 276,340. 

Gèrando (M. de). — 71. 

Gergblt (Samuel). — lxxiii. 

Gerhardt (mont). — 412. 

Germain (Albert). — xxvi, xxxi, xli. 

Gkrmamco (le seigneur), agent secret 
de la France en Allemagne. — 247, 278, 
279, 3(i6, 357, 370, 512, 547. — Voir Ami 
d^Allemagne {V). 

GRRMOLLES-LèS-CHALON. — 3, 220, 439. 

Germolles (M. de). — Vuir Bincon 
(Antonio del). 

Gesner (Conrad). — 720. 

Gevannlrd (Hermand). — Voir Gevan- 
neri. 

Gevannert (Hermann). capitaine de 
Marano. — 518. 



Gévaudan. — 407. 

Gbx. — 466. 

Gezzo (le). — 665. 

Gbiara d'Adda. — 7, 27, 38, 662, 663. 

Ghinibri (Giovanni-Prancesco), Ambas- 
sadeur d*Urbin en France. — 513, 565. 

GiAMiiAGifo (Orsato di), négociant de 
Venise. — 62. 

Gian-Battista (le capitaine), courrier. 

— 592. — Voir San-Pulro. 
Gibaltar. — Voir Gibraltar. 
Gibraltar. — 130, 131. 

Gilles (Pierre), voyageur et natura- 
liste. — 179. 

Giluus (M.). — Voir GUles (Pierre). 

Gingembre vert. — 237. 

GioROiONB (Giorgio Barbarelli, dit le), 
peintre vénitien. — 229. 

Giovio (Paolo). — 188, 719. 

Gièradade (la). — Voir Ghiara d'Adda. 

GUEAlf. — LVl. 

Gii.aratte (la). — Voir Girolala. 
Gilibbrti (le commandeur), ^rand 
chambellan de Marguerite d'Autriche. 

— 638. 

Girard de Ri allé (J.). — Lxxin. 

GiROLATA. — 739. 

GiuMA ou Giunti (famille). — Voir 
Junla. 

GiusTi DBLLA CoLLE (Bcmardo), secré- 
taire de Luigi Capponi. — 516. 

GiURTiNLàM (N.), bai le vénitien à Cons- 
tantinople. — 309 à 311, 318. 

GirsTiKiANi (Marino), ambassadeur de 
Venise auprès de Ferdinand et de Char- 
les-Quint. — 38, 84, 87, 138, 421, 422, 449, 
453. 

GiusTiNiANi (Paolo), gentilhomme véni- 
tien. — 186, àll, 217, 220. 

Giustiniani (Sebastiano), père de Ma- 
rino. ambassadeur de Venise en Angle- 
terre. — 449. 

Glaces de Murano. — 521. 

Glatigny. — 15, 259. 

Gliev. — 452. 

Glik (le comte), ambassadeur de Dane- 
mark en France. — 481. 

Gnesen. — 34. 

GoAST (le marquis du). — Voir Vasto 

(del). 

Gograff (Jean), conseiller intime, 
chancelier du duché de Clèves, ambas- 
sadeur de Clèves en France. — 33,47. 

GoNDY (Jean-Baptiste), florentin, maître 
d'h^Mel de Catherine de Médicis. — 267. 

GoNZAOA (Aloysio di), beau-frère de 
Cesare Fregoso. — 24, 54, 347, 349, 461, 
598. 

GoNZAOA (Camilla di), mariée à Pietro- 
Maria Rosso. comte de San-Secondo. — 
197. 

GoNZAOA (Carlo di), capitaine italien an 
service de Charles-Quint. — 450. 

GoNZAOA (Eleonora di), mariée à Fran- 
cesco-Maria 1 délia Rovere, duc d'Urbin. 

— 9. 

GoNZAoA (Ercole di), évèque de Man- 
toue, cardinal. — 8, 23, 24, 33, 53, 88, 
187, 234, 252, 257, 259, 454, 598. 
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m i U, 2:1. 53, 181, tel. 5U9. 

tioiUAOA (Feilerigo di), seigneur de 
Bonolo. — S. 

Co^tA□A (Ferdinsndo II di), nis de 
Glan-KrsiiceDCo 11 di Gon/aita, vice-roi 
de Sicile, — i6, 32, 150, 187, 210, 212, 
111, i33, U1, 139. 

OONiAiU [Prancesco lit di), fils aîné de 
Feilerigo II, second duc de Manioue. — 
». 33, H5. I2A, 181, itS, ÏBl. SSi. 259, t«l, 

GoiiZAOA (Francesco di), dit El Catcnino, 
niB de Lodovico di Gonuga, seigneur 
de Bouolo. — fl, S1, BSg. 

GoNiAGA (Gian-FrancFRco 11 di), mar- 
quis de Hanloue. — VIII, 26. 

GontASA (Uiovanni di). — 197. 

Gokiaoa (le comte Giulio-Cesare di), 
eaprlaÎDe des btode* iialii^nncs au sei^ 
YÎce de Iii France. — U. 242. «9. 

60HtAOA (Ippolila di}, fille de Lodovico 
di GiinEtB» de llozuilo, mariée & Ga- 
leotto U Pico, comle de la Uirandole. 

— LXlll, 251. 2K*. ïB7. SB5. Ssl, 30«. 
GoMAGA (Ippolito di), capiLalne italien 

au Mrvlce de la France. ~ Lirrr. 123, 
BIS, 520, S32, 533, 51S h 579, 5K3, 589, 

seo, G12, eis. 

GoHAQA (Uabella dil. Qlle de Federigo 
di GunzaKa. duc de Manloue, mariée A 
Prance-co-Fcrdinando de Aïalos. — *91. 

Go^iAOA (Lodovico di), seigneur de 
BoMolo, TrËre de Kedcrif^o di Gonxaga 
de Boixolu. — 33, 251. 

Gi>,\tAOA (Lodovico di), genliltiomme 
italien nu service de Clioriea-Quinl, 
ODCle de Rodoiro. — 5HS, 558, 012. 

Gdnzaoa (Piel.TO di), seigneur de Boi- 
w)!o, fils de Francesco El Cagniiio. — 
9, lô. 

GoMZAttA (le comle Itodolfo dit, sei- 
gneur de LuT,/nra. capitaine italien an 
service de la France. — 471, 558, 559, 
Sei. S78, 988, 592, 593. S95, 5SG, 60t, GII. 

GoMAOUK (maison de). — nui. 

GonzAOUEs lAllofuy ou Ah>)'sy de). — 
VoirGonia^ff (Aloi/no di). 

GoRiAouEH (dotnp Ferrando de), — 
Voir Gornaga {Ferdinando II di). 

GOKiAODts (le seigneur Lojs de). — 
t3i, Bâï. Ai2. — Voir Gonzaga (Ledavieo 
di). — 5SS. — Voir Gontega (Atoi/iio di). 

GoHOS-NoiRR, courrier. — 98, 30*. 

GoniTu. — Voir GoriU. 

GoaiM. — M. 90,91,301.436,911,597, 

— Gouverneur du comtË, voir Toitr 
{Nienlat dr ta). 

GOUAST (le marquis du). — Voir Vailo 
^<UI). 
GonmiK (Clauda), seigneur do Buisy. 

— Voir Biriiy. 
(Guillaumel. feigncur de 



Ghad 



, (.Mar 



ï de). • 



■5S2. 



Bonnivet 


inarècha! de France. — 


Sonni'vet 




GOIIBT 


«{la). — 3M, t31. 848, 


Goi «HA 




QiK-nt 


— X)l. 43, 6ZK. gil, U42. 


^m 


(Seraflao), de RaguH. — 



Ghadis (l'aolo lie), bnnquier ragusain 
élaliti & Conslanlinople, — 62, 189. 185. 

GHAnrsiA de BoBnIe. — 43S. — Voir 
Berb,r. 

Ghahisra de Hongrie. — *ÏB. — Voir 
yieux-Gradiaka. 

GnADi>KA d'IIIvrie. — 84. 517. 

GfiAOïsgui. — Voir Ciadiika. 

GsAno, — 9«. 

GnAl^B. — 28, 239, !S3, 409, 4S4, 531, 
935, 97U, 591, 000, 691, 73S. — Voir Blé; 
froment, Mitica, Mdïel, Seigle, Sorgho, 



rr(m 



de). - 



284. 



._ Grammont (GaliriËl de), 
ëvéque de Tarbea, cardinal, ambassa- 
deur de France auprès de Ctiarlvs-Oulnt, 
à Venise e( à Rome. — «vi, W7, 613. 
Ghan. — 122. 160, 567, 142. 



,K(la).- 



132. 



. , 20. «81. 

GHAND-AtialllIItR DL' ROI. — Volr Bu- 

mière* (Charlea iT), Langtac {Jean de). 
Rrakd-Canjil, h Venise. — 13U, 229. 

GBAnD-COKSBIL. — SItllX, tll, 

GaAND-ËcuYsn de Charles- Quint. — Voir 

GRANDS-GnÂci. — 2R. 

Grandou (le). — 890. 

GnAKD-SEioi'iun (le)— VoirSW<^nan/i 

Graudveule. — Voir GranvelU. 

Gbanom (les). — 2IS. 

Gl^*^TV6L(.E (.M de). — Voir GrnnpeWe. 

GnA-iTELLi (Nirolai Perr«not, seigneur 
de), chancelier de l'Empire. — 132, 330, 
299, 348. 349, 365, 401, 411, 432, 439, 44(1, 
ta, 467, 471, 484. SIS. SâH, 537. 538. 591, 
607, 034, 637, 638, 646, S46, 549, 652 A 
U94, 696. 

GsANVELLK (Anioine Perreool de). (Ils 
du préctdcol, érfque d'Arras. plus lard 
cardinal et miniBlre de Cliarles-Quint. 



t (Ferdinando Orsini, duc de). 



Gelavine (le capilaine). — Voir Gra- 

C^ics. — iiv, ivii, 96, 63. 260, 214, 
286. — Fauconniers grecs, 170. — Grecs 
Ëlalilis à Conslanlinople, voir Atamo, 
Morniorelli, elc, — Humanisles grecs, 
copistes de manuscriu, eiilés de Cons- 
tanlinople el réfugiés i Vfniie, 50, 10, 
173, lis, et iHiMim. — Voir Eparckei, 
Zenoi, etc. — Livres el manuscrits grecs. 
XIXI « xxilM. 13 a 15, 37, 28, 51. 96 t G8. 
78. 79. 96,97. 117,118, 127. 141,1^5. 114 
a 177. 119. 231, 305, 482. 531, 540. 609 A 
704. — Grande-Grèce, voir ce mot. 
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Grenade. — 38. 

Grenoble (parlement de) — 61. 

Grionan. — 686. 

Grionan (Louis d'Adhémar de Monteil, 
seigneur de), ambassadeur à Rome, puis 
lieutenant-général en Provence et gou- 
verneur de Marseille. — 375, 686. 

Grigkon (Guillaume), ministre réformé. 

— XLVU. 

Grimain. — Voir Grimani. 

Grimaldi (ramille , de Gènes. — 180. 

Grimaldi (Agostino), abbé de Lérins, 
puis évéque de Grasse. — lu. 

Grimaldi (Federigo), de Gènes. — 180. 

Grimaldi (Oclavien), conseiller du roi, 
vice-président de ses comptes. — xxxm. 

Grimani (Antonio), doge de Venise. — 
58. 

Grimani (Domenico), fils du précédent, 
cardinal, patriarche a'Aquilée. — 58, 175. 

Grimani (Girolamo), ambassadeur de 
Venise à Rome. — 55. 

Grimani (Marino), neveu de Domenico, 
cardinal, patriarche d*Aquilée. — 175, 
314, 320, 597, 598, 602. 

Grimani (Vettore), ambassadeur de 
Venise en France. — b5. 

Grimani (Vincenzo), ambassadeur de 
Venise en France, procurateur de Saint- 
Marc. — 4, 6. 10, 11, 16, 40 à 42, 66, 69, 
375, 379, 389,616,617. 

Grimant. — Voir Grimani, 

Grisons. — 214,220, 221, 265, 364, 381, 
409 à 411, 426, 49S, 499, 510, 550, 559, 
568, 587, 651. — Voir Ligues crises. 

Ghissé (Jean de la Forest, seigneur de). 

— 672, 674, 675, 689. 

Grissby (M. de), t— Voir Gtissé. 

Gritti (Andréa), baile de Venise à 
Corfoiu -- 470. 

Gritti (Lorenzo), agent vénitien à 
Constantinople. — xvi. 

Grognet (Antoine), seigneur de Vassé. 

— Voir Vassé. 

Grop (Antoine). — 543. 

Groslot (Jacques), seigneur de Champ- 
baudoio, bailli d'Orléans, puis garde des 
sceaux du duché d'Alençon. — lxiv, 
60, 61, 89, 408, 410, 555, 748. 

Groslot (Jérôme), fils du précédent, 
bailli d'Orléans. —61,748. 

Gross-Wardeix. — Voir Varad. 

Grosset de Vaussorte. — Voir Cazet 
de Vautorte, 

Grues (chasse aux). — Voir Chasse. 

Grutie (le comte de). — Voir Goritz. 

GUADALQUIVIR (le). — 476. 

GuAND. — Voir Gand, 

GuAST (le marquis du). — Voir Vaslo 
{del). 

GuASTA-ViLLANi (Franccsca), mariée à 
Lorenzo Campeggi. — 219. 

GuASTALLA. — 26, 558, 578. 

GUAXARA. — 130. 

GuBBio. — 377. 

Guerres. — 474. 

GuELDRBS. —33, 639, 641, 642. 

GuBLDREs (Philippe de), seconde femme 
de René II de Lorraine. — 47. 



Guelfes. — 566. 

guerbbvillb. — 101. 

GuÉRiN (N.)» tante de Pellicier. — 

LVÏI. 

GuBRZo (Girolamo), courrier. — 200. 

GuicBB (Claude de la), évéque d*Agde, 
ambassadeur en Portugal et à Rome. — 
486, 496. 

GuiCRE (Pierre de la), bailli de Lyon, 
ambassadeur en Angleterre. — 640. 

Guidons. — 502, 681. 

GuiPFRET (Georges). — 335, 508, 538, 
630, 669, 744. 

GuiGNiBR (Jehan-Francisco). — Voir 
Ghinieri, 

GuiLHAUHAT, administrateur de l'hô- 
pital de Montpellier. — 725. 

Guillaume lb Riche, duc de Qèves. — 
Voir Clèves, 

Guillaume IV, duc de Ravière. — 
Voir Bavière. 

Guillaume (le comte). — Voir Fûrsten- 
berg. 

Guillaume l'horloger (maître). — Voir 
Reverdy {Guillaume), 

GuiNES. — 248, 640. 

GuiRASCO. — Voir Cherasco, 

GUIRACD (M"* L.). — XXIV, XXV. 

GuiSB (duché de). — 47. 

Guise (Claude de Lorraine, premier 
duc de). — xii, 47, 75. 

Guise (François de Lorraine, fils du 
précédent, comte d'Aumale, puis duc 
de). — Voir Aumale. 

GuRiciA (le comté de). — Voir Goriiz, 

Gustallo (Gian-Battista). — 491. 

GuTKNNB. — 414, 735. — Intendants, 
voir liosquet. — Lieutenants-généraux, 
voir Henri II cTAlbret. 

GuYEKNE, héraut d'armes de France. 
— 481. 



Hacgxbau ou Hacgueno. — Voir ffa- 
guenau. 

Hacquebutfs. — 564. 

Haebler (Conrad). — 742. 

Hafsides (dynastie des). — 161, 648. 

Haguenau. — 35, 66, 75, 76. — Diète 
d'Empire, 20, 48, 636, 648. 

Hainaut. — 614, 642, 653. 

Halberstadt. — 285. 

Haldbnstein. — 410. 

Hallecrets. — 535, 536, 564, 639. 

Hall WIN (Antoine de), seigneur de 
Piennes. — Voir Piennes, 

Hambourg. — 568. 

Hamise (1'). — 478. 

Hammambt. — 149, 161. 

Hammer (J. dei. — x, xi, xxxvi, 21, 
68, 69, 103, 143, 144, 146, 164, 197, 202, 
222, 260, 309, 323, 329, 330, 340 & 342, 
355,362, 363, 421, 427. 

Hampton-Couht. — 248. 

Hannebault (M. d'). — Voir Annehault, 

Hanséatiques (villes). — 568, 643. 

Hardouin (le P. Jean), jésuite. — 712, 
721. 

Harem de Suleyman. — 252, 261. 
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Hauum. — A35, 639. 

BlRtCAIB DE aCRRRE. — 38!, SIO. 

BAHOt'Ë, Harouel ou Harrouel. — 137. 

Uarbacb (!■). — 418. 

BjtHwsLL (Edmond, atiàx Sigismond}, 
ambassadeur d'Angleterre h Venise. — 
lOB, 333, 247, 363, Se7, 629, 630. 

Hassan, nis de Khe1r-ed-Din Barbe- 
rousse, troisiËme pacha d'Alger. — 309. 

Bassan-Aoa, second pacha d'Alger. — 
n, J09. 

HAORbo (Bernard). — U, 30t. 

Hadte-Fostaihb (abbaye de). — xxxvi, 
SB5. 

Hatc (la). — 63t à S3«, 749. 

HiBRBui. — 31. — Haouacrita hébraï- 
ques, XXXI h xïxm, se, I7S, 179, 704. 

HaiDBLBiRo (université de). — ESa. 

HaLLISPOHT. — S98. 

HiLLOuin, receveur des finances. — 
B9S. 
HtLODTn. — Voir HtHouin. 
HËaiHi ou Hémery. — Voir Emery. 
BÉMV9 (monl). — 2S1. 

HiNDATB. — Xim. 

Hen»i:( (Jean de}, comte de Bousau, 
nd-ècuyer de Cnarles-Quint. — Voir 






UiNHi 11 d'Albrel, roi de Navarre. — 
II, tR, SS3. 337, 414, 553, 569, 746. 
HiNRi IV, roi de France et de Navarre. 

— XIX, 4,61, 718. 

Brkri V, roi d'Angleterre. —495. 

He:(ri VI, roi d'Angtelerre. - 495. 

BEirRi VIII, roi d'Angleterre. — viti, 
xitl, 19, 33, 3B, 36, 46, 49, 84, lOS, 
199, SOS, S30, 23!, 248, 249. 253. 358, 267, 
383, 337, 328, 335, SGS. 393, 418, 42S. 427, 
471, 496, 509, 520, 569, 592, 032, 638, 667. 

HeRiiiiduc d'Orléans, puia dauphin et 
roi de France sous le nom de Henri II, 
second ftls de François I". ~ xix, 
xiiu, XXVI, 4, 14, 4S, as, 61, 135 & 137, 
139, 140, 148, ISS, 156, 158, 183, 304, 210, 
335, 316, 4t4, 513, 659, 663, 669, 67«, 678, 
IIB, 741, 745. 

Henki, duc d'Anjou, depuis Henri III. 

— 555, 640. 

Uehri de Portuoal (le prince), duc de 
Viseu. — 4SS. 

HisbadoiArb (Marlin du Bellay, sei- 
gneur de la), gouverneur de Turin. — 
XXI, 00, 250, 519, eS2, 664, 667 h 669, 
883, 600, 743, 74S, 740. 

He«bes exotiques. -- 2S, 29. 

Herbxmtun (Sigismond de], ambas- 
sadeur de Ferdinand auprès de la 
Porte ottomane. — 355. 

Herccle (statue d'}. — 424. 

Uebcdmi (te capitaine). — 314. — Voir 
Torrlla. 

BEnm.-UARD (A.-L.). — xii, 522. 

Bebhath (le). — 72. 

BKMtOOTIIIE. — 164. 

Besoin. — 41, 58, 60, 83, 98, 271, 383. 
HESsa. ~ 182. 
_ JMissE (Guillaume 11, landgrave de). — 

: (Philippe I le Magnanime, QIs 



182. 

IlES 



grecque. — 531. 
_ .31,748. 
Hii^oLVTe (le seigneur). — Voir Gon- 
zaga (Ippolilo di), 
HisTRiA, Histrye. — Voir Capo tTbtria, 

BOHBN-LAKDElIBEHa. — 75. 

MoHEn-LANDEnBEao (Christophe de). — 
IB3. 
Boi. .. . 

BOLIDOHr. ' 

HoMaouRO. - 

HOHiRE. — 14, 179. 

Hollande. — 70, 633, 63S, 73B. — 
Libraires, 739, 731, 733. 

HoKOBiE. — XIII, XIV. 3, s, s, 20, », 
36, 3S, 66, 7n a 1% 76, 77, SO, 8B, 91, 
99, 100, 145, t4(l, no, iSS, 160, 163 à 
165, 158 i 170, 172, 178, 182 A 184, 191, 
195 à 197, 262, 303, SO'J, 317, 819, 213, 
223, 333, 238 h 341. ::13, 247, 349, 361, 
270, 374, 276, 27fi. 379. 381. 285, 286, 389, 
203, 297, 301, 3U3. Mi. 308, 314 A 310, 
332 A 32S, 331 h 331, MU, 341, 344, 355, 
3G3, 398, 403. 414, 419, 430, 437, 43S, 4SI, 
(Si, 462, 497, SU, S67, 568, 575, 58S, et 
paisim. — Rois de Hongrie, voir Ladit- 
lai VI, Loua II U Jeunt, Jean Zapotya, 
et Jran-Si^Umond Zapotya. ~ Reines 
de Hongrie, voir IjabelU de Pologae, 
Marie d'Autriche. 

HoPiTADX. — 730, 733. — Hôpital gé- 
néral de Montpellier, 723 A 738. 

IIOBACI. — LIV. 

HoHLoOEi. — 38, 162, 743, — Horloge 
astronomique, 407. 

HoRLooER de Suleyman. — Voir fle- 
verdy (Guiliamne). 

HoR»oui ([le d'). — Voir Ormu*. 

HoRTADB (dom Lopes). — Voir Men- 
doia {Hurtado de). 

Habtaius ou Ras taris (Raimundo), 
courrier. — 304. — Voir Pastari*. 

Hosni. — Voir Oiliglia. 

HoiBS. — 460. 

BouLouB. — Voir Sorgho. 

Howard [Catherine), cinquième femme 
de Henri Ylll d'Angleterre. — 46, S4S. 

Howard (Edmond, lord), duc de Nor- 
folk, père de U précédente. — 348. 

Howard (Thomas), duc de Norfolk, 
frère du précédent. — 46. 

Howard d'EfOngham (William, lord), 
ambassadeur d'Angleterre en France. — 
257, 367, 303, 406, 418, 42S, 427, 433, 
433, 486, — ^ 

HiraERT (Eugène). — lixju. 

IIclLES, — 28, 535. 

BuHANieMI, — III, IIU, XXVU h XIII, 

HumiIrÊs (Charles d'), abbé de Saint- 
Quentin de beauvais, puis évéque de 



«•A"" 



- 193. 



-S6I, 



e ConiUniinople. 



Ibhahisi-Pacd^. grand vitir de Suley- 
(nui,— X. es, 3Sl. 

IcooLAOS. — 311, 3C3. — Cbet des tco- 
glani, voir Ikrahim-Foetia. 

tr(cliilaauil-). - S9. 

Ili^e-FmiiCi. — 611. 

Illirik. — XIII. Ht, nn. G09. 

Ihola. — lus. 

iNUimiKs i, Constsnlitiople. ~ 35!. 

Inui».— i'«. *85, UtS. 

iMuits. — Voir Inrfr», 

Ikpubtmr du verre, à Venise. — S21. 

iM'Ti. — Voir Iniit*. 

liiat!nEL'ns liolicng aa service de l'E»- 

Sgnc, SOU; — do la fnnce, nu. ne, 
I, a'î». — Voir BtUannato, Can-ara, 
Maritii, ete, 

iHOOLiTtDT. — IKl. 

ImocHivT VIU. pape. — 5ST. 
IicnanùCK. — ix, x, 331. 313, 3SK, 389, 
398. iSi, 5SS. 
InOHDAnoHS en Turquie. — 3fi3. 
liiQtiisnEunSDES'KciiRTti&Veiiiae.— ei6. 
lNtuiuANn,enGuyLDne, en Languedoc. 

— Voir Doioiiet. 

Invkrtaii» de la blbliolhiqne do Pellî- 
cier. — 698 i IM. 

loniEiTABs (Iles). — U. 

lomwtiï (mer). — 60. 

Iaaklle. priii»sse de Napl«s, mariie 
h Gian-riakazto-MarJa Sfona, duc de 
HilsD. - 313. 

Ibamlle do Poloane, reine de Hongrie. 

— B, 13, FS. I03 4IUS, IS9, (81, 1» S. 1*^6, 
S3S, S40, 31*. 333, 3», 32», 355, itiî, i37, 
MT. 

iMecas de Port il gai, femme de Ciiarles- 



IstE OU Iseo (lac d'}. — 3!B, SSS. 

ISEO. — ÏÎB. 

IsnAC, cor-aFre alffirïen, frtre de Rhelr- 
ed-Din HarltTroueBe. — 31. 

Isi-G-Adam (Philippe de Villierg,aciRneur 
de 1"). prand insiire de l'ordre de Saiol- 
Jean de Jéruaa'em. -^ 100. 

[«I.E B'OnTr d'). — Voir Orta. 

IbuaIl 1, empereur de la Perse. — 93. 

Isola m Mi«o. — 410. 

lnoNw (!'). — 8i,sn. 

IsvnucH. — Voir Innibrûck. 

IssmaB Ittibaved'). — 130. 

Uthii. — 8t, 383. lis. 499, IS43, 549, 
597, tu. 

Italie. — Voir patsim. — Italrens en 
France, vt, tn, ut. — llalicns de L}on, 
4tS. — Levées Je Iroupes, 4ve, SIO, SB8, 
B10et/in'>t»'.~Aiiit)asfBdcurGilGFraare 
en Italie, voir ÀmbastaûeuTt. 



Jacoiie* de malllci. — 30. 
Jacoi/es IV, roi d'Eeossc. — 
Jacqies V, roi d'Ecosse, fils da prM 






■ *96. 



JiicoiiEVOii tGiltwrt). — 141. 

Jaille (Claude de U), marifo i Guy d 
Laval, sciKneur de Lcia}-. puis â Chud 
de Laval, seigneur do leligny. — 673. 

Jal (A.). — 7, 17, !1. 95, 16, 113, 36! 

308. eoH. 
Jauokt. — 432. 
Jaunt. — Voir Jaligny, 
Jahbou. — 361. 

Ja-xueim. — Voir t'omaro IGianeiliim', 
JtHiii (Jean), grcfller au prfsidial di 
Monipellier. — lvui. 
Jakiisa. — 6i. 
Jambbaimes. — aeo, ZBî. 374, i$t, 39S 

309. 340. 534. — JanisMire» t coeval 
voir Spahû. 

jAN.VET-PtCAnD. — 305. 

Jamïxsici. — ISB. lai. 
jAMABi't (Leone). — Voir JanH<r|£An) 
Jamis-Bav, ou Janus Bev.ambasBadeai 
de la Porle ollomanc è Venise. — Voii 

jAt<vi)ii(Lèon].8ecrètaire delà duchés» 
de Ferrare. — 601. 

J>(vu. — 18t. 

Jahdik «OTANioi-E de Montpellier. — ux. 
— Jardins de Pi:llicier. à Venise. — lîl, 

Jamu ou Jiirro. —Voir 2ata. 

JAYHAii(Guillaume), notaire & Montpel- 
lier. — XXIII. 

Jeak XIX, pnpe. — ixv. 

Jeak XX11, pape. — 603. 

JbAN ZAPOkY*, roi de Hongrie. — t, 
M, III, S, 8. 35, 63, 64, 66, 67, 10 h IS, 
76,71, 85.91,94, 103, 104,111, 113. 133, 
144 à 146, I6U, IB3. 113, 183, 184, 191, 
303. 314, 339, S39, 638, 645, 641. 64<t. 

Jkam-Siuipmom) SUroLVA. aliAt Eiienile, 
roi de Hongrie, fils du précédenL — i. 
85, 94, en, 103, 133. 144, 145, 160. 169. 
173, IBl, IBS, 184, 191, 333, 333, 303, 314, 
33fl. 437. 041. 

ItA» Il n'ALBREr, roi de Nararre. — tB. 

Je.n 111, roi de Portugal. — 19. 333, 
SB5. 30n. 185. 486. S69, 51(, 648. 

jEAN'FKÏDtnic Ie MagDanltne, due de 
Saxe. — Voir S(u«. 

Jean-Lol-is (le capilaine), albanais au 
aervicn de ta France. — 618, 615, 680. 

Jearve la Folle, reine de IJasIille, mîre 
de Cha>icg-Quint. -^ jO. 

Jeanne d'Alshxt, Dlle de Jean II d'AI- 
bret, LtJriliËre de la Navarre. — 61, iOC, 
101, 311'., 33:. 335, 337, 641,644. 

Jehan (le coin te J. — SIS. 

JoAB (messire), courrier. — 309, SIS, 
410. — Voir RochefuueavlU <Jnin de la). 

JrBAB-JoAcmit fie geiftncur). — Voir 



-■■•Pauls (le seigneur). 



f Or- 
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Jbhan Vatvoda (le roi). — Voir Jean 
Zavolya. 

JÉROSALBM. — 136, 179, 253. 

Jbssawa (la). — 222. 

jÉsuiTBs. — 699, 721. — Collège Louis 
le Grand, à Paris, 712, 721. — Collège 
de Tournon, xxviii. 

Jéscnss (rue des), à Montpellier. — 

XXIV. 

Jeudi oras (fêtes du), à Venise. — 549. 
JoANi (le roi). — Voir Jean Zapolya, 
JoiGnr. — LV. 
JoiNViLLB. — XXXV, 47. 

JoRTA (famille). — Voir Junta. 

JocvAirr (Anne), mariée à Antonio del 
Rincon. — 238, 439. 

JovE (Paul). — Voir Giovio (Paolo), 

Joyaux. — 34, 232. 

JoTBS. — Voir Joyaux, 

JoYBUSK (Guillaume, vicomte de), lieu- 
tenant-général en Languedoc. — xliy, 

XLVl & L. 

JuoAs (saint). — Voir Jude {saint). 

JuDB (fête de saint). — 477. 

JubKO (le). — Voir Moïse. 

JuDBo (le), corsaire barbaresque. — 
Voir Sinan-Ùjoufoud. 

JuoB (Bornie de), comte de Castres, 
ambassadeur à Venise. — xx. 

JuoNAZ. — Voir Jaszenovacz. 

Juif (le), agent secret à la cour impé- 
riale. — Voir Moïse. — JuiTs renégats. — 
Voir Sinan-Djoufoud. — JuiT copiste de 
manusrriu hébraïques, 56. — JuiTs de 
Constantinopte, 186, 261, 330. — Juif 
médecin de Suleyman, 261, 340. — Voir 
Aman. — Juive favorite de Suleyman, 
252. — Voir Straichiiia. 

Jovr (le). — Voir Sinan-Djoufoud. 

JuLBS 11, pape. — VII, 251, 394, 304. 

JuLBS 111, pape. — 420, 749. 

JuuKN l'Apostat, empereur romain. — 
617. 

Jl'LIBRS. — 33. 

Jdhbrts. ~ 269, 305, 430. 

JuRTA (famille), imprimeurs établis à 
Florence jet à Venise. — 177, 184. 

JuKTA (Rernardo), imprimeur à Flo- 
rence — 184. 

JuRTA (Pilippo), fondateur de l'impri- 
merie florentine de ce nom, père du pré- 
cédent. — 184. 

JuKTA (Francesco), frère du précédent. 

— 184. 

JuRTA (Gian-Maria), neveu du précé- 
dent. — 184. 

JcRTA (Jacopo, dit Francesco), fils de 
Francesco, imprimeur à Lyon. — 184. 

JuRTA (Luc-Antonio), frère de Filippo, 
imprimeur à Florence, puis à Venise. — 
184. 

JuRTA (Mariotto), second fils de Luc- 
Antonio, imprimeur à Venise. — 184. 

JcRTA(Pietro), florentin établie Troyes. 

— 185. 

JuRTA (Tommaso), fils aine de Luc- 
Antonio, imprimeur à Venise. — 184. 

JusTiRiAR (Marin et Paulo). — Voir 
Gnuiiniani {Marino et Paolo). 



Kairouar. — 161, 188. 
K^MPBN. — 643. 

Kapiaga ou Kapouaga, grand maitre 
de la cour ottomane. — 329, 330. 

KARA-BOOnAR. — 8. 

Raschau. — Voir Cassovie. 

Kasim-Pacba, gouverneur de Morée. — 
94. 

Kaulbk (Jean). — xv, 18, 136, 248, 283, 
365, 638, 640. 

Kelibia ou Klibia. — 161. 

Kbrka (le) ou Tizio. — 68. 

Khalifbs abbassiubs. — 161. 

Kheîr-ei>L)irBarberousse, corsaire algé- 
rien, premier pacha d'Alger, grand ami- 
ral de la Porle. — xi à xiv, xvi, xvn, 
27, 39, 128, 130, 143, 150, 180, 234, 235, 
250, 255, 260, 262, 265, 26S, 274, 278, 282, 
294, 309, 329, 330, 363, 421, 430, 431, 447, 
448, 459, 460, 464, 470, 477, 480, 488, 490, 
497, 519, 534, 537, 555, 571, 631, 641, 648. 

Kbosrbw-Pagha, beglierbey de Rou« 
mélie, vizir de Suleyman. — 323. 

Rhourrem (la sultane), épouse favorite 
de Suleyman. — 202, 252, 274, 329, 341, 
477, 480. 

RiARGARI. — 176. 
KlESMAHK. — 529. 

Klattau. — 611. 
KoHLER (Charles). — liv. 

ROLOKYTHU. — 170. 

Kozatcha (Stiépan), prince d'Herzégo- 
vine. — 164. 

Krruzbr (le docteur Hermann), pléni- 
potentiaire de Clèves en France. — 33. 

Kyrasto. — Voir Cherasco, 



Labandb (L.-H.). — Lxxiii, 705. 

Labordb (L. de). — 456. 

La Boyb, courrier. — 135, 195, 201, 
220. 

Laconik. — 170. 

Ladèzb (le). — Voir Adige (f). 

Ladislas VI, roi de Hongrie et de 
Bohême. — 113, 163. 

Laitor. — 141, 747. 

Lalairg (Anne de), mariée à Nicolas 
de Lannoy, seigneur de Mingoval. -r- 
749. 

Lalairg (Philippe de), mariée à Jean III 
de Lannoy. — 188. 

Lalaknb (Ludovic). — xxx, 36, 157, 
205, 284, 354, 375, 428, 430, 458, 481, 496, 
516, 719. 

Lahbir (Denis). — 719. 720. 

Lamottb (M. de). — Voir Mot fie (la). 

Lances d'oroorrarcb. — 86, 87, 559. 

Landbberg (Christophle de). — Voir 
Hohen'Landenherg. 

Landgrave (le)i — Voir Hesse, 

Lakdi (Orazio). — 29. 

Lardo (le comte Agoslino). — 347. 

Lardo (Pietro), doge de Venise. — 23, 
154, 195, 352, 369, 383. 

Lardriani (le comte Francesco). — 493. 

Larg^ (M. de). — Voir Langeai. 

Langeac ^Jean de), évéque d'Avran- 
ches, puis ae Limoges, ambassadeur à 



TABLE ANALVTIQDB 



Rome. — vui. Liai, 2SI, t39. tSS, 481, 
«sa, 53t. S3Î. 

LlUioet (GuilUiitne du Dellay, Heigneur 
de), vke-roi da Pièmunt. — ixi, ixvir, 
Lxn, I.I1II, 15, 20, 30. 33. ii, 46, 53. 59, 
60, 12, SB, R9, 98, Ii3, 13«, 127, 141. 148, 
IBfl, 159, l«2, 173, t9i. SOS. SIS, !S3, iî6, 
237, 349, !5S. S5S, !SS, S6g, i70. 2S1, 283, 
m, M3, S94, 304, 305. 319, 333 k 32S, 
333, 33H, 345, 351, 3S3, 351, SES, 303. 37S, 
374, 378, 388, 394. 39», 40D, 40(, 401, 4i7, 
441, 443, 444. 450. 431. (6!. 460 i 408. 
473, 477, 479. 4R1, 4^0, (92, 493, 499, 506. 
5S9. 50Î, 568, 573, 57S, 807, 74S. 7U. 746. 

— ExiraiU de sa correspondance, 65B i 
891. 

LAHart-KX-Duicou. — 102, 225, 259, 
LmcnEB. " 508. 

LuioucMic. — xixviu, ïtTiit, 257, 311, 
319. 3tt9. tl4. 466. 001. St4, 673. 718. 13i. 

— Etats prQvinciaUï, nviii à «», x«*ii, 

Qaa\eTncvTS,\oir DamvilU, Vontmortncy 
lAnni de).— InlendaaU, ^oir Aguuitaa, 
Btmage, Boiifuel. — Livulcnaats-géDë- 
TAUX, voir BuTÎf, Critstol,Jaytu$e, villart. 

LuMGViLLini (le comte de). — Voir 
Anguillara. 

L*»ociLWBi (le marquis de). — Voir 

Lakmot (Charles de), prince de Sol- 
mona, vicierai de Naples. — ISg, 635. 

Lan.xot (Ferdinand de), DU du précé- 
dent. — )B8. 

tiktisot (Jean III de), père de Charles. 

— !88. 

LiMot (Nicolas de), seigneur de Min- 
goval. — Voir Miiigovnl. 

L4^aOl;E^ETS. ~ 41. 105, 256, 2S9. 293, 
397,300. 304. 31S, 332, 337, 344, 3S3, 310, 
37<, 381.314. 3S7. 39«, 404, 409. 432, 454, 
4SI, 499, SlU, 3î0, 536, 560, 508. G07. 638, 
650. est, ces, 686, 672 i 676, 079, 680. 

681, eso. 

Lanï (Karl). — x. 

LiNïAf.rEs (Paolo do). — Voir Lusasco 
(Faoto dij. 

L*oj". — 94. 

LAgD*ia DL- noi. — -JS4. 

Labcoi (le jeune). — Voir Alai-ain. 

Lasabquu (le copllaine Paulo de). — 
Voir tuïnreo. 

LiscBi. — Voir Laïki. 

Lascabis (Jean), ambassadeur à Venise, 

— vn, XX. 13, 14. 
Lasi. — 34. 

Laski {Hicronimo). — Voir Laïki (Jé- 
rSmt dé). 

Lktfi (Jean I" de), archeveaue de Gne- 
Ben,priniatetchancelierde Pologne. — 34. 

Laski (Jean II de), neveu du précé- 

dcol. — 34. 35, 529. 

Labu (JérAme de), Trère du précËdenI, 
ambassadeur de Ferdinand auprËi de la 
Porle ottomane. — 6, 34, 35, 3B. 45, 50, 
103, 106. )4S, 169, 106, (97, !0i, Ï50, 341, 
342. 353, 355, 402, 445, 446, 454, 520, 648. 

Laski (SlanUlas de), frbre des préct- 
denta. — 3(. 35. 



Laequi (Jérôme). — Voir L 

Latins (livres et luanuscrits). — t' 
177. 540, 699 * 104. 

Latisana. — S24. 

Latka!! (concile de). — 4S5. 

Latus. — 7H. — Chjteau, ïtv 
XLix. - Porte de Ultes, i Honlpelli 
Xïïw, II.VIJ1, m. 

Lauoii. (Isabelle de), mariée t Loren 
Scarpa. — 219, 

LAnaAKA. — Voir Lavrana. 

Ulhekt ((«le de saint). — GtS. 

Laubei-ehgii (Louis de), cooseilter 
au parlement de Toulouse. — 554. 

LAItTMC. — t. 

Lal-thec (Claude de Foix de), mar 
h Glaude-Guy XVII, comte de Laral. 

1S. 

Lauthic (Benri de Poix, seigneur c 

— 14, 75. 

Lautii«c (Odet de Foii, vicomte i 
maréchal de France, lieutenant-.ginl 
en Milanais, (itrc des précÉdeata. — 
14. 407. 

Lalthec (Odet de Foix, seigoenr i 
fils alnê du précédent. — 267. 

Laval. — 304- 

Latai. (comté de).— 613. 

Uval (maison de). - 14. 15. 

Laval (Claude de], itit le Gros B> 
Dauphin, seigneur de Téligny. — V 
Télignii. 

Laval (Claude-Guy XVII, comle ■ 
fils de NicolavGuy ivi. — 15. 

Lavai. (Guy XV. comte de). —613. 

Laval (Guy de), seigneur de Lei 

— Voir Leiay. 

Laval (Jean de], seigneur de B 
Dauphin, pÈre de Claude. — Voir I 
Daujifiin. 

Laval (Jean de), seigneur de Chiti 
briant, ^ Voir Châltaubriaiit. 

Laval (Jeun dt!), seigneur de la Ro- 
Bernard. -~ Voir Roehe-Derntrrd. 

Lav*l (Piicolas-Guy XVI. comte 
gouverneur et amiral de Bretagne, 
du précédent. — S-iS, 613. 

Laval (Pierre de), seigneur de i 
unianl. —246. 

La Valktti (le cardinal de). — ' 
Valtlte (La). 

Lavaucr (M. de). — Voir Larattr. 

La Vau (François-Verlunien de). 

Lavauh. — XLi, 9. — Etéqnc de 
vaur. voir Selve. 

Lavbana. — xvn, 69, 77, Bl, 83, 
144, 191. 231, 334, 23S. 262. 

La BniTOa (Claude), seigneur de 
landry, secrétaire des Qnances. — ' 
l'îllandry. 

Le Dran (Henri-François), chirurg 
-735. 

Lï Dman (Pierre), frfcre du précM 
second commis au ûipHl des Âtt» 
étrangères, — 733. 

Li Uman (NicolaS'Louis), (rére des 
cédents, garde du dépdt des ABk 
étrangères. -735. 
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LiriTBB-PoeiTAUs (Germain). — 219, 
640, 7M. 

LioATS APOSTOUQUis. — 312, 313. — 
En Anelelerre, Toir Poie. — Auprès de 
Châries-Qaint, Toir Ceruim, Conlorûit. 
RUxi, SiUa {da). — A la Dièle, Toir 
Campeggi^ Omtar'mù — Dans les Flan- 
dres, Toir Cervim^ Omiarimu — En 
France, Toir ihtprai, Ferrier, SadoUto, 
TrûmUio, — A Bologne et à Parme, ToIr 
Gambara\ — à RaTenne, Toir 5i7i:a {da). 

LtMoanAimEs. — 681. 

Lio a ioo ou Porto-Legnago. — 253, 
341, 349. 

LsoaAKD (Bmfle). — xxn, 114. 

Lteuns KxoTiQijis. — 28. 

LiiniG (nnWersité de). — 5. 

ÏjÊumQ (le P.). — UT, Lxni. 

LiBKBO. — àO. 

Laxommo. — Voir Hohtn-Landenherg. 

LMotr (foire du), à Paris. — 19. 

Lian. — Voir Lvnes. 

Lniooiooc. — Voir Languedoc» 

LI1I05C0CST (Robert de), cardinal, 
archevêque de Reims. ~ 12i. 

LÉoa (lie de). — 416. 

Léo.<« (le Grand commandeur de). — 
Voir Cabot. 

LAON X, pape. — 61, 81, 115, 180, 311, 
394, 485, 593, 148. 

LiO!i (Francesco), banquier à Venise. 

— 34,494,510, 511. 

LniR (lUlTeo). — xxxy, 616. 

LÉoxAan (frère), obserTantin. — Voir 
RubiieiOm 

Lépahtb. — 62, 63, 102, 265, 311, 363, 
470, 401. 

Lépartho. — Voir Lépanle. 

Lbkcaiio (Gian-Batlisla), ambassadeur 
de Gènes en France. — 454, 455, 145. 

Liauis (abbaye de). — xxvn, lu, uu, 
LT, 112. 

Ltrox. — Voir Laiton, 

LBUTUJ.B. — 556. 

LiTAirr. — Voir passim. 

Lbta (G. de). — 433. 

Lbtdb. — 635. — Université, 699. 

Ln (le). — XLvni, 111. 

LiZAirre. — Voir Zante, 

Lbzay (Guy de Laval, seigneur de). — 
513.— 

LiBKAiRKs de Hollande. — Voir Hol- 
lande. 

LiBBAiRiB royale de Fontainebleau. — 
Voir Bibliothèque. 

LiàoB. — 365, 315. — Princes-évôques 
de Liège, voir Autriche {Georges cf). Ber- 
ghen {Cornélius Van), Mark {Erard de la). 

LlBUTBNAirrS-OÉlfillAITX BN PlÉHO.TT. — 

Voir ilftn^frau//, BoutièreSj Burie, Enghien^ 
etc. ~ En Provence, voir Grignan. 

LioNAOO. — VoirLe^Tio^o. 

Li05A!f. — Voir Lignano. 

LioHBS. — Voir Lunes. 

LiooRTiB. — Voir Ltpotime. 

Ligues orisbs db Suissb. — 3, 75, 410. 

— Voir Grisons. 

Lillb (Chambre des comptes de). — 
747, 149, 150. 



Limogbs. — 225, 248, 2^1 , 640. — Evéqiie 
de Limoges, voir Langeac. 
Liaoxs (commerce de). — 631. 
Liaocs». — 241. 
Ldis. — Voir Lgnes. 
LnrcoLx. — 248, 219. 
L»cs. — 412, 416. 421, 453, 462. 
L1XB5TZ. — Voir Lynef. 
Li5GOTS d'or. — 184. 
Lion. — Voir Lgon. 
Lioss. — XI. 
LiRis (le). — 514. 
LiSBO!C!CB. — 13, 4.S6. 
Lissa. — 264, 211. 
Lisses. — Voir Lgmes. 

LITHCA.MB. — 85. 

Lirrat (Em.). — 506. 
LrvBs (le seigneur de). — Voir Croito 
(Licio), 
LivocR!fB. — 62, 61. 

LiVRBS ORBCS BT LAT1!IS. — 523, 598, 

699 à 104. — Livres luthériens, 642. 
Loches. — 283. — ChAteau. 415. 
LoDDBS ou Lodes. — Voir Lotii. 

LODÈVB. — LXIII, 126. 

LODI. — 52, 242, 251, 385. 489, 519. — 
Evèques de Lodi. voir Simomeiia. 
LoDRo:«. — Voir Lodront. 

LODR05B. — 598. 

LoDRo.xB (Giovanni-BatUsta, comte), 
capitaine italien au service de Chariot- 
Quint, colonel de lansquenets. — 304> 
319, 323, 325, 598, 612. 

Loire (la). — 19. 

LoMB (le). — 561, 

Lombardib. — vit, xiii« XIX, 1, 41, 52, 
86, 189. âll, 227, 228, 251, 253. 265, 289, 
346. 341. 383, 319, 588, 660, 662. 

LoxRLLiXA. — 686. 

LosATO. — XIV, 211, 384, 412. 

Lo:<DRES. — 18, 33, 35, 638, 640. 

L0?(UJU3iBAU. — 118. 

LoMOLA?(D (John), èvèque de Lincoln. 
24'J. 

LuNnt'KiL (Antoine de). évè4)ue do 
Sainl-Po!-de-Lêon, chancelier de la reine 
Anne. — "12. 

Loxtîi EU. (Christophe de), humaniste, 
(Ils du précédenl. — 112. 

Lo.fGUE.NA (le seitfneur), capitaine ita- 
lien au service do la Franco. — 461. 

LoNouKViLus (Louis d*Orléans, duc de), 
— 640. 

LopRS DE SoRiA (don), ambassadeur de 
Charles-Quint à Gènes, puis à Venise. — 
Voir Soria. , ^ . 

LoppEz (domp). — Voir Lopet de Nina. 

LoREDA?io (Nicolota), mariée à Marco 
Dandolo. — 55. 

LoRRAiRB (duché de). — 41. 

L0RRAI5B (maison de), —81. 

Lorraine (Anne de), mariée au prince 
d'Orange, René de Nassau. — 101, 644, 

656. ^ ^ 

LoBRAiNB (Antoine le Son, duc de}, 

père de la précédente. — 41, 101, 23Ô, 

263, 466. 644. 
Lorraine (Charles de), archevêque de 

Reims, cardinal. — xui, xuii. 
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LoHdAiNi (Oande dft), premier duc de 
Guise. — Voir Guae. 

LoRHAini [François de), flis aini du 
pricédenl, comie d'Aumale. — Voir 

LoniUBii (François I de), (Ils hiné d'An- 
toine le Boa, marquis da Pont-t-Mous- 
son, puis duc de Lorraine et de Bar. — 
23a, 241, 263, 271. 

LoRHAL^B-VAUDUOin (Henri de), é<r«que 
de Ueiz. — )t7. 

LoBfiAU)! [Jean de), Trtre cadet de 
Claude, cardinal, archevêque de Nar- 
bonne. — siv, «vu, ui, 87, tIS, lie, 
2U, S6g, H2, Tie. 

LoHBAïKB (Reni II, duc de), père du 
précèdent. ~ 16, S7, 330. 

LonnArm (le cardinal de). — Voir Lor- 
raine (Charta et Jean dt). 

LoTOTBAOïa (l'tte des), — Voir Djerha. 

LÔrrai Bëï. — Voir Luify-Bey. 



Louis XII, roi de France. — vu, vtii, 
xtiii k XX, Li, 17. 19, », se. 17V, Hi, 
el3, 63!), 7S0. 

LoDia Xlll, roi de Francs. — istv, 
72t, 736. 

Lomé XV, roi de France. — 7!! h 736, 
7*8. 

LoDis V, électeur palatin de BaTiËre. 

— Voir Bavièrt. 

Louis X, duc de Bavière. — Voir 
Bavière. 

LouiB-Pat LIPPE I, roi des Français. — 
Lxi, 73e. 

Louise tie Savou, mbre de Prancoil I, 
récente de France.— x, )ti, aiS.lfl. 

LouvAiN. — 7*7. — Université, 70S. 

LoDVETiEHs DE FsAncE. — Voir Hallmn 
(Anloint de), 

Louvre (p-ilais du), k Paria. — 78, 538, 
630, 7ÏÏ, 735, 73T. 

LuBECK. — Voir Lûbeck. 

Li;BKCi. — 6t3. 

LitçoH. — 87. 

LucouRs. — 1 8t, 2iO. 394. 399, 413. 417, 
432, 434, 439. 486. — Lucquois établis à 
Lvon, 61, 2B4. Voir Bemardini [Giaa- 
Ballisla). 

Lutn (Gabriel de), baron d'Arainon. 

— Voir Aramon, 
LuG.iAOO. — VoirLejjnojo, 
LuKA. — Voir Lonato. 
LUNEaiAHii. — 240, 231. 

LUMÏL. — ïïlll, LUI, LVll, lïl, lu. 

LuNtLLO (Vicenle), général des Obser- 
vantins, agent secret de Ch«rles.Quint. 

— 44, 50, 59. 73. 151. 170, 171. 
LiraRSANi ou Luneiane (la). — Voir 

LuBARA. — Voir Lvitara. 

LusASCo (Paolo di), capitaine Italien au 
service de la France. — 599, 612. 

LinrY-liif ou Luiry-Pacha, premier 
viiir cl beau-frere de Suleyaian. — 7, 



37, 43, 68, 106, 144, 149, 159. ISS, 17t. 
191, Sfll, 362, 174, 313, 3M, 3M, S30, S41, 

3SS, ses, tua. 

Luther (Martin). — 46, S8S, 311. 

LuTHÉaiExs. -^ 16, 136, 140, SSS, SIS, 
631, 6ti, 643. 

LuxiKaooHS. — 60, 431, 630, 6S3, 

Ldeaoo (Alovsio di), capltatoe italien 
au Service de la France. — 4<l. 

LuiAM ou Unarre, — Vuif Llaiara. 

LuuASA. -^558, S7S, SSS, S91, SSS, 

ses. 

Lthis on Ijrnne*. — 7, 4S0, 480. 

Lton. — xui, xzii, xixt, 1 g, 48, St. ei, U, 
72, 73, B7, 1», 124, IIB, I3.>, ISS, 14S, 
151. 151, 158.184, 204, 10^ 2.i4. 3SV, iSl, 
294, 322, 360, 364, 369, 393. i >L 401, 406, 
426, 432 h. 434, 460, 471. n.i. 4>1, 510, 
6S6.693, 705, 736, 740, 744, 1-r>. 14S 7!0, 
-^ Banques italiennes, vi. (Mi, 747, 748. 

— Colonie italienne et allemande, UO, 
418. — Foires, si, 360. — Hâpilaui, 130, 
732. — Baillis de Lyon, voir Gnieht. — 
Gouverneurs de Lyon, voir Saint'Andri, 
TrieuUe. 

Lyonkais (élus de). — Voir Charti*. 
Ltb di Franci. -~ Voir FUar* dt Igt. 

— Ljs rouge de Florence, 184. 



MActoocn. — 261. 

Maciiiata. — 244. 

H.cmaES DB ounn. — 60, 141. 

Maco». — 267, 609. — Prieuré de 
Saint-Pierre, S96. — ËTéques de HAcon, 
voir Armagnac, Ckdiei (du), DtHOmûle. 

Uacokkais. — 4S0. 

Madrid. — viii, x, 31, 134, 1S6, 104,638. 

Hadrueio (Cristoforo de), cardinal, 
évéque de Trente. — 410, 536, 546, SSS, 



- 285. 

M AaDELATNE (Girard de la), aeignenr de 
Rasny, bailli d'Auioii. ~ 321. 

Maudeladie (N. de la). — 321, 312, 324, 
325. 333. 

,Maooi (Cesare), eapilaine napoliUin au 
service de Cbar|p».Qiiiat, Rouverneur de 
Volpiano. — 3B4, 428, SU, 659, 678 h 
680. 

Mioaio (Vincenzo), secrétaire de Rln- 
con, puis résident de France A Cons- 
tanlinopte. ~ xiv, lxiii, 6, 16, 21, 3S, 
37, 101, 126, 201, 110, S22, 116. 133, 136, 
231, 23!), 247. 249, 250, 2S1. 155. 256, 35S, 
260.169, 173, 176, ISO, 181, 184 i 186, 
2S9 à 2S1. 294, 291, 19S. 302, 305, 303, 
3lB. 319, 324 à 316, 328, 339, 341, 341, 
352 A 394. 358, 39S, 362, 363, 370, 389, 
3!i8, 393, 402, 403, 411 A 413, 4(7, 4SI, 
4-27, 430, 432, 443, 446, 4e.'>, S5I, 560, SSS. 

AlAsaioni (mare). — Voir Noire (mer). 

Maoi. — VoirJUovff'D. 

Maoi (ramille). de Milan. — 92. 

Magio. — Voir Magg'O. 

Haoibtratures de Venisi. — Voir Av«- 
gadurt, Baiie», Capitano- Grande, Cinq 
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Sageêj Conseil des Dix^ Doges, Inquisiteurs 
des êecrels, Podes'ate, Procurateurs de 
Sainl-Marc, Provéditeurs, Hecteurs, Sénats 
ete, 

Maoiœ. — Voi r Màina. 

Magna VACCA. — 504, 515, 516, 523, 526, 
553. 

Maon AVACQUB OU Magnevacque. — Voir 
Magnavacca, 

MAONéSIB D*A5AT0L11S. — 309, 363. 

Maora (la). — 2i0. 

MaOUELOXNB. — XXV à XXVII, XLVIII à LI, 

Liv à LVi, Lviii, LX à Lxiii, 7i9. — Evéche, 
XXIV à XXXI, 28, 111, 713, 729 — Cha- 
noines, XXII, XXUl, XXV à XXVII, XXIX, 

711, 713. 

Mabosistta ou Mahomella (la). — Voir 
Hammamet. 

Maîbur (la mer). — Voir Noire (mer), 

Maio5blais. — 283. 

Mailath (raraille). — 104. 

Mailatb (Etienne), magnat de Hongrie. 

— 71, 146. 

Maillart (Guillaume), secrétaire de 
M. de Bois-RigaulU — 53, 439, 446, 452, 
465. 

Maillbratb (la). — 101. 

Maillbzais. — 28. 

Mailly (Africain de), panetier du roi, 
bailli de Dijon, seigneur d*Ecot et de 
ViUiers-les-Pots, chargé de mission en 
Ail'' magne. — 556. 

Maïna. — Voir Matnotes, 

Mainb. — 668. 

Maimer (Accurse) ou Meynier, grand 
juge de Provence, ambassadeur à Venise. 

— VII, XX. 

MaTnotbs. — 170. 
MaTor (mer). — Voir Noire {mer), 
MaTorica. — Voir Majorque. 
MaTour (lac). — Voir Majeur {lac). — 
Mer Maïour, voir Noire {mer). 
Maisons rbuvbs des Toscans, à Venise. 

— 229. 

Maître des courriers de Florence. — 
218, 219. — Maîtres d*hùtel de la dau- 

S bine, voir Alamanni, Gondy; — du 
auphin, voir Téligny; — du roi, voir 
Boit'HigauU, Crotto, nincon^ Vaux; — 
de Georges d'Autriche, voir Villegas; — 
de Pellicier, 458, voir Vérargues; — de 
Rincon, 247, 265; — du comte de Saint- 
Pouvoir Crotto. — Maîtres des requêtes 
de Thôtel, xxx, 116, 121, 124, 2S1, 455, 
487, 551, 536, voir Rude, ErrauU, Lan- 
geac, Olivier, Sainl'Ravy, Saveuse, Vély, 
etc. — Maîtres des requêtes de Charles- 
Quint, voir Boisset, Cnapuis^ etc. 

Majeur (lac). — 662. 

Majeur (mer). — Voir Noire {mer), 

Majorica. — Voir Majorque. 

Majorque. — 447, 44S, 459, 474, 475, 484. 

Maladies. — 76, 135, 641^ 651, 694. — 
yoirColiaueSj Dyssenterie^ Fièvres, Goutte, 
Peste, Rétention d'urine. Syphilis. 

Malaoa. — 199, 337, 344, 371. — 
Evéques, voir Riario. 

Malaspcca ( Alberico ) , marquis de 
Massa et Carrara. — 240. 



Malaspina (Rîcarda), mariée àLorenzo 
Cibo. — 240. 

Malatbsta (famille), de Rimini. — 
198. 

Malatbsta (Pandolfo III), seigneur de 
Rimini. — 559. 

Malatbsta (Pandolfo IV), fils du pré- 
cédent, seigneur de Rimini. — 198, 559. 

Malatbsta (Roberto), (lis du précédent, 
seigneur de Rimmi. — 198, 469, 539, 561. 

Malatbsta (Sigismondo), frère du pré- 
cédent, seigneur de Rimini. — 198, 199. 

Malateste. — Voir MalateHa. 

Maldonado (Rodrigo), capitaine espa- 
gnol au service de Charles-Quiiit. — 312, 
313, 743. 

Maldonato (le cavalier), envoyé de 
Charles- Quint vers Paul III. -- Voir 
Maldonado. 

Maléoa ou Malége. — Voir Malaga. 

Malbpbgub (la). — Voir Maloaga» 

Malbspi?(E (les). — Voir Mauupina. 

Malicorne (Jean de Chourses, seigneur 
de). — 690. 

Malinbs. — 712. 

Mallboa. — Voir Malaga. 

Malletest ou Malleteste (le seigneur 
Robert). — Voir Malateêta {Roberto). 

Malpaga. — 663. 

Malts (ordre de). — 100, 157, 180, 
474, 578, 742. — Grand-maltre, voir 
isle-Adam. 

Malvaisyb ou Malvasye. — Voir Mal' 
voisie. 

Malvoisie ou Monembasie (Napoli de). 
— xvii, xxviii, 17, 29, 4(, 78, 82, 139, 
143, lo4, 175, 201, 209, 234. — Arche- 
vêque, voir Apostolios. — Vins, 28, 29. 

Manés (Théode), dit Bedaine ou Bedène, 
capitaine albanais au service dé la 
France. — 669, 6S2, 696. 

MANHiQUB(Pernandez). — Voir Aguilar. 

Mams (le). — XXI, XXVII.— Collège, 716. 

Mansencal (Jean de), premier prési- 
dent au parlement dd Toulouse. — 707. 

Mantoub. — XVIII, 8, 24, 8S, 109, 125, 
165, 168, 189, 218, 219, 231, 252, 257, 
259, 360, 372, 408, 411, 458, 472, 512, 
588 à 590, 651, 662. — Ambassadeur de 
Mantoue & Venise, \o\r Agnelto. — Ducs, 
253, voir Gonzaga {Fedeigo II et Fvan- 
cescollldi). — Duchesse, voir Paléologue 
(Marguerite). — Marquis, voir Gonzaga 
{Gian-Francesco II di). 

Mantoue (le cardinal de). — Voir Gon- 
zaga (Ercole di). 

Manuccio. — Voir Manuce. 

Manucb (famille).— xix, xxxn. — Voir 
Manuzio. 

Manuscrtts arabes. — XXXI à xxxin. 
699, 713; — grecs, xxxi à xxxiii, 13 a 
15, 27, 28, 54 à 58, 78, 79, 96, 97, 117, 
118, 127, 147, 155, 174 à 177, 179, 237, 
305, 482, 5i0, 699 à 704; — hébraïques, 
XXXI à xxxin, 56, 175, 179, 704; — 
latins, XXXI à xxxin, 175, 177, 540, 
699 à 704. — Manuscrits diplomatiques 
provenant de Ch.-J. Colbert de Croissy, 
722 à 738. 
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Manucio oa Manutio (Paulo). — Voir 
Manuzio (Paolo). 

Makczio (AIdo). — 74, 268, 269, 320. 

Manuzio (Antonio), second fils du pré- 
cèdent. — 60, 269. 

Manuzio (Paolo), frère du précédent, 
fils afné d'Aldo. — 38, 59, 60, 74, 268, 
269. 305, 719, 720, 742. 

Mappbmondks. — 106, 523. 

Maran. — Voir Marano, 

Marano. — X, XIX, Lxx, 84, 270, 436, 
498 à 500, 504 & 509, 511 à 513, 515 à 
518, 520, 524 à 529, 531 à 535, 537, 538, 
540 à 549, 552, 553. 556, 558 à 561, 563, 
564, 568, 569, 575,' 579, 581, 582, 590 à 
592, 594, 595, 597 à 601, 603, 605, 608 à 
ôil, 613, 624, 746. 

Mabbouro. — 65. 

Marbres antiques, à Rome. — 424. 

Marcel II, pape. — Voir Cermnù 

Marcelu, consul de Venise à Damas. 

— 529. 

Marcello (le Révérendissime). — Voir 
Cervinû 

Marcello (le capitaine), gentilhomme 
vénitien au service de la France. — 
461, 501. 502, 505. 

Marchands. — 250, 372, 486, 494, 531, 
542, 547, 589, 641, 643, 644, 681, 741. — 
Marchand français à Venise, 367. — 
Marchands italiens établis à Constan- 
tinople, voir Correggio, Sommaja^ etc, 

— à Lyon, 61. 

Marcuior. — Voir Testa (Melcfùor). 

Marcoluco da Foru (Prancesco), im- 
primeur à Venise. — 12. 

Maréchaux de Framce. — Voir Anne' 
baultf BrissaCj Damville^ Montmorency, 
Vitlarê, etc. 

Marennes. — 151, 407. 

Marforio. — 424. 

Marguerite d'Angoulême, duchesse 
d'Alençon, reine de Navarre. — xxv, 
XXX, XXXI, lxiu, 11,47, 48,61,65,101,116, 
190, 208, 224, 246, 337, 438, 455, 494, 
548, 555, 556, 575, 595, 705, 740, 745. 

Marguerite d'Autriche, tante de 
Charles- Quint. — Voir Autriche (Mar- 
gtterite (C). 

Marguerite de France, fille de Fran- 
çois I et de Claude de France. — 316. 

Marguerite PALÉOLOGUB,duchesse douai- 
rière de Mantoue. — Voir Paléologue 
(Marguerite). 

Marguerite (Madame). — Voir Autriche 
{MarguejHte cf). 

Marichal (Paul). — Lxxin. 

Marie (la reine). — Voir Marie de 
Hongrie. 

Marie d*Autriche, fille de Ferdinand I, 
mariée à Guillaume le Riche, duc de 
Qèves. — Voir Autriche {Marie (V). 

Marie de Hongrie, fille de Tarchiduc 
Philippe le Beau, reine douairière de 
Hongrie, régente des Pays-Bas. — 132, 
330, 512, 614, 656, 657, 742, 746. 

Marie de Portugal, fille du roi Emma- 
nuel et d'Eléonore d'Autriche. — 496. 

Marie Tudor, fille de Henri VHI et de 



Catherine d'Aragon, depuis reine d'An- 
gleterre. — 36, 84, 248, 249, 332, 496. 

Marignah. — Yin. 

Màricnan (marquis de). — Voir . 
Medicis {Gian-Giacomo dei). 

BIarillac (Charles de), ambassadeur 
en Turquie et en Angleterre. — xm à 
XV, 3, 18, 20, 136, 248, 496, 638. 

Marin (Hiéronvme ou Jéronime). — 
Voir Marin {Giroïamo). # 

Mardi ou Marini (Girolamo), ingénieur 
italien au service de la France. — m, 
60, 141, 148, 661. 

Marini. -^ Voir Baroueê^ BrigantinSy 
Fréqatet, Fustes, Galiasseê, Ga/tont, 
Gaitoteê, Galterotes, Sasiaaeêf Hâves, 
Palandres, Squirtuses, etc. 

Mariniers. — 525. 

Marino, abbé de Najara, commissaire 
impérial. — 740. 

Maritza (la). — - 128. 

Marjolaine. — 305. 

Mark (Ërard de la), cardinal, prince- 
évéque de Liège. — 365. 

Marlhag (M. de). — Voir Mariltac. 

Marly. — 738. 

Marmande. — 142. 

Marmorbtti (Demetrio), négociant grec 
éUbli à Venise. — 79, 155. 

MARMORErn (Giacoroo), négociant grec 
établi à Constantinople, frère du précé- 
dent. -- 79, 155. 

Maroans, sorte de chariots. — 536. 

Maroquins du Levant. — 306. 

Marot (Clément). — 19. 

Marquemont (Denis-Simon de), car- 
dinal, archevêque de Lyon. — 736. 

Marquevacque. — Voir Magnavacca. 

Marres. — 460. 

Marsaglia. — 681. 

Marsaille. — Voir Marsaglia, 

Marseille. — xni, xxvi, xxvn, xxix, 
41, 58 à 60, 88, 98, 115, 225, 271, 345, 
354, 482, 538. 623, 686, 713. — Gouver- 
neurs, voir Grignan. 

Marsigu (famille), de Bologne. — 
405. — Voir Marsiglts. 

Marsigus (Damiâno dei), gentilhomme 
bolonais, capitaine de chevau-légers au 
service de Charles-Quint. — 405, 458. 

Marsiglis (Rinaldo dei), capitaine bolo- 
nais, au service de la France. — 405, 460. 

Marsilii (Alexandre de), imprimeur 
lyonnais. — 460. 

Marsilis (Damian). — Voir Marsiglis, 

Marsillac. — 205. . 

Marsillio, de Bologne (le chevalier). 
— Voir Marsigli {Rinaldo). 

Marteloso (maître Hieronimo). — Voir 
Martolosso. 

Martin d'hiver (fête de la Saint-). — 
453. 

Martin V, pape. — 188. 

Martin (maître). — 127. — Voir Akakia 
{Martin). 

Martin (Henri). — xn. 

Martin (Jean), humaniste. — 127. 

Martinaghbb (les comtes de). — Voir 
Martinenghi. 
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IfARTfREAU (Alfred). — 743. 
Mabt«biiohi (les comtes), de Brescia. 

— 663. 

Martinenoo (Angela), mariée à Gio- 
vanni Trivulzio. — 394. 

Martinenoo (le corn le Ercole), capi- 
taine italien au service de Charles- 
Quint. — 450. 

Martinbuoo (le comte Giorgio), capi- 
taine italien au service de la France, 
colonel dans Tarmèe de Pietro Strozzi, 
cousin du précédent. — 450, 584. 

MARTiNOzziUTiB8Eifovics(rrëre Georges), 
évêque de Varad, trésorier de Hongrie. 

— H, 91, 94, 103, 104, 105, 160, 169, 264, 
313, 314, 373, 567, 652, 746. 

Martins (Charles). — xxxi, lix. 

Martirano (le secrétaire), envoyé de 
Naples vers Paul III. — 312. 

Martulosso (Girolamo), de Vérone, 
secrétaire de Cesare Fregoso. — 367, 
616, 617. 

Marty-Lavbaux (Charles). — 30. 

Maruàioui^ (Pierre). — 739. 

Marvol (Philippe de), ambassadeur de 
Charles-Quint en France. — 607. 

Mas (Pierre du), seigneur de Pignan. 

— Voir Pignan, 

Masgouet, administrateur de l'hôpital 
de Montpellier. — 725. 

Massa (marquisat de). — 240, 408. 

Massa-Maritima. — 485. 

Massiuam (M. de), jiige-ma.s;e à Mont- 
pellier. — 725. 

Matklles (les). — 719. 

Matelots Nassadistes. — Voir Sassa- 
distes, 

Matifou (cap). — 478. 

Matteo (Girolamo), capitaine italien 
au service de Ferdinand. — 552, 748. 

Maugastbau. — 573. 

Mauobt (Guillaume), ministre réformé. 

— XLII. 

Maugiron (M. de), lieutenant-général 
en Uauphiné. — 365. 

MaUGUIO. — XXI, XXII, LV à LVII, 711. — 

Voir MelguetL 

Maunt. — 410. 

Maupead (François), bourgeois, mar- 
chand de Montpellier. — xlv. 

Maukb (le seigneur). — Voir Novate 
(Moro di), 

Maures. — 130, 131, 161, 168, 179, 195, 
478. — Maures de Tunis, 421. 

Mautouciiet (Albert). — xxi. 

Maximiurn 1", empereur. — vin, 182, 
365, 499, 559. 

Maxdiiub.n II, empereur, fîls aîné de 
Ferdinand I". — 113. 

MAYEIfCB. — 285. 

Matb?icb (le cardinal de). — Voir 
Brandebourg {Albert de). 

Mayenne (marquisat de). — 47. 

Maybuc (Yves de), dominicain, évéque 
de Rennes. — 742. 

Maylag ou Mailat (Stephano). — Voir 
Mailath. 

Maylatz (les). — Voir Mailalh, 

Matnb. — Voir Magne. 

Venise. — 1540-1542. 



Maynevacqub. — Voir Magnavacca. 

Mazamet. — XL. 

Makarin (Giulio Mazarini, dit le car- 
dinal). — 737. 

Maziàrbs. — Voir Mézières. 

Mazio (Vincenzo). — Voir Maggio, 

Mèche (la). — Voir Mekke{la). 

Médecins. — 127, 562. -— Médecin de 
Charles-Quint, 447; —de Suleyman, 145, 
261, voir Amon; — du duc de Ferrarc, 
524, voir Sinapiiis. — Médecin affecté 
aux troupes de Piémont, 675. — Voir 
Akakia, Rabelais, etc. 

MéDEQuiN (le). — Voir Medichino. 

.MÉDICAMENTS. — 718. 

.Medichino (le). — Voir Medicis (Gian- 
Giacomo dei), 

Medicib (maison de). — 67, 181. 

Medicis (Alessandro dei), duc de Flo- 
rence. — 67, 159, G37. 

Medicis (Catarina dei). — Voir Cathe- 
rine de Medicis. 

Medicis (Clarissa dei), mariée à Filippo 
Strozzi. — 180, 748. 

Medicis (Cosimo I" dei), duc de Flo- 
rence, premier grand-duc de Toscane. 

— 7, 67, UO, 133, 146, 176, 188, 197, 332, 
516, 633, 681, 694, 744, 748. — Secrétaire 
du duc, 694. 

Medicis (Gian- Giacomo dei), dit le 
Medichino, marquis de Marignan, châte- 
lain de Mus. — 36, 91, 352, 394, 399. 

Medicis (Giovanni-Angelo dei), pape 
sous le nom de Pie IV, frère du précé- 
dent. - Voir Pie IV. 

Medicis (Giovanni-Battista dei), frère 
des précédents. — 91. 

Medicis (Giulio dei), pape sous le nom 
de Clément Vil. — Voir Clément VII. 

Medicis (Laodamia dei), mariée à 
Pietro Strozzi. — 295. 

Medicis (Lorcnzo II dei), duc de Flo- 
rence et d'Urbin. — 176, 316, 748. 

Medicis (Lucrezia dei), sœur de Léon X. 

- 67. 

Medicis (Pietro dei). — 748. 

Medicis (Pietro-Francesco dei). — 295. 

Meerm.oi (Gérard). — 699. 

Meilmet. — Voir Mohammed-Pacha, 

Méjanes (Jean-Bapliste Piquet, marquis 
de). — Lxiii. 

Mkxxb (pèlerinage de la). — 276. 

Mélancuthon (Philippe Schwartzerde, 
dit). — 304, 529, 705. 

Melbosc (Ozias de), chanoine de Mont- 
pellier, prieur de Sainte- Croix. — 

LVIII. 

Mei.FI en Basiucatb (principauté de). — 
475, 558. — Princes de MclQ, voir Car- 
racciolOj Doria. 

.Melgukil (comté de). — xxii, xxiv, lv, 
711. — Voir Mauguio. 

Méltca ou blé barbu. — 535. 

Mkllicquk. — Voir Mélica. 

Melons importés en France. — 28. 

Melln. — 203, 480, 614. 

Mbndoça ou Mendoce. — Voir Men- 
doza. 

hlKSDOiA (Bernardino Hurtado de), 

50 
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frand amiral d'Espagne. — 130, 136, 
49, 239, 250. 

MB5DOZA (Diego Hurlado de), comte de 
Tendilla, ambassadeur de Charles-Quint 
à Venise, frère aîné du précèdent. — 
25, 38, 96, 107, 430, 117, 199, 232, 236, 
264 à 266, 268, 275, 349, 300, 368, 422, 
618, 637, 740, 741. 

Mb.*<idoza (Diego Hurlado de), cousin 
du précédent, panetier ordinaire de 
François l**, chargé de mission à Glëves 
et en Danemark. — v, vi. 

MR.ND0ZA (Lopez Hurlado de), grand 
chambellan de Marguerite d'Autriche. 

— 637, 638. 
Mbntana (la). — U2. 
Mercier (Erncsl). — 39, 6iS. 
.Mehcobur (Mme de). — Voir Bourbon 

{Renée de), 

MÉRI.NUOL. — 374. 

Mesdames, H lies de Renée de France. 

— 522, 523. 

Mesmrs (Jenn-Jacques de), soigneur de 
Aoissy. — 748. 
Messagers ou courriers. — 561 à 563. 

— Voir Courriers. 

Mbsslxb. — 5!, 76, 150, 183, 186, 231, 
250, 253, 470, 648. 

Métaux. — Voir Argent, Bronze , 
Cuivre^ Etain, Fer, Laiton^ Or, Plomb, etc. 

MÉTKLOf. — 27. 

Mbtz. — 87. 

MBUDOif. — 33, 34, 60. 

Mexique. — 130, 476. 

Me^-nier (Accurse). — Voir Mainier, 

MàZB. — LVI. 

MÉziàRES. — 650, 750. — Gouverneur, 
voir Vaux (Jean de). 

Mi-carême (fêles de la). — 232. 

MiCHAUD (Josoph-François). — 747. 

MiCHEi. d'Kpiikse. — 177. 

MiCHiELE (Vitale II), doge de Venise. — 
549. 

MicuoN. — Voir Myconc. 

MiBL. - 29. 

MiHHMAii, nile de Sulevman, mariée à 
Rustem-Pacha. — 222, 341. 

Milan. — XX, 7, 23 à 25, 27, 29, 31, 35, 
36, 52 à 54, 77, 86 à 88, 90, 94, 105, 114. 
125, 143, 148, 167, 175, 179, 194, 218, 
219, 231, 232, 236, 242, 258, 264, 268, 
270, 271, 275, 278, 316, 328, 331, 345, 
352, 354, 362, 366, 367, 375, 384, 393, 
399, 401 h 403, 405, 414, 417. 434, 451, 
458, 470, 477, 484, 4S7, 491, 492, 497, 516, 
628, 630, 660, 662, 672, 673, 676 à 680, 
684, 740. — Abbave de San-Vincenzo, 
677. — CiUdelle, 362, 364, 366, 367. — 
Fabriques d'armes, 621. — Chancelier 
de Milan, 159. — Conseil, 25. — Mila- 
nais établis à Lyon, 61. — Sénat, 3. 29, 
31, 61, 394. — Trésorier, voir Soria 
{Lopez de). — L'Ami de Milan, voir 
Ami (V). 

Milan (duché de). — vn, xii, 7, 25, 40, 
70, 77, 91. 113, 124, 125, 127, 138, 191, 
197, 229, 241 A 243, 300, 303, 310, 315, 
369, 388, 389, 405, 418, 419, 449, 453, 486, 
586, 680, 632. 






Milanais. — vn, xii, xv, xvu, xvni, xx, ' 
26, 58, 125, 131, 137, 346, 351, 385, 41i 
419, 426, 598, 605, 606, 639, 676, 68 
745. — Gouverneurs espagnols, vo 
Gonzaga {Ferdinando 11 ai), Vaslo (dei 

MiLLAN. — Voir Milan. 

MiLLBRATE (la). — VoIf MaiUeraye (Il 

MiLLBRY. — 124. 

Millet. — 535. 

MiLOTCHBvo (couvent de). — 164. 

Mnicio (le). — 356. 

MiNB, mesure de capacité. — 729. 

MiNGovAL (Nicolas de Lannoy, seignei 
de), gentilhomme de la chambre < 
Charles-Quint. — 635, 749. 

Minimes ïiit Paris (bibliothèque dei 

— xn. 

Ministres des Affaires érRAHoiRES. • 
Voir Ameloi de Chaillou, Bouihillier, 

MiNORiCA. — Voir Minorque, 

MiNORQUE. — xn, 459. 

MnfOT, mesure de capacité. — H 
730, 732. 

Mirabeau (baronnie de). — 151, 4C 

Mirador ou Murador (Jacques), caj 
laine espagnol au service de la Franc 
gouverneur de Valfenera. — 689. 

MiRANDOLA ou MyraudoU (la).* — Vc 
Mirandole. 

Mirandole (laV — xvui, 9, 41, 42, { 
210, 217, 218, 251, 254, 256, 257, 2( 
270, 288, ?90, 293, 295, 308, 311, 31 
322, 357, 360, 361, 372, 388 à 300, 31 
400, 401, 403, 406, 408 à 411, 417, 41 
435, 436, 456, 464, 468, 469, 472, 52 
535, 539, 543, 558, 568, 5t6 à 578, 5( 
5S8 à 591, 596, 601, 612, 613, 628, 629. 

Mirandole (le comte de la). — V< 
Pico {Galeotto II). 

Mirandole (la comtesse de la). — V( 
Gonzaga {Ippolita di). 

Mirepoix. — l. — Evoque, voir I 
lars {Pierre de). 

Miroirs de Murano. — 521. 

Misa (la). — 9. 

MissiNE. — Voir Messine. 

MiTROvics. — 451. 

MocENioiii (ramille des). — 462. 

MocBNioo (Pielro;, ambassadeur 
Venise auprès de Charles-Quint. — 
39, 41, 95, 228. 

MoDÉNE. -- 17, 142, 264, 309, 453, 4i 
596. 

MoELLBR (Charles). — 747. 

Mohacs. >- X, 8, 163, 742. 

Mohammed II, empereur des Ottomai 

— 92,260, 421. 
Mohammbd-Paciia, vizir de Suleymt 

généralissime de Tarmée de Hongr 

— 7, 261, 262, 274, 276, 286, 323. 
Mohammed-Piri-Pacba, vizir de Suk 

man. — 363. 

Moïse (le juif), agent secret de 
cour impériale. — 270, 279, 337, 3! 
430, 465, 631. 

MoLAND (Louis). — 30. 

MoLANS (iM. de). — 693. 

Moldavie. — xv, 8, 222, 233, 250, 2( 
263. — Voîévodes de Moldavie, ▼( 
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Ahxandrt lU Comaa, Rartaeh (Pier- 

rt). e(c. 

HoU (ClBude I), seigneur de Villy-le- 
H»rechal. — 392. 

UoiJH» (M. de), gentilhomme de la 
chambre du dauphin, chargé de mission 
auprès de Charles-Quint. — 2H3, 133, i34, 
139, 440, 449. 

MuLMENTi {P.-G.). ~ S, 39, ]21, 304, 
230, 4H7, Siit, Bi9. 

iMoK.iaTKHio. — Voir lîonastir. 

Mo.iASTiR. — 130, 136, lei. 188, 643. 

MoNCALiEHi. — 25B, 6«, 695, 696. — 
atadelle, SOÏ. 

SIOMCAl-VO. — 603. 

liiIo:icitiaui. — Voir Voceni'jAî. 

MONCOATODH, — 689. 

MoHDOvi. — 260, 598, 674, 681, 696. 

.Moiciin (TriaUn de), gouverneur de 
TuriD. — 146. 

Ho.NBMBASiR OU Nspoli do MaWoisie. 
— Voir Malvoisie, 

MoNBBTnr (llerTë de), seigneur de 

HoNiCAii (rue de ta), à Lyon. — 61. 

MossAiEB. — Voir Asprea, Bertingue», 
NobUa à ta rose, Soblea Henry, l'iiiotti, 
Quatrins, Rayna, Sequijia, etc. 

.MoN.1T!! ES (le capitaine). — Voir 
Uotina. 

MoNoroLLO {comté de). — 142. 

HOMIBALB. — 408. 

MoHHUT (Cortei de). — Voir Cortez 

(Martin). 

MoMaK.M0O. — Voir Mocenigo, 

MoicsTiBBS (Jean de), seigneur du 
Pralsse, ambassadeur auprfes des Ligues 
grises. — 410. 

JIoNT-r>B-Pi^t. — 336. 

IkloTTAiOLOH (Anatole de). — 61. 

.MoNTALTo (Ferdinando, duo de). — 



479. 
Mo;itar:(aul 



jr). — 451. 



à la 

MÔnrinn», — 19. 

MOKTAUBBBT. — 373. 

Mo-iTiiBisos. — 124. 

MoBTCALiBB OU Moutcaltier. — Voir 
Moneatieri. 

II05TCALVE. — Voir jl(tini?a/4Jo. 

Most-Casbw. —lui. 

Mobi-Cmis. — 667. 

HoKTCHBflu (Marie de), mariée ï 
Antoine de Pons. — 101. 

UoxccLAH (M. de], administrateur de 
IliApilal général de Montpellier. — 723 h 
1ï5. 

MonDiTT. — Voir Mondosi. 

HONTDCDIEB. — 193. 

MosTnHAOON (maison de). — iliv. 

MOBTE (le comte Aloysio di), courrier. 
— 473, 479. 490. 

Hoim-Di-RisE (le comte de], gentit- 
bomme ferrerais. — 270. 

Homccato ou HonteTecchio 0< comte 



Giuiio de), parent du duc d'Urbio 
établi A Venise. — 497. 198, S60. 

MoNTB CocuLLo (le comte de). — Voir 
Sonlecuculli. 

MoxTEctcuLLi OU mieui Monleeoccoli 
(Sebostiano, comte de), gentilhomme 
ferrerais. — 73, 508. 

MoxtErBLTHO (Federigo de), premier 
duc d'Crbin. - 176. 

Mo»iiFBLTRo (Qentile de), mariée à 
Agostino Fregoso. — Ï77. 

MuTTEiL (^Louis d'Adhémar de), sei- 
gneur de Grignan. — Voir Grignan. 

Uo.vTBJAN (Runé de), maréchal de 
France, gouverneur et lieutenant-géoéral 
en Piémont. — iJi. 

MunEPILOSO. — 211. 

SIOVTE-POLCIA.VO. — 7G, 748, 149. 
Monte- l'uLCi AN o (Giovanni de). — Voir 

Momu DA Po. — 603. 

AlonttvE. — Voir Monteu. 

Mo.iTBVEccuu (le comte de). — Voir 
!Uonteee/iio. 

HoBTiËHiMOEB (abbaye de). — 747. 

Mo!irrAUCOi (Bernard de). — 711. 

MoNTrADCo.i (Jacques de), seigneur de 
Vissée. — Voir Vinec. 

MosintiHiVD (château de). — iitv, 
:(Lii. iLVLii, L, Liv, Lïi, 719. — Comlé 
de Montrerrand, lvi. 

MoNTrïRBAT. — lâl. 

HoirrrinnAT (marquis de). — S, 33, 12S, 
211, 253, 454. 

MoHTPEnBAT (Bonifttce VI Paléologue, 
marquis de). — 8. 

Mo:«TTOBT (Simon, comte de). — liu. 
{ Franco i<i de), garde des 



I de Franc 



- 750. ■ 



Uo:iTLUC (Biaise de), maréchal de 
France. - 10, 00, 5Sd, 6S1, 68i, 743 h 
745, 747. 

.MoMTLtic (Jean de], frère puîné du pré- 
cédent, abbé de Hautefontaine, résiaent 
de France A Rome, puis ambassadeur à 
Venise et près de la Porte ottomane. — 
XII, xni, L^ivi. XXXV, XXXVI, 108, 257, SSÏ, 
620, 622. 

MoNTMAJOUfl (abbaje de). — uii, G7T. 

MOSTMAOB. — LUI 

MoKTamAiL. — 15, S 73. 

MoMTHOBE.icT (maîâon de). — 720. 

MoNTUnnEKCT (Anne de), grand-maître, 
puis connétable de France el gouver- 
neur de Lanijuedoc. — xui, xiv à in, 

XXÏl, IXIVHI, XLVI. XLK, LIUl, 4, 9, 10, 

15, 18, St, 33, 39, 42, IS. 46. 40, 5t, 53, 
S8. 5H, 6^, CyJ. 15, 83, 89, 91, 101, 107, 114, 
119. Ii3 31 33, 135, t3S, 145, 153, 1S5, 
169, 1417 02 98, 199. 206, 208.211 à 215, 
217, 22., 231, 231, 235, 242, 246, 252, 267, 
272, 217, iâl.1tS3, 301. 323, 321,411, 827, 
629, 63 , 632, 633 ï 637, 639, 641, 643, 
649,631^6.13,035, 668,672, 116, 7U, 717. 

MosTMOHENCT (Claude de), seigneur de 
Fosseux. — Voir Foneux. 

MonTiOHENCT (François de), (lis atné 
du connétable, marécbal de France. — 
718. 



788 



TABLB ANALTnQUE 



Montmorency (François de), seigneur 
de la Rochepot. — Voir Rochepol, 

MoNTMOHENCY (Henri de), frère du pré- 
cédent, comte de Damville. — voir 
Damville, 

Montmorency (Jean de), seigneur de 
Courrières. — Voir Courrières. 

MONTPELUER. — XXI à XXXI, XXX VU à 

Lvui, Lxxiii, 28, 57, 89, 121, 484, 697, 
698, 711, 715 à 732, 734 à 736, 738. — 
Chambre des comptes, xxvi, 554. — 
Cour des aides, xxii, xlix, lvii. — Etats, 

XXVIII, XXIX, XXXVU, XXXVIII, XLI, XLII. — 

Evéques, voir Bosquet^ Colbert deCroissy, 
Este, Fenouillet, Pellicier "f Ancien^ Pelli- 
cier le Jeune^ Pradel^ Balte, SuOieL — 
Gouverneurs, voir Bourdic, Gaudète, 
Pignan. — Hôpital général, 722 à 738. — 
Officiai, 410, 416. — Trésorier de France, 
voir Boudon. — Université, xxiv, xxx, 
XXXI, Lix, 748. 

Montpellier (Jean de), courrier. — 
328. 

MoNTPCLCiAN (Jehan de). — Voir Uon- 
tepulciano (Giovanni de), 

MONTRE. — 28. 

Montres de troupes. — 372, 392, 577, 
663, 666 à 669, 679, 689, 695, 696. 

Montréal. — 673. 

Montrbuil-sur-Mer. — 720. 

montriciiard. — 629. 

MoNYNS (M. de). — Voir Monein. 

MoNZON (trêve de). — xiv, 124, 742. 

MoRAT. — Voir Mourad, 

MoRATA (Oiimpia). — 523. 

Morat-Becq. — voir Mourad-Bey, 

MoRATii AoA. — Voir Mourad- Aga, 

Morato de Sébénico, Moral- Vayvoda. 

— Voir Mourad-Bey. 
MoRAVA (la). — 403. 

MOHAViE. — 122, 331, 344, 373, 652. 

MORÉE. — xvi, 29, 44, 86, 9i, 102, 170, 
2S6, 566. — Sandjak, voir Kaaim-Pacha. 

Morelet du Museau, seigneur de 
Bourjan, chargé de mission en Alle- 
magne. — 556. 

Mores. — Voir Maures. 

MoRBSiN. — Voir Morosini. 

Moriés (M. de). — lviu. 

MoRioio (P.). — 745. 

Moris (Henri). — Lxxin. 

Morlaix. — 613. 

Morosini (famille), de Venise. — 487. 

Morosini (Carlo), procurateur de Saint- 
Marc, ambassadeur de Venise à Rome. 

— 55, 487. 

Morosini (Pranccsco), membre du con- 
seil des Dix, inquisiteur des secrets. — 
478, 616. 

Morosini (Pietro), frère de Carlo. — 
487. 

Mortara (marquisat de). — 681. 

Morteguano (le prêtre). — 499. 

Mortiers d^artillerib. — 427. 

MoRviLLiER (Jean de), conseiller au 
Grand conseil, chargé de mission en 
Ecosse et en Angleterre, puis ambassa- 
deur à Venise. — 6, 29, 496, 743, 746. 

MoRviLLiER (Marie de), sœur du précé- 



dent, mariée à Guillaume Bochetel.— 29. 

Moscovites. — 85. 

MOTHB (M. d'Apigny de la), ageot fran- 
çais établi à la Mirandole, puis à 
Marano. — 270, 390, 392, 395, 508. S03, 
526, 528, 541, 543, 548, 554, 582, 613. — 
Son neveu, 395. 

Motte (M. de la). — Voir Mothe, 

Motbb-Castblnau de CaALOtSK (M. de 
la). — 284. 

MoucHBTTES. — VoIr MmuqueU, 

MouuNB. — 416, 420, 736. 

Moulins de Butrinto. — 313: — de 
Piémont, 690 ; — de Sébénico, 68, 69. 

Mourad-Aga, vice-roi d'Alger, puis 
capitaine des galères ottomanes. — 330, 
342, 343, 470, 477. 

Mourad-Bey, offlcier renégat au ser- 
vice de la Porte, successivement sandjak 
de Lissa, de Bosnie et de Poschega. — 
164, 288, 291, 446, 564, 567. 

MouRouKS (Jeanne de), nièce de Pelli- 
cier. — LVII. 

Mousquets. — 621. 

Moutons. — 276, 575. 

MouY (famille de). — 101. 

MouzoN. — 283. 

MtJIlLBERO. — 230. 

Mulets. — 635, 695. 

Muletiers. — 282. 

Mulbt-Hassen, roi de Tunis. — 39, 76, 
112. 161, 188, 194, 648. 

Mulby-Moiiammed, roi de Tunis, père du 
précédent. — 39, 648. 

Munich. — 747. 

Munitions de oubrre. — 279, 300, 314, 
327, 331, 337,339, 372, 376,401, 408,411, 
412, 416, 421, 436, 437, 441, 459, 475, 527 
à 529, 535, 539, 544, 583, 589, 590, 592, 
599, 600, 668, 669, 670, 616, 689. — Voir 
Artillerie, Boulets, Echelles ^ Fascines^ 
Gabions , Plomb , Poudre , Salpêtre , 
Soufre, etc. 

MiJNSTER. — 724. 

MuRANO (verreries de). — 521. 

MuRCiA. — 44. 

Muret. — 439. 

MuRVIEL-LÈS-FrONTIONAN. — LVI. 

Mus. — 36. — Marquis de Mus, voir 
Medicis (Gian-Giacomo dei). 

MiisQ. — Voir Mus. 

Mustafa, cinquième fils de Suleyman, 
gouverneur de Magnésie, puis d'Amasie. 
— 309, 329. 

MusuRus, humaniste grec. — 46. 

Myconb. — 82. 

Mtngoval (M. de). — Voir Mingoval. 



Nadasoin. — Voir Nadasty. 

Nadasty (Thomas, comte de), gentil- 
homme hongrois au service de Ferdi- 
nand. — 223. 

Nadin. — xvii, 69, 77, 81, 82, 143, 144, 
197, 22i, 234, 235, 262. 

Naoy-Banya. — Voir Neustadt. 

Najara (abbave de). — 740. 

Najara (l'abbé de), chargé par Charies- 
Quint d'une mission h Ferrare. — iO. 
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NAJÉnA. — Voir Najara, 

NaITTOUILLKT. — XXX. 

Nantua. — 673. 

Naples. — VII, xif, xm, xx, 25, 33, 35, 
38, 39, 47, 53, 67, 74, 86, 112,431, iSi, 
459, i6i, 167, 494, 212, 217, 238, 243, 245, 
246, 374, 383, 404, 407, 449, 460, 474, 475, 
477, 480, 494, 509, 514, 568, 654, 740. — 
Université, 484. 

Naplbs (royaume de). — 7, 86, 87, 90, 
459, 486, 488, 194, 497, 204, 206, 239, 
258, 286, 343, 345, 383, 425, 499, 507, 558, 
634, 669. — Vice-rois de Naples, voir 
Lannoy, Toledo. 

Naplbs (Cézar de). — Voir Maggi (Ce- 
sare). 
Napou de Malvoisie. — Voir Malvoisie, 
Napoli DR K011A.MB. — Voir Sauplie. 
Napples. — Voir Saples. 
Narbonnb. — xxvii, xxviir, xxxvii, xxxix, 
XLix, 87, 94, 446, 448, 439, 602, 706, 747, 
725, 744. — Archevêques, voir Lorraine 
(Jean de), Pisani (Francesco), — Concile 
provincial, xxxvin. — Vicaires généraux, 
▼oir Bessoich, Zerbivatis. 
Nard celtique. — 427. 
Nassades. — 202, 204. 
Nassadistbs. — 202. 
Nassau (maison de). — 246. 
Nassau (Henri, comte de). — 644. 
Nassau (René, comte de), prince 
d'Orange, fils du précédent. — Voir 
Orange, 
Natchewitz. — 452. 

Natitité de la ViEROE (fêtc de la). » 
649. 

Natolia ou Natolye (la). — Voir Ana- 
tolie, 
Naulot (Claude). — 699. 
Nauplie. — xvn, 47, 44, 49, 54, 78, 82, 
142, 445, 422,428, 439, 143, 450, 454, 454, 
S04, 209, 234, 549. 

Nayagero (Andréa), ambassadeur de 
Venise auprès de Charles-(iuint, vui, 44. 
Navaobro (Bernardo). — 55. 
Navarre (royaume de). — 47, 540, 520, 
552, 740. — Reines, voir Jeanne (TAlôrei, 
Marguerite (TAngouléme. — Rois, voir 
Antoine de Bourbon- Vendâme, Jean 11 
tPAlbret. 

Navbs. — 47, 62, 442, 430, 250, 318, 459, 
466. 467, 470, 474, 474, 476, 477, 488, 494. 
— Naves à guebbes, 474. 

Naves (Jean de), secrétaire d'Etat de 
Qiarles-Quint. — 556. 
Navires. — 396, 424. — Voir Marine, etc. 
Navore (place), à Rome. — 424. 
Necbar (le). — 482. 

Neps. — 242, 234, 349, 402, 557, 563, 
687. 

NftGOCiAifTS grecs établis à Constanti- 
Dople. — Voir Azamo. — Italiens établis 
en Levant, voir Charli, Palmonte^ Som- 
maja, etc. 
Nborbport. — 202, 239, 344, 470, 497. 
Neoris (Christophe de), évéque de 
Trau. — 264, 277. 
Nbgro (mer). — Voir Noire (mer), 
N16ROFOMTE. — Voir Négrepont. 



Nemania (Sava), évéque de Bosnie. — 
464. 
Nemours. — 400, 742. 

NÉRAC. — XXXVI. 

NisLE (hôtel de), à Paris. — 78. 

Neuchatel (comté de). — 36. 

Nkustadt, en Autriche. — 404, 422, 428, 
450^ 652. 

Neustadt, en Hongrie. — 444. 

Neustat. — Voir Neustadt. 

NiCASTRO. — 76, 634. 

Nice. — xiv, 73, 98, 204, 467, 481, 484, 
538, 664, 667. 

Niclaus. — Voir Szenl-Miklos. 

NicoLETTO, drogman de Rincon. — 339, 
C42. 

Nicomédib. — 534. 

Nicopous. — 222, 460. — Sandjak, voir 
Ahmed-Pacha, 

NicoT (Jean), ambassadeur en Portu- 
gal. — xxxvDi, 486. 

NiEUPORT. — 568. 

NiFO CAgostino), humaniste. — 484, 742. 

Nil (le). ~ 29. 

Nîmes. — xxviii, xxix, xxx viii, xl, XLvni, 
XLix, L, 705 à 707, 709 à 741, 745, 744. — 
Collège, 428, 429. — États, xxxvn, XLii. 
— Université, 705. 

Nisce. — 403, 473, 474. 

Niso. — Voir Nisrh, 

NissAVA (la). — 403. 

N18SA ou Nisso. — Voir Nisch, 

NoARRE. — Voir Bosconero. 

Nobles a la rose, nobles Henry, mon- 
naie anglaise frappée en France. — 495. 

NoBL. — 92. -- Fêtes de Noël, 493, 
205, 208, 487, 648. 

NoOERT-SUR-SsiIfE. — 743. 

Noire (mer). — 24, 37, 484, 298, 339. 

Noisetiers. — 403. 

Nolhac (Pierre de). — xx, 347. 

NoLis DE navires. — 342. 

Nom. — Voir None, 

NoNCBS APOSTOLIQUES en Allemagne, voir 
Campeggi; — en Angleterre, voir Gam- 
bara; — auprès de Charles-Quint, voir 
Poggio, Ricci; — en Portugal, voir Gam- 
bara, 

No.-ïB. — 664. 

Norfolk (duché de). — Voir Uoward, 

Normandie. — 49, 33, 65, 74, 474, 259, 
640, 744. 

Notre-Dame (le jour). — Voir Nativité 
de la Vierge, — Assomption ou fête de 
Noire-Dame, 75. 

Notre-Dame ^prieuré de), à Mauguio. — 

LV, LVI. 

Notre-Dame (église de), à Montpellier. 

— XLV & XLVIl, XLIX. 

NouGL'iBR, historien d'Avignon. — 739. 

Nourrit (Jacques), prêtre du Crès. 

Lvm. 

NovALAisB ou Novalese (abbaye de). 

667. 

NovALBxsB (l'abbé de). — Voir Nova- 
laise, 

NovARB. — 36,94,399, 603, 684. 

NovATE (Moro di), capitaine italien au 
service de la France. — 662, 750. 
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NoYi. — 614. 

NovERRB. — Voir Novare. 

NoYESTOCB. — Voir Neusiadt. 

Kovi. — 143. 

Novi-Bazar. — 6, 16, 21, 129. 

NOYIOH-PORCIER. — 650. 

N0VI05 (M. de). — 650, 750. 
Novo-Bazab. — Voir Novi- Bazar, 
NovYOH. — Voir Notion. 
Nota (Charles de la). ^ Voir Lannoy, 
NoYOK. — XXXIV, 113, 741, 746. 
NUELLES. — 124. 

Nuremberg. — 724. — DiMe d'Empire, 
670, 737. 



Oatlahds. — 248. 

Observantixs. — 50, 73, 88, 89, 98, 99, 
151. — Général des Obscrvantins, voir 
LuntUo. 
Odoardo (le nommé). — 77. 
Odoardo (le chevalier). — 225. 
Odos. — 11. 

OrnciALiTÉ (prison de 1*), à Paris. — 
393. — Orûcial de Montpellier, 410, 416. 
CEiLLETS oiivDE, importés en France. 
28. 

OoLio (r). — 7, 590. 

OocsTiN (le seigneur). — Voir Abondio 
(ÂQOstino), 

Olah (Nicolas), gentilhomme hongrois 
au service de Ferdinand, depuis chan- 
celier de Hongrie. — 72, 742. 

Oldbnbouro (duché d'). — 568. 

Olivier (François), maître des requêtes, 
chancelier d'Alenqon. chargé de mission 
en Allemagne. — 556, 557, 748. 

Olmbs. — Voir Wormf. 

Olmutx (diète d»). — 104, 122. 

Oaiomr (Henri). — xxxui, xxxiv, li, Lxiv, 
Lxxui, 13, 117, 174, 175, 184, 540, 698 à 
704. 

Ohxglia. — 26. 

Or (bulle d*). — x. — Chaîne d*or, 
462. — Chandeliers d*or, x. — Coupe 
d'or, 248, 497. — Draps d'or, x, 184. — 
Fil d'or, 61. — Lingots d'or, 184. — 
Robes d'or, 571. — Vaisselle d*or, 497. 
— Or monnayé. 159, 167, 206, 345, 537, 
603, 656. 

Oran. — 739. 

Oranoe (principauté d*). — 246. 

Orange (Philibert de Châlon, prince 
d'). — 26, 246. 

Orange (René, comte de Nassau, prince 
d'), neveu du précédent. — 101, 641, 644, 
656. 

Oranoes (commerce d'). — 631. 

Ordres de chevalerie. — Voir Saint- 
Esprit, Saint-Louis, Saint-Michel, Toison 
d^or, — Ordre du roi, voir Saint-Michel. 

Ordres beligieux. — Voir Augustins^ 
Bénédictins^ Capucins, Chartreux, Corde- 
tiers, Dominicains, Franciscains, Jésuites, 
Minimes, Ohservantins^ liécollets. Saint- 
Sauveur (chanoines du), — Ordres reli- 
gieux et militaires, voir Malte, Saint- 
Jacques de Calatrûva, Saint-Jean de 
Jérusalem, 



Obibasi. — 742. 
Oricavat. — Voir Orsovcu 
Orioan. — 305. 

Obléaub. — 47, 60, 61, 120. — Baillis 
d'Orléans, voir Gro$lot {Jacques et 
Jér&me). — Ëvêque, voir Chdtel {duY 

Orléans (Charles, duc d'), troisième 

nis de François I*'. — xv, 15, 25, 181, 184, 

191, 195, 208, 284, 316, 414, 496, 567, 586. 

Orléans (Louis de France, duc d'). 

— 25. 

ORLtAKs (Louis T' d'), duc de Longue- 
ville. — Voir LonguetnUe. 

Orléaks-Ahcoulême (Marguerite d'), 
reine de Navarre. — Voir Marguerite 
dAngoulême. 

Orloobr (Guillaume 1*). — \o\t Reverdy 
[Guillaume). 
Orloges. — Voir Horloges. 
Orlyava (l*). — 567. 
Ormus (ile d*). — 234. — Voir Bor- 
mouz. 

Ornano (Alphonse d'), colonel-général 
des bandes corses au service de la 
France. — 354. 

Orna!«o (Vanina d*), mariée à San- 
Pietro Corso. — 354. 
Orsato di Giahmagno. — 386. 
Orsetto, ragusain. — 369. 
Obsiri (Alfonsina), marié h Pietro dei 
Medicis. — 748. 

Orslm (An gela), mariée à Angelo Far- 
nese. — 67. 

Orsim (Camillo Pardo), comte de 
Monopollo, capitaine italien au service 
de la France. — 142. 
Orsini (Carlo\ comte deU'Anguillara. 

— Voir Anguillara. 

Obsini (Ferdinando), duc de Gravina. 

— Voir Gravina, 

Obsini (Giovanni-Francesco), comte de 
Pitigliano. — Voir PitioUano, 

Orsini (Giovanni-Paoio), seigneur de 
Cerri. — Voir Cerri, 

Orsini (Girolama ou Hiéronyme), ma- 
riée à Pietro-Aloysio Farnese. — 47. 

Orsini (Lorenzo), seigneur de Cerri. 

— Voir Cerri. 
Orsini (Virginio), comte delFAnguil* 

lara. — Voir Anguillara. 

Orsova. — 667. 

Orta. — 663. 

Orti (Paolo-Andrea de), gentilhomme 
italien. — 156. 

Orvieto. — 159. 

Osf.E. — Voir Uschitza. 

OssuN (Pierre 6*), gentilhomme gascon, 
gouverneur de Savigliano. — 669, 676, 
681. 

OsTiE. — 204, 225, 244, 408. 

Ostiglia. — 491. 

Otages. — 161. 

Otkante. — XIII, XIV, 239. 

Ottavian ou Otlavio (le seigneur). — 
Voir Farnese (Oltavio). 

OiBLi (château de 1*). — 21. 

Oued-Knis (F). — 478. 

Oulama-Pacha, sandjak de Bosnie. — 
222. 
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OULCHBB. — 359. 

OuRCDBS (famille d'). — 321. 
OuREfiAM, empereur des Ollomans. — 
MO. 
Otide. — 523. 
OzFOHD (université d'). — 249, 699. 



Pachas, ou vizirs de Suleyman. — 311, 
311, 329, 339 à 342, et passim; voir Vizirs, 

— Pachas d'Alger. Voir Hassan, Hassan- 
Aga, Kheïr-ed'Din. 

Pacy (Francesco de). — Voir Pazzi 
(Francesco da). 

Padb?iohe. — 384. 

Padioub. — Voir Padenghe, 

Paioue. — 6, 94, 107, 148, 199, 205, 
508, 219, 226, 242, 296, 651, 712. - Con- 
grégation de Sainte-Justine, lu, un. — 
Mont-de-Piété, 236. — Université, 120, 
121, 179, 193, 205, 219, 428, 429. 

Paobt (William), ambassadeur d'An- 
gleterre en France. — 30, 425, 471, 480, 
4»6, 599 à 511, 524, 538, 546, 550, 551, 
557, 569. 

Paom (Cristiano), agent du duc Cosimo 
dei Medicis à Milan. — 516. 

Pain. — 732. 

Pair AT (Jean). — 36. 

Paix de Venise avec la Porte. — 3, 
143, 145, 148, 152, 153, 158, 166, 178, 191, 
194. 

Palais (bailliage du), à Paris. — 59, 
120. — Bailli du Palais, voir Berthereau. 

Palais ducal, à Venise. — 229, 266. 

Palaxdres. — 265, 609. 

Palatin (Frédéric 111 de Bavière, dit 
le Saçe, comte et électeur). — 47, 299. 

— Voir Bavière. 

Palatin (Louis V de Bavière, dit le 
Pacifique, comte et électeur), frère du 
précédent. — 47, 263, 284, 655. — Voir 
Bavière, 

Palatins (Dorothée de Danemark, com- 
tesse), mariée à Frédéric 111. — Voir 
Danemark {Dorothée de). 

Palatine (bibliothèque), à Rome. — 
Voir Valicane. 

Paléologue (Marguerite), mariée à 
Féderigo 11 di Gonzaga, duc de Mantoue. 

— 8, 2.j, 53, 232, 259, 454. 
Palkrme. — 112, 161, 447. 
Palestine. — 253. 
Pauano. — 188. 
Palisse (la). — 432. 

Palladia (Franccsca), mariée à Sebas- 
tianoSerlio. — 12,190. 

Pallandres ou Pallandries. — Voir Pa- 
iandres. 

Pallacde (Françoise). — Voir Palladia. 

Pallavicina (Camilla). — xxxv, 617, 
621, 697, 716. 

Pallavicino (M. de SainctrCelse). — Voir 
San-Celso. 

Pallavicixo (le comte Sforsin).— Voir 
Sforza. 

Palmontb (Giovanni de), négociant ita- 
lien établi à Andrinople. — 63. 

Pampblurb. — 320. 



Pamphille (le capitaine). — 564. 

Pande (les comtes de). — Voir Pandi, 

Panoi (les comtes), genlilhommes ita- 
liens au service de la France. — 662. 

Panetiers du roi. — Voir Mendoza, 
Selve, Tair. 

Pantero-Pantbha. — C09. 

Papa. — 209. 217. 

Papes. — Voir Adrien VI, Clément VII, 
lnnocent\\\\,J€anW\,JeanW\\,Jule8\\, 
Jules III, Léon X, Marcel II, Martin V, 
Paul 111, Pie IV, Pie V, Sixte IV, Ur- 
bain V, etc. 

Paqles (fêtes de). — 165, 168, 190,282, 
284, 297, 570, 590, 597. 

Paquin (Jean), agent de Tambassade de 
France à Venise. — 629. 

Paré (Ambroise). — 536. 

Pahence. — Voir Parenzo. 

Parenzo. — 478. 

Paroa. — 68, 69, 77, 81, 82, 262, 363. 

Paris. — xix, xxxi, xxxii, xxxiv, 4, H, 
15, 19, 30, 31, 35, 47, 78, 127, 190, 204, 
223, 233, 267, 270, 2S1, 365, 303, 480, 
487, 509, 557, 577, 677, 719, 720, 723, 
735. — Banques italiennes, vi, 747. — 
Bibliothèque de l'Arsenal, 192. — Col- 
lège Louis-le-Grand, 712, 721. — Hôpi- 
taux, 730, 732. — Parlement, 215, 307, 
487, 557, 639, 640, 712, 742, 747, 750. 

Parlements. — Voir Bordeaux, Paris^ 
Piémont, Rouen, Savoie, Toulouse, etc. 

Parme. — 33, 159, 189, 197, 408, 453, 
595, 596, 607, 611, 028.— Légation apos- 
tolique, 593. — Légal, voir Gambara. 

Parme (duché de). — 47. 159, 186, 
447, 558. — Duc, voir Faimese {Pietro- 
Aloysio). 

Parcs. — xvii, 143. 

Parpetto. — Voir Perpetto, 

Partchins. — 605. 

Partiibnay (Anne de), mariée à Antoine 
de Pons.— 151, 184, 407. 

Pahthenay (Jean de), seigneur de Sou- 
bise. — 151. 

Particelli (.Michel), seigneur d*I£mery. 
— Voir Emcnj. 

Paruta (Paolo). — 107. 

Pascal (G.). — 529. 

Pasquier (Félix). — un, lxxiii. 

Pasquilles. — 424. 

Pasquino. — 424. 

Passan (Jean-Joachim de). — Voir Pas- 
sano. 

Passano (Anne de). — 741. 

Passano (Antoine de). — 741. 

Passano (JeanJoachim de), seigneur de 
Vaux, père des précédents. — Voir Vaujc. 

Pastel (commerce du). — 747. 

Pastre (Frézal), prieur de Saint-Paul. 

— LVII. 

Patb (Richard), archidiacre de Lin- 
coln, ambassadeur d'Angleterre auprès 
de Gharles-guint. — 248, 249, 634. 

Pâtes aumentaires. — 535. 

Pathmos. — XVII, 143. 

Patras. — xui, XIV, 63. 

Patriarcuats d'Alexandrie, yo'ir Riario; 
I — d'Aquilée, 549, 597, 598. — Patriarche», 
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li \_Domenico cl liarino), VI- 



Pau. — il. 48. 

PAO (1»). — Voir Pa ((«). 

Paul (sainl). — 115. 

Paul III, pape. — iiv, mvii. xiix, ^. 

e, n, M. *(, n. *8. s5. «i. le. ss, si, 

109, 110, IS3. 130. tag, 1R9, 161, 172, 11.^ 
ne, IS6 K tSB, 107. 190, 211, S!B, 33i, 
Stl, U4, 333, SS1, Ï59, 306, SU. !IW, 30ï. 
301, 313 t 3U, 331, 360, 313, 310, 385, 
394, 399, 400, 406, 408, 41K h 433. 433 
k 434, 489 à 4t), 447, 44R, 433, 466. 407, 
469, 471, 473, 416. 419. 403. 40G ft 488, 
498, BOe, 500, SIS. 913. fi6«, SI), S7t, S1B 
à m. S86, 987,593, SUS, 601.607, OH, 627. 
631. 033 h 634, 630 â 638, 043, 650, 651. 
660. 746, 148. 

Paul IV, pape. — 5S. 

pAULW (le lopiioine). — Voir Potin. 

Pauhi jl'luntBvit de la:, CTfque do 

Pavi». — II. 1B8. 340. 340. 351. 354. 
303, 43B. 6S0, 664. — Chiilcau, 309. 3Cl, 
366. 361, 4Ï9, 433. — Lniversilé, 178. 

Pats-Bas. — tu. »i, 13. 36, 3S. 133, 
330,305, 586, 014, 634, 043, 743. 741. 190. 

Paui [Franceeco tl»), fKnUltiomroe 
QorenljD, lieutenant de Pjelro SIrozzi. — 
306. 391, 400, 469, 533, 533. 335, 539, 543. 

PecBinm de corail. — SS3;~ de perle», 
334, — Pêcheries de Bulrinio, 343. 

PtQoinEAu (Jacques), trésorier des 

guerres. — 661, 619, 695, 750. 

PtcuiKiAU (Uartinl, ambassadeur en 
Ecosse. — 750. 
POQUTnaAU (Jacques). — Voir Ptgui- 



Péiic 



-301. 



pit.ii;AKs, «orio .. ._. 

Péucië ou Pëlicier nu PAliseier (Guil- 
laume). — Voir Petlieitr. 

PCusntn (Lèon-G.). — ix. 

Pn-Linin (Uutiert), orOcicr de ta maison 
de la reine. ^370. 

P(LLES de Ter. — 460. 

PIIU.ÏTIH1ES ov Lei'ast. — 30G. 

pRLLlciï. — xivil. — Voir Pellieier. 
Pn-ucim (ramiMe). — ux. 115. 119. 
Pelucisr (Antoine), vÎRUier de Mau- 
SuJD, frire de G. Peltîcier le Jeune. — 

PiM.iciEa (Antoine), ministre rérormé. 

Bis du précédenL — il, ilvii, l, m. ltii. 

PsLLiciEn (Antoine), lllle de G. Pelli- 

Peu.iiciBn (Astérion), Irtre de ia pricé- 

PiLLictia (César), frire des précédents. 

E^LLiciiM (Gabriel), de Lunel, cousin 
de G. Pellieier le Jeune. — lvu. 

PKLLicitn (Germain), de Mausuio, cousin 
de G. Pellicier le Jeune. - i.vi:. 

Pbluciir (Guillaume) l'Ancien, évf>que 
de ÛBDuelonne. — uii & uuv, iivi, lx, 
111 à 113, 



PiLuatn (Guillaume) le JeunCt 1 

du précédent. évOque de Hoolpi „ 

ainl>assadeur A Venise. — CalaJnguedaa 

ibiiuthèque. 700 4 704. — Son tcsuraent. 

A Lvni. — manuscrits de sa Correspon- 
dance, uEi A Lxivi leur concordance, liit 

Intendant de Peilicier, voir 

Sainl-Paul. — Maître d'hatei. voir l'i^- 
ivryuei. — Secrétaires, voir Prérotl, 
Satnt'Sêvrrin. 

PiLucuin (Guiliaumel, cousin du ptt- 

PiiLictiii (Guillaume), (lis d'Anloine. 

t neveu de G. Peilicier le Jeune. — LMi. 

l'KLUciin (Hermioo), (Ils de ti. Peilicier 
le Jeunr. — Iiiv, i.Tii. 

P^LLiciiH [Hcrmione}, nil« de G. Pelli- 

ier le Jeune. — iixv. lvu. — Epitres 
latines adressées A son pire, 691, 098, 
71B. 

Peluciih ^Jacttuetle), sa-ur de C. Pel- 

PtLLiciEn Uean), Ois d'Antoine, et 
neveu de G. Peilicier le Jeune. — lvii. 

PELLI..IER (Jeanne), sœur de G. Pelli- 
cier le Jeune. — nu, — Voir ftourl. 

l'auJOEti (Jeanne). Dlle d'Antoine, et 
nièce dv Ci. Peilicier le Jeune. — vviu 

l'ïLUciEn (.Marguerite), sœur de la pié- 
cédcnle. — LVU. 

Pu-ucisH (Maurice), sccur de C. Peili- 
cier le Jeun*. — IL, LVU. 

Pbllickr (MÉliao), cousin de G. Pei- 
licier le jeune. - — 

Pkluci» (Mi lai 
pÈrp de G. Peilicier le 

PeLLicm (Pironne), sœur de G. Peili- 
cier le Jeune. — lvu. — Voir Caortrii. 

PnjjciER (Pierre), clerc de Ua^c- 

PiLLiciiB (Pierre), Bis rrAntoine, et 

neveu de G. l'cllicier le Jeune. — l.vn. 

Pelliciek (Pierre), saur du précédent. 

Pkluciir (Raoul), do>en de la Trinilè 
de Magnelonne. — siiu. 

PsLuaKK (Itsvmund) , de Uauiçuio, 
cousin de G. Peilicier le Jeune. — ltii. 

PiLUBsuB. — Voir Ptilicitr. 

PsLLiSBON (Ravmond), président du 
parlement de Savoie. — 630. 148. 

Pelloui (le). — Voir Prlùux. 

PiLOux (famille de). — 10. 

Pklol'i (Francis de), seigneur de 
Gourdan. gentilhomme de la chambre 
de Charles-QuJDt et son ambassadeur en 
France. — 10. 141. 635, 043, 739, 740. — 
Son frire, 10. 

PlLoui (Jeanne- Dapliste de), Ûlle du 
préeident. — 140. 

PiRA.— xiT, ÏV.63. 803,953. 403,144. 

Péhat (Du). — Voir Pti/rat (Du), 

Pkbcemci ou Percenys. — Voir Pretr- 

Pcncni. — 359, 140, 
Perenyi (famille). — 712. 
PfHKMt (Nicolas), ÉTéque de Vacs. — 
330. 3(0. 
PiHiiin (Pierre), magoal d< 
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_ 71, 12, 103, 104, 1Ï3, 168, 223, 239. 
243, Sfii. 280, 303, 318, 742. 

PiniCAitu. —718. 

PtniouEui. — 218, m. 

PiRjii. — 231. 

nHMrBTEH OU Périnlpeler. — Voir 
Perenyi [Pierrt). 

PuiM. — Voir l'ereayi. 

PiRLEs. — 231. — Perles de Murano, 
SSl. 

PiHOLO. — LÏMI. 

PÏHonni. —xa, 103. 

PtHOU. — 136, 15U, 176. 

PtnuUBit. — liG, 033. 631. 

Ptsoui. — Voir l'erou. 

Pbrpbtto. — 511. 

PlopioflAN. — 60, 664. 

Pehhbau (Louis de), seigneur de Cas- 
tillon. — Voir Cwitillon. 

PiHUixuT ui Ghahvïlli. — Voir Gran- 
VêIU. 

PiRHEt (P.-Micliel). — XX. 

PiHsc. — XII. 21, 93, 100, 128, ISS, 
136, ISO, 30», 310. — Empereurs, voir 
Itmait /•', Thamasp t". 

PiHSiA. — Voir Périt. 

Perpiql'i (golfe). — 231. 

PtRUSB, Perusiens. — Voir Pérmae. 

PlSAHU. — 58, 07. 388, 506. 

PniCATiA ou Pescaire (maniuisat de). 

— 191. 

Pescaihe (Ferdinando-Francisco de 
Avalos, marquis de). — 7, 180. 

Pescaihr (VJlloria Colonna, marquise 
de), femme du précèdent. — Voir Co- 

PiHtnËRE (Marin de), [lans doute 

- Hsrino di l'cscani >), commUsaire des 
guerres. — G95, GS6. 

PesQUALK (Marco dr), d'isola di Meizo, 
palroD d'une nave reguBaîne. — 470. 

Pkst. — Voir Penh. 

Pehti. — 165, 170. 182, t9(. 229, 330, 
213, 313, 354, 112, 427, 137, 451, 46ï, 652, 
718. 

P«HTH. — 168, 213. 249. 270, 275, 288, 
291, 296, 393, 412, 113, 416, 437, 

Petit (Edouard). — 537. 

Petit lloi (le), capitaine français. — 
696. 

PiTOViA. — Voir PtUaii, 

PtiBABOLB (Frani^ois). — 317. 

PïTBÉo OU Pclréio (niesscr). — Voir 
Pélrox. 

Pkiro (le seigneur). — Voir Slrossi 
{Pietro). 

Pt.Tnn (Jeiian). — 123. 

PtTHOS (Nicolas), ou Pélréio, huma- 
niste grec. — xxïii, ïïïiii, Liiï, 19, 28, 
153, lâS, £37, 270. 326, 415. 

Pethovics (le magnai), comte de T»- 

Pettau. — 65, 66. 
PKTTini fis). — Vl: 

PiTTim (Scoglii). — 495. 

PBITOnAKO. — 383. 
Petha. — Voir Péra. 
Pithat (Jean du), lieulenant-générat 
de le séoéchausBèe de L;on. — lxiv, 13S. 



I^vHor (porte du), k Montpellier. — 

Peiaho. — Voir Paaro. 

PtiisAs. — XXX, L. — Etals, xxxvu. 

Pbilipfb 11, roi d'Espagne. — Voir 

FeHpe {don). 
Phiuppi le Bbau, archiduc d'Aulriclie. 

— 20, 133. 

Philicpi, (Jean), président de la cour 
des aides'de Mont|.e"ier. — xiii. 

PiiiLtFPO. — Voir Filippo. 

Philippiipou de Roumèlie — 12S. 

Philippopuli. — Voir Pkili/ipopoii. 

Philipps (air Thomas). — 699. 

Philopo.nos (Jean), grammairien d'A- 
lexandrie. — 177. 

pHTiaiE. — 529. 

PiCAHOiE. — xa, 36, 146, 225, 283, 299, 
414. 

PiCART (Nicolas), notaire et secrétaire 
roval. — 156. 

hciiE (Guillaume), dit La Roche, 
homme d'arme?. — 316. 

Pico (Alberto), seigneur de la Miran- 
dole. -9,41. 

Pica ('laleotto 11), cousin du précé- 
dent, comte de la Miraudole. — lxiii, 
«, IK. 41, 42, 121. ÏOO. 218, 231, 2S6, 257, 
■J-îii, 3.'|:i, 356, 360. 361, 372 k 374, 389 k 
3»J. 394. 395, 100, 101. 406, 408, 409, 135, 
436, 456, 468, 469, 178, 479, 516, 533, 533, 
5:12, 575, 377. 583, 589 à 591, 593, 5S6, 
OUI, r.l2, 628, 629,715. 

Pn-.o (Giovanni-Francesco), seigneur de 
la Mirandole, pÈre d'Alberto, el oncle 
du précédent. — S, 11. 

Piu« (Giovanni-Tommaso), second Tils. 
du précédent. — 11. 42. 

Piciio (Jchan-Francesco). — Voir Pico. 

Pie IV, pape. — 91, 491, 749. 

Pli V, pape. — 689. 

PiEi»oNT. — Voir Piémoal, 

l'iËMOnT. — XII, XV(, XVIII, ixi, xi\, 
lLvii[, 13. 20, 35, 26, 28, 30. 36, 60, 67, 
73, 77, 89,98,115,113. 159, 197,210,211, 
225, 23S, 251,2^3, 251, 258, 25». 280,316, 
351, 371, 378, 300. 399, 103, loi, 412, 414. 
428. 507.539,623. 658.659. 661, 663. 6SS, 

667 à 669, 672. 671, 678, 681, «82. — Cor- 
respondance de Turin, 638 à 697. — 
Gouverneurs el lieulenanls-généraux, 
voir Aniirbaull, Bourbon, Boutiirti, 
Briatac, Barie, Enghiea, Langcy, Lau- 
Itec, Monirjan. — Parlement de Turin, 
750; premier président, voir Errauil. 
PiitHO» (frère Jean de), observanlin. 

— 88. 89. 

PiEnnES (Antoine de Ilaliwin, seigneur 
de). — 283. 

HiEHaE (messire), secrélaire du capi- 
UinePolin.— 165. 

Pierre Lodib ou Loys. — Voir Far- 

l'iEHRE des Vaux-de-Ceiiiiat. — Lm, UT. 



PlERHEKlE». — 31, 521. 

PioNAN [M. de), courrier, ncTeu dit 
maître d'hùM de Pellicier. — 451, 4S8, 
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PioNAN (Guillaume de), capitaine du 
cbàteau de Dijon. — "45. 

PiuNAN (Pierre du Mas, seigneur de), 
gouverneur de Montpellier. — xxvl 

PiONEROL. — 668, 669, 682, 687 à 690, 
692, 693, 693, 696. — Citadelle, 692. 

PlLUtBS. — 718. 

PiKUioL, Pinerolo. — Voir PigneroL 

PiNET (Antoine du), seigneur de Noroy. 
— 720. 

PiKBTON DB Chambruïv (famille). — 407. 

Pins (château des). — 46. 

Pires (Jean de), évéque de Rieux, am- 
bassadeur à Venise. — xxxi, 13. 

Pio (maison). — 596. 

PiOBBS. — Voir Piobesi, 

imobbsi-di-torixo. — 661. 

Pioches. — 460. 

PlOLLBT. — 29. 

PioxBiifO. — 157, 295. 

PioivxiBRS. — 337, 744. 

PiovEoo (salle du), à Venise. — 549. 

PiHAN. — Voir Pirano. 

PiRAKO. — 543. 

Piraterie. — xvur, 322, 609. — Voir 
Corsaires^ Uscoques, etc. 

PiSAN (le canimal). — Voir Pisani, 

PisAM (Francesco), cardinal, évoque de 
Padoue et de Trévise, puis archevêque 
de Narbonne. — xxvii, xxix. xxxvm, 94. 

PiSB. — 67. — GiUdelle, 332. — Uni- 
versité, 184, 748. 

PisiNO. — 478, 543. 

PlSTOIB. — 332. 

PiSTOLBS. — 735. 

PiTHOU (François). — 699. 

PiTiGUANO (Giovanni-Francesco Orsini, 
comte de), gentilhomme italien au ser- 
vice de la France. — 425, 552. 

PiTOT (Vidal), de Saint-Auban. — lviii. 

PizARRE vFrancisco), conquérant du Pé- 
rou. — 136. 

Plaisaxce. — 33, 133, 159, 189, 197, 
429, 441, 453, 499, 507, 628. — Légation 
apostolique, 593; voir Gambara, 

Plaisance (duché de). — 47, 159, 186, 
347, 447. — Duc, voir Farnese, 

Plaisencb. — Voir Plaisance, 

Plantes ExonouES. — 127, 269, 305, 
447. 

Plattkr (Félix et Thomas). — xl, xli. 

Ple8sis-l^.s-Tol'hs (le). — vn. 

Plessis D'OuctfAMP (Anne du), mariée 
à Gaucher de Dinteville, seigneur de 
Polisy. — 508. 

Plessis (Pierre du), seigneur de Sa- 
von nières. — Voir Savonnières, 

PuKE l'Ancien. — xxii, xxxviii, li, uiu 
31,177,699, 712, 720, 721. 

Plomb. — 391. 

Plorhan. — 267. 

Pluies. — 581. 

Pô (le). — 7, 253, 259, 346, 347, 349 à 
351, 356, 364, 366, 367, 558, 588, 590, 661, 
681,696. 

Podestats de Venise. — 550. — A 
Aquilée, 301; à Bassano, 297, 315; à 
Brcscia, 368; à Lissa, 277; à Pavie, 362; 
à Trau, 277. 



PoGOio (Giovanni), èvèque de Tropea, 
nonce apostolique anprës de Charles- 
Quint. — 420, 744. 

Poids et mesures. — Voir Mine, Minol, 
Selier, etc. 

Poignard turc, oiïert par Suleyman à 
François !•'. — 550. 

PoiLLOT (Denis), maître des requêtes 
de l'hôtel. — 487. 

POIRINO. — 159. 

PoiSBOXB. — 535. 

Porrmii. ~ u. — Univenité, 712. 

Poitiers (Claude de], abbé de Saint- 
Wandrille. — 677. 

PorriBBS (Guillaume de), seigneur de 
Clérieu, père du précédent. — voir Clé- 
ricu. 

PorricRS (Guillaume de), seigneur de 
Sainl-Vallier, cousin de (Claude. — Voir 
Saint' Vallier. 

Poitou. — 690. 

POLA. — - 651. 

PoLAiN (famille), de Liège. — 375. 

POLAIN ('Louis). — LXXIII. 

PoLAiN (le capitaine). — Voir Polin, 

Pôle (Reginald), cardinal, légat apos- 
tolique en Angleterre. — 249, 432. 

Police. — 534. 

PouGNAc (Anne de), dame de Randsn, 
mariée à François II de la Rochefou- 
cauld. — 205. 

Polignac (Jeanne de), mariée & 
Jacques H de Tournon. ~ 204. 

PoLiGNY. — 750. — Archidiacre, 647, 
649; voir Boisset. 

PoLiN (Antoine Escalin des Aymars, 
depuis baron de la Garde, dit le Pou- 
lain, et par corruption le capitaine), gen- 
tilhomme de la chambre, ambassadeur 
auprès de la Porte ottomane. — xxxvi, 
xxxvii, XLI, XLiii, 102, 257, 366, 374, 375, 
378, 379, 386, 388 à 390, 394, 396 à 398, 
400, 401, 406, 410. 414 à 417, 429, 431, 
435, 439, 442, 443, 445, 446, 451, 457. 458, 
463, 465, 467, 473 à 475, 477,480, 488, 490, 
493, 494, 498 à 500, 505, 509, 519, 525, 529, 
534 à 537, 540, 544, 546, 548, 550 à 552, 
555, 560, 562, 563, 568 à 570, 579, 582 à 
585, 590, 591, 599, 602, 604 à 606, 609, 615, 
617, 645, 646, 649. — Son secrétaire, voir 
Pierre (messire), 

POLISY. — 508. 

PoLLiN, Pollyn ou Polyn. — Voir Polin, 

PoLLio. — Voir Poviglio, 

Polo (le cardinal). — Voir Pôle, 

Pologne. — 3, 5, 8, 34, 85, 104, 281, 
555, 567, 568. 

Pologne (la reine de). — Voir Bùna 
Sforza, 

Pologne (le roi de). — Voir St^f*- 
mond P\ 

Pologne (Isabelle de), fille des précé- 
dents, reine de Hongrie. — Voir habelle 
de Pologne. 

PoLTROT (Jean), seigneur de Méré. — 
47. 

PoMAB (Pelro), — Voir Pomaro. 

PoMARE (Pierre). — Voir Pomaro (Pie- 
tro), 

f 
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PoHARO, capitaine espagnol. — 430. 

PoMARO (Gianettino ou Zanetto), cour- 
rier. — 3, 18, 37, 65, 68, 70, H, 74, 81, 
83, 90. 92, 98, 128, 143, 145, 150, 153, 154, 
234, 235. 

PoMARO (Pietro), ccntilhomme vénitien, 
intendant de Fambassade de France à 
<>>nstantinople, puis consul à Alexan- 
drie d'Egypte. — 17, 123, 421, 430, 431, 
448, 459, 744. 

PoxART ^Janet ou Janczin). — Voir 
Pomaro (Gtanettino), 

PoMART ou Pommart (Pierre). — Voir 
Pomaro (Pietro). 

PoMMEREux (Claude de), receveur des 
gabelles de Franche-Comté. — 749. 

PoMPEO (Pietro). — 180. 

Po5AKT (mer du). — 645. 

Pons (Antoine de), comte de Ma- 
rennes, baron de Mirabeau, gentilhomme 
de la chambre du duc de Ferrare. — 
xxxiv, LXiii, 62, 151, 221, 407, 479, 526, 
530. 

Pons (Madame de), femme du précé- 
dent. — Voir Parthenay {Anne de). 

Ponts. — 309, 404. — Modèle de pont, 
441. — Ponts sur le Danube, 393. — 
Ponts volants, 661, 663. 

Pont-a-Mol*sson (marquisat de). — 230, 
274, 466. 

Pont-Saint-Esprit. — xxix. — États, l. 

Pont-sur-Sbinb. — 724. 

Ponte (Niccotô da), ambassadeur de 
Venise à Rome. — 55. 

Ponthillaut. — 410. 

Pontz (M. de). — Voir Pons. 

PopoLi (duché de). — 383. 

PORCBIJkINE. — 421. 

PoRÉE (Charles). — 743. 
Portb (Jehan de). — Voir Porto (Gio- 
vanni da), 

PORTE-BNSEtONE. — 502. 

Porte ottomane. — Voir passim. 

Portes de kbr (passage ci es). — 567. 

Porto. — 94, 225, 244, 408, 491. 

Porto (\e comte Giovanni da). — 457. 

Porto (Pietro da), gentilhomme vicen- 
tin, capitaine au service de Charles- 
Quint. — 450. 

Portugal. — 234, 250, 281, 340, 485, 
486, 496, 569, 593, 645. — Ambassadeurs 
auprès de la Porte ottomane, 421. — 
Rois, voir Emmanuel^ Jean JU. 

Portugal (Béatriz de), mariée & 
Charles III, duc de Savoie. — 73. 

Portugal (Marie de). — Voir Marie. 

Portulans. ■— 699. 

PoscHEGA, Posega ou Possega. — 452, 
567. — Sandjak. voir Mourad-Èey. 

PossoNYA. — Voir Presbourg. 

PosTEL (Guillaume). — 179. 

PosTBRULi (famille), de Milan. — 52. 

Postes. — 147, 165, 206, et passim. 

Pots a feu. — 88. 

Poudre de guerre. — 372, 374, 527, 
589, 622. 

Poudrières. — 253. 

PoDiLLB. — 82, 84, 243, 278, 537. 

PouiLUO. — Voir Poviglio. 



POUJOULAT. — 747. 

Poulain, Poulin ou Poullain (le capi- 
taine). — Voir Polin. 

PouLoiGNE. — Voir Pologne. 

PoussAx (Jean de la Chaume, seigneur 
de), consul de Montpellier. — xlv. 

PoviGLio. — 578, 588, 593, 595. 

PoYET (Guillaume), chancelier de 
France. — Lxni, 208, 215, 551, 741, 743, 
750. 

PoYRiN. — Voir Poirino. 

V07J.0 (le). — Voir Poggio. 

pRADEL (Charles de), évéque de Mont- 
pellier. — LXi à LXiii, 726, 727, 736, 737. 

pRAGA ou Prague. — 263, 557. 

PRécENicE, Précenis ou Précenys. — 
Voir Precenico, 

Prbcemco. — 524, 528, 542, 545, 548. 

Pregadi (conseil des) ou Pregay. — 
Voir Sénat de Venise. 

Prémontré (abbaye de). — - 94. 

Prépetto. — Voir Perpetto. 

Prépolié. — 164. 

Presbourg. — 104. 

Présent» diplomatiques. — x, xi, xv, 
261, 278, 282, 407.550, 571. 

Presles (collège de), h Paris. — 716. 

Pbetreo. — Voir Pelros. 

PRévéZA. — 69, 310, 460, 477, 480, 488, 
561, 631. 

Prévcst, secrétaire de Pellicicr. — 

LVIlï. 

Prévost (Toussaint), contrôleur des 
finances. — 457, 548, 745. 

Prévôt des marchands de Paris. — Voir 
Bernage. 

Prioxy (Pelro). — Voir Perenyi {Pierre), 

Prinet (Max). — 729. 

Prisonniers. — 393, 543, 675. — Voir 
Captifs en Levant. 

Prisons. — 393, 440, 441. 

Priuli (Antonio), ambassadeur de Ve- 
nise en France. — 4. 

Privât (Jean), de Moulièrcs, serviteur 
de Pellicier. — xxxiii. 

Proclus. — 523. 

Procurateurs de »*5aint-Marc. — 55, 
139, 487, 616, 714.— Voir Dandolo, Gri- 
mani, Morosini. 

PiiocuRATiEs, à Venise. — 229. 

Procureur» de Saint-Marc — Voir 
Procurateurs. 

Protestantisme, en Languedoc. — 
xxxviii, XL à lu. 

Protestants.— 16, 100, 159, 165 à 167, 
179, 182. 251, 262, 274, 275, 313, 316, 327, 
335, 418, 636. 637, 643. — Voir Catvi- 
nistesj Luthériens. 

Protonotaires apostoliques. — V, 205, 
509, 555. — Voir DintevUle, Langeac^ 
Montluc, Raince^ Rochefoucauld (/a), 
Verbôczg, Zerfnnatis, etc. 

Protonotaire impérial du royaume de 
Naples. — 558. — Voir Doria. 

Prouvence. — Voir Provence. 

Provéditburs de Venise. — 343, 470, 
746. — Provéditeur de la flotte, voir 
Contarini. 

Provence. — xii, xlviii, ldi, 73, 98, 



796 



TABLB ANALYTIQUE 



iOl, 14i, 290, 371, 379, 405, 414,466, 587, 
625, 686. — Gouverneurs et lieutenants- 
généraux, voir Grionan, Tende. 

Provida'KL'rs. — Voir Provédileitrs. 

Pkovis». — 100. 

Provisions de bouche. — 417. 427, 528, 
535, 53U à 541, 543. 544, 575, 611. — Voir 
Approvisionna ments , Biscuits , Farine . 
Froment, Grains, Huile, Pâtes, Poisson, 
Riz, Salaisons, Viande, Vin, Vinaigre, etc. 

Prudhoumb (Guillaume), trésorier de 
l'épargne. — - 78. 

PRUSB. — 531. 

PtoUméb. — 523. 

PuBLicio (rrère Léonardo), observantin. 
— 73, 89. 

PuGET (collection), à Toulouse. — 
LXir. 

Puits du saho (le), aux Sept- Tours. — 

*>l 

••1 • 

PuTLOBiER (Mclchiorde), maître d'hôtel 
de Catherine de Médicis. — 392. 

PuYLOBiEH (M. de), ftentiihomme pro- 
vençal, agent de Tambassade de France 
à Venise. — 392, 520 à 522, 551, 605, 613. 
615 à 617. 

Pyéjio.nt. — Voir Piémont. 



QuARXBRO (golfe de). — 460. 

QuATRiN. — Voir Qualrino. 

QuATRiNo, menue monnaie italienne. — 
337, 426. 

Question (Jehan-Jacques de). — Voir 
Castion. 

QuiciiERAT (Jules). — 80. 

QuiERS. — Voir Chieri, 

QuiETO (le). — 609. 

Ql^IMPER. — 712. 

Quinte -CiTRCE. — 179. 
QuiNTiAN (messire). — Voir Conti. 
QUINZANO. — 179. 
Qliriko (Giorgio). — 618. 



Rabelais (François). — xxii, xxvi, xxx, 
XXXI, Lxiii, ixxi, 28, 30, 89, 98, 126, 268, 
305, 319, 740. 

Rabblaiz ou Rabellays. — Voir Rabe* 
lais. 

Rached, prince de Tunis. — 648. 

Raou IV, voïévode de Valachie. — 222. 

Rappi.nbsque (André). — lvi. 

Ragny. — 321, 481. 

RaGL'SB. — XIU, XIV, XVIII, XXXIV, 16, 

19, 21. 28, 32, 34, 50, 62, 63. 92, 101, 103, 
110, 111, 139, 164, 165. 196, 201. 206 à 
209, 211,213, 215, 216, 233,237.241,247, 
255. 265, 273, 276. 280, 285,318, 319, 322, 
324 à 326, 333, 352, 354, 369, 370, 376, 
37S, 380, 386 À 388, 415, 416, 435, 446, 
452, 465, 468, 470, 473, 494, 499, 500, 506, 
535, 550, 500, 566, 567, 741, 744. — Arche- 
vêque de Raguse, voir Trivulzio. — 
Pirates ragusâina, 322. — Sénat de 
Raguse, 34, 741. 

Haince (Nicolas), prolonotaire aposto- 
lique, secrétaire de rambassade de 
France à Rome. — xxvi, xxviu. 



Raisins sbcb, — 63, 103. 

Raîtzi. — 129, 169. 

Ramadan Qeûnc du). — 276. 

Rasius (Pierre la Ramée, dit). — xxxvm» 
716. 

Rang Pu), ministre réformé. — xl. 

Range Urs» db Gère. — Voir Orsini 
(Lorenzo). 

R AN dan. — 205, 

Rangon. — Voir Rangone. 

Rangona (Costanza), mariée à Cesare 
Fregoso. — - Voir Fregosa {Costanza Ran- 
gona). 

Rangona (Lucrezia), mariée au comte 
Uguccione Rangonc, son cousin. — 607. 

Ranoone (famille), de Modène. — 142, 
213. 

Rangone TBaltassare). — 142. 

Rangone (Francesco- Maria), comte de 
Spilimbergo, père de Lucrezia Rargona. 

— 607. 

Rangoke (Guido II, comte), père de 
Baltassare. capitaine italien au service 
de la France. — 14i, 326, 614. 

Rangone (le comte Guy de). — Voir 
Rangone (Guido //). 

Rangone (Lodovico I, comte), Trère 
aîné du précédent, lieutenant-général en 
Piémont. — 67, 213, 214, 366, 367, 442, 
457. 

Rangone (Niccolo), père des précé- 
dents. — 142. 

Rangone (Uguccione II, comte). — 607. 

Rangom (les comtes). — 662. 

Rarrsch (Pierre), prince de Moldavie. 

— 8, 222, 233, 250, 260, 286, 342, 362. 
Raschba. — 6. 

IUsselet (Antoine), chanoine de Ma- 
guelonne. — xxiii. 
Rastaris (Rai mundo), courrier. —173. 

— Voir Hosiaris. 

Ratisbonnb. — 274,288, 299. 313, 338, 
344, 373, 387, 656, 731. — Diète d'Em- 
pire, 76, 95, 99, 100, 104, 132, 136, 140. 
230, 243 à 245, 249, 251, 253, 250, 262, 
275, 284, 296, 306, 327, 648. 724. 

Batte (Guittard de), évoque de Mont- 
pellier. — LX. 

Ratziens. — Voir Ratlzi. 

Ravena. — Voir Ravenne. 

Ravenne. — 67. 85, 198, 202, 287, 453. 

— Légation de Ravenne, 485, 504. — 
Archevêque de Ravenne, voir îlrco// 1. 

Ravenne (le cardinal de). — Voir 
Accolli. 

Ravenne (Fabius de). — Voir Fabius. 

Raymond (Pierre), avocat au parlement 
de Paris, ambassadeur en Allemagne. 

— 307.315. 

Raynes ou reines, écus d*or du Rhin, 
monnaie d*Empire.— 243, 270, 275, 557. 

RÉALMONT. — XXXI. 

Recanati. — 244. 
Reclus (Elisée). — 342. 
RÉC0I.LETS. — 730, 732. 
Recrues espagnoles. — 557. 
Rectkurs des villes italiennes. — 251; 

— de Goritz, 301; — de Brescia, 346; — 
de Venise, 470, 550 ; — de Vérone, 565. 
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BtiiA (la). — 6SI. 

RiiHs. — 81. 

Rimes, monnaies d'Empire. — Voir 

RBrTHXAO (Hilaira de), mariée à Jean- 
J&cquesde CaslioD. — ilO. 

Reliqlis restituées aui chrétiens de 
JéruMlero. — 3S3i — de saint Barthé- 
lémy, voir Bénévenl. 



RsMiiitxo:». - 



330. 



, : t;rcc:, ambassadeur de 
Charles-Quinl en Perse. — IDO. 

RuAVOii (Godefroy de Barri, seigneur 
de la). — m. 

Rmii DE FaïKCB, duchesse de Ferrare. 

— Voir Ferrare. 

Rekoo.i (le comte Guydo). — VoirAan- 
gone fluido II). 

RiiionARD (Anl.-Aug.). — 183,192, !S9. 

RïtOUVIÏR (J.J. —LU. 

HioLT. — Voir Rivoli. 

Rt'iaurrs de France Ji Cooe la nlinopie. 

— Voir Maggio; — dans les Pays-Bas, 
voir Crollo; — à Rome, voir Itonlluc, 
Baince, etc.; — k Venise, voir Uonltuc, 
Vaux. -Résidents de Gènes en France, 
voir Fretjoio (OttaBiano). — Résidenlsde 
Venise à Gènes et i Milan, voir Fedelt. 

RÏTiniTlOIT 



Retz 



-630. 
T (baronnie de). — 58, !16, lil. 

HEVERDV (Guillaume), ofncier de la 
maison de la reine, droBoian de l'am- 
bassade de France et horloger de Suley- 
man. — lxiv, IS8, 163, 164, Î3% 369, 270, 
430, 713. 

Riv-EiiDY(Jean), notaire et Termierdes 
gabelles i Lyon. — 158. 

Bbvillodt (Charles). — xxu h isiv, 

Rriii (ie). — 75. !99, 6i3. 

BBannis. — Voir Rhodei. 

Rhoddii, Rhodes ou Rodt*. — Voir 
Rode^. 

Rhodes. — 363. — Chevaliers de 
Rhodes. KU.6n\voir ItU-Adam, Mallr, 
Saint-Jean de Jifruiaiem, Slroni (Leone), 
. Villegagnon, etc. 

Bbone (le). -166. — Pont du RhAne, 
& Lyon, 125. 

BiALTO (pont et quartier du), & Venise. 
— Ï29, 5Î1 . 

RuRin (Cesare), patriarche' d'Alexan- 
drie, évéque de Ualaga. — (99. 

BiilEft (Guillaume). — 7. Ï3, 33, 71, 199, 
S8i, 509, 614, 6!7, flS9, 630, 63Ï, 633, OU, 



746. 



91 (Agostino), médecin lucquois. 



Ricci (Giovanni), de Montepulciano, 
Donce aposiolique auprès de Charles- 
Quint. — Ki, fl36, 637, B6S, 74S, 749. 



RiCBARD, agent de l'embassade d'An- 
gleterre & Venise. — 247. 

RicHAnDO (messire). — Voir Biehard. 

BicHEtiEO (Armand-Jean du PlessJs, 
cardinal de).— lï, 7Ï*, 737. 

RiDOLTi (Niccolo), cardinal. — xini à 



Evèque 






BlBULAT. — 14' 

Pint {Jean de). 
RiBi. — 747. — Ëlu de Riez, voir Cen- 

tatto. 
Rio.iAC (M. de). — Lxii. 
Riii». — 198, 359, 561. 
RiaiNY. — Voir Rimini. 
RiH (le). — Voir Rhin. 
Ri;icon (Antonio del), ambassadeur 
auprès de la Porte ottomane. — v, u, 
iiv à XVI. m, Lxi & Lxiii,3, 5, G, 10,14, 
15, IS.^n, 21, 24, Ï9, 30, 32 i 34. 37,42, 
43, 4!ï, 49,50, 61, 63 A Si, 63 h 70, 12,74, 
77. 78, S'i, 89, f3, 85, S9, 90, 93, 94, IBO, 
102, UK, 110 h 115,123, 124, 127,135, 
131,110. 143. 145, 148 A 150, 153, 155, 
156, I5S. 163 à 166, 169, 174, 179 A 181, 
185 II \al, 194 k 197, 2D0 k 204, 200,307, 
209,211 à 228, 236, 247, 251, 253, 354, 
206, 258, 260, 285, 261, 268, 270, 271, 273, 
276, 219 à 281, 2H3 A 285, 290 A 29Î, 295, 
298, 302, 308, 310,311,316 ft 318,325,326, 
323,336, 33S, 339, 342, 345 A 347. 349 A 
352, 356 k 359, 36t, 364 A 310. 374, 375, 
378 i 381, 383 à 388, 393, 394, 400 A 404, 
412, 421, 429, 433, 434, 439 & 441, 446, 
466,471, 473, 490, 499.503, 308,539,550, 
572, 5:3, 586, 031, — Son drogman, voir 
Nicoiello; — son maître d'hâUI, 247; — 
son secrétaire, 330, 353 A 355. 452 ; — son 
valet de chambre, 330. 353 A 335. 

Rt.icox (Francisco), abbé de Bénévenl 
en Limousin, frère du précédent. — 
247, 2iS, 368. 
BivAE e:t PoRn. — 124. 
liiviEHA OU Rivière de Géaes. — 30S, 
664, 673. 
Rivoli. — 598, 737. 
Riz, — 535. 
Ro.i.>:(E. — xu, 13. 

RoBBHTBT (Floriroond), suriolendaDt 
des nnances.— 29,445. 

BoBES DE cerChonie, présents diploma- 
tiques. — X, IV, 221, 250, 253, 319, 497, 
S37, 511. 
notnot.A. ~ Voir Rubiera. 
RoccA (la) ou Bocquette, citadelle de 
Uilan. — 362,364. 

BocHi (Jacques de la), courrier. — 349, 
346, 3.n6, 361, 301, 400, 4(6, 436, 457, 335. 

KocHi (Jean Connet, dil La). -- Voir 

BocKE (Guillaume Piche, dit La). — 
\oir Piche. 

RoctiE [M. de la). — 44S. — VoIrAocA« 
(Jaequ'i de la). 

BucHE- Behhaud [Jean de Laval, sei- 
gneur de la). — 613. 

RocHECHouAHT (Louisc de), mariée A 
Guillaume de Diuteville, seîgneurd'Ecbi- 
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r de la}. 
no<-jiE-E:i-AiiDB!ini (La). — ISS. 
RociiEFOcCAULD (FraHçois II, comte de 
la). — 203. 
RociiRpoDCAULD (Jean de la), fils du 

SrËcédent, proionolaire apostolique. — 
OS. 

HocHE-GiiTO.-! (la). — ISi, 747. 

RociiBLtB lia). — 723. — lolendant, 
Toir Amelol. 

RocrtB-MxBiLK {la;. — 868, 

RocHtPoiAT (Louis ChasieiRnerde la), 
reiaoeur d'Abaio, ambasaadeurà Rome. 
— 7:i3, 73fi. 

BocHi-PosAT (Marguerite Chaaleigner 
de In), mariée h Jean de BaTf. — 16. 

RocHBFOT (François de Montmorency, 
seigneur de la), bailli du Palaia. — 
741. 

RocQUE (M. de la), genlîlhomme de la 
maison du rai. — 1B3. ' 

RiiCQUKTT<E(la) de Marseille, Forteresse 
ou château d'ir. — 58,59. 

RocQUETTE (la) de Milan. — Voir Rocca. 

RouEoo. — Voir Bodigo. 

Rodez. — 9. — Evêque du Rodez, voir 
Armagnac {Georges d"). 

Rouioo. — 628. 



RODO 



■-(Kr 



;1). 



-,. Si. 192, 523. 
Rodolphe (le seigneur). — 471. 

HnoaE;TuOHF (Guillaume, comle de), 
généralissime de l'année de Ferdinand 
en Hongrie. —314, U3,426. 

Roo[En (Guillaume). — lvi. 

Rono.-iDOLPHE. — Voir tiogijeiidorf. 

Roia (fête des). — 132, 136, 306, 208. 

RoissT. — lis. 

RoHAOKE. — 19S, 40G, 46t, SD4, 507, 
B15, 516. 

RoMAi.^s (le roi des). — Voir Ferdi- 

IloHXNTK. — Voir Romngne. 

zxxi, xicxiv, -iiTVl, Ll, 49, 108, 117*, 12i| 
133, 139, 118, 152, 139, 169. 170, 114 h 
lie, 17S, 199, 20 , 204, 212, 325, 232, 
!53. 336, 371, 277, 281, 283, 2S4 305, 313, 
316, 319, 320,323, 336, 350, 371 4D| 408, 
43S, 458, 4S.1, 471, 474, 475, 483, 483, 485, 
491, SOS, SOO, 512, £21, 522, B2t, S49, 550 
à 552, 535, 55G, 569, 571, 31S, 580, S93, 
602, G03, 611, 614, 632, 637, 638, 662, 66i, 
678, 080, «86, 713, 12* à 136, 136, 739, 
742, 749. — Ambassadeurs it Rome, voir 
Ambassadeurs. — ITnivoniité, 184, 

Ro:<DELBT {Guillaume). — uu, xxii, 
XKViir, u, LU, 120, 721. 

RoguE (Louis de la). — xxiv, «v, 
xxïii, LX. 718. 

RosAHBo (le marquis de). — 999, 

IIoscuju:h (E.). — XLvni. 

RosiÉRits (abbaye de). — 749. 

RossA.fo. —491. 

RosBEL, beau'trâre de Pellicier. — xi., 

RossEi. (Anloiae), minisire réformé. — 



nouu, (Catberiaa), niiee de PeUicier. 
Rossa. (Guillaume), frère de la précé- 
Rossu. (Jean), frfere des précédenta. — 
RossEL (Jeanne), sttur des précjdenla. 

Hossi (famille), de Pwma. — 1S7. 

Rosso(Aadrcs), ambassadeur de Veniie 
en France. — 4. 

Rosso (Marsilio, comte), Acuyer da 
Cliarlea-Quint. — 340. 

Rosso (Ketro-Harla), comte ds Ssn- 
Secondo. — Voir Sttu-Steondo. 

RosTiK. — Voir Ru*Um. 

RorHWEiL. — ISi. 

RoTT (Edouard). — Lxxm. 

RoTviLLE. — Voir Rolhatil. 

Rouen.— 33, 113, 486. ~ Parlement, 
639, 723, 148, 

RoL-SE (mer). — 334, 

RouH^UB. — 128, 261, 333, 363, 421, 
470. — Beglierbey, voir Ibrahim-Paeha. 

RoL-ssELLEs (les siEurs). — VoirAourl 
{Catherine et Jeanne). 

Roubtah. — \o\r RttiUm-Paeha, 

HauvEiR*c (Jean), de Pérolo. — Lrm. 

RovBHR (Pranceaco-Maria délia), duc 
d'Urbin. — m, xviii, 9, 109. 

RovERB (Giuliano délia). — Voir Julu 

RuTEHi (Guid' Ubaldo I délia), duc 
d'Urbin. — 317. 

KovEiiE (Guid'Ubaldo 11 délia). Ois de 
Francesco-Maria, duc d'Urbin. — xviii, 
9, 18, 47, 107, 199, 166, 181, 239, 215, 
302, 313, 434, 487, 491,497, 506,513,515, 
565, S68, 634. 

Roïï. — 193. 



BuaiEi 



-264. 



RuBLK (Alphonse, baron de). — v, 47, 
33S, 6»1. 682. 
ItuBnciA (la). — 611. 
Rl-bl (Jean), médecin et botaniste. — 

RuFFi (Guillaume). — lv. 

RuiNi (Francesco). — Voir Rm/ne. 

Risse (le comte Marsilius). — Voir 
Rosto {lUarsUio). 

Russie. — Voir itoicoeilei, Tarlares. 

Rustem-Paciia, vitir et gendre de 
Sulevman. — 1, 146, 232, 333, 329, 330, 
341, 342. 

RuT.'4E (Francesco), ancien amiral du 
duc de Furrare. — Stl. 



Sasbio^etta. — 588, 598. 

Sabho (Fauato), humaniste, cualode de 
la bibliothèque Vaticane. — xxvii, iivui. 

Sahmb. — 204, 408, 491. 

Saew (les frères de), imprimeurs à 
Venise. — 177. 

Sabiote (seigneurie de). — Voir Cobos. 
_ Sabhb tchc, offert par Suleyman A 
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Saccqetto (Arcangelo), gentilhomme 
italien au service de la France. — 416, 
443, 450, 487. 

Sacco ou Sacchi (Giacomo-Filippo), 
président du sénat de Milan. — 29 à 31. 

Saccus (Philippus). — Voir Sacco. 

Sacha (Bellramo). — Voir Sachia. 

Sachia ou Secchia (Francesco-Bel- 
tramo), capitaine italien au service de 
la France. — lxx, 20, 21, 119, 134, 141, 
148, 189, 192, 226, 301,444, 500, 501, 503, 
50i, 517, 518, 530, 543, 546 à 548, 592, 
594, 599, 600, 603, 604, 608,611, 620. 

Sacquetto (messire). — Voir Sacchetto. 

Sacre, Sacre t, sortes de canons. — 
336. 

Sagy. — 29. 

Sadoleto (Jacopo), cardinal, légat 
apostolique en France. — 320, 146. 

Sagasane. — Voir Sarzana. 

Sagetiaires ou Sagietiaires, sorte de 
bateaux de transport. — 609. 

Saorkoo (Giovanni). — xxxvi. 

Saigb (Gustave). — 526, 140. 

Sainct-Alban. — Voir SanVAlhano, 

Sawct-Aktoinb. — Voir San-Antonio. 

Sainctayr ou Sainct-Ayt (M. de). — 
Voir Saincty. 

Sainct-Celse-Palavicimo (M. de).— Voir 
San-Celso-Pallavicino. 

Sainct-Damtbn. —Voir Sanlo-Damiano. 

Saikct-Pry. — Voir Sainl-Prix. 

Sainct-Recqiîier. — Voir Saint- Riquier. 

Sai.nct-Secondb ou Sainct-Segond (le 
comte de). — Voir San-Secondo. 

Sai.ncty (Pompée de Carnazet, seigneur 
de^, gentilhomme de la chambre. — 312, 
374, aS'J, 400. 

Saint-André (Guicbard d*Albon, sei- 
gneur de). — 359. 

Saint-André (Jean d'Albon, seigneur 
de), fils du précédent, gouverneur du 
Lyonnais. — xliv, 359, 141. 

Saint-Auban. — Lvm. 

Saint-Augustin (ordre de). — Voir 
Augwitins, 

Saint-Bartu&lbmy (massacre de la). — 
116. 

Saint-Bavon (abbaye de), à Gand. — 
654. 

SALvr-BÉNiOKB (abbaye de), à Dijon. — 
311. 

Saint-Blaiccard (Bertrand d'Ornezan, 
baron de), général aes galères de France. 
— xiii à XV. 

Saint-Chef. — xxvii. 

Sawt-Cloud. — 135. 

Saint-Cyr-ad-Mont-d*Or. — 125. 

Saint-Denis (abbaye de). — 104, 219. 

Saint-Dizibr. — 60, 101. 

Sainte-Croix (prieuré de). — Lvra. 

Sainte-Justine (congrégation de), à 
Padoue. — ui, un. 

Saintk-Marib (église de), à Bude. — 
421. 

Sainte-Marthe (Gaucher !•', dit Scé- 
vole I" dej. — 113, 118, 120. 

Sainte- Marthe (Gaucher II, dit Scé- 
Yole II de), ûls du précédent. — 29, 740. 



Saintk-Martub (Louis de), frère jumeau 
du précédent. — 29, 140. 
Saintes. — 630. 

Saint-Esprit (ordre du). — 116. 
Sahit-Firmin (église de), à Montpellier. 

— XL VI, XLVIII, xux. 

Saint-Flour. — 640. 

Saint-François d'Assise (ordre de). — 
156, 110. 111.— Voir Capucins, Corde- 
lierSf Franciscains^ Observaniins, Récol- 
lets, 

Saint-Gelais (Jean de), évèque d'Uzës. 

— XLII. 

Saint-Gbohoes-de-Bias. — 669. 

Saint-Germain (abbaye de), à Montpel- 
lier. — XXV, xxviii, XXXI, XL. — Voir 
Saint-Pierre, 

Saint-Germain-bn-Laye. — 23, 193, 310, 
346, 456, 534. 

Saint-IIilaire (Antoine Bucelli, sei- 
gneur de), maître des comptes à Mont- 
pellier. — 554. 

Saint-Hilairb (Guillaume Bucelli, sei- 
gneur de), conseiller en la chambre des 
comptes de Montpellier, secrétaire de 
Georges d'Armagnac à Rome. — lxiv, 
5:)4. 

Saint-Jacques de Calatrava (ordre de). 
— 401. 

Saint-Jean (fête de). — 246. 

Saint-Jean de Jérusalem (ordre de). — 
21, 400, 414. 

Saint- Jean (église de), à Gand. — 654. 

Saint- Jean et Saint-Paul (église de), & 
Venise. — 109. 

SaLNT-JeAN de VÉDAS. — XXIV, LVI. 

Saint-Julien (James de), colonel géné- 
ral des bandes suisses. — 682. 

Saint-Just (prieuré de). — xxiii, mi. 

Saint-Just-suh-Lyon. — 124, 139. 

Saint-Louis (ordre royal de). — 123. 

Saint-Loup (pic^ — xxiv. 

Saint- Luc. — Voir San-Lucar. 

Sain't-Marc (bibliothèque de), à Ve- 
nise. — 174, 116, 611; — église Saint- 
Marc, 139, 622; — place Saint-Marc, 
349, 611. 

Saint-Marc (procurateurs de). — Voir 
Procurateurs, 

Saint-Marcoul de Corbeny (prieuré 
de). — xLii. 

Saint-Martin de Trévibrs. — xxiv. 

Saint-Mathiku. — uv, 119. 

Saint-S^Lathiku (église de), à Mont- 
pellier. — XLIl, XLVII. 

Saint-Maurice (M. de). — Voir Ber- 
naoe. 

Saint-Mauricb, ou mieux Saint-Mauris 
(Jean de), ambassadeur de Charles- 
Quint en France. — 601. 

Saint-Mbsmin (Aignan de), seigneur du 
Breuil. — 120, 121. 

Saint-Mesmin (Marie de), mariée à 
Nicolas Berthereau. — 120. 

Saint-Michel (fête de). — 655. 

Saint-Michel (ordre royal de). — 439, 
492. 516, 655, 664, 668, 669, 612, 690. 

Saint-.Micbbl db l'Eclubb. — 466. 

Saint-Moisb (église de), à Venise.— 622. 
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Sai!(t-Nectaire (Anne de), mariée à 
Guichard d'Albon. — 359. 
Saiht-Papoul. — 67. 
Saint-Paul (église de), à Montpellier. 

— XLVII, XLIX. 

Saint-Paul du Mont-Carmbl (prieuré 
de). — Lvn, 741. 

Saint-Paul (le prieur de), protonotaire 
apostolique, intendant de Pellicier, 
chargé de mission à Constantinople. — 
30, 59. 89, 110, 120, 185, 214, 220, 224, 
238, 249, 272, 280, 285, 291, 293, 296, 
328, 356, 366, 441, 442, 446. 451, 456, 
465, 467, 468, 472, 478, 495, 499, 506, 511, 
579, 586, 614, 741. — Voir aussi Frézal 
Pastre. 

Saint-Paul-Erhfte (courent de). — 71. 

Saint- Paul-et- Va LU ALLE. — 741. 

Saint- Pierre (abbaye de), à Montpel- 
lier. — XXV. — Voir Saint-Germain. 

Saint- Pierre (église cathédrale de), à 
Montpellier. — xxvii, xxxvii, xliv, xlv. 

Saint-Pierre (fort), à Montpellier. — 

XLVI, l. 

Saint-Pierre (M. de). — Voir Guiche 
{Claude de la). 

Saint-Pierre (abbaye de), à Corbie. — 
482. 

Saint-Pierre (prieuré de), à Màcon. 

— 496. 

Saint-Pierre-le-Vif (abbaye de), à 
Sens. — Vx)ir Valiero. 

Saixt-Pol (le prieur de). — Voir 
Saint-Paul. 

Saint-Pol (François II de Bourbon, 
comte de). — 143, 158, 614. 

Saint-Pol-de-Lbon. — 712. 

Saiht-Pons-db-Thomièiies. — l, 602. 

Saint-Prix (abbaye de). — 135, 173. 

Saint-Quentin. — 15, 130, 142. 

Saint-Quentin (M. de). — Voir Humières 
{Charles d'). 

Saint-Quentin (abbaye de), à Beauvais. 

— 193. 

Saint-Ravy (MM. de), président et 
conseiller à la cour des aides de Mont- 
pellier. — xux. 

Saint-Ravy (M. de), conseiller du roi, 
maître des requêtes. — lxiv, 551. 

Samt-Riquier (abbaye de). — 124, 
158, 159. 

Saint-Saba (duché de). — Voir Herzé- 
govine. 

Saint-Sauveur (chanoines réguliers 
du), à Venise. — 58, 174, 320. 

Saint-Sé VERIN, secrétaire de Pellicier. 

— xlviii. 
Saint-Symphorien-de-Lay. — XXI, 15, 

697. 

Saint-Vallibr (Guillaume de Poitiers, 
seigneur de). — 677. 

Saint-Victor (abbaye de), à Marseille, 

— 623. 

Saint- ViooR (prieuré de). — 640. 

Saint- Vincent (François Bon valet, abbé 
de), ambassadeur de Charles-Quint en 
France. — Voir Bonvalol. 

Saint-Vincent (abbaye de), à Besançon. 

— 10, 607, 749. 



Saint-Vincent (abbaye de), à Milan. — 
677. 

Saint-Wandrillb (abbaye de). — 677. 

Salades. — 86. 

Salagnat. — 2i7. 

Sala-Raîz. — Voir Salah-Raîs, 

Salah-RaTs, corsaire barbaresque. — 
7, 309. 

Salaisons. — 535. 

Salavanque. — 185. 

Salbertrand. — 661, 661. 

Salbrne. — 245, 377.— Université, 184. 

Samïrnb (le prince de). — Voir San- 
Severino. 

Saiim-Bassa ou Salim-Monucho. — 
Voir Suleyman-Pacha. 

Salines de Franche-Comté. — 749. 

Salins. — 749. 

Sallaires. — Voir Salaisons. 

Sallebertrand. — Voir Salbertrand. 

Salle- L*£vftQnE (palais de la), à Mont- 
pellier. — XXIV, xxv, Lvi. — Rue de la 
dalle-rEvéque, à Montpellier, xxtv, lvi. 

Sallier (l'abbé Claude), garde de la 
Bibliothèque royale. — lxii^ 735 à 737. 

Salm (Nicolas, comte de), ambassadeur 
de Ferdinand auprf^s de la Porte otto- 
mane et de la reine de Hongrie. ~ 355, 
647. 

Salues (le comte de). — Voir Salm. 

Salpêtre. — 527, 536, 583, 589 à 591, 
596, 612. 

Saluces (marquisat de). — 54, 428, 
454, 664, 668, 674, 677, 688, 690, 697, 
740. — Gouverneurs et lieutenants géné- 
raux, voir Birago^ Vassé, etc. 

Saluces (Prancesco, marquis de). — 
54, 428. 

Saluces (Gabricle, marquis de), frère 
du précédent. — 54, 454, 740. 

Saluces (Gian-Lodovico I, marquis de), 
frère des précédents. — 24, 32, 54, 662, 
667, 6S4, 688, 740. 

Salucks (Gian-Lodovico II de), abbé 
de SlalTarda. — 24, 54, 740. 

Salucks (Jehan-Loys de). — Voir 
Salucen {Gian-Lodovico). 

Saluces (Michèle-Antonio, marquis de). 
— 54. 

Salviati (Giacomo). — 67. 

Salviati (Giovanni), Gis du précédent, 
cardinal, évêque de Ferrare, légat apos- 
tolique en France. — 14, 67, 110. 

Salviati (le duc), de Rome. — 748. 

Sambndria. — Voir Semendria. 

San-Celso-Pallavicino (M. de). — 468, 
745. 

Sanct-Andréas. — Voir Semendria. 

Sancta-Saba. — Voir Sainl-Saba. 

Sandjaks. — 163, 249, 276, 286, 309, 
341, 421, 542. — Voir Belgrade^ Bosnie^ 
Morée,Nicopoli$, Poschega^ SemendHa^ etc. 

San-Lucar de Barrameda. — 476. 

Sannazar (Giacomo). — 127. 

San-Pietro, dit Corso (Giovanni-Bat- 
tista), colonel général des bandes 
corses. — 354, 443, 592. 

San-Secohdo. — 197. 

San-Sbcondo (Pietro-Maria Rosso, 
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comte de), capitaine italien au service 
de la France. — 197. 199, 210, 212, 240, 
469,596, 611,616, 621, 613. 

SAsi-SfcTERiNO (mai on de). — 245. 

Sam-Sbvbhuio (Ferrante ai), prince de 
Saleme. — 245, 246. 

Sanb-Malick. — Voir Akakia, 

SA7f80vi?io (Jacopo), sculpteur véni- 
tien. — 242. 

Sa3(Ta-Fiorb (comtes de). — Voir Sforza, 

Sant' Albano. — 696. 

Sam' Aatorio-i.vCastbllo (bibliothèque 
du couvent de), à Venise. — 58, 118, 
174 à 176, 319 à 321. 

Sakta-Skvbriiia. — 67. 

Santibblu. — Voir Sentinelli. 

Santo-Dasiiano d'Asti. — 663. 

Santovallentb (le capitaine). — 461. 

Sanuti. — Voir Sanuto. 

Sakuto (Francesco), ambassadeur de 
Venise auprès de Ferdinand. — 138, 229, 
230, 453, 463. 

Sanuto (Marino). — x, xi. 

Sanzacqubs. — voir Sandjaks, 

Sabzelles. — 188. 

Sapeurs. — 337, 744. 

Saphirs. — 430. 

SaRDAIONE. — XII. 

Sablât. — 171, 635. 
Sakhetto (Paolo), batelier du P6. — 
457, 475. 479. 490, 493, 499, 507. 
Sarkas (Mlle de). — lvi. 
Sarrasins. — xxv. 
Sabravallb. — Voir Serravalle. 

SaRRBT. — LVI. 

Sarzana. — 240. 

SaSSENAGE. — LVIU. 

S ASSOLE. — Voir S(U8U0l0, 

Sassuolo. — 596. 

Sassuolo (Ghisberto, seigneur de). ^ 
596. 

Satih (robes de). — xv. 

Saubokke (Miclielle), mariée à Jean de 
Parthenay - Soubise , gouvernante de 
Renée de France. — 151. 

Sauf-conduits. — 125, 156, 162 h 164, 
167, 170, 174. 233, 241, 247, 249, 255,238, 
269, 270, 282, 350, 376. 538, 677, 678, 
695. 

Sauu fGinliano), ambassadeur de 
Gènes en France. — 455, 745. 
^ Sauluu. — 735. 

' Sadlt (Catherine), mariée à Jean-Joa- 
cbim de Passano. — 741. 

Saumatb (Baptiste de). — Voir Som- 
rnaja ^Gian-Batlista). 

Sa CHERIE de Salins. — 749. 

SATETIEliS. — 517. 

Sava ou Save (la). — 435, 451, 452, 
457, 567. 

Saveuse (Imbert de), maître des 
reguétes, bailli d*Amiens. — 640. 

Saviceah. — Voir Savigliano. 

Saviouaro. — 664 à 666, 669, 670, 676, 
677, 681, 696. — Gouverneurs français, 
Toir OttuJi ; impérial, voir Colonna (Pirro), 

Savillaii. — Voir Savigliano. 

Savoie. — xn, 73, 75, 241, 258, 330, 
453» 669, 677, 745. — Parlement, 630, 748. 

yimuu — 1540-1542. 



— Duchesse de Savoie, voir Portugal 
{Béalrix de), 

Savoie (Charles III dit le Bon, duc 
de). — VIII, 73, 210. 330, 433, 454, 641, 
667. 

Savoie (Claude de), comte de Tende, 
gouverneur de Provence. — Voir Tende, 

Savoie (Emmanuel-Philibert, fils de 
Charles III, duc de). — 316. 

Savoie (Honorât de), fils de Claude, 
comte de Villars et de Tende, lieutenant 
général en Languedoc. — Voir Villars, 

Savoie (Louise de), mère de François I, 
ré^nte de France. — Voir Louise de Sa- 
voie. 

Sa von (Madeleine de), mariée au con- 
nétable Anne de Montmorency. — 59. 

Savoie (René, bâtard de), comte de 
Villars et de Tende, gouverneur de Pro- 
vence, père de Claude. — Voir Tende. 

Savoxb. — 664. 

SAvoNmèKES (Pierre du Plessis, sei- 
gneur de). — 538. 

SAV0R0NIA50 (le scigneur), capitaine 
italien au service de la France. — 461. 

Saxe. —481. 

Saxe (Jean-Frédéric le Magnanime, 
duc de). — 35, 230. 245, 274, 285. 

Saxonia, Saxonie ou Saxonne. — Voir 
Saxe. 

Sbires. — 534. 616, 622. 

ScALEXcnB. — 667. 

Sgalenohe (Giacomo di), capitaine ita- 
lien au service de Charles-Quint. — 667, 
673. 

ScALioER (Joseph). — xxn. 

ScAUMOBE (M. de). — Voir Scalenghe. 

ScARAMUCCiA, chevsu-léger. — 458. 

ScARAMuzA. — Voir Scaramttceia. 

ScAKUxo. — 157, 180. 

ScARi*A (l^renzoï, génois au service de 
Cesare Fregoso. — 279. 

ScARPA, batelier. — 279, 292, 387, 465. 

ScARPB. — Voir Scarpa. 

Sceau privé (lord du).— Voir CromwelL 
Filz-William. 

ScEAULx (le seigneur des). — Voir 
Tcusin. 

ScHEPPER (Cornélius Dupplicius van), 
secrétaire d'Etat de Charles-Quint, son 
ambassadeur auprès de la Porte otto- 
mane. — xxxu, 568. 

ScrOsbouro. — 71. 

ScHiJTT. — 412. 

SCHWOIIPUBT. — 522. 

ScoQs. — Voir Vseoques, 

ScoTTO (le comte Alessandro), des 
Scotti de Plaisance. — 479, 490, 602, 
662. 

ScoTTO (Cesare), agent du marquis de 
Saluées. — 662. 

ScoTz (les comtes). — Voir Seotto. 

ScRiviA(la). — 143. 

ScirrARi. — 340, 416. 

SCYROS. — XVII, 143. 

Sbaulx (Tassin des). — Voir Tassin. 
Sebastiako (messer), Sébastiano de 
Bouloigne. — . Voir Serlio. 
SÉBémco. — 68, 69, 144, 264, 431, 435, 

oi 
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Ui, 442, 446, 452, 465, 468. — ËTéque, 
voir Stafileo. 

Sébésioo. — Voir Sébénico. 

Sbcchu (la). — 596. 

Séchan, administrateur de Tbôpital de 
Montpellier. — 725. 

Sécilb. — Voir Sicile. 

Secrétaires de I^ambassade de France 
à Constantinople. — Voir Maggio; — à 
Home, voir RaincCf Saint-Hilaire; — à 
Venise, voir Croix (J.-J. de /a), CroUo 
(Livio). — Secrétaire de l'ambassade de 
Venise en Angleterre, voir Zuccalo, 

Sbcuu (Pctro). — Voir Siculi (Pielro). 

Seona. — 460. 

SÉOUIKR — LXIII. 

Seigle. — 535. 

Seiomeuribs de Raouse. — Voir Raguse; 

— de Venise, voir Venise, 
Seine (la). — 65, 18. 

Sel. — 167, 257, 302, 418, 647, 654, 729, 
730, 732; 749. 

SéLiM I, empereur des Ottomans. — 
3,27. 

Séum, fils de Sulevman, depuis empe- 
reur sous le nom de Sélim 11. — 340, 
3i2. 

Selles. — 387. 

Selvb (tle de). — 495. 

Selvb (Claude de), prieur de Saint- 
Vigor. — 640. 

Selve (Georges de), évèque de Lavaur, 
ambassadeur à Venise, puis à Rome et 
auprès de Charles-Quint. — vni, xxi, 
xxvii, XXXI, 4, 9, 43, 96, 108, 113, 124, 
1 il, 147, 158, 444,613, 614, 623. — Extraits 
de sa correspondance, 634 à 658. 

Selve (Jean de), premier président au 
parlement de Paris, père du précédent. 

— 639,640. 

Selve (Jean-Francisque de), fils du 
précédent, panetier ordinaire du roi. — 
640. 

Selve (Jean-Paul de), frère du précé- 
dent, évèque de Saint-Flour, ambassa- 
deur à Rome. — 640. 

Sei.yb (Lazare de), frère des précé- 
dents, ambassadeur en Suisse. — 640. 

Selve (Odet de), frère des précédents, 
ambassadeur en Angleterre, à Venise et 
k Rome. — 6i0, 736, 746. 

Semailles. — 682. 

Skmendria. — 222, 262, 403. — Sandjak, 
voir Y ahy a-Pacha- Oghli, 

SÉNAT DE RaGUSE. — 741. 

SfixAT DE Venise. — xvii, xxui, xxxv, 
xxxvi. 22, 23, 40, 55, 82, 93, 111, 121, 138, 
139, 219, 227, 228, 252, 283, 286, 288, 311, 
343, 352, 448, 488, 520, 542, 545, 550, 560, 
aCi, 006, 616, 714. 

SexeoaTa ou Senegaye. — Voir Stnt- 
gaglia, 

Sexft. — Voir Sinapius, 

Sens. — xxx, lv, 107. 108, 447, 481. — 
Abbaye de Saint-Pierre- le- Vif, voir Va- 
iiero. 

SE.NTINBLLI (famille). — 388. 

Sentinblu, courrier. — 388. 

Sept-Toors (le cbAteau des). — 21. 



SBQoniB. — 38, 162, 168, 261, S62, 4tt. 

SéraI du Grand Seigneur. — 2SS, 34t. 
— Incendie du Vieux 8éral, à Conttaa- 
tinople. — 252, S6i. 

Sbrajbwo. — 222. — Voir BoênaSe- 
rah 

SBRAMun ou généralissime des troupes 
ottomanes. — 363. — Voir /ôroAtai- 
Packa, etc. 

SiRATO. — Voir Sentfewo, 

Serbie ou Servie. — 92, 163, 222, 403, 
473. 

Serbuo (Sebastiano). — Voir SerUo. 

Sérézat. — 359. 

SiRio (le). — 251. 

Sbruo (SelMisUano), architecte bolo- 
nais au service <}e la France. — ux. 11, 
12, 65, 96, 116, 127, 190^ 456, 740, 745. 

Sernise (Martin de). — Voir Cimizxa. 

Serpentin, sorte de canon. — 536. 

Serrail (le). — Voir Serajewo, 

Serrail Vieil (le). — Voir Serat {U 
Vieux), 

Sehrayalle. — 143. 

Serre (M. de), trésorier des guerres, 
surintendant des fortifications de Pié- 
mont. — 325, 743. 

Servia. — Voir Cervia. 

Sessa. — 184. 

Sbssa ou Sesso (Oimillo da), gentil- 
homme vèronais, lieutenant de Gesare 
Fregoso. — 744. 

Sestiers, d'Aigues-Mortes, oncle de 
Pellicier. — lvii. 

Setier, mesure de capacité. — 197, 
210, 234, 579, 729. 

Sbxtiers. — Voir Selier. 

Sbva Ha). — Voir Sava (la), 

SèïE (le sieur), agent de l'ambassade 
de France à Venise. — 629. 

S&zénaticque (le). — Voir Cesenatico, 

Sfax. — 161. 

Sforce, Sforsin. — Voir Sforza. 

Sforza (Ascanio), comte de Santa-Fiore, 
capitaine italien au service de la France. 

— 689. 

Sforza (Bona), HUc de Gian-Galeazzo- 
Maria, reine de Pologne. — Voir Bana 
Sforza. 

Sforza (Francesco-Alessandro), duc de 
Milan. — vu. 

Sforza (Francesco-Maria), second flls 
de Lodovico, duc de Milan. — 124, 230, 
419, 450, 509. 

Sforza (Galeazzo-Maria), flls de Frao- 
cesco Alessandro, duc de Milan. — vu. 

Sforza (Gian-Galeazzo-Maria), fils du 
précédent, duc de Milan. — 243. 

Sfokza (Guido), comte de Santa-Fiore. 

— 67, 87. 

Sforza (Lodovico), frère de Galeazzo- 
Maria, duc de Milan. — vu, xx. 

Sforza (Maximilien), fils aîné du pré- 
cédent, duc de Milan. — 127. 

Sforza Pallavicuci (le comte Ippolito), 
capitaine italien au service de unaries- 
Quint. — 468, 746. 

SiaLE. — xu, 26, 35, 39. 130, 142, 150, 
161, 189, 371, 405, 424, 440, 474, 609. - 
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Vice-roi de Sicile, voir Goiizaga (Ferdi- 
nando di). 

Sigillé. — Voir Sicile. 

SicuLi (Pietro), capilaine italien au 
service de Gharles-QuinL — 112, Il 5, 122, 
128, 130, 151. 

SiE.'H>E. — 7, 3S, 264, 418, 432, 483, 516, 
633, 661. 

SiGisMorcD I Auguste, roi de Pologne. 

— 8, 12, 35, 83, 143, 235, 240, 243, 250, 
263, 314, 402, 437, 645, G4T. 

SiGNAN. — Voir Sinan-Af/a. 
SiGoiGNE (le capitaine). — Voir Cicogna, 
8ILK8IE. — 160, 172, 331, 344. 
SiusTR\ ou Silislria. — 222. 
SiLVA (llieroniino ou Girolamo), capi- 
taine italien au service de Cliarles-Quint. 

— 450. 

SiLVA (Miguel da), évèque de Viseu, 
cardinal, légat apostolique auprès de 
Charles-Quint. - 485, 486, 569, 716. 

SiMAUCAS (archives de). — xx.xii. 

SlMI.ER (J.). — 5. 

Simon (fête de saini). — 477. 

SiMOXETTA (Lodovico), év<^quf» de Lodi. 

— 58, 5y, 85, 133, 13!ï, 187, 266, 270 à 
272, 281, 284, 295, 305, 307, 312, 313, 319, 
385, 418, 419, 501, 579, 616, 617, 621. 

Simples (culture des). — 29. 

Slnan-Aoa, frère de Uustcm- Pacha, 
général ottoman. — 140. 

Sinan-Djoupocd, dit le Judeo, juif re- 
négat, corsaire barbaresque. — 309, 330, 
340, 466, 470, 470. 

SiNAPius (Chilian), médecin et huma- 
niste. — 523. 

SiNAPirs (Jean), frère du précédent, 
médecin de la duchesse de Berrare. — 
icxxiv, 522 à 524. 

Sinioaglia, — 9, 17, 18, 302, 313, 506. 

SiRAK Vayvoda. — 169, 197. 

SiREG Vayvoda. — Voir le précédent. 

SiRBSsies (Christophe de), secrétaire 
<]u connétable de Montmorency, élu 
d'Avranchcs, chargé de mission nuprès 
de Cliarles-Quint. — xvi. lxiv, 199. 

SisMO.NDi (J.-C.-Léo Sisiiionde de). — 
557. 

SiSTERON. — 747. 

Slescia, SIésia ou Slézia (le comté de). 

— Voir Silésie, 

SoDERiM (Maria), mariée à Pietro-Fran- 
cesco dei Medicis. — 293. 

SoDo:diE. — 538. 

Sofia. — 145, 203, 207, 216, 260, 261, 
274, 286, 393, 402, 477. 

SoFis. dynastie persane. — 93. 

Soie (draps de). — 184; — fil de soie, 
61; — robes de soie, xv, 571. — Soie» 
étrangères importées en France, 294. 

Soieries (commerce des), à Lyon. — 48. 

Soissots. — XXXI, 248. 

Solanéks. — 303. 

SULEURE. — 3. 

Soliman- Bassan, Soliman-Monucho. — 
Voir Suleymnri'Pacha, 
SOLMANA. — 188. 

SoMAULiA(le comte Giovannl-Prancesco 
Gavazzi dclla). — 52, 352. 



SoMAGLiA (le comte Pictro Gavazzi 
délia). — 52. 

SoMAÏB, Sommaïa. — Voir Sommaja. 

SouMAJA (les frères), banquiers floren- 
tins établis à Lyon et à Constantinople. 
— 17, 62, 494, 511. 

Sommaja (Giau-Balista), banquier flo- 
rentin établi à Lyon. — 494. 

SoMUAYE (Jehau-Francesco de la). — 
Voir Sonutglia, 

SoMMAYBS (les). — Voir Sommaja, 

SOMMŒRES. — XLVII. 
SOiNDRIO. — 227. 

SopHi DE Perse (le). — Voir Thamasp, 

SopuiA. — Voir Sofia. 

SopiiiANos (Nicolas), de Corfou. — 177. 

SOHA. — 514. 

Sorgho. — 535. 

SoROUK. — Voir Sorqho. 

SoiiiA ou Suria. — Voir Syrie. 

SoRiA (Diego Lopez de), ambassadeur 
de Charles-Quint t Gônes, puis à Venise, 
trésorier de Milan. — xxxii, 105, 114, 
231, 264, 275, 331, 618, 637, 710. 

SoRiANO (Francesco), gentilhomme vé- 
nitien. — 112, 113, 742. 

Souabe. — 182. 

SouBisK (.Mme de). — Voir Saubonne. 

SouDAHOS. — 133, 169, 501, 512, 513, 
515 à 518, 525 à 528, 531, 5H5, 540, 544, 
545, 548, 555, 558, 506, 584, 589, 595, 596, 
599, 621 à 623. 

Soufre. — 536. 

SouiLLAN (le seigneur Charlo de). — 
469. 

SouuERS. — 371, 387. 

Souri A (domp Lopes de). — Voir Sona. 

SoussE. — 130, 161, 648. 

SouTiiAMPTO.N (le duc de). — Voir FilZ' 
William. 

Spaonoletto, capitaine de la suite de 
Pietro Strozzi. — 494, 500, 535, 539, 545, 
582, 600. 

Spahis. — 200, 274. 

Spalatro. — 38, 92, 264. 

Speuano (Giovanni-Dattista). — 694. 

Spetia (la). — Voir Spezzia. 

Spezzia (la). — 240, 439, 443, 447, 448. 
474. 

SpuèRES. — 523. 

Spilimberoo. — 607. 

Spinola (Agostino), capitaine italien 
au service de la France. — 143, 148. 

Spira. — Voir Spire. 

Spire. — 230. — Diète d'Empire. — 
20, 556, 568. 

Spo.nt (Alfrad). — 750. 

Squillacb. — 133. 

Squihacb ou squirasse, sorte de bateau 
de transporL — 6u9. 

Stafii.bo (Giovanni-Lucio), évèque de 
Sébenico. — lxiii, 441, 446, 465, 468. 

Stakfamda (abbaye de). — 24, 54, 623, 
740. — Abbé de Staffarda, voir Salucfê 
{Giaîi'Ludovico de). 

Sta FORD (comté de). — 249. 

Starzecuowski (Pierre), archevêque de 
Lemberg. — 2(40. 

Statilbo (Jean), évèque d'AIba Julia, 
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ambassadeur de Hongrie en France. ~ 
61, 11. 16, 111, 113, I3Ï, I3S, m, 1(3. 
14S, 130, I3E, 137. 150, 103. ISi, IM, 
168, lis, US i. 180, («3, 101. 300. âUI, 
Ï33, »i, ail, 319. 33S, aïs, 31f, tia, lU. 
561. 

Snuco (Agoslino), dit Eueubinua, 
bibUolhécaire de ta valicaoe. Avéque in 
parlibu* de Cia»aiiKi. — xivit, xx*tu, 

LUI). 116,307, 319, aai, ^8i,^i3. 

&T'>i.U (1». — 51E. 

SrowiMoii-CASTiJt. — Sil). 

StMAD* (Giacomo di). — 71S. 

STuicaiLLA.îuiveravoriledeSuleymiui. 
— !5â. 

Stiusiioi-n<}. — 420. — UniversiU. ~0S. 

Sthico^ium. — Voir Grau. 

Stioci ou Slrocy. — Voir Slroi:i. 

SmoiiHA (le). — aei. 

Stnniu (ramille). — xviii, xxiv, xxxvi. 
SOI. aot, ÏV5, auo. aïs, «73, M1, 4B9, 4<J3, 
SOI, SIO, 6ta, 620. its. 

Stkoui (Camille), de Lyon. — 748. 

Snoui (Charlei), conaciller au ptial- 
dial de Lyon. — IlS. 

Strdzzi I Oarisiia), fille de Pielro Slroui, 
mariée à Honorât de Savoie. — SUS. 

Sthoui (pjlippo), Trère de la prieé- 
deote. — SBâ. 

Sthoui (François}, de Lyon. — 118. 

Sinoni (âlao-ballisla, dU Filippo), pire 
de Pielro SIroui. — ISO. 633, 71B. 

STHriizi (lIorDce), du Lyon. ~ IIS. 

Siaoui (Leonardo). — 118- 

Sthuuc (Leone), cbevalier de Malte, 
■ " ■" i^TÉnéral do» 



prieur de Capouc, capllainc^ènëral 
«altres de France, second llls de 4 
BatUala-Filippo. — 157, 180, SOS, 



Rtbiiui {U-on], de Lyon. — TIS. 

Stioju (Lorenio), depuis cardinal. 
arcliev£qued'Aix, qualriéme lllsduGîan- 
Ballima-Filippo. — 180, G16, eaS, (33, 

lis. 

Sthoiu (Maddnlcna), sœiir du prècè- 
deoL mariÊa A VIrgiuio Orsini, comte 
dell'Anguillara. — aoi. 

STaoïH (Palla), sn-ur des pnjcédenls. 
- 7*8. 

Stho»! (l'ictro), frère alnt des pTéci- 
dents, colonel -Mn^ral au service de 
Venise el de la France, depuis maréclial 
du France. - xiv, ix, «7, 97. l(i, 157, 
lltO, 198, 287, 294, aOS, 3ti, Si6, 331, 33S, 
351, 313, 3JS, sue, 301, 3S.1. 306, 3W, tllO, 
401, 406, 41D, 434. ISO, 4S4, 457, 109, 479, 
491. 495, 500, SI6, S34, 539, 34.S. 546, 540. 
Ma. 560, 661, 516, K8a, 584, Mi, 594, S99, 
600, eus, CM, 613, 616, «18, 611 it 633. 

Sthoui (Hoberloj. frère de» précédents, 
IroisiËme (ils de G i an- Battis la- Filippo, 
banquier à Venise. ~ IRO, 4«0, 487, 104, 

501. 503, 537, 616, 633, 748, 

Stutiion (le). — Voir Sltvuma. 
STUBLwRissaicainia. — 1S7. — Voir Alba 

Stuna fia). —230, 598, 663, 681. 
Sruna (Jean). Iiuninniste, — 705. 
Sttbik. — ti, 63. 



Suivmo (Pierre^ secriUira 4t It 
ctiainbre et ambassadeur de llanemark 
en France. — mu. 481. 

Si'DtKT ea CtniiOT (ADloin« dot, ( 
de l'égiise de Tartacoa, f -'- - -■— 
MonlpcllicJ 



SUMAV*. — 8, 3'J3. 



SlI«l.E. 



-481. 



m 



. Sueïlus (Pelri»}. 

Suorenio. 

SciMS. — 531. 

StUBSi. — lU. ITUI, 15, 183, 381,390. 
4lf,lli;, 436, 4â7, 439, 1SI,41C, 491, 50O. 
510, 313, 031, 950, 587, 603. 610. 611. 136. 

— Suisses au service de l'Ëglisc, 306. 
312, 633; — au service de la Frencr. 
381, 499, 607, MD, SSI, 664 k 067, 670, 
61S. flil A 685. 681. 690, 695. — Colonel*- 
généraux des bundcs »utsMa au senriee 
da la France, voir iKuiompietrt, Saml- 
Julien. — Ambassadeurs en Suisse, voir 
Ambatiadeatt. — Voir aussi LiguttgritU. 

Si'LKYSu^ 1 le MasoiUque, empereur 
des Ottomaot, — Voir pcMim. 

StLEviuTi JltsiAM, ciniiulËme nu du 
précèdent. -^ 874. 

SuLi TU tti- Pacha, viair de Suleyinao. 

— 7, S. 191. 2U1, 3S3, 329, 330. 336. »40. 
343, 403. 

BuuTAi". — Voir Sulfsman-Paehai. 
Sl'ltans (avonU. — 303, 3S3. SU. 3*1. 
m, 4S0. — Voir k/iourittn. 
Svxuno (Francesco). — Voir i 



Slnl 



- Voir Sari, 



- 86. Gil. 
SiiB. —"661,067,668. 
HviiL. — Voir Sotitëe. 
SVOH.MCN. — Voir XwornUi. 
Sio — Voir Oiio. 
Svrmus. — 16. 
Strie. — xtii, 38, 09, lU. il 
Smthmam (comli de). — 141. 

SlKKT-MlKLOB. — 667. 

Suris (comt4 de). — 
SuHiAD (palatins t de). 



1 



Taolucouo [duclié de). - 

TinLu««.tTO (le). — 81. 

Taix (Jean de), pinlilhomme d« h 
chambre et panclier du roi. — m, 411 
431. 

T*ii (M, de). — Voir Taix. 

Talaveka. — m. 

TAI(l>OUNI.%g. — XLT, aSt. 

Taniui de LAnnogcB (Philiin 
5ôS, 139. ^ 

Tahaho (le). —380, ! 
Tanaiiims na Lion. - 

TAnSSKMlES. ■ 



Tahor 



502. 



TABisco-x. — LU, 697, 698, li8 J 
Tariks (M. de). — Voir 
(Gal/riet de)- 
TABraTE. — 159. 167, 491, S31.J 
Taso (le). — 107. ^ 

TAHiuni. — Voir Tarare. 
Tartareb. — 8S, 36!. 
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Tassk (Torqualo Tasso, dit le). — Voir 
Tesso. 

TAS8I5 KK Lyonnais. — 124. 

Tassin des 1*3 aulx, ou des Seaulx. — 
C67. — Voir Tassin de Lonato. 

Tassin db Lonato, ogent secret de la 
France dans la llaule-lUilie. — lxiv, 211, 
24i, 2*7, 219, 291, 300, 30i, 306, 308, 315, 
319, 323, 330, 332, 343, 336, 351, 381, 455, 
470, 667. 

Tassin db Luna. — Voir le pri^cédent. 

Tasso (Bernardo), sccrélaire du prince 
de Salerne. — 2i5. 

Tasso (Torqualo), (Ils du précédent. — 
2i2, 245. 

Tal'his ou Tcbriz. — 340. 

Tauss. — ou. 

Teintitrier (Jean), seigneur de Mont- 
maur. — lui. 

Tkllic.ny (Claude de Laval, seigneur 
de), dit le Gros Bols-Dauphin, chargé de 
mission à Venise. — 573, 579, 581, ri<)l. 

Tblbony ou TcUignv (M. de). — Voir 
Téligny, 

Teuesvar. — 129. 

Tkmplb de 1^ LonE, a Montpellier. — 

XLV. 

Tende (Claude de Savoie, comte de), 
gouverneur de Provence. — 59, 60, 681, 
082. 

Tende (Honorât de Savoie, comte de 
Vit!ar8 et de), fils du précédent, lieule- 
nanl-géncral en Languedoc. — Voir 
Viiiars, 

Tende (René de Savoie, comte de), 
gouverneur de Provence, père de Claude. 

— r/j, 716. 

Tbnedo ou Tenedos. — 470. 

Ténos. — 69. 82, 470. 

Termes (Paul de la Bnrthe, seigneur 
de). — Lxni, 3SR, 479, 49.1, 498, 304, 505, 
507, 527, 529, 535, 539, 5i8, 562, 563, 572, 
573, 669, 744. 

Terracinb. — 312. 

Terrail ou Terrai (le), résidence des 
évûques de Montpellier. — xxiv, xxv, 
xxxvni, Lvi. 

Terre ferme, de Lombardie. — 549, 
613 et pdsstm. 

Terres fraîches, de Hongrie. — 568. 

Terres franches. d'Allemagne. — 92, 
315, 323,325, 429, 431, 569. 

Terrb-saikte. — 583. 

Terride (Antoine de Lomagne, seigneur 
de). — XLV. 

Terzo (Antonio), gentilhomme italien. 

— 126. 

Tessir (le). — 346. 

Testa (le comte Melchior), de Sébe- 
nico. — LXiv, 431. 442, 446, 452. 

Testa (fabbé), frère du précédent. — 
432. 

Testament ob Pelucibr. — lv & lviii. 

Teste (Claude), négociant à Lyon. — 
360. 

Teste (Marchion). — Voir Testa {Met- 
chiov), 

Thamasp I, empereur de la Perse. — 
93, 100, 111, 128, 130, 143, 150, 234, 261, 



274, 277, 278, 303, 369, 313, 318, 329, 336, 
339 à 341 , 350, 402, 570. 

Thêlignt (M. de). — Voir Téligny. 

Themesfar. — Voir Temesuar. 

Thennelii^rks. — 508. 

TuriODE (le seigneur). — Voir Manès. 

Tuéodose, empereur. » 30. 

TuÉROUANNE. — 87, 283, 062, 741. 

Thessalie, — 62. 

TuiEPOU. — Voir Tiepoto, 

TiiiNOS. — Voir Tinof. 

Thionville. — 67, 180. 

Thiran. — Voir Tirano. 

Thirol, Thiro!oys. — Voir Ttjrot. 

Tiiolozb. — Voir Toulouse, 

Thomas (le sei^^ncur). — Voir Pico 
( G iovanni - Tom m auto) . 

Thomas, ni'veu du consul d'Espagne à 
Venise, Marlin de Ccrnizza. — 367. 

Thomas (le chevalier), courrier. — 
462, 464. 

Thomas.— 722. 

Thorello (Hercules^. — Voir Torello, 

Thou (Jacques-Auguste de). — li, 
28 i, 720, 747. 

IHR.ICE. — 261. 

TnniesTz. — Voir Tneste, 

Thuar.nb (Loui}«). — XX. 

Trddbsques (le fondigue des) — Voir 
Fondaco des Auetnaftdv. 

Thunes, Thunis ou Thuniz. — Voir 
Tunis, 

Thurec (Valentino). — Voir Tôrok. 

Thurin. — Voir ThinHn. 

Thyrol. — Voir Tyrol. 

Tibre (le). — 633. 

TiEPOLO (Niccolo), ambassadeur de 
Venise auprès de Lliarles-Quint et de 
Ferdinand. — 375,379: 

TiEPOLO (Stc''ano), membre du conseil 
des Dix, inquisiteur des secrets. — 
478, 487, 016, 746. 

TiERCEUN (Charles), seigneur de la 
Rochc-du-Maine. — Voir Hoche-du- 
Maine, 

Tigres. — xi. 

Tixos. — Voir Ténos, 

TiRAROscHi (Girolamo). — 176, 184. 

TiRAN (.Melchior). — 648. 

TiBANO. — 226, 236. 4 

Titien (Tiziano Vecelli, dit le), peintre 
vénitien. — It, 229. 

Tivoli. — 536, 638. 

Toison d'or (ordre de la). — 140, 689, 
749. 

TOKAY. —71. 

Tolède. — 299. 

Toledo (Fernando-Alvarez de), duc 
d'Albc. — Voir Alite. 

Toledo (Pedro-Alvarez de), marquis 
de Villafranca, vice-roi de Nnpies. — 
39, 51, 93, 112, 115, 122, 128, 161, 243, 
286, 312, 384. 

ToLBNTiN. — Voir Tolenlino, 

Tolentino (Niccolo, comte de). — 607. 

ToLBT (Pierre^ médecin de Lvon. — 
135. 

TUMASINI. — 58. 
TOMMASBO. — 138, 4i9. 
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TORRERnE. — 612. 

ToncY (J eau -Baptiste Colbert, marquis 
de). — 122. 

ToRELu (famille), de Ferrarc. — 301. 

ToRELLO (Ercole). — 307. 

Tonoiioun, corsaire barbaresque. — 
37, :39. 

ToRNiBL (le comle Philippes). — Voir 
Tornielli. 

ToBNiELU (famille). — 30, 91. 

ToR?ciELU (le comte Filippo). — 30, 01, 
U7, 508. 

ToRxo.N (le cardinal de). — Voir 
Tournon. 

TôHÔK (Valentin), magnat de Hongrie. 
— 71, 129, 108, 169, 052. 

ToHRB fFr.incesca dcUa), mariée à 
Cesare di Uirago. — 007. 

ToRRcciAM (famille), de Bergame. — 
245. 

ToRREOiANO dWsola (Audrca). — Voir 
Asola, 

ToRREGu:fo D*AsoLA (FranccRCo). — VoÎT 
Asola. 

ToRRESARO. — Voir Torregiano. 

Tort (le capitaine Alexandre). — Voir 
Tttrio, 

ToRTO (Alessandro), capitaine italien 
au service de la France, gouyerneur de 
Cisterna. — 689. 

TOMTOKB. — 593. 

TosARA. — Voir Tusana. 

ToHCVRB. — XIX, 20, 3S, 02, 67, 180, 
188, 1S9, 197, 238, 283,418 et passim, 

ToscARs (Maisons neuves des), à Ve- 
nise. — Voir Maisons neuves. 

ToojA (la). — 201. 

TouL. — 87. 

TooLOR. — 394. 

Toulouse. — lxu, 9, 110, 535, 720, 
"37. — Coutume, lv. — Parlement, 

XXX, XXXVIll à XL, XLV, XLVIII, L, LU. LV, 

LViii, 639, 040, 705. 707, 709, 710. Premier 
président, voir MansencaL 

ToL'M DK Londres. — 18, 2i8. 

Tour Noms (la), du fort d'Anatolle. — 
21, 43. 

Tour (Madeleine de la), mariée à 
Lorcnzo dei Medicis. duc d'Urbin. — 310. 

Tour (Nicolas de la), gouverneur du 
comté de Gorilz, général des troupes de 
Ferdinand. — 301, 517, 527, 010. 

Toir-Lardrt (Marguerite de ta), mariée 
à Louis du Bellay. — 225. 

Tourrbllbs (palais des), à Paris. — 
190. 

TouRREMiRR (Françoisc de), mariée ù 
Claude d'Annebault. — 52, ::40. 

TorRNEs (Jean de), imprimeur à Lyon. 
— 745. 

TouRNiBL (le comte Philippes). — Voir 
Tornielli. 

TounMKR (le comte Philippo). — Voir 
Tornielli. 

TOIRXOIS ET JOUTES. — 030. 

Toun^o^•. — xxviii, 73, 112, 20 i, 374. 

TouR.NON (François de), canlinnl, 
ambassadeur à Home, ministre et secré- 
taire d'Étal. — XXVI, LXiii, 204, 206, 238, 



246, 26», 377, 404. 409, 423, 439, 551, 595, 
602, 659, 664, 071, 672, 676, 679, 685, 687,, 
090, 092, 095. 

locRROR (Jacques de), père du précé- 
denL — 204. 

Tours (hôpitaux de). — 730, 732. 

ToussAïKT (fête de la). — 75, 483. 

TousT. — Voir Taus9. 

Tralmrr (Bernard), avocat au parle- 
ment de Toulouse. — ui, 709. 

Trauassac (rue), à Lyon. — 61. 

Traki. — 244. 

Trani (le cardinal de). — Voir Cupi, 

Trarquillo ou Tranquilo. — Voir 
TranquilluM. 

Trakquillus (Andronicus), ambassa- 
deur de Ferdinand auprès de la Porte 
ottomane. — 5, 15, 35, 38, 45, 50 

Trante. — Voir Trente. 

THA^SYLVARIE. — 8, 64, 71, 72, 76, 
103, 111, 122, 123, 129, 146, 223, 276,, 
402, 437, 507. 

Traksylvame (l'archevêque ou Tévê- 
que de). — Voir Stntileo. 

TRAKhYLVAMB (voïévodcs dc). — Voîr 
Balassa, Mailalh, ZapoUja^ etc. 

Traour. — Voir Trau, 

Trapari. — 51, 447. 

Trau. — 264, 277. 

Trblago (le comle Paulo de). — Voir 
Trilago, 

Trentb. — 2M, 306, 315, 325. 356, 363, 
380, 3^3, 387, SHO, 393, 398. 401, 404, 420, 
463, 472, 530, 558, 559, 051. — Concile, 
38, 44, 55, 159, 249, 472, 602, 730, 744, 
746. — Trente (.M. de), voir Madruizo, 

Trésoriers dfs guerres. — 526, 596, 
668, 735. — Voir Péyuineau, Seire, etc. 

Trévisb. —94. 219. 

Trévisb (Jérôme de). — Voir Marin 
{Girolamo). 

Tréviso (Jhéronimo de). — Voir le 
précédent. 

TuicoMB. — 735. 

Tribstb. — 81, 382, 430, 502, 524, 543, 
575, 609. 

Trikstz. — Voir Trieste.' 

Trilaoo (le comte Paolo di). — 4S9. 

Trir. — Voir Tiino. 

Tririté (collégiale de la), à Mague- 
lonne. — xxiii, lv. lvi. 

THiNrrÉ (église de la), à Venise. — 12. 

Trlno. — 663. 

Tripalda (marquisat de). — 142. 

I'ripoli db Barbarie. — 330. 

Trivulce (famille de). — Voir 7ri- 
vulzio. 

Trivultio (Jehan-Ferme). — Voir Tri- 
vulzio (Gian-Fif-tnio). 

TRfvuLzi (Pomponio). — Voir Tri- 
vulzio {Pomponio). 

TiuvL'i^io (A^oslino), cardinal, évéque 
de Toulon et de Bayeux, légat aposto- 
lique en France, prolecteur des 
aiïaires de France à Home. — xxvii, 
394. 7U. 

Trivclzio (Filippo', frère du précé- 
dent, archevêque de Ra^use. — lxui, 
3, S, 10, 10, 19, 33, 45, 46, 49, 50, 63, 
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77, 92, 96, 123, 435, 440, 453, 458, 164, 
466, 19(>, 200 à 202, 20S, 212, 226, 233, 
237, 155, 258, JIO, 2'î6, 285, 292, 3fl5, 
321, 322, 32'*, 32C, 333, 338, 352, 354, 
363, 364, 37U, 387, 39i, 415, 420, 431, 
465, 415, 49 », 508, 5('9, 560, 563, 566. 

Trivulzio (Gian-Firoiio), comte de 
Meizi, sénateur de Milan, père des pré- 
cédents. — 3, 52, 394. 

Trivulzio (Gian-Francesco), marquis 
de Vigevauo. — 662. 

Trivulzio (Gian-Giacomo), marquis de 
Vifjfevano, maré«hal de France. — 240. 

Trivulzio (Pomponio), fils de Gian- 
Firmio, gouverneur du l^yonnais. — 
359, 394. 

Trois-Rois (foire des), ii Venise. — 
206. 

Tropea. — 420, 744. 

Troppau. — 460. 

Trotes. — 485, 508. 500. — Baillis de 
Troyes, voir Dinteville. 

Thl'chemaks de la Porte. — Voir 
Drogmans, 

TÛbinokx. — 304, 522, 051. — Univer- 
sité, 747. 

Tulle (M. de). — Voir Chûtel (Du). 

Tullins. — 207. 

Tunis. — xii, 26, 39, 47, 54, 442, 430, 
449, 150, 119, 188, 377, 421. 631, 641, 
648. — Uois de Tunis, voir Ahmed-Sul- 
ton, Muley-itassen, Muley-Mohammed, 

TuRciiEiTO Di Nave, dc Brescia, capi- 
taine italien au service de la Franc»?. 

— 500, 504, 507, 508, 542, 548, 526, 527, 
529, 535, 5i3, 547, 594, 595, 599. 600, 
603. 

Ti.'RCQUKT (le capitaine). — Voir Tur- 
chelto. 
TuREC (Valentino). — Voir Tôrok, 
Turin. — xviii, xxi, xxx, xxxiv, 30, 52, 
53, 64, 67. 70, 75, 77, 88, 89, 99, 124, 
126, 432, 142, 143, 145, 448, 453, 457, 461, 
473, 193, 495, 201, 203, 207, 209, 244, 245, 
249 à 221, 227, 233, 253, 254, 259, 268, 
288, 289, 295, 316, 324 à 326. 333, 345, 
346, 348 à 350, 352, 353, 356, 374, 377, 378, 
398 à 400, 409. 411, 416, 444, 450, 458. 
459, 465, 467, 479, 483, 487, 490, 493, 499. 
SOS, 509, 555,561, 562, 572, 573, 598. 658, 
659, 661 h 667, 669 à 672. 674 à 697, 724, 
737. — Fortifications, porte Palai-, 674. 

— Parlement, 444, 750. — Gouverneurs, 
voir lîei'bavdière, Monein, eic. 

Turkède (Adrien), humaniste. — xxii, 
749. 

Turquet, Turquete, Turqueto ou Tur- 
quetto (le capitaine). — Voir Turchetto, 

TuRQi'iK. — \o\T'passim. 

TiRsi (marquisat de). — 558. 

Tusaîîa. — 531. 

TusASR (la). — Voir Tusana. 

TiiscAXE. — Voir Toscane. 

TuscuLUM. — 225, 40S, 491. 

Tyrol. — 90, 91, 400, 143, 239, 332, 
365, 384, 412, 472, 487, 598, 672, 074. 



Ulric, patriarche d'Aquilée. — 549. 



Uniof.httcs (bulle). — 727. 

UsivERsiTKS d'Allemagne. — xxiii, 705, 
742; voir Ueidelherg^ Leipzig, Sfrasbourg^ 
Tubingen, Willemberg; — d'Angleterre, 
voir Ôx^orrf ; — de Belgique, xxui, 705, 
742; voir Louvoin: — de France, xxiii, 
705, 742; voir Montpellier, Nimps, Paris, 
Poitiet*s, etc.; — de Hollande, voir 
Leude; — d'Italie, xxiii, 705, 742; voir 
Bologne, Ferrare, Saples, Padoue, Pavie, 
Pise, Home, Saleime. 

Umia (r». — 567. 

Urbain V, pape. — xxv, l. 

Urbi». — xviii, 9, 67, 409, 140, 476, 
360, 388, 504, 514. — Bibliothèque 
ducale, 57, 58, 476. — Ducs, voir Rot^ere. 
— Ambassadeurs en France, voir Gfii- 
nieri; — à Venise, 513. 514. 

Ursato. — Voir Orsatn, 

Ursin (le seigneur Camillo). — Voir 
Orsini {Camillo Pardo)* 

U.sciiitza. — 473. 

UscoQUEH ou Uskoks, pirates de 
l'Adriatique. — 92. 

Usso.N. — 739. 

Utiesexovics. — Voir Marttnozzi, 

Utuecii. — Voir Utri*cht. 

Utrkciit. - 635, 639, 6i4, 6i3. 

UzÈs. — xui. 



Vaccia. — Voir Vacs. 

Vaccien, administrateur de l'hôpital 
de Mof^tpellier. — 725. 

Vaches. — 459. 

VaC8. — 460, 239, 240, 243, 204. 

Vaisb. — 294. 

Vaisseaux de transport. — 424. — 
Voir Palandres, Sagetiairea, Sffuiras- 
ses, etc. 

Vaisselle d'or. — 407; — de verre j 724. 

Vaissète et Claude de Vie (Dominique- 
Joseph). — xxni, XXIX, .xxxvii, xxxvui, 

XL, XLII, Xt.lV à XLVIII, L. 

Vaissiéhk (Pierre de). — xv. 

Val-de-Tirol. — Voir Tgrol, 

Valachib. — 209, 247, 2:i2. — Voïô- 
vode, voir Hadu. 

Valassa (Ymbric). — Voir Ualassa 
(EmeHch). 

Valegoio. — 347. 

Valence, en Dauphiné. — 87, 442, 555. 

Valence, en Espagne. — 365, 445, 471, 
510, 746, 747. — Archevêques, voir 
Autriche {Georges «f ), Mark (Erard de la). 

Valence, du Milanais. — Voir Valenza. 

Vai.ente (Thurec). — Voir Tôrôk 
(Valentin). 

Valenza. — 686, 745. — Gouverneur, 
voir Bernardini, 

Valeroles. — LVI». 

Valkhiane. — 427. 

Vai.eriaso (frère), c^ianoine régulier 
de Saint-Augustin. — Voir Atbini, 

Valerio (le seigneur Jean-Francisque). 
— Voir Valiero ^Giovanni-Francesco), 

Valerio (Julio). — Voir Valier» 
(Giulio). I 

Valette (Louis de Nogaret a'Eperno 
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de la), cardinal, arclicvi?t(uc da Tou- 
louse, smhasaadeur t llome. — 117. 

V:iLnMiiA. — 689, eno. — Courer- 
ncur, voir Mirador. 

VàLttsitut. — Voir Yalfean-a. 

Vau'RO (Giovnnni-Francewo). abbi de 
Saint- Pi erre- le- Vif de Sens, euenl secret 
de la France à Venise. — iïiï, IOI. loa, 

~ I, 483, «83, 501, 965, 'i'i. Oit, GIS, 617, 



7*5. 

V*LiEna (Gi 
éiéque (le Grasse. — iia. 

VALiinn (Giulio), neveu de Giovnn 
Franceïiro. — 107. 

Viii.ucoL'11. — Voir Valackit. 

Vj»u.e.iow. — 36. 

Vaujuio ou Vallerjto (le seigneur). 
Voir Valirre (fiiopanni-PrBnewco). 

V*i.i.r«r, — Voir Voltqgio. 



l'Asen. 



-831. 

-Sa\t Avion 



- 507. 



■rilt iTAnjouléml 



Vaiide^isbr (Jean de). — 10. Ut. 
VjtMiAiii ( *l. de). — Voir VonJdme. 

VwnT. — SOS. son. 

Vakuit {Gauclier Ac Uînlevllle, sel- 
Ifotiir del. — Lxni, 509. 5il, S3B, 543, 
051, SSI, 381. SS4. SOI. 

V*tixi.. — 11, lOt. m», Ki. 597, 

VnaAiHR. — Voir Vanid, 

V*«*Itj>. — Voir Vmila. 

Varuna IGiulia). marine & Guid'Ubal- 
do II dclla Rovere, >luc d'UH>in. - 4SI. 

V*sst (Antoine Grognet, seigneur de) 
el de la Bocliï-Mahiie. gouverneur de 
l'ii-nEroL — 86*, auO. 887, KUD, 893. 

VAS8>.y (U. dej. — Voir l'on^, 

V«gi (le maniuis du). — Voir Faito 
iDfl). 

V*»T (Henri). — xx. 

Vasto. — 7. 

Vasto (Aironso II de Ava)ns y Aqui- 
no, marquis dsl), capitninc uénÊral des 
arméei de Charles-Ouînl. el son ambas- 
sadeur pxir.iordinaire h Venise, gouver- 
neur du Milanais. -- svii, 7, iH, Si. :i3, 
36. 4S. Si. 77, 88, 105. 111, Hi. 114, 111, 
Itl, 197, ans, 3:10. 3JJ. !41. !5I à SS3. 
Î51, 358, iB4, Ï7Û. Î7S, 318. S80. 2S3. 30S, 
316, 331, 346 h 3SI. 31^3, 3S4. 3S1 i 361. 
387, 388, 3"^, 388, 3D0, 394. 401, 404, 434, 
450, 434. 458, 481, 471, 4^0. 4UI. 497, 510, 
SIS, 516, 519, 536. 58H ï 570, 578 k 580. 
588, SBI, 595, 598, 599. GS8 t 630, 037, G.^S, 
eSi, 864. 8SS 861, 870, 873. 014 h 678, 618 
b 880, 883, 889, 693, 693, 695, 696. 

Vasto (Maria (le Aragon, marquise del), 
femme du précèdent. — 47'", 4'>1. 

Vatica^e (bibliotlièque), à Rome. -^ 
«Ml, 57. 5g, 174, 176, MOT, 317. 

Vattkvillk. — 65, 74, 13. 

VAUfsaoNT (coml6 de). — 330. 

Vaodxis (ma-isacre dea). — lu, 374. 

Vailï (11. de). — Voir Vaar. 

Vai'ssortk (GroBsel de). — Voir Vaa- 
torlr (Caset de). 

VAtiOM-ra (François Caiet. seigneur de). 



ambassadeur on Allemagne. - 
737. 

Vactol'bs. — 42.t. 

Vaux (Jpan-Joariiim de Paseano, sci- 
Biicur de), conscitler et mallre d'h<llcl 
du roi, rtstdent de Franc: & Venise. — 
XVI, XXXII, 3:<, 31,37, 43, 45. 40, 49, 53, 
5R, 61, SI A 60. 71. SI, 9e, 120, 141, 154, 
208,383.537. ii(. 741. 

Vacx (seiRneurie de). — Voir Hei-nagc. 

VAUx-iic.Cn»*(al>bayedea).— ijii,i.iT. 

V*r*ooA. — Voir l'oteMrfM. 

VaAiix. — 45S. 

VecuuiiriA. secrttaire du toi. — 4tl. 

VaneL (André). — Lv. 

VtoA {Jean de). — mv. 

VauSca. — Voir Vfgeliui. 

Vecïtics Rk^atl'h (Flavius), ùcrivoin 
mililain: lalin. — 5.11. 

VïiiiTiL-a (Fublius), hippiâtre li 

531, 533. 
V<iLi..issE. — Voir Vigtiano. 
Vr-ii.LT (M. de'. — Voir Frty. 
ViLtBTBI. — 304. 

VïLi.T (11. rfe». — Voir IV/j. 

Vatouns (robes de). — xv, 

V£i.T (Claude nodieu. seigneur de), 
abbé de Sainl-Riituier, condjuteur, puiii 
Cvâiiue de Rennes, ambassadeur anprM 
de CharlesHJutnl. — lit. 158, — *** 
3U6,3tS, 348, 393, 105, 611,630, 
â056,6SS, 743. 

VaxAaie. — Voir t'eitiTM 

VasABCA. — 683. 

VctoANGia, en PiimoDl. 

Vaiindiiii (maison de). — ._. 

Vctiiiâ..R (11. del. — Voirait 
BoHrbria,duc du Vrndâmt. 



- Voi 



■ anpriH 



a Joan-Anto- 

Vt.MMi.' '.yiiirii,iLi\rnonio). ambassa- 
deur il..' V.iM-.'cn l'inn^tf. — XXXVI, 31S. 
379. 478. 530, 538, 57:1. 6li, 714, 715. 

Veniiko (Marco-Antonio), membre du 
conseil des Dix. —iîO. 

VïWfi. -~ Voir p(u«m. — Ambassa- 
deurs de Venise el à Venise. Toir .1m- 
baimdeurt. — V'iir siissi Amhitttadt dt 
Frilner, Amenai, l'iiinhico dit AUrmandt, 
UaaÎMtratmtê. Mmsatu nrrcM det Toi' 
cini, S'iInl-Mn-x, Sainl-Xom, Saiat^ 
SaHoeiir.SnHl'A'ilu'iîo. elc 

(M. de) — Voir Foa 



VwT«H. — Voi 
V«iij>n. 
VËKAHnLES (le prii 



12t. 



rde). 






dePelUcidr. - 131, ise 

VEtixCciv (Ëlienne). protonotair^ hm^ 
tolique, chancelier de Hongrie, amtias- 
Fadeur de Uonprie auprès de la Porte 
ottomane. — 113, Itl. 

Vmraii.. — I4t, — Gouverneur, roir 
ComerinoCienfi'e da). 

VehCï;. — 74U. 

Vinuim. — 8". 

ViHiieRio (Giovanni-BaltisU), èvlMB 
dePola. —651. 
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Vergrrio (Piclro-Paolo), évéque de 
Capo d'Islria, frère du précédent. — 651. 

Veklaquk (l'abbé). — 30. 

Vkrolbxgo. — 614, 61*.», 682, 689. 

Verolino ou Verotingh. — Voir Vera- 
lengo, 

VERONE. — 253, 347, 349, 356, 367, 370, 
379, 487, 565, 598, 616, 744, 745. — Bi- 
bliothèque, vui. 

Vérone (Gian-Giacomo de), agent de 
la reine de Hongrie. — 103^ 105. 

Vêronna (Jelian-Jacomo di). — Voir le 
précédent. 

Verre (vaisselle de). — 521. 

Vehhkries de .Ml'Rano. — 521. 

V|.RHUA. — 082. 

Verhuce. — Voir Verrua, 
Versailles. — 723, 732, 733, 735. 
Verteuil (baronnic de). — 205. 
Verulanus (le cardinal). — Voir Fi7o- 
nardi. 
Vesel ou Vessel. — Voir We^el. 
Vepnikr (Jehan -Anthonio). — Voir 

Veseprim. — 209, 529. 

v^érinaires latik8 kt gricb. — 531. 

VlANbK. — 535. 

Vie (Pelro). — Voir Peirovics. 

Vie (Claude de), bénédictin. — Voir 
Vai^sèie, 

ViCEORAD ou Vicegrade. — Voir Vise- 
grad. 

VieKxei ou Vicenza. — 4, 297, 422, 579. 

ViciNi (Camillo et Valerio). — 565. — 
Voir Vosint, 

VieiNo (Paolo). — 566. — Voir Vosim. 

Victoria (la signora). — Voir Famese 
{Vitlona). 

Vieille Aiocillerie (rue de la), à MonU 
pellier. — xxiv. 

ViKNNB, en Autriche. — xi, 5, 20, 66, 
91, 92, 104, 122, 129, 140, 251, 259, 260, 
263, 270, 279, 314, 329 à 331, 340, 344, 
362, 373, 412, 416, 427, 437, 497, 538, 652. 

ViEUx-Bui>B. — Voir Bude, 

Vieux-Gradiska. — Voir Gradiska, 

VlOAN (le). — XL. 

ViGÈNE(Ic marquis de). — Voir Vigevano. 
Viobvano. — 29. 

VioEVARo (le marquis de). — Voir 
Trivulzio ifiian-Franceêco), 
ViGLIANO. — - 681. 

Vignes. ■— . 29. 

ViooN. — Voir Vigona, 

ViGOXA. — 668. 

VlGL'ElUE DE MaUGUIO. — XXII, LVII. 
ViLLAPRANCA. — 346. 

ViLLAFRANCA (marquisat de). — Voir 
Toledo {Pedro-Alvarez de). 

ViLLAKDHT (Claude Le Breton, seigneur 
de), secrétaire des flnances. ~ xiv, lxiii, 
LXiv, 19, 74, 81. 94,98,101,110. 172,201, 
209, 220, 224, 233, 248, 249, 256. 259, 266, 280. 

ViLLAîfOVA d'Asti. — 659, 662, 689. 

ViLLARS (comté de). — 59. 

ViLLARS (Honorât de Savoie, comte, 
puis marquis de), lieutenant-général en 
Languedoc. — xxxvni, xxxix, zun, xliv, 
295, 716. 



VillArs (Pierre de), évoque de Mire- 
poix. L. 

Ville (l'abbé .lean-Ignace de la), garde 
du depdl des alTaireH étrangères. — 1^5. 

Villefrancue, de TYonne. — 4SI. 

ViLLEGAGHOM (NicoUs Durand, seigneur 
de), chevalier de Malte, commissaire des 
guerres, gouverneur de Caselle. — 100, 
101, 110, 123, 135, 153, 158, 477, 672, 676 
& 678, 689, 742, 746, 750. 

V11.LEOAIGKON (M. de). — XoirViUegagnon, 

ViLi.EGAS (Pedro de), maître dMiôtel de 
Georges d'Autriche. — 747. 

ViLLEHARDouiN (Gcoffroy de), maréchal 
de Champagne, ambassadeur à Venise. 

— vi. 

ViLLENBrrvE. — Voir VUlanova d'Asti, 

VlLLBNEUVE-LK-GoMTB. — 743. 
ViLLEfIBUVB-LÈS-AviGKON. — XLVIll. UII. 

Villenbuve-lés-Magi;eloxke. — lvi. 

VlLLE>EUyB-SUR-YONNE. — LV. 
VlLLERS-COTTBHKTS. — XL», 57, 78, 383, 

456, 744, 750. 
ViLUERS (ramille de). — 712. 
ViLLiBRS DB l'Islb-Adam (Philippe de). 

— Voir If te- Adam. 
Vii.librs-lb-Sec. — 120. 
Viluers-les-Pots. — 556. 

ViLLY (M. de). — 392. — Voir Vély. 
Villy-le-Maréchal. — 392. 

VlMBRCATO. — 745. 

ViMERCATO (Francesco Bernard ini, de). 

— Voir Bemardini. 

VmBHCATO (Scipione de), flls du précé- 
dent, capitaine italien au service de la 
France. — 745. 

VlHAlGRB. — 535. 

ViNCEKCE. — Voir Vicence, 

Vincent, intendant de Tbôpital de Mont- 
pellier. — 725. 

ViNCENZo (messire). — Voir Maggio, 

ViRBu. — Voir Vinovo. 

Viîii.vn. • - 661 

ViNii. — 307, 535, 543, 670, 747. - Vins 
d'Allemagne, 655; —de Candie, 28, 29, 
il ; — d'Espagne, 41 ; — de France, 4! ; 
->deMalvoisie, 28,29;— de Piémont, 691. 

Viollet (Paul). — LV. 

VlHLE. — 661. 

ViRON (Nicolas). — 749. 

ViHTKMBBRO. — Voir Wurtemberg. 

ViftCHB. — 659. 

Visco!in (famille), de Milan. — 52. 

ViscoKTi (Ercole). — 745. 

ViscoNTi (Valenline), mariée à Louis, 
duc d^Orléans. — 25. 

ViSBGRAD. — 160, 168, 223. 

VisBU. — 485. — Evéque, voir Silva. 

VisBC (le duc de). — Voir UenH de 
Portugal. 

Viso (mont). — 374. 

VisQUB DB MoinriMAR. — Voir V tache. 

VisABC (Jacques de. Montfancon, sei- 
gneur de), président à la cour des aides 
de Montpellier. — lvii. 

ViSTARiNi (famille), de Lodi. — 519. 

VisTARiNO (Lodovico), capitaine italien 
au service de Charles-Quint. — 519. 

ViSTBRRi (le). -- Voir Vistarino. 
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ViTELU (famille). — 256. 

ViTELLO (Alessandro), seigneur d*Ama- 
irice, généralissime des troupes de 
TÉKlisc. — 251). 

VlTERBB. — 3L>0. 

VlYARAIS. — 10. 

Viviers. — l. 

Vivres de gubhue.— 330, 527, 477, 089, 690. 

Vizirs de Sulkyman. — Voir Ayaz- 
Pacha^ Ibrahim- Pacha, Khosrew-Pachay 
Lut f y 'Pacha ^ Mohammed- Pacha y Rusiem- 
Pacha, SulCf/man-Pacha, etc. 

VoiÉvoDEs. — Voir Moldavie, Transyl- 
vanie, Valachie, clc. 

VoLLO. — Voir Volo. 

VoLO. — 17, 61. 

VoLPiAji. — Voir Volpiano. 

VoLPiAKO. — 428, 659. 667, 677 à 68 1, 689. 

Volterra. — 67, 332. 

VoHVE, Vorms. — Voir Wo^^ms. 

VosiKs(Camil!o), condoUicre au service 
de Venise. — 565, 566. 

Vosi.NS (Paolo), (Ils du précédenl. — 566. 

VosiKs (Valerio), condoUiere au ser- 
vice de Venise. — 565. 

Votartay (M. de). — Voir Vautorte, 

VouLPiAK, Voulpien. — Voir Volpiano, 

VouLTÉ (Jean). — 740. 

VoYSLN. — Voir Vosina, 

Vraïta (la). — 374, 688. 

VuEiLLY (M. de). — Voir VHy. 

Vllpia.n, Vulpien. — Voir Volpiano, 



"WwG (la). — 567. 

Waciitkndonck (llermann de), grand 
maréchal du palais, ambassadeur du 
duc de Clèves en France. — 33, 47. 

Wacia, Waitze.^. — Voir Vacs, 

Wallop (John), ambassadeur d'Angle- 
terre en France. — 436, 203, 253. 

Wattevillk. — Voir VattevilU, 

Watte VILLE (Gérard de). — 740. 

Weiss (Charles). — 10, 484, 65i, 746. 

WE^DL^G. — 747. 

Wertemberg. — Voir Wurtemberg. 

Wbsel. — 643. 

WBST3llNSTt*R. — 18. 

Wbstphalie (paix de). — 72t. 

WiDDIN. — 567. 

Winchester. — 33. 
WiWDMOR. —46, 2i9. 
WiTTBLSBACH (maison de). — 28 i. 
WnTBVBKRG (université de). — 529, 705. 

WORCBSTBR. — 248. 

Wormes. — Voir Worms. 

WoRMS. — 637, 643, 651. — DiMe 
d'Empire. 20, 75, 76, 132, 159, 182,217, 
230, 238, 242. 

W'oTTON (Nicholas), ambassadeur d'An- 
gleterre à Clèves. — 362, 633. 

WiJRTEMBERG (Ebcrhardt VI, duc de). 
— 182. 

WiJRTEMBBRo (Ulrich V, duc de), neveu 
du précédent. — 182, 238, 243, 245, 651. 

WURZBOURO. — 523. 



Tacoub-Raîs Aroudis corsaire barha- 
resque, frère cadet de Kheir-ed-Din Bar- 
berou<8e. — 27, 

Yauya-Pacha-Oohli, sandjak de Semen- 
dria. — 222. 

Ydro?i (M. de), courrier. — 3f6, 744. 

Yr. — Voir If (château d\ 

Ymbrain-Bascha. — Voir Ibrahim- 
Pacha, 

Ymola. — Voir Imola. 

Y8CMi%. — Voir Itchia. 

Yj»eb (révoque d'). — Voir Vi^u, 

YsPROCii ou Yspruch, — So\t InnsbrOck, 

Y8SBL(n. — 613. 

Yl'niz-Bby, premier drogman de la 
Pone, ambassadeur de Suleyman à Ve- 
nise. — XI, 5, 15, 21, 77, 144, 145, 147, 
149, 162, 166, 17S, 197, 261, 262, 311, 329, 
546, 550, 552, 555, 560 à 563. 567, 369 à 
571, 575, 579, 590, 592, 599, 004, 605, 609, 
618, 620, 673. 

YvETOT. — 65, 101, 259. 

Yzéb. — Voir Iseo, 



Zagarolo. — 460, 491. 

Za?ie (Girolamo), baile de Venise à 
Conslanlinopic. — 221. 

Zaxbtti (Barlolommco de), de Brescîa, 
imprimeur à Venise. — 192- 

Zanobi (le capitaine). — Voir Zanubi, 

Zaîitb. — 14. 56, 151, 201, 470. 

Zanubi, capitaine florentin au service 
de la France. — 468, 479, 745. — Voir 
Barthftli. 

Zapolya (Jtfan), comte de Szepes, voTé- 
vode de Transylvanie, roi de Hongrie. 
— Voir Jean Zapolya, 

Zapolya (Jean-Sigismond), fils du pré- 
cédent, roi de Hongrie. — Voir Jean- 
Sig'ismond Zipolya. 

Zar\. — 68. 69, 77, 81. P2, 144, 417, 
431, 4r}0, 461, 470, 4^)5, 499, 503, 506, 5ii. 

Z^.laxde (Etats de). — 48. 

Zellbr (Jean). — v, x\, xxni, xxxin, 
xxxvi, xxxix, LU, LXiv, Lxxiii, 13, 35, 38, 
78, 175 à 177, 179. 348, 383, 478, 4D3, 499, 
615, 617, 618, 620, 621, 711, 716. 

Zb^o (Ucmetrio). — Voir Z^nos {Deme- 
trios), 

Zeno (Pictro), ambassadeur de Venise 
aupr s de la Porte. — xvi. 

Zenos (Dcmetrios), de Zante, huma- 
niste. — xxxi:i, 14, 28, 56, 176. 

Zkr (Romanus), capitaine allemand au 
service de la France. — 695. 696. 

Zkrbinatis (.Alexandre de), grand vicaire 
de Narbonne. — xxxviii. 

Zokta ou Zonti. — Voir Junta. 

ZuHZi (Bernardo ou Marco- Antonio), 
avogador de Venise. — 616, 7i4. 

Zl'ccat^) ( Gi rola m o). sécrétai r«* de Tarn- 
bassade de Venise en Angleterre. — â4S. 

Zi'Ric. — Voir Zurich. 

Zurich. — xliii, 720. 

ZWORMK. — 222. 



ERRATA 



Page vm, note. 2, ligne 1. — Au lieu de : per che. lire-: perche. 

Page XXIII, ligne 10. — Au lieu de : à Montpellier, lire : à Maguelonne. 

Page 3, note 1, ligne 16. — Au lieu de : le 2 juillet, lire : le 3 juillet. 

Page 3, note 1, ligne 18. — Au lieu de : Angeranti lire : Augerant. 

Page 0, ligne 21. ^ Au lieu de : Caguin, lire : Ca^nin. 

Page 9, note 8, ligne 1. — Au lieu de : Caguino di Gonzaga, lit^ : Francesco di 
Gonzaga, dit El Oignino. 

Page 10, note 1, ligne ^, — Au lieu de : Najera, lire : Najara. 

Page 24, note 1. — Au lieu de : Gian-Lodovico II, abbé de StalTarda, lir^ : Gian- 
Lodovico, marquis de Saluées. 

Page 24, note 2, ligne 1. — Au lieu de : Janus, lire : Giano. 

Page 24, note 2, ligne 14. — Au lieu de : le 2 juillet, lire : le 3 juillet. 

Page 25, note 2, ligne 1. — Au lieu de : Diego Lopez de Zuniga, lire : Diego Lopez 
de Soria. 

Page 25, note 3, ligne 1. — Au lieu de : second flls, lire : troisième fils. 

Page 28, note 1, ligne 1. — Au lieu de : de 1534 à 1537, lire : de 1535 à 1537. 

Pa}2^e 54, note 1, ligne i, -- Au lieu de : Gian-Lodovico, abbé de Staiïarda, lire : 
Gian-Lodovico, marquis 4e Saluces. 

Page 61, ligne 18 et note 3. ~ Au lieu de : Caguin, Caguino, lire : Cagnin, Cagnino. 

Page 91, ligne 36. — Au lieu de : Mèdeguin, lire : Médequin. 

Page 98, dépêche 53, ligne 19. — Au lieu de : site, lire : si è. 

Page 117, note 3, ligne i, — Au lieu de : Histoire universelle, lire : Histoire natu- 
relle. 

Page 18S, note 4. — Au lieu de : Honasterio, lire : Monastir. 

Page 194, se place, à la suite de la dépêche 109, la mention : Vol. 2, f 103, copie 
du XVI* siècle; 3/4 p. in-f". 

Page 246, dépêche 155. — Au lieu de : Pellicier au connétable, lire : Pellicibr au 

CHANCELIER. 

Page 214, note 2, ligne 3. — Au lieu de : Frédéric II, lire : Frédéric III. 

Page 35 i, note 1, ligne 1. — Au lieu de : Jeon Baptista, lire : Joan Battista. 

Page 362, note 3, ligne 6. — Au lieu de : makte them^ lire : make ihem. 

Page 367, ligne 18. — Au lieu de : Martin de Servèse, lire : Martin de Semise. 

Page 367, note 3. — Au lieu de : Martin de Cervèse, lire : Martin de Cernizza. 

Paf,'e 420, note 1, ligne 1. — Au lieu de : Propea, lire : Tropea. 

Page 439, dépêche 286, ligne 3. — Au lieu de : Bonlongne, lire : Boulongne. 

Page 460, note 6. — Au lieu de: Rinaldo di Marsiglis, lire : Rinaldo dei Marsiglis. 

Page 476, ligne 6. — Au lieu de : avoy, lire : avoyt. 

Page 479, ligne 4. — Au lieu de : au de là, lire : au delà. 

Page 491, note 2, ligne 3. — Au lieu de : Stefano Colonna, lire : Camillo Colonna. 

Page 512, en note, ligne 22. — Au Heu de : tlie had^ lire : He had. 

Page 513, ligne 3. — Au lieu de : Vol. 2, f 277, l're : Vol. 2, f 277 V. 

Page 548, ligne 15. — Au lieu de : t* 293. lire : V 294 v». 

Page 610, ligne 37. — Au lieu de : Martin de Cervèse, Ure : Martin de Cernise. 

Page 613, note 1, ligne 2. — Au lieu de : comte de Laval, lire : comté de Laval. 

Page 621, note 1, ligne 5. — Au lieu de : avec une noble vénitienne, CaiAilla 
Pallavicina, lire : avec une Grecque. 

Page 622, ligne 24. — Au lieu de : nulle chose. Sire, contre leur estât, lire : nulle 
chose contre leur estât. 

Page 713, note !, ligne 4. — Au lieu de : publiée en 1664, lire : publiée à Tou- 
louse en 1652 et réimprimée en 1664. 

Page 717, ligne 28. — Au lieu de : quietenti, lire : quietendi. 

Page 719, ligne 21. — Au lieu de : desiderata sunt, lire : desideratae sunL 

Page 737, note 3. — Au lieu de : Louis de Bouthillier de Ghavigny, lire : Léon 
de Bouthillier de Chavigny. 



Covlommitrt. — Imp. Paul BRODARD. 
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